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DESCRIPTION 
bE  PARIS 

ET  DE  SES  ENVIRONS. 


XII.  Le  Quartier  de  S.  Paul. 

> 

E  Quartier  de  S.  Paul, 

OU  de  LA  MORTELLERIE, 

eft  borné  à  l'Orient  {>ar 
les  Remparts  inclufive- 
ment ,  depuis  la  Riviè- 
re jufqu'à  la  Porte  faint  Antoine  ;  au 
Septentrion  ,  par  la  rue  faint  Antoine 
exclufivement  ;  à  l'Occident,  par  la 
rue  Geoffroi-  Lânier  inclulïvement  ; 
Se  au  Midi ,  par  les  Quais  inclufive- 
ment ,  depuis  le  coin  de  la  rue  Geof- 
f  roi  -  Lânier  ,  jufqu'à  l'extrémité  du 
Mail.  . 

.L'Eglise  Paroissiale  de  S.  Paul. 

Cetce  Eglife  a  donné  le  nom  à  ce 
Tome  IV.  A  .     .  A 


•t  r/tâ*  t.  -  \ 
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i  Descmp.  de  Paris, 
Quartier.  Elle  n'étoit  dans  fon  origi- 
ne qu'une  Chapelle  fous  le  titre  de  ■ 
S.  Paul,  que  faint  Eloy  fit  bâtir  hors 
de  la  Ville  dans  un  Cimetière  deftiné 
aux  Religieùfes  du  Monaftere  qu'il 
avoit  fondé  dans  la  mâifon  que  le  Roi 
lui  avoit  donnée  à  Paris.  Ceft  par 
rapport  à  fa  fituation  qu'on  la  nom- 
moit  la  Chapelle  de  S.  Paul  des  Champs , 
avant  qu'elle  fût  enfermée  dans  la 
Ville ,  donc  elle  eft  devenue  une  des 
principales  Paroiffes.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant qu'après  l'an  1107.  qu'elle  fut 
érigée  en  Eglife  Paroifïïale;  mais  étant 
dans  la  fuite  devenue  la  Paroiflfe  de 
nos  Rois  pendant  qu'ils  faifoient  leur 
féjour  à  l'Hôtel  de  S.  Paul  &  au  Palais 
des  Totirnelles,  elle  s'accrut  confidé- 
rablement  en  peu  de  teins  par  les 
Grands  &  par  le  Peuple  qui  vinrent 
s'établir  fur  fon  territoire. 

Le  bâtiment  de  l'Eglife  qu'on  voit 
aujourd'hui  »  fut  élevé  fous  le  Règne 
de, Charles  VI.  il  eft  d'une  maçonne- 
rie mâffive  &  lourde.  Les  voûtes  en 
font  balles ,  &  les  jours  mal  entendus , 
ce  qui  la  rend  fombre  &  trifte.  La  Dé- 
dicace en  fut  faite  en  1451.  par  Jac- 
ques du  C batelier,  Evêque  de  Paris.  Le 
Portail  de  cette  Eglife  eft  dans  la  rue 
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Quart,  de  S.  Paul.  XII,  y 
S.  Paul.  Le  grand- Autel  eft  décoré 
d'une  menuiferie  dorée ,  &  du  deffein 
de  Jules  -  Hardouin  Manfard.  Le  ta* 
bleau  repréfente  rinfticution  du  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  ,  &  a  été 
peint  par   Corneille  le  jeune.  Le 
chœur  eft  paré  ordinairement  d'une 
belle  tenture  de  tapifferie  qui  repré- 
fente Phiftoire  de  (aint  Paul ,  &  qui 
a  été  donnée  à  cette  Eglife  par  Anne 
Thely peaux  de  Ville-  Savin ,  veuve  de 
Léon  Bûuthiltier  y  Comte  de  Chavigni. 

L'Arche  que  Ton  porte  avec  beau- 
coup de  pompe  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ,  eft  une  pièce  finguliere. 

Le  Charnier  eft  un  des  plus  beaux  8c 
des  plus  grands  de  Paris.  Les  vitres  en 
ont  été  peintes  à  l'envi  par  les  meil- 
leurs Peintres  fur  verre  qu'il  y  eut 
alors:  La  Chapelle  de  la  Communion 
eft  grande  &  d'une  affez  belle  ordon- 
nance. Les  peintures  des  quatre  vi- 
treaux  qui  font  du  côté  du  Charnier , 
font  les  meilleures  de  V  Eglife ,  &  font 
de  ifefangives  9  qui  étoitle  plus  habile 
Peintre  far  verre  que  nous  ayons  eu. 

Parmi  les  perfonnes  illuftres  qui 
ont  été  inhumées  dans  cette  Eglife, 
Btice  met  à  la  tête  Amauld  de  Corbie  > 
Chancelier  de  France ,  mais  c'eft  mal 

A  ij 
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4  D'esc rit>.  de  Parts, 
a  propos  ,  car  je  n'ai  trouvé  aucun 
Hiftorien  qui  ledtfe.  Les  uns  affûtent 
qu'il  fur  inhumé  dans  l'Eglifede  faint 
Jean  en  Grève  ,  &  les  autres  que  ce 
fut  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fait 
bâtir  dans  un  des  faubourgs  de  Bau- 
vais,  laquelle  fut  démolie  en  1455. 
Au  refte  ce  Chancelier  mourut  le  Sa- 
medi matin  avant  jour  ,  14.  Mars 
1413.  &c  non  pas  en  1490.  comme  le 
dit  Brice. 

Dans  la  Chamelle  qui  eft  fous  Tin- 
vocation  de  faint  Louis ,  on  voit  TE- 
picaphe  de  Nicole  Gilles,  Auteur  des 
Annales  &  Chroniques  de  France, 

c  r  g  1  s  T 

Nobfc  homme  &  fage 
M.  Nicole  Gilles  ,  en  fort  vivant 4 
Notaire  &  Secrétaire  du  Roi 

notre  Sire  , 
&  Controlleur  de  fon  Tréfor , 
lequel  Gilles  fit  de  [es  deniers -  faire , 
&  édifier  cette  Çhapelle  de  S.  Louis  $ 
&  trépajfa  le  10.  jour  de  Juillet 

M.  P.  I  I  I. 

Jacques  Bourdin  *  Sieur  de  Vilette  * 
Secrétaire  des  Finances  fous  tes  Rois 
Charles  VIII.  &  Louis  XII.  Ôç  mort  lç 
6.  d'Août  j  5  54. 


Quart,  de  S.  Vavl.  XII.  ç 

Il  eft  confiant  que  François  Rabelais 
a  été  inhumé  dans  le  Cimetière  de 
cette  Paroiiïe,  mais  le  tems  de  fa 
jnort  eft  incertain.  Quelques-uns  , 
comme  Pierre  de  S.  Romualcl  Relu 
$ieux  Feuillant ,  aflûrent  cependant 
qu'il  mourut  le  9.  d'Avril  de  Tan 
1  j  5  5.  Le  Cardinal  du  Bellay  lui  con- 
féra la  Cure  du  vilage  de  Meudoo  , 
près  de  Paris.  On  dit  qu'il  lui  donna 
auffi  une  Prébende*  en  l'Eglife  Collé- 
giale de  faint  Maur  des  Fortes ,'maîs  il 
n'y  a  aucune  preuve  de  ce  dernier  fait 
dans  les  archives  du  Chapitre  de  S* 
Maur.  Cette  tradition  ne  porte  que 
fur  ce  que  dans  la  maifon  du  Chantre 
il  y  a  une  pièce  qu'on  nomme  la  cham- 
bre de  Rabelais.  Four  dire  ici  ce  que  je 
penfe^e  ce  fçavant  &  ingénieux  rieur, 
je  dirai  qu'il  joignoit  à  l'efprit  du  mon- , 
de  le  plus  bouffon  „  une  grande  con~ 
noiiïance  des  Langues  &  des  Sciences. 
Son  Pantagruel  &  fon  Gargantua  font 
'des  ouvrages  informes ,  femés  de  plaiT 
fànteries  louvent  bafles  &  infipides , 
mais  quelquefois  exquifes.  Les  nar- 
rations &  les  description*  font  des 
jçhefs- d'oeuvres  dans  leur  genre  ;  &c 
dans  les  digreflions  on  remarque  un 
grand  fens  &  un  fçavoir  prodigieux. 


- 


6     Desc  nx  p.  de  Paris, 

Robert  Ceneaux ,  Senaux  y  &  Senault9 
qu'il  latinife  lui-même  par  celui  de 
Cenalis,  éroit  Evêque  d'Avranches , 
&  auparavant  Tavoit  été  de  Riez  & 
de  Vence.  Il  étoit  Do&eur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris ,  &  a  fait 
pbfieurs  ouvrages  y  qui  aujourd'hui 
ne  font  guéres  plus  connus  que  lui.  Il 
mourut  a  Paris  en  1560.  &  fut  inhu- 
mé dans  le  chœur  de  cette  Eglife  où 
il  avoir  un  tombeau  de  marbre  noir  , 
fur  lequel  étoit  une  ftacue  de  cuivre 
qui  le  repréfentoit  en  Evêque. 

I  C  1   G  ï  S  T 

Révérend  Pere  en  Dieu 
M.  Robert  Cenalis  enfin  vivant , 
Evêque  £  Avr anche  s  y  Doyen 
en  la  Vacuité  de  Théologie  % 
&  natif  de  Paris  : 
qui  trépaffa  en  expugnant  les  héréfies  > 
le  27.  jour  d'Avril  1560. 

Les  vers  &  l'Epitaphe  qui  fui  vent  f 
étoient  gravés  fur  une  lame  de  cuivre. 

Ego  Jehova  :  hoc  efi 
Uni  trino  numini  ac  nomini  facrum  ; 
Hue  ades  ,  quifquis  es  chriftiané 
cultor 

Pietatisy  hoc  monumentum  vocat 
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Quart,  de  S»  Paul.  XII.  7 

Suadetcjue  >  ut  te  ejfe  mort  al  em  vcl 
cafivHS 

Dffcas  noftris  ,  tum  qu&  feqnntur 

Ug4S. 

EPITAPH  IUM 

RoBEBf  1  Cenalis  ,  Arboriceniis 
Epucopi ,  Do&oris  Theologi 
ordme  &c  origine  Parifïenfe; 

En  moriturtu  ego  vixi  >  qub  vivere 
poJJimy 

Jam  moriens  >  mortern  vita  beat* 
manet, 

Vixi  equidem  fateor ,  fed  quem  vu 
xijfe  pigeret> 
Ni  mihi  jpem  faceret ,  gratta  lau 
ga  Dei.       ~  * 
Bufta  tut  miferanda  vides ,  qui  font 
Roberti 

Vie  tandem  Aterna  pace  fruatur. 
Amen. 

Obiit  17.  Aprilis  1  y  6o. 

Auprès  du  maître-Autel  furent  in- 
humés trois  favoris  ou  mignons  du 
Roi  Henry  III.  Louis  de  Maugiron , 
Jacques  de  Levis  ,  Comte  deQuelus  , 
&  Paul  de  Stuert  ,  ou  de  Stuart  de 
Cauffade ,  Comte  de  S.  Mefgrin.  Les 

*     •  •  •  • 

A  nij 


8  Descrip.  de  Paris, 
deux  premiers  s'étant  battus  en 'duel 
contre  d'autres  Seigneurs  au  Marché 
aux  Chevaux  près  de  la  Baftillf,  le 
27.  d'Avril  de  Tan  1578.  y  furent 
tués.  Maugiron  mourut  fur  le  champ 
de  bataille.  On  n'a  peut-être  jamais 
vu  an  cavalier  auffi  accompli  y  félon 
le  monde  ,  que  l'étoit  celui-<#  Il  joi- 
gnoit  à  la  fleur  de  la  jeunelfe  ,  une 
grande  beauté  ,  beaucoup  d'efprit , 
une  valeur  &  un  courage  extraordi- 
naires.Il  n'avoit  que  feize  ans  lorfqu'il 
monta  le  premier  fur  la  brèche  à  l'af- 
ifaut  de  la  ville  d'IJfoire ,  &  y  perdit  un 
œil.  Cet  accident  diminua  un  peu  fes 
charmes  ,  &  n'empêcha  pas  que  le 
Roi  Henry  III.  ne  l'aimât  plus  qu'au- 
cun de  fes  favoris.  Il  n  avoir  que  dix- 
huit  ans  quand  il  fut  tué.  Le  Roi  le 
baifa  pluUeurs  fois ,  coupa  lui-même 
de  fes  cheveux  ,  &  s'en  fit  faire  des 
bracelets  qu'il  porta  toujours  depuis. 
X^uelus  ayartt  reçu  à  ce  combat  dix- 
neuf  bleflures  ,  fut  porté  à  l'Hôtel  de 
^  Boifi  y  fitué  où  eft  aujourd'hui  le  Mo- 
naftere  des  Filles  de  fainte  Marie  de 
la  rue  S.  Antoine ,  où  il  mourut  après 
avoir  langui  trente  trois  jours ,  &  fut 
enterré  à  faint  Paul  le  3 1.  du  mois  de 
May  fuivant.   Le  Roi  ne  le  quitta 
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Quart,  de  S.  Paul.  XII.  9 
point  pendant  tout  ce  tems-là,.&:  le 
bleffé  ne  s'occupa  que  tte  ce  Prince  , 
dont  il  eut  toujours  le  nom  dans  U 
bouche ,  fans  avoir  dit  gn  feul  mot  de 
Dieu.  S.  MeÇgrin  fut  aflaflïné  dans  la 
rue  S.  Henoré  ,  vis-à-vis  celle  du 
Louvre,  le  zi.  Juillet ,  fuivant ,  & 
mourut  le  lendemain  zz.  Le  Roi  fit 
auffi  porter  fon  corps  à  l'Hôtel  de 
Boifiy  &  de-là  à  faint  Paul ,  avec  par 
ïeille  pompe  que  les  deux  autres.  II 
Jeur  ht  ériger  à  chacun  un  tombeau 
de  marbre,  fur  lequel  on  voyoit  la 
figure  à  genoux  de  celui  pour  qui  il 
étoit.  Ces  monumcns  étoient  d'ail- 
leurs chargés  d'Epitaphes  en  profe  & 
.  en  vers ,  en  latin  &  en  françois.  Ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  >  étoit  ce 
qu'on  y  difôit  de  Quelus. 

Non  injuriant  Pfed  mortem  patienter 
tulit.  • 

Ces  trois  fuperbes  maufoîées  furent 
démolis  &  ruinés  entièrement  le  z^de 
Janvier  de  Tan  1588.  par  le{Peuple  en 
fureur,  ^ui  difoit  hautement  que  les 
corps  de  ces  trois  favoris ,  étoient  plus 
dignes  du  feu ,  que  d'une  telle  fépuU 
Jure. 

Charles  de  G  ornant ,  Duc  de  Biron , 

A  v 
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io  Desckip.de  Paris, 
Pair  &  Maréchal  de  France,  qui  pour 
crime  de  leze-Ma jefté  au  premier  chef, 
eue  le  col  coupé  à  la  Baftille  le  3 1 . 
Juillet  1602.  fut  inhumé  dans  la  nef 
de  cette  Eglife ,  vis-à-vis  la  chaire  du 
Prédicateur ,  du  moins  c'eft  la  tradi- 
tion qui  s'eft  confervée  dans  fa  Mai- 
fon.  Il  y  a  une  circonftance  de  la  more 
de  ceMarêchal-Duc,qui  n*a  été  remar* 
quée  que  par  M.  de  Thon  dans  fon  Hi- 
ftoirè  :  les  autres  Hiftoriens  n'en  ont 
pas  connu  la  fingulariré.iDès  qu'une 
jperfonne  eft  juridiquement  condam* 
née  à  mort ,  elle  devient  incapablè 
de  tous  les  effets  civils  ,  &  perd 
ce  que  les  Jurifconfultes  appellent 
tefiamtnti  faÙïonem  ,  c'eft-à-dire ,  la 
faculté  de  tefter,  &  de  difpofer  de 
fon  bien.  D'ailleurs  ,  l'Arrêt  quicon- 
damnoit  le  Maréchal  T  ue  de  Biron 
à  avoir  la  tq*e  tranchée  ,  portoit 
que  tous  fes  biens  feroient  acquis  & 
confifqués  au  Roi.  Cependant  ce  Ma- 
réchal après  fa  condamnation ,  de- 
manda au  Chancelier  qu'il  lui  fut  per- 
mis de  faire  teftan^ent  :  petîh ,  dit  Nf. 
de  Thou ,  Livre  128.  ut fibi  teftamen- 
tum  condere  liceret.  Cette  grâce  lui  fut 
accordée  par  le  Chancelier  de  la  part 
du  Roi.  Le  même  Hiftorien  ajoute , 
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pofi  recitaturn  decretum  ,  monitus  a  Sa* 
cerdotibus  qui  aderant  ,  Mt  ad  mot* 
tem  fe  comparant ,  primurn  fe  tt fi  amen* 
ti  condendi  cura  exolvere  voluit  ;  ut  co 
fa&o  de.  falute  fua  ab  omni  ait  a  cura 
vacuus  cogitaret.  Il  fit  donc  fon  tefta- 
xnent ,  &  légua  la  terre  de  Saulniere 
en  Bourgogne ,  de  laquelle  ii  étoit 
engagifte  à  titre  onéreux ,  à  Charles 
de  Gontaut  fon  fils  naturel  ,  &  i'ufu- 
fruit  z  fillette  Sebillote,  mere  dudfc 
Charles  de  Gontaut.  Cette  maîrrefle 
du  Maréchal  de  Biron  étoit  fille  du 
Procureur  du  Roi  de  Dijon  ,  &  avoit 
tant  de  pouvoir  fur  Tefprit  de  ce  Sei- 
gneur ,  que  dans  l'inventaire  des  Li- 
vres de  Maître  Guillaume  ,  il  y  en  a 
un  intitulé  ,  Hiftoire  de  la  Reine  GiU 
Une  9  dédiée  à  M.  de  Biron.  Mais  re- 
venons au  teftament ,  &  remarquong 
qu'il  n'empêcha  pas  que  le  fieur  de 
Saint  Blancard  ,  frère  dudit  Maréchal 
de  Biron  ,  n'obtint  du  Roi  le  7.  de 
Septembre  fuivant  ,  la  confiscation 
de  ladite  terre.  Cependant  y  quoique 
ledit  Charles  de  Gontaut  eut  été  légitt* 
mé«c  annobli  en  1615.  le  fieur  de  S* 
Blancard  lui  fit  efluyer  tous  les  dé- 
tours de  la  chicane  pendant  vingt- 
quatre  ans ,  car  ce  ne  fut  que  le  8.  de 

À  vj 


i i  Descrip.  de  Paris. 
Septembre  1616.  qu'il  lui  ht  donation 
de  la  terre  de  Saulniere*  au  moyen  de 
quoi  Charles  de  Gontaut  fe  trouva  re- 
vêtu non  feulement  du  titre  de  léga- 
taire ,  mais  encore  de  celui  de  dona- 
taire de  cette  partie  de  la  confifca- 
tion ,  &  en  jouit  paifiblement  jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  au  fiége  de  Dole  en 
j6}6.  Il  ne  laifla  point  de  poftérité. 

Jean  Nicot  Seigneur  de  Villemain , 
&  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du 
Roi  étoit  de  Nifmes  en  Languedoc, 
s  II  fut  Ambaffadeur  en  Portugal  l'an 
1559.  1560.  ÔC1561.  &  en  raporta 
la  plante  qu'on  nomma  d'abord  de 
fon  nom  Nicot  iane ,  &  herbe  à  la  Reine  * 
parce  qu'il  la  préfenta  à  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  ,  6c  que  nous 
avons  appellée  dans  la  fuite  Tabac  qui 
eftle  nom  que  les  Efpagnols  lui  ont 
toujours  donné  parce  qu'ils  la  connu-,, 
rent  premièrement  kTabaco  Province 
au  Royaume  de  Jucatan ,  ou  nouvel- 
le Efpagne.  Nicot  adonné  au  Public 
un  Di&ionaire  François-  Latin ,  & 
mourut  le  io.de  Mai  de  l'an  1600. 
félon  les  uns  ,  &  160$.  félon  d  autres. 
Il  fut  aufli  inhumé  dans  cette  Eglife. 
L'Hfiftoire  Pierre  Biard  >  Sculpteur  ,  &  Archi- 
f  Antiqni-  te^.Çt  je  raporterai  ici  ce  qu'on  trou- 
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S*e  dans  l'Hiftoire  ôç  Antiquités  de  la  ie  de  Paris, 
Ville  de  Paris  par  Sauvai ,  touchant  PM  6*»vûl* 
cet  Article,  d'autant  plus  volontiers 
que  nous  avons  peu  de  connoiffence 
des,,  Sculpteurs.  Plufîeurs  Ecrivains, 
nous  ont  donné  les  vies  des  Peintres , 
il  feroit  à  fouhaiter  que  quelque  ha- 
bille homme  voulut  bien  nous  don- 
ner celles  des  Sculpteurs. 

* 


crcisr 

Pi  Erre  Biàrd  tn  fon  vivant  Maître 
Sculpteur  &  Arcbiteiïe  t  - 

-lequel  âge  de  cinquante  ans  eft  trépajfé 
le  dix  feptieme  jour  de  Septembre  1 6 op. 
Prie^Dicu  pour  fon  ame. 

Sonnet.  ' 


Sculpteur  ,  jirchittftc  en  mon  vu 


vanné tus , 


Digne ,  s'il  en  fut  uny  d'un  fécond 
Alexandre.  \ 

Paris  fut  mon  bercf  OH ,  ma  Paroijfe  , 
ma  cendre  > 

Et  te  Cièl  fMn  éfprit  qui  me  l'avait 
infus.  ' 

Le  démon  de  nature  eut  peur  d'être 

confus  y  : 

Et  voyant  mon  ouvrage  à  fa  e  foire 
'<    prétendre,  * 

Tome  ir.  *Avij 
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!4  D  rte  RI  P.  de  Pailis; 

Il  aborde  la  mort  >  il  la  force  à  me 
prendre: 

Volontiers  y  ce  dit-elle,  il  rieft  pas 
derefus.  '  ; 

Elle  me  tira  donc  des  geollcs  char* 

•    <     nelles ,  ?  . 

tour  être  citoyen  des  voûtes  éternelles  , . 
Ou  le  fang  de  Je/us  me  fit  avoir  un 
lieu. 

Je  travaillerois  las  !  félon  mon  ordi- 
naire f 

•  Si  tout  ce  qnirejfent  Vinconfiantc  lu* 
navre , 

Ne  me  déplaifoit  point  autant  que  me 
plait  Dieu.  %  .  a 

Après  avoir  vu  Rome ,  en  France  je 
revins  > 

P**r  /4f iv  »>4  fortune  avecyne  mon 

ouvragé  ;  -  - 

Mais  fon  ingratitude  abat  fa  fnon 

courage: 

Tout  vient  aux  ignorants ,  rien  aux 
«    hommes  divins:^  1  L 

Il  ne  faut  pa?  ^cre.forthgbilçd^s 
nôtre  poétique  pour  voir  que  ce  i^eft 
point  ui>  Sonnpt ,  pais  n'importe  y  .ce 
Font  des  vers  hiftoriques ,  ôç  ç'eft  affés 
pour  les  repdfe  utiles.  ,  w  v  v 

François  Mânfan  a  été ,  un  de  nos 
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plus  habiles  Archite&es  ,  &  on  lui 
cft  redevable  de  la  plupart  des  beaux 
Edifices  de  Paris.  Il  naquit  dans  cette 
ville  en  1 598.  &  perdit  fon  pere  avant 
que  d'être  en  état  d'apprendre  de  lui 
l'Architecture  qu'il  avoit  pratiquée 
avecfuccès  ;  mais  il  eut  un  beau- frère 
qui  lui  en  donna  les  premiers  élémens, 
&  fon  génie  fit  le  refte.  Il  fut  premier 
Archite&e  du  Roi  ,  &  mourut  ail 
mois  de  Septembre  de  l'an  1666.  âgé 
de  foixante  huit  ans. 

Henriette  de  Coligni  ,  Comtefle  de 
laSuze,  étoit  fille  de  Gafpard  de  Co- 
ligni ,  Maréchal  de  France ,  &  fut 
mariée  encore  très- jeune  à  Thomas  Ha- 
milton  ,  Comte  d'Hadington  ,  Sei- 
gneur Ecoiïbis  qui  mourut  peu  de  tems 
après  fon  mariage.  Elle  époufa  en  fé- 
condes noces  le  Comte  de  Suze  de  la 
mai  fon  de  Champagne,  originaire  du 
Maine,  &  une  des  plus  illuftres  de 
France.  C'eft  fous  le  nom  de  ce  der- 
nier mari  que  cette  Dame  eft  princi- 
palement connue.  La  noblefle ,  la 
beauté ,  les  grâces ,  &  Tefprit  avoient 
concouru  à  Tenvi  à  former  cette  rare 
perfonne.  Elle  mourut  le  10.  de  Mars 
de  Tan  1 673.  &  fut  inhumée  dans  cet- 
te Eglife.  v  * 


\6     Descrip.  DE  PARt^, 

Jean  des  Marefts  de  S.  Sorlin,  Con^ 
troleur  Général  de  rextrâordinaire  des 
guerres  ,  Secrétaire  Général  de  la  ma- 
rine du  levant ,  &  un  des  quarante  de 
l'Académie  Françoife ,  étoit  de  Paris , 
où  il  mourut  le  z8.  d'O&obre  de  Tan 
1 676.  âgé  de  quatre-vingt  &  quelques 
années.  -  > 

Anne  Duc  de  Noailles  *  Pair  de  Fran- 
ce ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efpric, 
Capitaine  de  la  première  Compagnie 
des  Gardes  du  corps,  8cc.  mourut  à  Pa- 
ris le  15.  de  Février  de  Tan  1 678.  & 
fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  la 
Communion,  où  on  lui  a  fait  érigée 
un  Tombeau  de  marbre  qui  a  été  in- 
venté ,  &  exécuté  par  Anfelme  Flamen, 
Sculpteur  ,  &  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture. 

Sur  ce  Tombeau  le  Duc  de  Noail- 
les eft  repréfenté  en  marbre  à  demi 
couché,  &  foûtenu  par  une  femme 
affife  qui  d'une  main  tient  un  Calice , 
&  de  l'autre  une  Croix  ,  c  eft  la  Reli- 
gion. Au-deflus  eft  l'Efperance  qui  lui 
montre  la  couronne  de  gloire  qui  l'at- 
tend. Aux  pieds  du  Duc  eft  un  génie 
en  pleurs.  Sur  le  devant  de  ce  Tom- 
beau eft  l'Epitaphe  fuivante ,  gravée 
en  lettres  d'or. 
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HIC  ) AC E r 

Ann^us  Dux  de  Noaillbs, 

infignibus  &  antiquiffimis  apud 
Lèmovices  ortus  natalibus. 

Trimum  &  aàhucpuer  pro  Relu 
gione  miles  >  deinde  omnibus  mili- 
tidt.  decnrfis  gradibus  ,  Gencralis 
Francis  exercituurn  P\&  U  Uus  ;  slr~ 
verni  a  fupericris  Lt gants  ,  Pcrpi- 
niani  ,  &  Rttfcinomnfis  cowitatûs 
G  u  bernât  or  ,  Pr&toriand  cohortis 
Dux  prirnus ,  Torquatus  Rcgioritm 
Or  à  in:  m  Commendatory  Par  Pran- 
cit.  Eximia  in  Deum  pietate  ,  in 
Rcgcmfidei  effitfa  inpauperes  cha* 
ritatc,fingulari  in  arnicos  conftan- 
tia  y  in  omnes  libcralitate.  Anirno 
prudens  ,  manu  ftremius  ,  inbeilq 
fortiffimus  y  in  pace  dquiflimus  ,*  in 
aula  prvbus  >  ubique  avitâ.  virtu- 
tis  y  intégra  fama  ,  &  veragloria 
cultor  ac  vindcx.  In  finit  pietatis 
mortuus  ubi  vjxit  >  prttiofa  fane- 
torum  morte  fublatus  inoeulis  Derp 
&  fuirum  animis  aternum  vic- 
iants. 


1 8    Descrip.  de  Paris, 

Obiit  XV.  Kalend.  M  ami 
Ann.  1(378.  atat.  63. 
Pia  conjux  ,  &  mœrentts 
filii  pofuere. 

Dans  ce  même  Tombeau  a  été  inhu- 
mée Louife  Boyer,  Ducheflfe  de  NoaiU 
les ,  &  1  epoufe  fidèle  d'Anne  Duc  de 
Noailles  dont  je  viens  de  raporter 
TEpitaphe.Son  éloge  funèbre  felitau- 
deflus  d'une  petite  porte  qui  eft  à  côté 
de  fon  Tombeau ,  &  eft  ainfi  conçu  : 

SUB  EODEM  TUMVLO 

dormit  y 

•^.udovica  Boycrde  Noailles 
.  Anna  prœfati  Ducis  uxor.  Quant 
&  divina  gratta  in  bcnediftonibus 
dulcedinis prévenu ,  û  rnifericor* 
dia  omnibus  viu  diebus  fubfccuta 
eft. 

Virgo  pudica ,  fida  conjux  ,  ma- 
ter optima  y  vere  vidua ,  orriHi  ex 
parte  chriftiana. 

Cuntta  vita  publics,  privat&quâ 
officia. 

Pie  9  jufte  ,  fobric  ,  humiliter  y 
digne  implevit  ,  Deo  ,  atque  ho- 
winibus  dile&a. 

Obiit  XX  11  Maii  anno  repara* 
f<e  falutis  M/D.  c.  xcvii. 
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Hoc  amoris  monumcntum  charif* 
fim&  matri  piemœrcntes  Anna  Ju- 
lius  Dux  de  Noailles  Par  & 
Marefcallus  Francid  ,  aqucs  tor- 
quatus. 

Ludovicus  Antonius  Archiepif- 
copus  Par  'ijiemfis ,  Dux  SanEliClo- 
doaldi  Par  FrAncia. 

Jacojjus  Regiarum  Triremiutn 
Legatus  Generalis ,  necnon  Ordi- 
nis  Sanfti  Joannis  Jcrofolimitani 
bttlivius* 

Gafto  Joann.  Bapt.  Lud.  Epif- 
copusc  Cornes  CataUunenfis  Par 
Francis  >  pofaerunt. 

Goàefroy  Herman  ,  Chanoine  de 
Beauvais  avoit  l'efprit  excellent ,  & 
avoit  fait  de  très-bonnes  études*  H 
étoit  trcs-fçavant  dans  la  Théologie 
pofitive  ,  &  dans  les  Langues.  Quoi- 
qu'il fut  le  plus  jeune  de  ceux  qui 
travaillèrent  à  la  Polyglote  de  M.  le 
Jay,  il  ne  fut  pas  celui  qui  eut  la  moin* 
dre  part  à  ce  grand  ouvrage.  Il  s'ap- 
pliqua depuis  entièrement  à  l'Hiftoire 
de  l'Eglife ,  &  nous  a  donné  les  vies 
de  quelques  Pères  oû  l'on  remarque 
une  exaâitude,  8>c  une  critique  admi- 
rables. On  prétend  que  Mainbourg 


- 
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10     Descmp.  de  Paris, 
avoic  pris  tout  ce  qu'il  a  dit  de  bon 
v.  Baile,  dans  fon  Hiftoire  de  TArianifme  , 

nér^da8^  ^ans  ^a  vie  ^e  S*  Athanafe  compofce 
Caiv.  1. 1.  par  M.Herman  qui  s'en  plaignit  mo- 
™trf-ft  deftement  dans  la  Préface  de  la  vie  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  M.Herman 
'  mourut  à  Paris  de  mort  fubitële  mar- 
di ii.  Juillet  de  l'an  1690.  Il  étoic 
parti  de  Beauvais  le  lundi  10.  Juillet , 
&  mourut  à  Paris  le  lendemain.  Son 
corps  fut  mis  en  dépôt  dans  cette 
Eglife,  &  y  repofa  tout  le  mercredi  12. 
&  le  jeudi  13.  fut  porté  à  Beauvais , 
le  même  jour  qu'il  s'étoit  propofé  d  y 
retourner  s'il  ne  fut  pas  mort ,  &  y 
fut  enterré  dans  une  des  Chapelles  de 
la  Cathédrale. 

Adrien  Baillet  t  Bibliothéquaire  de 
M.  le  Préfident  de  Lamoignon  ,  &: 
Sçavunt  critique  à  qui  le  Public  eft  re- 
devable de  plufieurs  ouvrages  qui  font 
très-eftimcs, mourut  le  11.  de  Janvier 
de  Tan  1706.  &  voulut  être  inhumé 
dans  le  Cimetière  des  pauvres  ,  mais 
après  fa  mort  le  PréfiJent  de  Lamoi- 
gnon fouhaita  qu'il  le  fut  fous  le 
Charnier  de  cette  Eglife  où  Ton  lit 
cette  Epitaphe, 


V 
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HIC  J  A  CET 
A  dm  a  nu  s  Baillet  Sacerdos  -, 

Bellovacenfîs , 
jQui  pofi  exprejfam  moribits  &  fcrîptis 
vitarn  S anftorurn , 
obiit  Parijîis  ,  anno  falutis  1706. 
Aîatis  f6.  * 
jipud  illufiriffimum  Sénat  us 
Pr&fîdemde  Lamoignon  , 
cujus  Bibliothecam  à  16. 
annis  curabat. 

De  cAtcro  ,  fcriptt  confule. 
Pofuit  Tejiamenti  cnrator  , 
A.  Frion  ,  Profejfor  Marchianus, 
annuentibus  hujns  ParochU  pauperibtis 
heredibns  fcriptis. 

Pierre  Silvain  Régis  naquit  en  1631. 
-  à  la  Salvetat  de  Blanquefort  dans  le 
Comté  d'Agenois  ,  &  mourut  à  Paris 
dans  l'Hôtel  de  Rohan  le  11.  de  Jan- 
vier de  Tan  1707.  Il  étoit  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  fciences ,  &  un  des 
plus  fameux  Se£fcateurs  de  Defcartes. 
Ses  ouvrages  imprimés ,  &.  l'éloge 
qu'a  fait  de  lui  M.  de  Fontenelle , 
difpenfent  d'en  dire  davantage  fur  ce' 
Philofophe. 


Il    Descrip.  de  Paris, 

Jules- Hardouin  Manfard  étoit  fils 
d'une  fœur  de  François  Manfard , 
dont  j'ai  parlé  dans  cet  Article  ,  ce 
qui  lui  fit  ajouter  le  nom  de  Manfard 
au  fien.  S'il  ne  fut  pas  auffi  habile  que 
fon  oncle,  il  fut  infiniment  mieux 
recompenfé  que  lui ,  car  il  devine 
non  feulement  premier  Archift&edu 
Roi ,  ainfi  que  fon  oncle ,  mais  en- 
core Chevalier  de  S.  Michel ,  Surin- 
tendant ,  &  ordonnateur  gênerai  des 
Bâtimens ,  Arts ,  &  Manufactures  du 
Roi.  Ceft  lui  qui  a  donné  les  deflTeins 
de  prefquetous  les  «Edifices  c^xt  Louis 
le  Grand  a  fait  élever ,  &  qui  les  a 
conduits.  Au  milieu  de  tant  de  pros- 
pérités la  mort  l'enleva  ,  à  Marly ,  le 
ii.  du  mois  de  May  de  Tan  1708. 
Son  corps  fut  tranfporté  à  Paris  où 
il  fut  inhumé  dans  TEglife  de  S.  Paul , 
fa  Paroilfe. 

Dans  le  bas  côté  qui  eft  à  droite  en 
entrant ,  &  près  de  la  Chapelle  de  la 
Communion  ,  on  voit  contre  un  pil- 
lier  un  monument  de  marbre  érigé  à 
la  gloire  de  ce  Surintendant  des  Bâti- 
mens ,  9c  fculpté  par  Coyzevox.  L'E- 
pitaphe  qu'on  y  lit ,  eft  ainfi  conçue  : 
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HIC  J  A  CET 

JhIius  Hardouxn  Manjard 
Cornes  Sagonevfis , 
Régit  ordinis  Eques , 
Regiorum  adij^iorum  fummits  Prafcftuf. 
Quibus  titulis  auttus 
a  Ludovico  Aîagno  cjuam  merJto 
fuerit  docebmt  pofteros  illuftria  tôt 9 
Regno  tam  public*  quant  privât  a 
Architeilurd  Monument  a. 
Vixit  annos  lxiii» 
obiit  die  XL  Maii , 
anno  falutis  m.  dcc.  viii. 

•  * 

Ce  prétendu  Comte  de  Sagonne 
avoit  été  annobli  par  Louis  XIV. 
lorfque  ce  Prince  le  fie  Chevalier 
de  S.  Michel. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife 
deux  mprceaux  de  Sculpture  qui  mé- 
ritent d'être  vus.  L'un  eft  un  Médail- 
lon en  marbre  de  François  d'Argouges 
Premier  Président  du  Parlement  de 
Bretagne ,  &  Confeiller  d'Etat.  Ce 
Magiitrat  avoit  été  nommé  par  la 
Reine  Anne  d'Autriche  pour  être  un 
des  exécuteurs  de  fon  Teftament.  Il 
mourut  à  Paris  Tan  1 6<> i .  &  f ut  in- 


14    Des  cm  p.  de  Paris, 
humé  au  pied  de  ce  monument  qui  a 
été  inventé ,  &  fculpté  par  Coyzevox, 
L'autre  eftau-dellus  du  Tombeau 
de  la  famille  de  Berbier  du  Met7y 
originaire  du  vilage  de  Rofnay  ,  en 
Champagne ,  &  de  laquelle  étoit  Clau- 
de Berbier  du  Metz ,  Lieutenant  Gé- 
néral de  l'Artillerie,  &  des  Armées  du 
Roi ,  fujet  d'un  grand  mérite ,  qui 
fut  tué  au  combat  de  Fleurus  donné 
le  premier  de  Juillet  de  Tan  1690. 
Son  corps  fut  porté ,  &  inhumé  dans 
l'Eglife  de  la  Citadelle  de  Gravelines 
dont  il  étoit  Gouverneur  ,  cependant 
la  famille  a  fait  mettre  ici  une  inf- 
cription  pour  conferver  fa  mémoire. 
Il  étoit  âgé  lors  de  fa  mort ,  de  cin- 
quante-deux ans  dont  il  en  avoit  paf- 
fé  trente- fix  au  fervice.  du  Roi.  La 
Sculpturç  eft  du  fameux  Girardon. 
•  La  Cure  de  S.  Paul  eft  à  la  nomi- 
nation &  collation  de  l'Archevêque 
de  Pans ,  en  qualité  de  Doyen  de  S. 
Maur  ,  Prieur  de  S.  Eloy. 

Tout  auprès  de  cette  Eglife  eft  une 
Jwrifon  qu'on  nomme  du  nom  de 
S.  Eloy.  Dans  la  même  rue  de  S. 
Paul ,  en  allant  vers  la  rivière ,  eft 
F  Hôtel  de  UVieuville  qui  n'eft  aujour- 
d'hui ni  bien  grand >  ni  magnifique. 

Aux 
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Aux  environs  de  cette  Eglife ,  il  y 
a  eu  une  Maifon  Royale  qui  a  été 
fort  fameufe  fous  trois  de  nos  Rois  y 
&  qui  poctoit  le  nom  d' Hôtel  de  S. 
Paul.  Du  Breul ,  &  Brice  trompés 
apparemment  par  la  reflemblance  de 
nom,  l'ont  confondu  mal-à  propos 
avec  l'Hôtel  xle  S.  Paul  qui  eft  à 
1  entrée  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  , 
mais  ces  deux  maifons  n'ont  rien 
<!e  femblable  que  le  nom.  Celui 
qui  va  faire  Le  fujet  de  cet  Article 
«toit  du  même  côté  que  l'Eglife  de  S. 
Paul ,  &  vis-à-  vis  du  Palais  des  Tour- 
nelles  ,  duquel  il  étoit  féparé  par  la 
rue  S.  Antoine.  Voici  ce  que  Sauvai 
en  a  ramafle  ,  &  à  quelque  chofe  près 
ce  qu'il  en  dit. 

L'Hôtel  de  S.  Paul. 

Charles  de  France  ,  Dauphin  de 
Viennois ,  fils  aîné  du  Roi  Jean ,  & 
Régent  du  Royaume ,  acheta  peu  de 
tems  avant  le  retour  du  Roi  fon  pere 
à  Paris ,  l'Hôtel  d'Eftampes  qui  étoic 
auprès  de  l'Eglife  de  S.  Paul  y  pour  le 
prix  &fomme  de  quatre  mille  Royaux 
d'or ,  qui  furent  payés  par  le  Prevôc 
des  Marchands ,  &  les  Echevins  de 

Tome  IV.  B 


%6  Descrip.  de  Paris, 
la  ville  de  Paris.  Le  Dauphin  fit  auflî- 
tôt  commencer  le  bâtiment  de  l'Hô- 
tel de  S.  Paul  fur  cet  emplacement  » 
&  le  delHna  pour  être  l'Hôtel  folem- 
nel  des  grands  ébattemens,  ainfi  qu'il  le 
dit  lui-même  lorf^uÏT  fut  devenu 
Roi  ,  dans  PEdit  qù'il  donna  au  mois 
de  Juillet  i  364.  pour*Tunion  de  cec 
Hôtel  au  Domaine  de  la  Couronne. 
Il  acheta  peu  de  tems  après  l'Hôcel 
des  Abbés,  &  Religieux  de  S.  Maur  j 
$c  en  1 365.  il  acheta  4e  Guillaume  de 
Melun  Archevêque  de  Sens  l'Hôtel 
que  les  Archevêques  de  Sens  avoienc 
dans  le  voifinage  ,  mais  cette  acquifi- 
tion  demanda  plus  de  tems ,  &  plus 
de  formalités  que  celle  des  deux  au-* 
très.  Le  Roi  promit  de  donner  à 
Guillaume  de  Melun  la  fomme  d'on- 
ze mille  cinq  cens  livres  dont  on 
employa  mille  cinq  cens  à  l'acquifi- 
tion  de  la  maifon  de  Jean  de  Hejto- 
wenil  fituée  près  des  Béguines ,  & 
donnée  par  le  Roi  à  l'Archevêque  de 
Sens  pour  s'y  loger  -y  &  le  refte  fut 
deftiné  tant  à  réparer  &  meubler 
cette  maifon  ,  qu'aux  autres  dépenfes 
utiles  à  l'Archevêque  de  Sens.  Com-r 
me  ce  traité  avoit  befoin  de  l'agré- 
ment du  Pape  Urbain  V.  on  eut  re- 
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coursa  lui,  &  par  fcs  Lettres  du  z9 
Juin  de  l'an  i}6s.  il  nomma  Jean 
Eveque  de  Beauvais ,  Eftienne  Evê- 
que  de  Pans ,  &  Jean  Evêque  de 
Chartres,  pour  examiner  fi  cer  échan- 
ge étoit  avantageux  àl'Egîife  de  Sens 
ou  non.  En  attendant  leur  décifion 
le  Roi ,  au  mois  de  Février  fuivant 
unit  pour  toujours  l'Hôtel  de  Sens  au 
Domaine  de  Ja  Couronne ,  comme 
taiiant  a  1  avenir  partie  de  celui  de  S. 
Paul  Les  changemens  qui  arrivèrent 
dans  la  fortune  des  trois  CommiiTai- 
res  Se  quelques  autres  embarras  firent 
attendre  long-tcms  leur  décifion.  Us 
firent  d'abord  apprécier  l'Hôtel  de 
Sens  qu'on  trouva  valoir  trois  cens 
livres  de  rente ,  &  ce  fut  pour  rem- 
placer cette  rente  que  le  Roi  rendit 
a  Guillaume  de  Melun  les  héritages 
qu'il  avoit  achetés  de  lui  ,  &  qui 
étoient  de  la  même  valeur,  &  par 
defliis  il  ajouta  encote  l'Hôtel  de  Hef- 
tomenil.  Ainfî  fut  confommée  lacom- 
miffion  des  trois  Evêques le  2. Décem- 
bre 1  }68.  C'eft  fur  l'emplacement  de 
cet  Hôtel  de  Heftomenil  que  Triftan 
de  Salazar  Archevêque  de  Sens  fit 
bâtir  depuis  l'Hôtel  de  Sens  qu'on  voit 
encore  aujourd'hui.  Comme  fi  cet 
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Hôtel  n'eût  pas  été  affez  grand  , 
Charles  VI.  en  1 398.  y  joignit  l'Hô- 
tel clu  Petit-Mufc  qui  lui  coûta  qua- 
tre mille  livres  ,  &  qui  tenoit  au  Cou* 
vent  des  Celeftins  &  au  champ  au 
Çiâcre  que  les  folles  féparent  mainte- 
nant de  la  Ville.  En  1418.  le  même 
Prince  y  unit  encore  un  Logis  de  la 
me  faint  Paul  %  pour  y  loger  deux 
Maîtres  des  Requêtes  ,  afin  qu'ils  fuf- 
fent  à  portée  de  remédier  aux  abus 
qui  fe  glidoient  dans  la  maifon  du 
Roi.  Avec  letems,  jufqu'au  règne  de 
Louis  XI.  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  lo- 
gis &  de  terrein  entre  la  rue  faine 
Antoine  &  le  Quay  des  Celeftins  ,  N 
entre  la  rue  faint  Paul  &  le  champ( 
au  Plâtre ,  au  Faubourg  faint  Antoi- 
ne ,  tout  cela  fut  acquis ,  &  renfer- 
mé  *ians  l'Hôtel  faint  Paul ,  qui  de- 
vint fi  grand  qu'on  y  comptoit  plu- 
fïeurs  Hôtels ,  fçavoir,  V Hôtel  de  lit 
Reine  ,  de  Beautreillis  ,  de  Puteymuce 
ou  Petit  Mufci  de  la  Pijfotte,  des 
Lions ,  P Hôtel  neuf  du  Pont^Perrin^ 
le  Château  de  la  Baftille ,  quelques 
autres.  Le  grand  corps  de  Logis  de 
cet  Hôtel  qui  en  renfermoit  tant  d'au- 
tres &  fa  principale  entrée  ,  étoient 
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le  long  du  Quay  des  Celeftins. 

Dans  cette  vafte  étendue  ,  le  Roi , 
la  Reinç,  les  Enfans  de  France  ,  les 
Princes  du  fang ,  le  Connétable ,  le 
Chancelier ,  Se  ceux  qui  étoient  en 
faveur ,  y  avotent  de  très  -  grands 
appartenons  ,  la  plûpart  accompa- 
gnés de  Chapelles  ,  de  Jardins  ,  de 
Préaux  &  de  Galeries.  On  apprend 
des  Oeuvres  Royaux  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  >  qu'on  y  comp- 
toir jufqu'à  fix  Preaux ,  douze  Gale- 
ries ,  huit  grands  Jardins ,  plufieurs 
cours ,  entre  autres  une  fi  grande  8c 
fi  fpacieufe  qu'on  y  joûtoit ,  &  la- 
quelle à  cauie  de  cet  exercice  étoic 
nommée  la  cour  des  joutes. 

Les  Appartemens  du  Roi  Charles 
V.  étoient  compofés  d'une  ou  de  deux 
fales,  d'une  antichambre  ,  d'une  gar- 
derobe  ,  d'une  chambre  de  parade  , 
d'une  autre  qu'on  nommoit  la  cham- 
bre oit  gift  le  Roi  y  avec  une  chambre 
des  nappes.  Il  y  avoit  outre  cela  une 
ou  deux  Galeries ,  une  Chapelle  baffe 
&  une  haute  ,  &  deux  cabinets ,  l'un 
grand  >  &  l'autre  petit.  Le  premier 
le  nommoit  la  Grand-Chambre  de  re- 
trait ,  &  le  dernier  la  Chambre  de  l'é- 
tude y  &c. 
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Les  aitions  les  plus  remarquables 
de  la  vie  de  Charles  V.  de  celle  de 
Charles  VI.  &  de  celle  de  Charles  VII. 
fe  font  paffées  dans  ce  Palais.  La  plu- 
part des  enfans  de  ces  Princes  y  naqui- 
rent :  Jeanne  de  Bourbon ,  &  lfabean 
de  Bavière  y  moururent  :  Le  Parle- 
ment s'y  tint  plufieurs  fois  :  les  plus 
grands  mariages  y  furent  confo  ai- 
més :  les  homages  des  Pairies ,  &  au- 
tres grandes  Terres  y  furent  rendus  : 
les  Fêtes  les  plus  folemnelles  y  furent 
célébrées  :  mais  il  ne  s'y  pafla  rien 
de  plus  remarquable  que  l'attentat 
entrepris  en  141 3.  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &  par  une  foule  de  Bou- 
chers &  de  féditieux  qui  arrachèrent 
d'entre  les  bras  du  Dauphin  ,  &  de 
la  Reine,  les  Ducs  de  Bir  ,  &  de 
Bavière ,  &  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs &  de  Dames  qu'ils  menèrent 
prifonniers  au  Louvre  ,  &  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne.  L'Auteur  anonime  de 
la  Chronique  de  faint  Denis ,  &  plu- 
fieurs Hiftoriens  qui  l'ont  fuivi ,  pré- 
tendent que  ce  fut  dans  une  des  fales 
de  cet  Hôtel  que  fut  danfé  en  1591. 
ce  Balet  ardent  où  Charles  VI.  penfa 
être  brûlé  vif  de  même  que  le  furent 
quelques-uns  de  fes  compagnons  de 
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mafcarade  ;  mais  Juvenal  des  Vrfins  , 
qui  étoit  pour  lors  à  la  .Cour ,  dit  que 
ce  fut  à  l'Hôtel  de  la  Reine  Blanche 
au  Faubourg  faint  Marcteau ,  &  cet 
Ecrivain  eft  fans  doute  plus  croyable 
que  les  autres. 

Quoique  Charles  V.  eut  uni  en  1 3  64. 
&  1365.  l'Hôtel  de  faine  Paul  au  Do- 
maine de  la  Couronne ,  &  qu'il  eut 
défendu  de  l'en  démembrer  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut ,  cependant 
Louis  XL  donna  en  146}.  l'Hôtel  de 
la  Piflbtte  à  Charles  de  Melun  fon 
Chambellan.  Ce  même  Prince  don- 
na en  1480.  aux  Marguilliers  deJ'E- 
glife  de  faint  Paul  une  Place  pour 
agrandir  leur  Cimetière.  Charles  VIII. 
en  1490.  donna  l'Hôtel  de  BeautreiU 
lis  à  Antoine  de  Chabannes  Grand 
Maître  de  France.  François  I.  en  1 5  i  6. 
vendit  deux  mille  écus  d  or  ,  qui  va- 
loient  alors  quatre  mille  livres ,  le 
principal  corps  de  logis  qui  étoit 
fur  le  Quay  des  Celeftins,  arec  trente 
ou  trente-quatre  toifes  de  place.  Enfin 
ce  même  Roi  en  1543.  ordonna  que 
l'Hôtel  de  la  Reine ,  &  l'Hôtel  neuf, 
appelli  l'Hôtel  d'E  ftampes  ,  fuffent 
vendus.  Diane  de  VaUminois  acheta 
l'Hôtel  neuf  en  15^4.  fix  mille  cinq 
cens  quarante  livres.         B  iiij 
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C'eft  fur  les  ruines  de  ces  Hôtels 
que  fe  font  formées  les  rues  qui  font 
depuis  la  rue  faint  Paul,  jufqu'aux 
foflés  de  l'Arcenal,  lesquelles  confer- 
vent  encore  les  noms  des  Bâtimens 
qui  y  étoient  du  tems  de  l'Hôtel  de 
faint  Paul. 

La  rue  Beautreillis  a  pris  fon  nom 
de  l'Hôtel  de  Beautreillis  ,  qui  falloir 
partie  de  l'Hôtel  de  faint  Paul.  On 
avoit  ainfi  nommé  cet  Hôtel  à  caufe 
d'une  belle  Treille  qui  faifoit  une  des 
principales  beautés  du  Jardin  de  l'Hô- 
tel Royal  de  l*aint  Paul.  On  l'a  aufli 
appellée  la  rue  Gérard  Bacquet. 

La  rue  des  Lions  faifoit  auffi  partie 
de  l'Hôtel  de  faint  Paul ,  &  doit  le 
nom  qu'elle  porte  au  Logis  des  grands 
&  des  petits  Lions  du  Roi  y  qui  y 
etoit  bati. 

La  me  du  Petit-Mufcq  ,  s'appelloic 
en  1358.  la  rue  du  Petit-Muet - ,  la 
rue  du  Pute-y-Aiuce ,  &  la  rue  du 
Put-y-Muce$  peut-être  ,  dit  Sauvai, 
à  raifon  que  c'étoit  alors  une  voirie  , 
&  un  lieu  où  chacun  venoit  faire  fon 
ordure.  Brice  donne  au  nom  de  cette 
•  %rue  une  étymologie  plus  honnête, 
mais  moins  vraifemblaole.  Il  prétend 
que  c'eft  parce  que  dans  l'efpace  qu'elle 
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occupe  à  préfent  ,  fe  trouvoit  autre, 
fois  l'Hôcél  des  quatre  Maîtres  des 
Requêtes ,  que  Ton  nommoit  V Hôtel 
Tetimns  ,  fur  ce  que  les  Requêtes  que 
Ton  préfentoit  alors  en  langue  lati- 
ne ,  ainfi  que  tous  les  A&es  judiciai- 
res ,  commençoient  toujours  par  le 
mot  Petimus.  J'ai  remarqué  ci-deflùs 
que  l'Hôtel  des  Maîtres  des  Requêtes 
étoit  dans  la  rue  faint  Paul  ,  ainfi  il 
faut  chercher  une  autre  origine  au 
nom  de  Petit-Mufcq. 

La  rue  de  UCerifaye  a  pris  fon  nom 
d'une  Cerifaye  qui  tenoit  à  l'Hôtel 
d'Ëftampes  en  1543.  &c  qui  aupara- 
vant étoit  un  des  ornemens  du  Jardin 
de  l'Hôtel  Royal  de  faint  Paul.  D'au- 
tres difent  que  ce  nom  a  été  donné  à 
cette  rue  à  caufe  d'un  Bourgeois 
nommé  Pierre  Cerifay  ,  qui  y  demeu- 
roit  au  commencement  du  Siècle  der- 
nier. On  l'a  quelquefois  nommée  la 
rue  de  la  Bafiilley  parce  qu'étant  faite 
en  équierre  ,  &  pafTant  entre  le  petk 
Arfenal ,  &  l'Hôtel  de  Lefdiguierés , 
elle  venoit  aboutir  dans  la  rue  faint 
Antoine ,  près  la  porte  de  la  Baftille. 
Cette  rue  n'eft  à  préfent  qu'un  cul 
de  Sac  qui  conduit  à  la  porte  du  petit 
Arfenal  >  mais  il  eft  bordé  d'Hôtels  &  ■ 
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de  maifons  bien  bâties  qui  le  rendent 

comparable  à  de  belles  rues. 

Ceft  dans  cecce  rue  qu'eft  l'Hôtel 
de  Lefdiguieres  y  un  des  plus  vaftes  & 
des  plus  logeables  de  Paris.  Il  fut  bâti 
par  Sebaftien  Zamet ,  &  Henry  IV.  y 
alloit  fouvent  en  partie  de  plaifir 
avec  fes  maitreffes  ,  ce  qui  le  ht  ap- 
peller  le  Palais  d'Amour  de  ce  grand 
Roi.  Tout  le  monde  fçait  que  ce  fut 
ici  que  la  DucheflTe   de  Beaufort 
gagna  la  maladie  dont  elle  mou- 
rut. François  de  Bonne  y  Duc  de  Lek 
diguieres ,  &  Connétable  de  France , 
acheta  cet  Hôtel  des  enfans  de  Sebaf- 
tien  Zamet ,  &  quoique  la  poftérité 
de  ce  Connétable  foit  éteinte ,  &  que 
cette  maifon  ait  pafle  dans  la  mailon 
de  Neuville  Villeroy  3  elle  retient 
cependant  toujours  le  nom  d'Hôtel  de 
Lefdiguieres.  Elle  a  appartenu  de  nos 
jours  à  Paule  Françoife  Marguerite  de 
Gondi  de  Retz ,  veuve  d'Emanuei  de 
Bonne  de  Crequy  ,  Duc  de  Lefdi- 
guieres ,  Pair  de  France  ,  &c.  Cette 
Ducheffe  étant  morte  le  21.  de  Jan- 
vier de  Tan  171 6.  Cet  Hôtel  a  parte 
par  fucceflion  à  François  de  Neuville 
Duc  de  Villeroy  ,  dônt  la  mère  nom- 
mée Marie  Marguerite  de  Cofle  BriC- 
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fac,  4toitfille  de  Louis  de  Collé  Duc 
de  Briflac  ,  &  de  Catherine  de  Gondy 
Dame  de  Beaupreau.  C'eft  dans  cet 
Hôtel  qu'a  demeuré  le  C(ar  Pierre 
ûilexiovvift ,  grand  Duc  de  Mofcovie, 
pendant  te  fejour  qu'il  a  fair  à  Paris 
en  1717. 

L'on  a  vu  jufqu  à  préfent  dans  le 
Jardin  de  cet  Hôtel ,  un  monumemt 
bien  finguiier.  C'eft  un  tomjbeau  d'ar- 
chiré#ure  ,  &  de  fort  bon  goût ,  que 
Paule  Françoife  Marguerite  deGon^ 
di ,  veuve  d'Emanuei  de  Crequy  Duc 
de  Lefdiguieres ,  a  fait  ériger  a  une 
chatte  qu'elle  avoit  tendrement  aimée. 
On  y  lit  cette  Epitaphe  qui  eft  d'une 
flaïveté  clfarmante  : 

Cy  git  une  Chatte  jolie  : 

Sa  mattrejfe  qui  rf  aima  rien  3 

Vaima  fufyues  a  la  folie  ; 

ToHrquoy  le  dite  ?  -on  le  voit  bien. 

•  «  * 

Cet  Hôtel  vient  d'être  vencfu  à  des 
Entrepreneurs  qui  doivent  y  percer  . 
une  rue  qui  ira  de  celle  de  la  Cetifaye, 
à  la  rue  faim  Antoine.  Les  filles  de 
fainte  Marie  qui  font  dans  la  rutf  famt 
Antoine ,  ont  acheté  une  partie  du 
jardin  pour  agrandir  le  leur, 

. .  » 
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Les  Celestins.  # 

Saint  Louis  revenant  de  la  Terre 
Sainte  en  1259.  amena  avec  lui  fix 
Carmes  qu'on  nomma  pour  lors  les 
Barrez  à  caufe  de  leurs  manteaux  qui 
étoient  blancs  &  noirs  ,  &  les  logea 
dans  l'endroit  où  font  aujourd'hui  les 
Celeftins.  Ce  lieu  étoit  fort  (erré  ,  & 
ne  confiftoit  qu'en  une  petite  Eglife  y 
un  cimetière  ,  quelques  petits  bâti- 
mens  >  &  un  petit  jardin.  Ces  Moines 
après  avoir  demeuré  ici  cinquante- 
huit  ans ,  &  avoir  obtenu  de  Philippe 
le  Bel  ,  &  de  Philippe  le  Long  quel- 
ques maifons  fituées  dans  la  rue  de  la 
Montagne  fainte  Geneviévfc,  allèrent 
s'y  établir  à  demeure  en  1 3 1  8.  &c  ven- 
dirent en  1 }  1 9.  le  Monaftere  qu'ils 
avoient  quitté  à  Jaques  Marcel  Bour- 
geois de  Paris  pour  lafommede  cinq 
cens  livres  parilis,  fe  refervant  neant- 
moins  la  démolition  des  bâtimens , 
les  tombes  3  &  les  oflemens  de  ceux 
qui  y  avoient  été  inhumés.  Marcel , 
homme  craignant  Dieu  fit  bâtir  ici 
deux  Chapelles  ,  &  y  mit  deux  Cha- 
pelains perpétuels  pour  les  deffervir , 
à  chacun  defquels  il  affigna  vingt  li- 
vres parifis  de  rente  amortie  >  à  pren- 
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dre  fur  fon  Hôtel ,  prcffoir  ,  vignes  , 
cens  ,  &  rentes  du  Larrez  en  Brie  ,  à 
une  lieue  de  Melun  ,  s'en  referyanc 
la  Collation  pour  lui  &  fes  héritiers 
mâlçs  jufqu'au quatrième  degré,  après 
lequel  il  la  donnoit  à  l'Evêque  de  Pa-i 
ris.  Ce  Jaques  Marcel  mourut  en 
1 3 10.  &  l'on  voit  encore  fa  tombe 
dans  la  nef  de  l'Eglife  de  ce  Monaf- 
tere,  devant  le  Crucifix.  G arnier Mar- 
cel fon  fils  ,  Bourgeois  &  Echevin  de 
Paris  ,  iouit  pendant  trente-deux  ans 
de  ce  lieu  qu'il  donna  &  tranfporta 
aux  Celeftins  ,  à  la  folliciration  de  Ro- 
bert de  Jufji  Chanoine  de  faint  Ger- 
main de  TAufTerrois,  &  Secrétaire  du 
Roi.  Ce  don  &  tranfport  fut  confir- 
mé par  Jettres  de  Jean  de  Meulanc 
Evêque  de  Paris  ;  &  de  Guillaume  de 
Melun  Archevêque  de  Sens ,  données 
Tan  1  j  5 1.  Les  Celeftins  furent  intro- 
duits dans  cette  maifon ,  cette  même 
année  ,  par  le  Roi  Charles  V.  qui 
n'étoit  encore  que  Duc  de  Normandie, 
&  Dauphin  ,  à  la  prière  dudit  Robert 
de-JfiJJi  qui  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  avoic 
été  novice  de  cet  Ordre  dans  le  Mo- 
naftere  de  faint  Pierre  de  Châtres  dans 
la  Foreft  de  Cuife  à  deux  lieues  de 
Compiegne.  Quoique  ces  Religieux 


3 S  D  e  s  c  k  i  p.   n  e  Pari  s*, 
ne  fullent  qu'au  nombre  de  fix  \ 
le  revenu  que  Garnier  Marcel  leur 
avojc  donné  écoic  fi  modique  qu'ils 
avoient  bien  de  la  peine  à  fubfifter. 
Charles  V.  qui  pendant  la  prifon  du 
Roi  Jean  fon  pere  ,  étoit  Régent  du 
Royaume  ,  connut  leur  état  ,  8c  or- 
donna par  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Août  de  l'an  1558.  qu  à  chaque 
mois  de  Tannée  ils  euffent  une  bour- 
fe  en  la  Chancellerie  de  France ,  pa- 
reille à  celle  des  autres  Notaires ,  & 
Secrétaires  du  Roi  dont  il  avoit  de 
nouveau  éiigé  un  Collège  ,  &  'pour 
marque  de  l'affection  finguliere  qu'il 
portoit  à  ces  Religieux ,  il  leur  appor*. 
ta  &  diftribua  de  les  propres  mains  la 
première  bourfe ,  en  préfence  du 
Chancelier  5  de  l'Audiencier  ,  &  du 
Collège  defdits  Secrétaires.  Cette  do- 
nation fut  confirmée  par  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  Jean ,  après  fon- 
retour.  d'Angletçrre,  donné-s  à  Paris 
au  mois  d'O&obre  1*3  60-  Charles  de- 
venu Roi  n'en  fut  pas  moins  attentif 
fur  l'état  de  ce  Monaftere  >  &  voyant 
que  ces  Religieux  n'avoient  que  deux 
petites  Chapelles  pour  célébrer  l'Offi- 
ce Divin ,  il  leur  donna  par  Lettres  du 
24.  de  Mars  de  Tan  1367.  dix  mille 
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livres  d'or  ,  &  douze  arpens  de  bois 
de  haute  futayeà  prendre  en  la  Fo- 
reft  de  Moret ,  pour  faire  bâtir  leur 
Eglife  aux  fondemens  de  laquelle  il 
mit  la  première  pierre.  Au  mois  de  Dé- 
cembre  de  Tan  1 368.  &  la  cinquième 
année  de  fon  Règne  ,  il  confirma  là 
donation  qu'il  a  voit  faite  aux  Celeftins 
de  Paris ,  d'une  bourfe  par  mois  en  U 
Chancelerie  de  France.  Au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'année  fuivante  il  donna  en- 
core une  autre  Charte  par  laquelle  il 
fe  dit  Fondateur  des  Celeftins  de  Pa- 
ris ,  les  prend  en  fa  prote&ion  & 
fauvegarde  ,  &  commet  toutes  leurs 
caufes  aux  Requêtes  du  Palais.  L'Egli- 
fe  étant  achevée,  Charles  V.  la  fit 
confacrer ,  dédier  fous  l'invocation  de 
la  Vierge  mère  de  Dieu,  le  15.  de 
Septembre  de  l'an  1 370.  par  Guillau- 
me de  Melun  Archevêque  de  Sens,& 
l'enrichit  de  très- beaux  ofneraens  , 
de  Calices  ,  de  Miflels ,  &  principa- 
lement de  deux  Chapelles  de  drapt 
d'or,  l'une  (emée  de  fleurs  de  lys ,  & 
l'autre  d'étoiles.  A  l'Offertoire  de  la 
Mette  ,  le  Roi  préfenta  une  Grande 
croix  d'argent  doré  ,  la  Reine  une 
Statue  de  la  Viergeauffi  d'argent  doré, 
&  le  Dauphin,  qui  régna  dans  la  fuite 
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fous  le  nom  de  Charles  VI.  un  vafe 
très- riche  auffi  d'argent  doré. 

Charles  V.  fit  mettre  au  Portail  de 
cette  Eglife  deux  ftatues  de  pierre  , 
dont  Tune  le  repréfente ,  &  l'autre  eft 
celle  de  Jeanne  de  Bourbon  fa  fem- 
me. Celle  du  Roi  tient  d'une  de  fes 
mains  le  modèle  de  l'Eglife  qu'il  ve- 
jjoit  de  faire  conftruire.  Ce  même 
Prince  voulant  juftement  mériter  lé 
titre  de  Fondateur ,  ne  fe  contenta 
.  pas  d'avoir  fait  bâtir  l'Eglife  ,  il  em- 
ploya encore  la  fomme  de  cinq  mille 
livres  à  fair5  bâtir  le  Dortoir ,  le  Re- 
fe&oir ,  le  Cloître  &  le  Chapitre ,  & 
dota  la  Maifon  de  deux  cens  livres 
r  parifis  de  rente  amortie.  Il  manquoic 

encore  quelque  chofe  aux  pieufes  in- 
tentions du  Roi  ,  car  ce  Monaftere 
étoit  trop  ferré  &  trop  petit  ;  mais 
dans  le  teins  qu'il  penfoit  aux  moyens 
de  l'agrandir  ,  il  arriva  que  Robert 
Teftart,  Commis  à  la  recette  des  Ay- 
des ,  étant  reliquataire  d'une  fomme 
très-confidérable  ,  fes  biens  furent 
vendus  par  décret,  &  fon  Hôtel  qui 
étoit  contigu  au  Couvent  des  Celef- 
tins,  ayant  été  adjugé  à  Gobin  ChI- 
àoè ,  l'un  des  Notaires-Secrétaires  du 
Roi ,  ce  Prince  Tacheta  de  lui ,  &  le 
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donna  aux  Celeftins  par  Lettres  du  1 6. 
Août  1 378.  Après  tant  de  bienfaits , 
Ton  voit  que  c'eft  à  jufte  titre  que 
Charles  V.  prenoit  la  qualité  de  Fon- 
dateur de  cette  Maifon  ,  &  quelle  a 
toujours  été  regardée  depuis  comme 
étant  de  fondation  Royale,  Charles 
VI.  fils  du  Fondateur ,  &  tous  les 
Rois  qui  ont  régné  depuis  ,  ont  con- 
firmé les  privilèges  que  Charles  V. 
leur  avoit  accordés.  Dans  toutes  les 
Lettres  de  confirmation  ,  nos  Rois 
qualifient  toujours  les  Religieux  Ce- 
leftins de  Paris  ,  de  leurs  bien  amés 
Chapelains  &  Orateurs  en  Dieu. 

Louis  Duc  d'Orléans ,  fils  puifné  du 
Roi  Charles  V.  fit  auiïi  beaucoup  de 
bien  à  ce  Couvent ,  &  y  fit  bâtir  la 
magnifique  Chapelle  qui  porte  ion 
nom  ,  Se  fous  l'Autel  de  laquelle  il 
fut  inhumé  en  1407.  en  habit  de  Ce- 
leftin  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné  par 
fon  teftamentqui  eftdu  19.  d'O&o- 
bre  de  l'an  1 40 3 .  &  dont  l'original  eft 
gardé  dans  ce  Monaftere. 

Ce  Couvent  eft  une  des  plus  belles 
&  une  des  plus  riches  Maifons  Reli- 
gieufes  qu'il  y  ait  à  Paris,  mais  la 
grand- Porte  eft  mal  placée ,  eft  peti- 
te ,  fans  ornemens ,  &  ne  répond  en 


4i    Descrip.  de  Paris, 
aucune  façon  à  la  beauté  &  a  la  ri- 
cheflfe  de  la  Maifon. 

L'Eglife  a  été  bâtie,  ainfi  que  je 
viens  de  le  dire ,  des  libéralités  du  Roi 
Charles  V.  &  par  fes  ordres.  L'Ar- 
chîce&ure  en  eft  gothique  Se  des  plus 
groGîîrres.  Le  maure- Autel  eft  orné 
d'une  figure  de  la  Vierge,  &  de  celle 
de  l'Ange  Gabriel,  l'une  &  l'autre 
de  grandeur  naturelle ,  &  de  l'ouvra- 
ge de  Germain  Pilon,  qui  a  fait  auiïi 
la  baluftrade  qui  renferme  cet  Autel  % 
&  l'Aigle ,  ou  Pupitre  qui  eft  au  mi. 
lieu  du  chœur.  Les  quatre  Evange- 
liftes  de  bronze  qui  font  aux  coins  de 
cet  Autel ,  ont  été  faits  aux  dépens 
du  Collège  des  Secrétaires  du  Roi , 
qui  donna  pour  cela  la  fomme  de  trois 
mille  livres.  Ces  quatre  ftatues  font 
pofées  fur  autant  de  colonnes  de  dix 
pieds  de  hauteur  ,  dont  deux  font  de 
marbre  noir ,  &  les  deux  autres  de 
porphyre.  Elles  ont  été  données  à  cet- 
te Eglife  par  le  Roi  Henry  le  Grand. 

Le  grand  chandplier  de  cuivre  qu'on 
voit  dans  ce  chœur,  eft  un  ouvrage 
très-eftimé,  qui  fut  fait  à  Abbrville 
en  i6i8.  par  Bernard  le  Bel ,  &  qui 
coûta  fix  cens  livres,  fuivant  un  mé- 
moire manuferit  qui  m'a  été  corn  mu- 
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ttiqué  par  le  feu  P.  Bcc/vet  >  qui  étoit 
Bibliothécaire  de  cette  Maifon. 

Il  n'y  a  point  d'Eglife  en  France , 
après  celle  de  l'Abbaye  de  faint  De- 
nis ,  qui  renferme  un  plus  grand  nom- 
bre de  Tombeaux  de  perfonnes  au- 
guftes ,  ou  illuftres ,  que  celle-ci. 

Devant  le  maître- Autel  a  été  inhu- 
mé le  coeur  du  Roi  Jean  y  mort  à 
Londres  le  8.  Avril  1 564.  comme  auffi 
celui  de  Jeanne ,  Comtefle  de  Boulo- 
gne ,  féconde  femme  dudit  Roi  Jean  , 
&  morte  en  1 3  6 1 .  Le  portrait  du  Roi 
Jean  fe  voit  dans  une  vitre  qui  eft  au 
fond  du  chœur  vers  la  Sacriftie  ,  Se 
dans  une  autre  qui  eft  à  l'oppofite  de 
celle  de  Charles  V. 

Philippe  de  France,  premier  Duc 
d'Orléans  ,  fils  puifné  du  Roi  Philippe 
VI.  dit  de  Valois  ,  &  de  la  Reine 
Jeanne  de  Bourgogne  fa  première 
femme,  mourut  Van  1391.  &  fut  in- 
humé en  cette  Eglife  devant  le  fanc- 
âuaire,  là  Chapelle  d'Orléans  n'é- 
tant pas  encore  bâjtie. 

Henry  Duc  de  Bar ,  fils  de  Robert 
de  Bar  ,  &  de.  Marie  de  France  fa 
femme  mort  à  Venife  Tan  1398. 
après  s'être  trouvé  à  la  bataille  de  Ni- 
copolis ,  fut  aufli  inhumé  devant  le 
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ian&ùaire  de  cette  Eglife ,  en  habit 
de  Celeftin  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordon- 
né. Le  Roi  Charles  VI.  &  le  Duc 
d'Orléans  fon  frère  ,  accompagnés 
de  toute  la  Cour,  affilièrent  à  les  fu- 
nérailles. Il  avoit  époufé  Marie  de 
Coucy,  Comtefle  de  Marie  &  de  Soif- 
fons ,  de  laquelle  il  eut  Robert  de 
Bar  ,  qui  de  Jeanne  de  Bethune  fa 
femme  i  eut  Jeanne  de  Bar  ,  femme 
de  Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de 
S.  Paul ,  Connétable  de  France,  donc 
Ja  petite- fille  Marie  de  Luxembourg , 
époufa  François  de  Bourbon  ,  Comte 
de  Vendôme,  &:  d'eux  font  défen- 
dus nos  Rois  depuis  Henry  IV. 

Jean  Bude,  Audiencier  de  la  Chan- 
celerie  de  France,  mort  le  dernier 
jour  de  Février  de  l'an  1501.  &  Ca- 
therine le  Picard  fa  femme,  morte  le 
premier  jour  d'Août  de  l'an  1  So6.  ont 
été  auffi  inhumés  dans  le  fanâuaire 
fous  une  tombe  de  cuivre.  C'étoient 
le  pere  &  la  mere  du  fçavant  Cuil. 
laume  Bude' ,  Maître  des  Requêces 
fous  François  I. 

Dans  le  mur,  proche  du  fanétuai- 
re,  du  côté  de  l'Evangile ,  eft  le  Mao. 
folée  dé  Léon  de  Lufignan ,  Roi  d'Ar- 
ménie ,  avec  cette  Epitaphe  qui  eft  du 
P.  Ejiienne  Carneau  : 
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Léo  Lusignaneus  Armenomm  Rex 
novijjirnus  ab  Othomannis  folio 

dcturbatus,  à  Carolo  V h  Francorum 
Rege  benigniffme  exceptas  ipfius 
fumptibus  hoc  in  loco  Regalitcr 

fepultus  fuit  anno  Domini  1393. 

Léon  de  Lufignan  ayant  été  chafle 
de  fon  Royaume  par  les  Turcs  qui 
avoient  maflacré  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  fe  retira  à  Paris  Tan  1 3  8  5 .  où  le 
Roi  Charles  VI.  le  reçut  avec  de  gran- 
des démonllrations,  d'amitié  ,  &  lui 
donna  la  maifonde  faint  Oucn,  pour 
lors  la  plus  belle  qu'il  y  eut  en  Fran- 
ce ,  fix  mille  livres  de  rente  pour  fou- 
tenir  fa  dignité ,  &  cinq  mille  livres 
d'argent  comptant  pour  s'équiper  ÔC 
pour  fe  meubler.  Si  1  on  en  veut  croi- 
re Froijfard,  Auteur  contemporain, 
ce  Prince  avpk  befoin  de  tous  ces  fe- 
cours- là  ;  car  cet  Hiftorien  allure  que 
le  Roi  Léon  de  Lufignan  n'avoit  ap* 
porté  avec  lui  pour  tout  bien  quun 
grand  cœur,  beaucoup  de  mérite,  ér  une 
haute  réputation.  Juvenal  des  Urfîns , 
autre  Hiftorien  contemporain ,  parle 
bien  différemment  ;  car  ,  félon  lui , 
les  débris  de  la  fortune  de  ce  Roi  n'a~ 
voient  pas  été  fi  malheureux  quil  n  çut 
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fauvé  quantité  de  bijoux  précieux  ,  & 
même  quelques  tréfors.  H  mourut  le  29. 
de  Novembre  de  l'an  1393.4  l'Hôtel 
des  Tournelles  qui  appartenoit  pour 
lors  au  Chancelier  d'Orgemonr.  Il  fut 
inhumé  dans  l'Eglifedes  Celeftins,  & 
on  obferva  à  fes  funérailles  les  céré- 
monies que  les  Arméniens  pratiquent 
aux  funérailles  de  leurs  Rois.  Immé- 
diatement après  fa  mort  y  fon  corps 
fut  expofé  fur  un  lit  de  parade  blanc* 
*I1  étpit  vêtu  d'habits  Royaux  de  la 
même  couleur ,  &  fa  tête  étoit  ceinte 
d'une  couronne  d'or.  Les  amis  &  les 
domeftiques  de  ce  Prince  étoient  auffi 
habillés  de  blanc  ,  &  portoient  cha- 
cun un  flambeau  de  cire  blanche.  Un 
grand  nombre  de  Princes  ,  de  Sei- 

J'neurs ,  &  une  Populace  infinie  ,  af- 
ifterent  à  cette  pompe  funèbre.  Les 
grands  biens  qu'il  laifïa ,  me  perfua- 
dent  que  Juvenal  des  Urfins  eft  plus 
croyable  fur  les  débris  de  fa  fortune, 
que  ne  l'eft  Froiflard  ;  car  il  n'eftgué- 
res  poflible  qu'en  huit  ans  ,  &  ayant 
vécu  en  Roi ,  il  eut  pu  amaflèr  de 
grands  biens  de  fes  épargnes.  Par  fon 
teltament  il  partagea  fes  biens  en  qua- 
tre parts  ,  dont  la  première  fut  pour 
les  Pauvres  &  les  Religieux  Meo- 
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dians  ;  lafecor.de-,  pour  un  fils  na- 
turel  qu'il  avoir  ;  la  rroifiéme  ,  pour 
/es  amis;  &  la  quatrième,  pour  les 
Officiers  de  fa  Maffon. 

Plus  bas  &  du  même  cô'é ,  efl:  un 
autre  Maufolée  avec  une  Epitaphe 
latine  &  une  françoife  ,  Tune.  6c 
l'autre  du  P.  Carneau. 

Anna  Joannis  Burgundia  Ducisfilia , 
&  Joannis  Bethfordi*  Vucis 
jingli  dileBifjima  condors , 
incorrupta  mulier  virtutis ,  quidquid 
torruftibi\e  habuit  hic  tumulari  voluit. 
,  Anno  Domini  1431. 

Cy  gifi  Noble  Dame  ,  Madame 
Jeanne  de  Bourgogne, 
époufe  de  très  -  Noble  Prince 
Monfeigneur  Jean  Duc  de  Bethfort> 
&  Régent  de  France^ 
&  fille  de  tres-Noble  Prince 
Monseigneur  Jean  Duc  de  Bourgogne  > 
laquelle  trépaff a  à  Paris  le  14. 
de  Novembre  y  l'an  de  grâce  1431. 

Du  même  côté,  auprès  de  la  porte 
du  Cloître ,  fut  inhumé  Fabio  Mirto 
Frangipani ,  Nonce  des  Papes  Pie  V. 
Grégoire  XIII.  &  Sixte  V.  auprès  des 
Rois  Châties  IX.  &  Henry  III»  qui 
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mourut  à  Paris  le  jt.  de  Mars  de  Tan 
1 587.  Son  Epitapheeft  gravéefurune 
table  de  marbre ,  Se  eft  conçue  ainfi  : 

Fabio  Mirto  FrangipaKio  , 
JSIeapolitano ,  Archiepifcopo  Nazareno , 
antiqud  virtutis ,  è 'JapientU  viro  y 

qui  bis  civitatem  Bononiam , 
bis  Umbriam  5  Picenum  ,  Provincias 
,    bonis  legibus  rexit ,  qui  àuàum 
k  Pio  V.  deinde  à  Gregorio  XJJL 
ad  Carolum  IX.  nuptr  a  Sixto  V. 
ad  Henricum  III.  bellorum  civilium 
jccmponendorum  ,  &  Religionis  Catholic* 
toto  Regno  rctintnàâ.  caufa  Légat  us , 
anno  dtatis  7  $ .  vitam  exercitam , 
&  laboriofarn  placida  tandem  &  quiet  A 
in  Chrijfo  pace  mutavit. 

tDu  côté  de  l'Epître  >  eft  un  tombeau 
de  marbre  noir  fur  lequel  eft  couchée 
une  figiire  de  marbre  blanc  ,  &  dans 
lequel  ont  été  mifes  les  entrailles 
de  Jeanne  de  Bourbon ,  femme  de 
Charles  V.  Roi  de  France  ,  ainfi 
qu'on  l'apprend  des  deux  inferiptions 
fuivantes. 

Antiquitate  ac  nobilitate  perilluftris 

Borbonidum  dynafarum  ftirpis 
pretiofi  furculi  J  o  a  n  n  ;E  fcîliçet 

fapien* 


Digitized  by 


Qitart.  de  S.  Paul.  XII. 

fapientijfimi  Pranèorum  Régis 
Caroli  Quint i  hujus  Cœnobii  Fundatoris9 
diU&iffima  Jfpnfa  pracordia  hoc 
farcophago  condità  funt. 


Jet  repefent  les  entrailles  de  Madame 
la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  > 

époufe  de  Charles  le  Quint  9 
&  Jilbe  de  très  -  Noble  Prince 
Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon  f 
qui  régna  avec  fondit  époux 
treize  ans  &  dix  mois  > 
&  trépajfa  l'an  1 377.  en  Ftvrier. 

Auprès  des  entrailles  de  cette  Rei- 
ne ,  furent  inhumés  les  corps  de  deux 
fils  de  Louis  Duc  d'Orléans  &  de 
Valentine  de  Milan ,  lefquels  mou«* 
curent  en  bas  âge. 

Du  même  côté  eft  le  tombeau  à* An- 
dré d*  Efpinay  y  Cardinal ,  Archevêque 
de  Bourdeaux  &  de  Lyon  ,  &  petit 
neveu  de  Louis  Duc  d'Orléans.  Ce 
Prélat  eft  très-recommandable  dans 
l'Hiftoire  de  Charles  VIII.  Il  fc  trou, 
va  à  la  bataille  de  Fornoue ,  &  y  tint 
toujours  compagnie  au  Roi ,  avec  fa 
mitre  >  fon  furplis  &  un  morceau  de 
la  vraye  Croix.  Il  mourut  dans  l'Hô- 
tel des  Tournelles  ,  &  fut  inhumé 
Tome  IV.  C 
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dans  cette  Eglife  0&  Ton  lit  cette  Epï- 
taphe  :  ;> 

Çy  gifl  Père  en  Dieu  Meflire* 
AndKe*  d'Espinay  ,  Cardinal) 
Archevêque  de  Lyon  &  de  Bourdeaux* 
primat  de  France  &  £  Aquitaine  % 
Zélateur  &  Bienfaiteur  de  l'Ordre 
des  Celeftins  >  qui  irépajf %  à  Paris 

aux  Tournelles  le  i  o.  •jour 
de  Novembre  ,  Van  de  grâce  1 500» 
PrieT^  Dieu  four  lui. 

La  Chapelle  ^Orléans  a  été  bâtie  des 
libéralités  de  Louis  de  France  Duc 
d  Orléans  *  fils  du  Roi  Charles  V,  & 
un  des  principaux  bienfaiteurs  des 
Celeftins  aufquels  il  donna ,  entr'au- 
très  chofes,  la  terre  de  Porche-Fon- 
taine y  auprès  de  Verfailles  ,  deux 
mille  livres  pour  la  fondation  d'une 
Meffe  qui  fe  dit  tous  les  jours  à  l' Au- 
tel privilégié  de  cette  Chapelle  ,  .& 
pour  un  Obit  folemnei  que  ces  Re* 
ligieux  célèbrent  tous  les  ans  le  2.}. 
de  Novembre ,  jour  du  décès  de  ce 
Prince*  Il  n'y  a  pas  de  lieu  dans  le 
Royaume  plus  digne  de  la  curiofitié 
des  amateurs  des  beaux  arts  >  car  les 
chefs-d  oeuvres  de  fculpture  y  font , 
pour  ainfi  dire ,  eataffés. 

*~  ... 
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Le  tableau  qui  eft  fur  l'Autel  de' 
cette  Chapelle ,  repréfente  une  Def- 
cente  de  Croix ,  8c  eft  de  François  SaU 
viati  ,  Peintre  Florentin  ,  dont  les 
ouvrages  font  aflèz  eftimés. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle  s'élevd 
un  tombeau  de  marbre  bjanc ,  orné 
dans  fon  pôurtour  des  ftatues  dés  doa. 
ze  Apôtres,  &  de  celles  de  plufiéurs 
Saines,  Sur  ce  tombeau  font  couchées 
quatre  figures  ,  qui  font  celles  der 
Louis  de  France  Duc  d'Orléans,  de 
Valentine  de  Milan  fa  fçmme  ,  de 
Charles  Duc  d'Orléans,  leur  fils  aî- 
né,  &  de  Philippe  d'Orléans,  Comte 
de  Vertus  ,  leur  fils  puifné. 

Je  ferai  ici  une  remarque  qui  entre 
J>our  quelque  chofe  dans  l'Hiftoire  des 
progrès  de  la  vanité.  Anne  de  Bour- 
gogne Ducheiïè  de  Bethfort ,  du  tom- 
beâu  de  laquelle  j'ai  parlé,  n'a  poutf 
couronne  qu'un  chapeau  de  feuilles 
d'achante ,  orné  de  rofes ,  de  fleurs 
&  de  pierreries.  Louis  de  France  Duc 
d'Orléans.,  Valentine  de  Mtlanfa  fem- 
me ,  &  Charles  Duc  d'Orlc'ans  leur  fils 
aîné  ,  n'ont  ici  que  des  couronnes 
rehaufTées  de  petites  perles.  Philippe 
Comte  de  Vertus  leur  fécond  fils ,  n'a 
qu'une  couronne  toute  unie  fans  per- 


%  Dbscmp;  de  Pams; 
[es  ,  ni  aucres  ornemens.  Il  n'y  a  pas 
*  aujourd'hui  de  petit  Agioteur*  ou1  de 
petit  Maltotier  cngraîfle  du  fang  du 
Peuple  ,  qui  ne  dédaigne  ces  couron- 
nes ,  qui  dans  le  quinzième  fiécle  * 
honoroient  les  têtes  les  plus  illuftres 
dii  monde.  ' 

Ce  fut  le  Roi  Louis  XII.  petit- fils 
de  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  > 
&  de  Valentine  de  Milan ,  qui  fit  éri- 
ger ce  monument  peur  eux  &  pour 
leur  poftérité.  Cefutauflt  lui  qui  fie 
mettre  trois  grandes  tables  de  marbre 
iioir  ,  fur  lefquelles  font  quatre  écuf- 
fons  des  Armes  de  France  &  d'Or- 
léans ,  &  les  inscriptions  qu  on  va 
lire. 

Sur  la  première  de  ces  tables  font 
les  vers  fuivans  : 

Quis  tumulum  Vofuit  ?  Regum  Rex 
maximus  ille 
Filins  ,  &  Regum  Rex  Ludovicus 
honcr. 

Quanào  ?  pofl  ligurem ,  infubrem  ,  fi- 
culumcjue  triumphum  > 
Poft  captos  Reges  ,  Sforciadsfque 
Duces. 

Quis  jacet  hic?  magni  Heriis  y  Lud*- 
viens  &  nxor 
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~Jllma  Valentina ,  Régi  a  pro génies. 
\AureH  proceres  ,  Carolus  curn  fratro 
Philippo  i 
'  Jlle  avus  y  Ma  avia  eft ,  hic  pater  , 
hic  patruns  :  ' 
X^tti  genus?  à  Francis.  Studinm  quod? 
Régna  tueri, 
Bellaque  fangninea  follicitare  manu. 
Qu&  mulier  ?  Ducis  Infubrii  pnlcher- 
fyma  proies , 
Jus  Mediolaniyfceptraejue  dote  dédit. 
Vivere  debuerant  propter  fatta  inclita 
femper  ; 

Dtbuerant  y  fed  mors  impia  cnnUa 
rapit. 

JHos  ergo  râpait  proceres  ?  non  corpora 
tantum  , 

Strnper  erunt  anim&  ,  gloria  femper 
• 

La  Seconde  table  de  marbre  eft  au- 
près de  la  porte  de  cette  Chapelle , 
du  côté  du  chœur ,  &  Ton  y  lit  ces 
autres  vers. 

Hoc  tecum  illufiris  pario ,  Ludevice  , 
fepulchro 
Jmfta  Valentina  conjugis  ojfa  cu- 
bant y 

Et  merito  Jnfubris  tibi  jura  Vucalia 
fceptri  C  iij 


54    Descmp.de  Pamî, 

Tradita  légitima*  prxmia  dotis  erant. 
Sub  jacet  &  Carolo  claufus  cum  fratre 
l  hilippus  9 
Inclita  jam  vejiri  pignora  bina  thori. 
Magnifions  Carolo  nafcens  Ludovicus 
ab  alto  , 

Hac  pofuit  larga  bufta  fupçrba  manu. 
Sforciadem  indigna  pepulit  qui  ex  f  rdc 
tyrannum , 
Et  [na  qui  Siculas  fub  juga  mijk  opes. 
Ut  tantos  décorât  a  Duces  Aareli*  jaftat 
Gallica  ,  fie  illo  feeptra  tenente  ttt- 
ment. 

La  troifiéme  table  de  marbre  noir 
eft  contre  un  pilier  ,  proche  la  colon- 
ne d'Anne  de  Montmorency  ,  &  Ton 
lit  fur  celle-ci  cette  infeription  : 

.  ■ 

LUDOVICUS  Rex  XJI. 
auieti  perpétua  &  memortA  ferenni 
illnfiriffimorum  Principum  Ludoviciavi, 

Valentind  avu  >  Caroli  patris , 
fiifjimorum  piemifjimorumtj.parentum  , 
ac  Philippi  patrui  féliciter. 

M.  D.   I  I  IL 

Àttez  près  de  ce  tombeau ,  &  du 
côté  de  l'Autel ,  l'on  voit  un  piedeftal 
fur  lequel  font  les  trois  Grâces  fcul- 
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ptées  en  albâtre ,  &  hautes  comme 
nature.  Elles  font  debout ,  le  dos 
tourné  Tune  à  l'autre  ,  fe  tiennent  par 
les  mains  ,  ainfique  les  Anciens  nous 
les  ont  repréfentées ,  &  ioûtiennent 
fur  leurs  têtes  une  urne  de  bronze  do. 
ré,  dans  laquelle  eft  le  cœur  du  Roi 
Henry  II.  celui  de  la  Reine  Catheri- 
ne de  Medicis  fa  femme  ,  celui  de 
Charles  IX.  Roi  de  France  ,  &  celui 
de  François  de  France  Duc  d'Anjou, 
fon  fiere ,  mort  à  Châteauthierry  le 
1 8.  de  Mars  de  Tan  1  j  54.  Ce  monu- 
ment eft  un  des  chefs-d  oeuvres  deGer- 
main  Pilon,  &  fut  fait  par  ordre  & 
aux  dépens  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis.  Sur  chacune  des  trois  faces 
du  piedeftal  font  gravés  deux  vers 
latins. 

Dans  lune  on  lit  : 

Cor  jmtlum  amborum  longwn  tejiatur 
arnorem  y 

x   Ante  hothines  jmttHs  ,  fpiritus  an  te 
Deum* 

I 

Sur  la  féconde  : 

C or  ejuondam  charitum  fedem,  cor  fum- 
ma  fecutum ,  * 
Très  charités  fummo  vertice  jure  ferunt . 

■  -       y  C  Ulj 


< 

j6    De  s  cm  p.  Di  Paris,* 
Sur  la  troifiéme  : 

Hic  cor  depofuit  Régis  Cttharina  m*- 

•  # 

rttt  y 

Jd  cnpicns  proprio  condere  pojfc  finu. 

11  eft  difficile  de  voir  ailleurs  un  mor- 
ceau de  fculpture  plus  parfait  que  ce- 
lui-ci ,  foie  qu'on  conndere  la  noble 
fimplicité  de  la  conipofition  ,  ou  la 
corre&ion  du  deffein ,  ou  l'élégance 
des  concours  ,  ou  la  difpofition ,  la 
vérité  &  la  légèreté  des  draperies. 

A  l'autre  exrrémité  du  tombeau  des 
Ducs  d'Orléans ,  eft  un  piedeftal  trian- 
gulaire &  de  porphyre  ,  fur  lequel 
s'élève  une  colonne  de  marbre  blanc  % 
femée  de  flammes ,  qui  font  allufion 
à  la  colonne  de  feu  qui  conduifit  les 
Ifraëlites  dans  le  défert.  Cette  colon- 
ne fupporte  une  urne  de  bronze  doré, 
furmontée  d'une  couronne  de  même , 
&  qui  eft  portée  par  un  Ange,  Aa 
pied  de  la  colonne  font  trois  enfans  > 
ou  génies  ,  auffi  de  marbré  blanc  , 
qui  tiennent  chacun  un  flambeau  , 
avec  lefquels  ils  femblent  mettre  le 
feu  à  cette  colonne.  Us  paffent  pour 
ctre  de  Maître  Ponce.  Aux  trois  faces 
du  piedeftal ,  font  ces  devifea  Se  ces 
explications. 
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Cor.  Régis  in^anu  Dei. 

Hoc oraculo  dignum  fuit  cor 
Francisco  II,  Régis  Chriftianiffimi , 

in  urna  buic  column&  fuperpofita 
conclufami  tanto  ver  a  fidei  affertoriy 
generofam  Chrifti  martyrem  Mariant 
Staard  conjugcm  habuijfe  ,  qu&dam 
fuit  ver  a  immort ait  tari  s  ajfertio. 

*    * 

LUMÉN  RECTIS. 

Taie  fuit  emblema  hyerogliphicum 
Francisci  II.  piijjimi  Francorum  Régis  » 

cujus  cor  htc  fitum  efi  j  * 
htc  infiar  ignea  column&  Ifraeli 
noftu  tyr&lucemis  ,  rettitudincm  , 

&  pro  avtta  Religione  fiagrantem 
Zjelum  ,  adverfus  ptrduelles  hxreticos 
femper  pra  fe  tulit. 

D.     O.  M. 

ET   PERENNÎ  MEMORÎM 

Francisci  II.  Francorum  Régis > 
Caroius  nonus  ejns  in  Regno 
fuccejfor  Juademe  Regina 
matre  Catharina  hanc  columnam  erigi 
curaviti  anno  falutis  1562. 

François  II.  Roi  de  France  &  d'E- 


I 

*  * 
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coîTe  ,  donc  le  cœur  repofe  dans  l'ur- 
ne dont  je  vièhs  de  parler  ,  avoic 
époufé  Marie  Stttard  Reine  d'Ecofle  , 
&  la  femme  ,  de  fon  tems  ,  la  plus 
accomplie  pour  le  corps  &  pour  TeC 
prit.  Il  mourut  le  5.  Décembre  1 560. 
âgé  de  près  de  dix-fept  ans.  - 
A  l'entrée  de  cette  Chapelle  eft  une 
grande  colonne  torfe  de  marbre  blanc, 
ornée  de  feuillages  &de  moulures,  & 
dont  le  chapiteau  qui  eft  d'ordre  Co m. 
pofîte,  porte  une  urne  de  bronze, 
dans  laquelle  repofe  le  coeur  à* Anne 
\  âe  Montmorency  9  Connétable  de  Fran- 
ce, mort  le  1 1.  de  Novembre  de  Tan 
1 5  6j.  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues 
à  la  bataille  de  S.  Denis.  Gette  colon- 
ne  eft  nommée  Salomonique  par  quel- 
ques Ecrivains ,  parce  qu'ils  préren- 
dent qu'elle  a  été  faite  à  l'imitation 
de  celles  du  Temple  de  Salomon.  Quel- 
ques-uns la  trouvent  un  peu  courte  ; 
mais  d'autres  eh  plus  grand  nombre 
la  trouvent  parfaite  dans  fon  ordon- 
nance &  dans  fes  proportions  ,  &  la 
regardent  comme  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  fculpture  qu'il  y  ait  à 
Taris.  Cette  efpe<e  de  maufolée  eft 
de  l'ouvrage  de  Barthelemi  Prieur  , 
Sculpteur  Caivinifte ,  qui  a  fait  aufli 
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le  tombeau  de  ce  ipême  Connétable 
qui  eft  à  Montmorency,  La  gloire  & 
la  rcconnôiffance  travaillèrent  à  l'en- 
vi  à  ces  deux  monumens  y  çar  outre 
que  Prieur  avoit  de  la  réputation  dans 
{on  art ïF  devoir  beaucoup  à  la  pro- 
tection de  la  Maifon  de  Montmoren- 
cy. Cette  colonne  eft  élevée  fur  un 
piedeftal  de  marbre &  eft  accompa- 
gnée de  trois  ftatues  de  bronze  qui 
repréfentent  trois  Vertus.  Sur  une  ta- 
ble de  marbre  noir  qui  eftaux  pieds  de 
la  première  de  ces  figures ,  font  des 
vers  françois  qui  ne  font  guéres  du 
goût  d'aujourd'hui.  Le  Leâeur  ep  va 
juger.    '  '  •* 

Ci-deffousgift  un  cœur  plein  de  vaillance, 
Un  cœut  a l'honneur ,  un  cœur  qui  tout 
fç avoit , 

Cœur  de  vertu  qui  mille  cœurs  avoit , 
Cœur  de  trois  Rois,  &  de  toute  la  France , 
Cy  gifl  ce  cœur  qui  fut  notre  affùrance  * 
Cœur  qui  le  cœur  de  juftice  vivoit , 
Cœur  qui  de  force  &  de  confeil  fervoit  > 
Cœur  que  le  Ciel  honora  des  l'enfance  9 
Cœur  non  jamais ,  ni  trop  haut  3  ni  remis, 
Le  cœur  des  fi  en  s  5  l*  effroi  des  Ennemis , 
Ciur  qui  fut  cœur  du  Roi  Henry  fort 
Maître  , 

C  vj 


Co    Oeschip.  j>b  Paris** 

Roi  qui  voulut  qu'un  fepulchre  commué 
Les  enferrhik  après  leur  mort ,  four  être 
Comme  en  vivant  deux  mêmes  cœurs 
en  un. 

Sous  les  pieds  d'une  autre  de  ce* 
ftatues ,  eft  cette  infcription; 

D.   O.   M.  S.  ' 
S  1  S  T  E   PARU  M  y 

t 

m  * 

ET  AUDI  VIATOR  : 

■  *  »  » 

Jn  Anna  Duce  Montmorantio  tant* 
fuit  rei  militaris  fcientia  »  &  in  trac- 
tandis  y  &  explicandis  negotiis vigilan- 
tia,  ut  paulatim  tanquam  perjcalamm 
gradus  y  virtutiï  ergo  afcenfum  fibi  ad 
nonoris  altijfirnum  gradum  parayerit* 
Quem  dum  vixit ,  tenuit  honorificentif- 
firne  cum  Henrici  fecundi  Régis  poteru 
tiffîmi  approbatione  maxima  >  qui  eam 
ipfam  amplijfjtmè  quam  a  Rege  Fran- 
cisco pâtre  confecutus  erat  :  Anna*  di— 
gnitatem  augere  fi  potuijfet  cogttabat  % 
ut  incomparabilem  &  pene  inaudixum 
fuurn  erga  clarifjimum  virum  amarem 
declararet }  &fi  p  1er i que  eique  Princi* 
pes  viri  imrninuere  quibus  poterant  or- 
tificiis  conarentur ,  augebat  tamen  ob^ 


Digitized  by  Google 


Qtjàkt.  de  S.  Pavz.  XIT.  tff 

treiïatio  amorem  >  ut  nihil  penitus  dç 
jure  publicà  aut  pxivato flatneret  yquod 
Anna  non  probarctur.  'Ut  jam  nnum  ani- 
mum  in  duobus  corporibus  facile  cer~ 
titres  ,  qua  volnntatum  er  anirnorum 
fumma  conjundio  ,  ut  pofieris  monn- 
mémo  innoteÇceret  memorabiliy  voluiù 
JHenricus  a? ni  or  km  corda  in  eadem  ja- 
cere  ade  y  igitur  confentientibus  Carolè 
nono  3  &  Catharina  Regina  ,  mater 
ejus  y  leiïijjtma  fœmina  Magdalen* 
conjux  y  &  Francifcus  filins  puffimus 
mœrentcs  P.  P. 

La  troifiéme  ftatue  eft  hors  l'en- 
ceinte de  cette  Chapelle,  &  fur  un 
marbre  qui  eft  à  fes  pieds ,  on  lit  : 

jifia  Viatory  non  leva  pratium  mora , 
Hoc  grande  parvo  cor  duplex  jacet  loc9 
Régis  9  Ducifque ,  Régis  Henriciy  Ducis 
Momorantii  Anna  ,  per  gradus  qui 

Ad  militaris  ordinis  fafti<rium       «  * 
Pervenit ,  &  res  maximas  fnb  maximis 
Dorni  forifque  Rtgibus  gefjit  tribus  9 
Francifco  &  Henrico  ultimoque  Carolo* 
Sed  pr&cipua  quo  fingularîs  &  fides  ,  * 
Juter  Ducemque  Regern  ^  &  Henricum 
foret 

Ttftata  ,  corda  juffit  amborum  Jimul 


6*      DèSCHV.   BEI  PA-Rfs,  > 

pohi  \  pigntts  hauà  àubit.ibiù 
Quod  junbta  eorum  vit  a  perpétue  fuit , 
titc  juntta  quorum  mors  habet  vitalia. 

Dans  le  mur  de  cette  Chapelle  eft 
un  tombeau  de  marbre  noir  ,  fur  le^. 
quel  eft  une  ftatue  à  detai  douchée 
de  marbre  blanc,  qui  repréfente  Phi* 
lippe  Chabot  y  Amiral  de  France  ,  quî 
mourut  le  premier  jour  de  Juin  de 
Tan  154.3.  Ce  monument  eft  de  Paul 
Ponce ,  félon  les  uns  5  &  de  Jean  Coh^ 
félon  d'autres.  Sur  un  marbre 
noir  qui  eft  auprès ,  font  TEpiraphe , 
les  Armes  &  les  Devifes  du  défunt. 
I/Epitaphe  eft  latine  &  de  la  compo-* 
fition  èiÊftienne  Jodèlle ,  Poète  fran- 
çois  qui  mourut  en  1573.  Cômmè 
elle  parut  dure  &  équivoque  au  P. 
Eftienne  Carneau  \  Religieux  Celeftin , 
il  jugea  à  propos  de  la  traduire  Seir 
françois.  Voici  l'original  &  la  tra- 
duction.* .  :  v>- 

D.     Q.     M.  S. 

|  4  r 

At  viventi  cette  heroi ,  afjidua  vir- 
tme  invidiam ,  mortm  vero  continua fîf- 
pitis  virtutis  memoria  morterrt  propetno^ 
dum  ipfam  fuperare  altius  (  hrfph  ).& 
perennitis  decmjkt.  Sed  quid  hoc  ïftic  in- 
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c/uies  ?  XJtrumque  tibi  fortijjimi  Herois 
Philippi  Chabotii  y  Galliamm  Thalaf- 
fiarchA    tejiatum  ejfe  3   brevius  forban 
cjuam  fas  fuerit  y  volnerunt  mânes.  C'urn 
enim  ille  patrem  habens  Chabotiana  y 
mat  rem  L,uxemburaea  ftirpe  editam  fœ- 
liciter   natus ,  eaucatus ,  excultufque 
fœlicius  x  facondia  prétÀitus  incredibili 
Francifco  L  Gallia  Régi  Auguftifjirno 
Domino  fuo  fupra  modmn  dileftus  tri- 
plici  torcjuatorwn  equitum  torque  9  à 
tribus  injignitus  Regibus  y  Dux  quoque 
Gallicorum  centum  graviorum  armât o- 
rum  equitum  >  utrique  in  Francia  ma- 
ri occiduo  ac  Eoo  Prafeftus  :  in  Bur- 
gundia  9  cujtis  etiam  Pater  diElus  ejl  y 
ac  in    tranfalpina  aliquandiu  G  allia 
cjuam  Regalibus  copiis  folus  imper  an  s  , 
Regio  pene  totam  Imperio  addixit 
prorex  pr&liis  fortiter  depugnatis  y  corn- 
pofitis  magnanimiter  fœderibus  ,  tôt  ré- 
bus y  denïque  y  terra  ,  marique  ,  domi  , 
ac  forts  bene  geftis  clamerit  :  hnic  po- 
tijjirna  fuit  >  tkm  gloria  >  tum  redivivœ 
gloriA  celebritasy  tantus  ipfins  virtutif- 
que  cornitis  de  invidia  trimiphus ,  ut 
futt  inflar  anchora  ,  vel  more  potius  ' 
Herculeo  contra  fluftas  forumam  fîfte- 
vet  >  ex  livore  tandem  ampliaret.  Hoc 
vivus  ille  quod  reliquitm  ejfe  pot  ejl , 
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patris  obfequiis  ut  pr&fiaret  filins  ptettz 
tijjimus  Leonorius  Chabot  tu  s  ,  magnas 
Francorum  Archippocomus  9  hoc  indélé- 
bile forfitan  monument  um  pofuit  9  fa- 
tifne  fatis  fuperque  cis  ,  bene  ergo 
precatus  abi,  ac  virtutem  amplexans  > 
invidiam  difce ,  atque  etiam  mortem 
poffe  defpicier.  Vale. 

Ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de 
lire  cette  Epitaphe  >  conviendront 
aifément  que  le  P.  Carneau  a  eu  rai- 
fonde  la  traduire,  afin  de  la  rendre 
intelligible  aux  perfonnes  qui  ont  du 
goût  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Voi- 
ci donc  comme  il  Ta  rendue. 

r  x 

Avoue  pajfant ,  que  fi  cefi  en  cette 
vie  un  haut  degré  de  gloire  pour  un  He~ 
ros  de  triompher  de  V envie  par  une  ver- 
tu plus  forte  qu'elle  ,  &  qui  ne  fe  relaf* 
che  point  >  t'en  efi  après  le  trépas  un 
bien  plus  fublime ,  &  plus  durable  de 
furmonter  la  mort  par  la  mémoire  >  & 
la  réputation  continuelle  de  cette  même 
vertu  toujours  en  vigueur  y  &  à  l'épreu- 
ve des  fciecles.  Mais  à  quel  propos  ceci  ? 
Diras-tu  ;  c*efi  que  les  mânes ,  ou  plutôt 
le  bon  génie  du  vaillant  Philippe  Cha- 
bot Amiral  de  France  te  veut  avertir} 


V 
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(  quoiqu'en  très  -  peu  de  mots  pour  la 
grandeur  du  fujet  ),  qu'il  eft  en  pojfef- 
/ton  de  ce  double  avantage.  Etant  né 
heureufement  d'un  pere  de  l'ancienne  ra- 
ce de  Chabot  &  d'une)  mere  de  celle  de 
Luxembourg ,  il  fut  encore  plus  heureu-  . 
fement  élevé \  &  inftruit  avec  tant 
de  foin  ,  qu'il  pajfa  pour  un  miracle 
^éloquence ,  qui  ne  lui  fervit  pas  peu  » 
avec  fes  autres  bonnes  qualité^  ,  pour 
gagner  au-delà  de  tous  les  favoris*  l*tfl 
tirne  &  1er  bonnes  grâces  du  trcs-Au- 
gufte  Roi  François  I.  fon  Mattre. 

Il  eut  V honneur  de  recevoir  par  trois 
fois  l'Ordre  Royal  des  mains  de  trois 
Monarques  y  &  fut  Capitaine  de  cent 
Cuiraciers  a  cheval ,  chef  &  Surinten- 
dant de  la  marine  fur  tes  mers  Océanne  y 
&  Méditerranée  $  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi ,  &  Gouverneur  de  la  Bour- 
goigne  5  dont  il  étoit  appellé  le  pere  y 
comme  il  le  fut  ahfji  quelque  tems  des 
pays  conquis  audela  des  Alpes ,  qu'il 
fournit  prtfque  tous  a  la  Couronne ,  y 

commandant  feul  les  troupes  de  Sa  Ma- 
jcftc^ 

Diverfes  occafions  le  rendirent  fignole 
enplufieurs  combats  ou  il  fe  porta  teu~ 
jours  vaillament  y  &  en  des  Traitez ,  & 
des  alliances  y  oh  il  agit  avec  autant 
de  conduite  que  de  grandeur  de  courage  $ 
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mais  après  tant  de  belles  aftions  aujjî 
avantageusement  exécutées  que  généreu- 
sement intreprifes ,  &  fur  mer ,  &  fur 
terre  $  au  dedans  du  Royaume  ,  &  chez, 
les  Etrangers  ,  le  plus  grand  honneur 
m  quil  mérite ,  &  la  plus  glorieufe  réputa- 
tion qui  le  puïffe  faire  revivre  après  fa 
mort  ,  eji  fondée  fur  le  triomphe  que  fa 
force  d'ejprit  accompagnée  £une  vertu 
vrayement  chrétienne  a  remporté  fur 
t *  envie  de  fon  temps,  tenant  toujours 
çomme  V Anchre  ^  qui  étoit  la  marque 
de  fon  Amirauté ,  ou  plutôt  comme 
un  Hercule  inébranlable  ,^fa  fortune 
ferme  contre  les  vagues  furieufes  des  ja- 
loufies  y  &  des  perfécutions  de  la  Cour  , 
jufques  a  trouver  l  *  augmentation  de  fes 
louanges  dans  les  envieufes  &  déraifona- 
bles  Procédures  de  fes  adverfaires. 

foi  la  ce  qttil  a  fait  en  fa  vie  >  & 
pour  faire  le  refle  ,  Léonor  Chabot  fon 
fils  ,  grand  Efcuyer  de  France  porté  de 
pieté  &  de  tendrejfe  pour  fa  mémoire  , 
lui  a  fait  drejfer  ce  Monument  ,  quil 
fouhaite  inéfaçable  pour  en  informer  la 
poflerité.  L 
Es-tu  fatisfait ,  pzffantl  tu  le  dois 
être ,  &  prier  pour  l'ame  qui  anima  fes 
cendres  ici  enclofes  j  après  cela  (h  tl 
peut  retirer  à  la  bonne  heure  avec  le 
icfir  d  emkraJfer  .U  vertu  x  wmme  il  * 
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fait ,  #  avec  la  reflexion  judicieufe , 
^wV/i  //i  pojfcdant ,  L'envie  >  ^ 

mort  Je  peuvent  facilement  méprifer 
&  vaincre. 

A  côté  de  ce  maufolée ,  Ton  en 
voit  un  autre  de  marbre  blanc  fur 
lequel  eft  la  ftatue  d'un  homme  mort 
&  dont  la  tête  eft  foûtenue  par  un 
amour  pleurant.  C  eft  le  portrait  da 
Henry  Chabot ,  Duc  de  Rohan,  Pair 
de  France,  Gouverneur  d'Anjou.  Il 
étoit  fécond  fils  de  Charles  Chabot  y 
Seigneur  de  faint  Aulaye,  &  de  Hen* 
riette  de  Lur  fa  femme  ^  comme  il 
avoit  été  deftiné  à  l'Eglife  ,  il  n'avoit 
point  fervi ,  mais  c'étoit  d'ailleurs  un 
Cavalier  de  beaucoup  de  mérite",  & 
qui  eut  le  bonheur  de  plaire  à  Mar- 
guerite Ducheffe  de  Rohany  &  de  l'épou. 
1er  en  1645.  c  e^  ,e  c^ef  de  la  bran- 
che des  Chabots  Rohan.Ce  maufolée  eft 
un  deschefs-d'ceuvres d'jûnguier,  iaî- 
né ,  &  égale  en  beauté  les  monumens 
les  plus  eftimez  de  cette  Chapelle. 
Sur  ce  tombeau  on  lit  cette  Epitaphe. 

SISTE  VIA  TO  R  9 

&  forits  humant,  vices  attende., 

Sub  Philip  pi  Chabot  ii  tnagni  maufo- 


*S     DfSCHIP.  de  Pakij, 

leoy  ufquedum  univerfacarnis immutatis 
fiât  y  ojfareponiftatuit  tanti  Herois  agna- 
tus  illufirijfîmus  Henricus  antitjuijjimœ 
Chabotiorum  apud  Aquitain  os  fiirpe  per 
Jarnacences  Regulos  familia  primogeni- 
tos  ortus  i  &  ver  Aviarum  genus  >  Au- 
gufio  Luxemburgenfium,  &  Lufignanen- 
fmm  fiemmate  cloras  :  Dux  Rohanni  : 
Princeps  Legionenfis  ,  &  Par  Francia  > 
Andiurn  Prorex ,  vit  ad  maxima  qu&- 
que  natus  \  erga  Deum  religiofus ,  in 
patriarn  pius  >  in  armis  firemus  ;  in. 
anla  fagax  ;  in  rnagnis  folers  j  quihus 
fr&erat  acceptijffimus  :  &  quoi  fîngula- 
re  efi  in  aulico  ,  probattJfimA  fidei  arni- 
cas. Licet  fuorurn  natu  perie  minimus  9 
inter  Regia  proceres  femper  enituit  ; 
omnibus  natura  dotibus  cumulât  iffimus  : 
ficque  virtutis  potiffîrnum  via  grajfatus 
efi  ad  gloriam  ;  donec  acjtio  cdo  y  con- 
nubium  longe  pr&cellentijjimum ,  relue- 
tante  invidia  promeritus  efi  ,  ajfumptus 
in  fponfum  Sereniffima  A4argaret&  Ro~ 
hannenfium  dynafiarum  ,  Navarra  , 
Scotity  &  Armorie  a  Principiurn  h&redis- 
Magni  Henrici  Rohann&i  Herois  cele, 
berrimifilU  unie  a  ,  &  omnium  Chriftia- 
norum  Regum  affinis  ;  eju£  Henricûm 
Chabotium  propinquum  fuum  plurimis 
Europe  magnatibm  antepofuitj  Fran^ 
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torum  iter  primates  ille  proveiïuSy  in 
arduis  lmperii  rébus  fie  tmicuit ,  ut 
•communi  aulicorum ,  etiam  invide ntium% 
z>oce  Àigntffîmus  omnium  honorum  titulis 
cenferetury  fed  mors  immatura  prah  do- 
lor  >  j?a/}  cdtfos  in  bello  Hifpamco  Hen- 
Ttci  fratres  Carolum  &  Guidonem  ,Duces 
fortijfimos ,  ipfum  Henricum  virum  ex- 
•cellentiffimum  ,  in  Atatis  flore  Régi , 
fatria  y  uxori  y  liberis ,  &  amicis  ra- 
pt* it  y  Deoy  &  hominum  mcmoria  non 
pr&ripuit.  Sot  hoc  tibi  y  viator ,  &  hu- 
mant conditionis  memor  progredere.  Vi~ 
xit  annos  triginta  novem  ,  devixit 
anno  gratia  m.  dc.  lv.  Dulciffirna  con- 
jux  non  mœrens  tantum  fed  fer}  mo- 
riens  y  &  cariffimi  libcyi  pofuere. 

Quoique  cette  Epkaphe  (bit  auffi 
Intelligible  que  celle  de  l'Amiral  Cluu 
bot  ieft  peu ,  cependant  le  P.  Car~ 
fteau  jugea  à  propos  de  la  traduire 
en  françois,  &  y  ajouta  une  Epigram* 
me  françoife  à  la  louange  de  la  Du- 
chefle  de  Rohan. 

Arreste  un  peu  ,  Passant  y 

,  .    &  confidere  tinconflance  de  la 
condition  humaine. 

Le  tres-lllufirc  Henry  Chabot ,  de  la 

■ 


7o  Deschip.  de  Paru, 
Noble  famille  des  Chabots  >  tune  de/ 
.plus  anciennes  du  Poitou ,  dont  il  défi, 
cendoit  par  les  atnez  Seigneurs  de  Jar- 
nac ,  comme  des  liges  auguftes  de  Lu- 
xembourg ,  çfr  de  Lujtgnan  parles  fem- 
mes y  Duc  de  Rohan ,  Prince  de  Léon  , 
Pair  de  France  ,  dr  Gouverneur  £  An- 
jou y  a  fiuhaité  &  ordonné  qu  après  fort 
décès  y  dans  l'attente  de  la  refurreHion 
générale  y  fin  corps  fut  ici  enfiveli  fous 
le  même  maufile  qui  enferme  les  ceru 
Àres  du  Grand  Amiral  Philippe  s  Cha- 
bot y  fin  proche  parent.  Ce  Duc  parfaû 
tement  bien  né  ,  &  capable  de  très- 
grandes  chofes  y  étoit  *%elé  pour  la  gloire 
de  Dieu  ,  afettionné  au  bien  de  la  pa- 
trie y  courageux  &  vaillant  en  guerre  > 
prudent  a  la  Cour ,  adroit ,  j&  agiffant 
dans  les  affaires  dy importance  ,  toujours 
agréable  aux  perfinnes  à  qui  il  corn- 
mandoit  i  &  ce  qui  efi  plus  merveilleux 
en  un  courtifant ,  ce  fut  un  véritable 
ami  y  &  d  une  fidélité  très-éprouvée. 
jQuoiqu'il  fut  prefque  le  cadet  de  fa  mai- 
fin  %  il  paroiffoit  éminemment  entre  les 
plus  confidérables  &  les  mieux  faits  de 
la  Cour  5  pojfedant  tous  les  beaux  avan- 
tages de  la  nature  &  de  Unftitution  f 
&  de  la  forte  il  s'avança  dans  la 
gloire  par  le  chemin  de  la  vertu.  Jour 
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reeompenfer  en  quelque  façon  cette  vertu  ? 
te  Ciel  lui  fit  mériter  équitablcment ,  & 
malgré  V envie  >  les  bonnes  grâces  &  U 
focieté  conjugale  d'un  rare  parti  >  tel  que 
la  Sereniffîme  Marguerite  ,  Héritière 
despuijfants  Seigneurs  de  Rohan ,  Vriru 
ces  de  Navarre  3  d^Eçojfè  y  &  de  Bre- 
tagne y  &  fille  unique  de  ce  fameux  Hé- 
ros Henry  de  Rohan  y  auffi  bien  qu  al- 
liée de  tous  les  Souverains  du  monde 
Chrétien ,  laquelle  préfera  -  Henry  Cha- 
bot ,  fon  coufin  >  a  plufieurs  Potentats 
de  ï 'Europe.  Ayant  été  élevé  par  ce  ma- 
riage  a  la  dignité  d'un  des  premiers 
Vues  &  Pairs  de  France  9  il  fe  fit  valoir 
avec  tant  £  éclat  dans  le  Conseil ,  lors- 
que le  Royaume  étoit  embarrajfé  d'affai- 
res très-épineufes ,  que  tous  les  Courti- 
fans  &  même  fes  envieux ,  difoient 
d'une  commune  voix  quil  étoit  digne 
des  titres  les  plus  relevez^  Dans  ce  haut 
point  de  fortune  &  de  mérite  y  la  mon 
trop  hâtée  ,  après  avoir  terrajfé  deux 
de  fes  frères  >  Charles  &  Guy ,  très- 
vaillants  Maréchaux  de  Camp ,  pen- 
dant nos  guerres  contre  ÏEfpagney  le 
ravit  en  la  fleur  de  fon  âge  à  fon  Roi  , 
*  fa  patrie  y  à  fa  femme  5  à  fes  enfans , 
&  a  fes  amis  y  mais  non  à  la  grâce  de 
Dieu  >  ni  k  U  mémoire  des  hommes* 


«71  Dëschiî.  dî  Pari», 
jQu'iltefuffife  pajfant }  &  en  quittée 
te  lieu  y  ne  fers  pas  le  fouvenk  des  mi- 
gres humaines.  Il  vécut  trente-neuf  ans  % 
è'  mourut  en  Van  de  grâce  1655.  Sa  fem- 
me très- aimée ,  non  feulement  affligée  à 
l'excès  y  mais  prefque  mourante  de  dou- 
leur ,  &  fes  chers  enfans  fondant  «f 
larmes  lui  ont  fait  ériger  ce  monument. 

Far  des  impreflions  au ffi  fortes yu*  ten- 
dres y 

Le  feu  d'une  Princefe ,  à  qui  rien  riejt 
égal  y 

A  Juivi  fon  époux ,  pour  échauffer  [et 
cendres , 

£t  fçut  vaincre  la  mort  far  f  amour 
*  conjugal. 

J'ai  déjà  remarqué  que  cette  Epi. 
taphe  étoit  aufli  intelligible  que  cel- 
le de  V Amiral  Chabot  Tétoit  peu  ;  cer 
pendant  je  fuis  perfuadé  que  beau- 
coup de  Le&eurs  ne  comprendraient 
point  pourquoi  les  Seigneurs  de  la 
mai  fon  de  Rohan  font  ici  qualifiés 
de  Princes  de  Navarre  >  d'Ecojfe ,  &  de 
Bretagne ,  fi  je  ne  remarquois  que 
dans  les  Royaumes ,  &  les  Etats  aufr 
quels  les  filles  fuccedent ,  tous  ceux 
qui  font  iflfus  par  femme  des  maifons 
Souveraines  qui  y  ont  régné ,  font 

Princes 
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Princes  du  fang  de  ces  Royaumes  ,  & 
Etats.  Ainfi  des  filles  des  Rois  de  Na- 
varre ,  d'Ecofle  ,  &  des  Ducs  de  Bre- 
tagne ,  ayant  été  mariées  dans  la 
maifon  de  Rohan ,  tous  ceux  qui  en 
font  descendus  font  Princes  du  fang 
de  Navarre  ,  d'EcofTe  &  de  Bretagne. 
La  maifon  de  Rohan  prétend  même 
être  defcenduc  par  mâles  des  anciens 
Comtes  de  Vannes  puifnés  de  la  pré- 
xniere  maifon  de  Bretagne.  La  quali- 
té de  Séreniffim*  eft  déplacée  dans 
cette  Epitaphe.  A  peine  la  donnoit- 
on  aux  Princes  du  fang  de  France  , 
dans  le  tems  qu'on  en  gratifie  ici  la 
Ducheffe  de  Rohan.  A  la  vérité  en 
fait  de  qualités  &  de  rangs ,  on  eft 
peu  attentif  aux  expreflions  du  pays 
latin  ,  mais  ceux  qui  écrivent  en  nô-x 
tre  langue  doivent  être  plus  circonf- 
pefts  &  fe  conformer  au  cérémonial 
réglé  par  le  Roi  qui  eft  le  Maître 
abfohi  des  rangs ,  des  qualités  &  des 
honneurs  dans  fon  Royaume. 

Vis-à-vis,  6c  de  l'autre  côté  de 
cette  Chapelle ,  fur  un  piédeftal  de 
marbre  noir  font  deux  génies  appuyés 
chacun  fur  un  bouclier  3  &  une  Co- 
lonne de  marbre  blanc  chargée  de 
couronnes  Ducales  ,  &  de  chiffres. 
Tome  IV.  D 


74    DiscMt».  de  Paris, 
Sur  un  corps  d'entablement  à  quatre 
faces ,  eft  une  Urne  dorée  ,  dans  la- 
quelle eft  le  cceur  de  Ttmoleon  de  Cojféy 
Comte  de  Briflac,  Colonel  général 
de  l'Infanterie ,  grand  Panetier    &    •  j 
grand  Fauconnier  de  France  ,  qui  fut 
rué  au  fiége  de  Mucidan  au  mois  de 
May  de  l'an  1569.  &  dont  le  corps 
fut  inhumé  dans  cette  Chapelle  par 
Ordre  du  Roi  Charles  IX.  qui  lui 
fir  faire  des  obfeques  magnifiques, 
aufquelles  le  Parlement ,  &  le  corps 
de  Ville  affilièrent.  Sur  le  dé  du 
piédeftal  font  ces  trois  infcriptions. 

TlMOLEONTI  CoSSiEO, 

titriufyue  propatruo  Comiti  Brijfaci  , 
Magijtro  feditûm ,  trium  eadtm  ex 
gtnte  MarefcalUntm  Francia  ,  filio  , 
fratri ,  nepoti.  Snorum  deliciis ,  hojîiutn 
terrori  ,  qui  poft  multas  vitlorias  ad 
Mucidanum  occiftts  anno  falutis 
M.d.  lxix.  JEtatis  /îmxxvi. 
Hic  fitus  eft. 

Ludovico  CoSSjEO, 
Duci  Brifaci  ,  &  belli  promit  ,  ' 
Pari  Francia  cttjus  hic  cor  fitnm  eft. 
Cor  gratiarum  omnium  &  virtutum 
Cèdes ,  quas  cum  fummi  inftmiqtte  \ 
amarent ,  etiam  inimtci 
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xrenerabantur }  SanftiJJime  obiit  xxvi. 
Februarii  anno  falutis  m.  dc.  lxi. 
JEtatis  fut  xxxv. 

JOANNI   ARMANDO  CoSSjEO, 

Ludovici  fratri  ,  Equiti  fanBi 
Joannis  Hierofolimhani , 
adverfus  Turcas  pr&liis  inclito*  Qui 
furnmo  Melitenfium  fuorum  luftu, 
terris  e%eptus  xm.  Februarii 
anno  Chrifti  m.  dc.  lviii. 
JEtatis  fut,  xxiv.  Htc 
conditus  eft. 

Auprès  eft  un  tableau  où  font  écrits 
les  vers  François  qui  fuivent. 

Sous  ce  tombe  oh  gift  ce  prefàc  Chevalier  ^ 
Timoleon  ,  cet  heureux  Capitaine , 
Dit  de  Brijfac  :  ce  ferme  bouclier  j* 
Et  protecteur  de  VEglife  Romaine  , 
Duquel  V  ardeur  y  &  confiance  hautaine  f 
î^e  cœur  vaillant ,  dr  le  noble  courage  y 
En  fa  tendreur  s  eft  montré  martial  » 
Lorfqu  'il  Pour fuit  l'ennemi  plein  de  rage% 
Et  pour  fon  Roi  ,  pour  le  feeptre  Royal  > 
Pour  fon  pays  ,  pour  la  foi  Catholique  , 
/eft  hasardé  y  tant  que  d9un  coup  fatal , 
Eft  mort ,  tué  par  un  lâche  hérétique. 


7<?     Deschip".  de  Pam$, 

l'Ombrb, 

Suu-je  mort  ?  oui  ,  non  je  fuis  vif 
encore  y 

Puifjue  mon  nom  court ,  &  bruit  en  tous 
«  lieux  > 

Le  Roi  mon  corps  près  fes  Princes  décore^ 
Dieu  mon  efprit  a,  rendu  glorieux. 

La  Piramide  de  la  Maifon  d'Or- 
léans Longueville ,  eft  enf  ore  un  des 
beaux  ornemens  de  cette  Chapelle. 
Ce  monument  eft  de  François  An- 
guierre>  &  ne  cède  en  rien  à  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  parfait  en  fculpture. 
Ceft  un  magnifique  Obelifque  char- 
gé de  trophées  en  bas  relief ,  accom- 
pagné des  quatre  vertus  Cardinales , 
&  de  deu*>bas  reliefs  de  bronze 
doré   dor  moulu  ,  qui  occupent 
les  ^eux  faces  du  piedeftal ,  &  repré- 
fenterit  le  fecours  £  Arques  >  &  la 
bataille  de  Senlis.  Ce  Maufolée ,  qui 
renferme  les  coeurs  de  plufieurs  Ducs 
de  Longueville  &  d'Eftouteville  , 
Souverains  de  Neufchatel  >  ôcc ,  avoit 
été  commencé  pour  celui  de  Henry  I. 
&  fut  achevé  par  ordre  de  la  Serenif* 
fime  Princeffe  Anne  Geneviève  de 
Bourbon  Duchefle  de  Longueville 
qui  y  fit  mettre  auffi  celui  de  Henry  H. 

Duc  de  Longueville  ion  mari.  Le 
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premier  mourut  à  Amiens  le  3.9. 
d'Avril  1595.  d'un  coup  de  moufquec 
qu'il  avoir  reçu  en  lalalve  qu'on  lui 
fit  à  fon  entrée  dans  la  ville  de  DohL 
Uns.  âgé  de  17.  ans.  Et  l'autre^ fils 
du  précédent ,  mourut  à  Rouen  le  1 1 . 
May  1663.  âgé  de  69.  ans.  Charles 
Paris  d'Orléans  fon  fils  ,  Duc  de  Lon- 
gueville,  &c  ,  ayant  été  tué  le  11. 
Juin  167Z.  dans  rifle  de  Bethau  , 
après  avoir  pafïe  le  Rhin  ,  fon  corps 
fut  apporté  à  Paris  le  9.  Août  de  la 
même  année ,  &  fut  inhumé  dans 
cette  Chapelle.  Celui-ci  étoit  frère 
cadet  de  Jean  Louis  Charles  d'Orléans  «, 
Duc  de  Longueville,  né  le  n.  de 
Janvier  1646.  &  qui  en  1669.  cm- 
brada  l'état  Ecclefiaftique  y  &  céda 
fon  droit  d'aîneflè  à  Charles  Pâris 
d'Orléans  fon  frère.  Ce  jeune  Louis 
Charles  mourut  dans  l'Abbaye  de 
George  près  de  Rouen  ,  le  4.  de  Fé- 
vrier 1694.  âgé  de  38.  ans.  Ainfi  la 
M  ai  fon  d'Orléans  Longueville  ,  qui 
avoir  commencé  par  un  Héros  5  a  fini 
par  un  inbecille.  Le  Héros  eft  Jean 
d'Orléans  ,  Comte  de  Danois  %  fils  na- 
turel de  Louis  de  France  ,  Duc  d'Or- 
léans ,  frère  du  Roi  Charles  VI.  Quoi- 
que les  bâtards  des  Princes  du Tang 
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yS  D  es  cuir,  de  Paru» 
ne  foient  que  de  fimpleaGentilshom* 
mes  ,  cependant  les  grandes  qualités 
du  Comte  de  Dunois ,  les  importans 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat, 
&  [es  grandes  alliances  que  Tes  def- 
cendans  avoient  contractées ,  avoient 
élevé  leur  Maifon  au  point  de  gran- 
deur que  non  feulement  fes  bâtards 
font  au  rang  de  la  haute  Nobleflfe  % 
mais  que  même  elle  prétendoit  de- 
voir fucceder  à  la  Couronne  au  défaut 
•  delà  Maifon  de  Bourbon, 

Voici  les  Infcriptions  qu'on  lit  au 
pied  de  cet  Obelifque. 

Memoria  Serenifjirni  Principes  H*n- 

KIG*  AtfRELIANENSIS  >  frimt  tfUS  HO* 

minis  Longavillanorutn  Ducis  ,  mvt 
caftriapud  Melvetios  Comitis  fupremi  s 
0X  pâtre  Leonorio  Regutn  profapia 
mundi ,  &  rnatfis  Mari*  Burbeni* 
génère  ftinpi  Regi&ctiam  adnexi>  qui  Pi- 
cardia  prdfeShts,  an  te  annos,  animum  vi- 
rilem  gerens  ,  ambobus  Henricis  Franco- 
rum  Regibus  fidem  fuam  pace  belloque 
dîjficïUimis  tcmparibus  Approbavit  >  & 
alteri fîtyaneflras  y  fufo  fugatecfue  Al- 
b&- maria  Duce  fervavit ,  alferum  apud 
Deppam  Circurncejfum  perruptis  conju- 
ratomm  copiis  ingentibus  andafter  ex* 
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pedivit.  Cumque  a  Durlanenjî  Pr&fi- 
dio  honorifice  exciperetur ,  fortuit*  im- 
providt  militis  glande  trajtEtus  in  pore 
juventutis  ac  rerttm  occubuit  anno  Do* 
mini  1595.  JEtatis  xxvn. 

Ame  biduum  tamen  cjuam  expira- 
ret  y  unicum  filium  nominisac  boxorum 
f  iorum  hdredem  fùturum  >  ex  Cathari- 
na  Gon^aga-Nivernenfi  genitum  vidit. 
Cor  tanti  Herois  in  hoc  gentili  Aure- 
Uanenfium  Ducum  facello  pofitum  efi , 
-  corpus  cafirum  dnni  delatum.  Huic  tu 
Principi  plo  atque  Catholico  ,  cfukurn- 
Hue  ifia  legis ,  fortem  Juftorum  prccarc. 

^  Cordi  pat  ris  hic  adjuniïtum  efi  filii 
cor  gencrofum  ,  Seremffimi  Primipis 
H  e  n  r  1  c  1  IL  eo  nomine  LongaviU 
U  Dncis  >  fummi  Comitis  Novi-caftri  , 
Picardie  prirnum  >  deinde  Normania 
per  annos  cjuimptaginta  proregis  ,  qui 
ma jorum  virtutis  ,  ut  ditionum  hxres\ 
regnantibus  Ludovicis  Jufto  y  &  à  Deo- 
dato  y  multis  per  Germaniam  ,  per  Ita- 
liam  y  ctr  Galliam  expeditionibus  ,  vi- 
Boriifcjue  claruit  y  ac  pofi  diutuma  bel- 
la  rnijfus  cum  fumma  poteftate  Legatus 
de  pact  ad  celebrern  Conventum  Monaf- 
terienfem  ,  ibi  inter  Europa  proceres  > 

tegni  jura  magno   animo  ingeniocjut 

•  •  • . 
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8a  Desgrip.  de  Paris., 
défendit  :  pacem  relatants  domum fi 
Deus  placatus  adfuiffet  :  demum  ho- 
norum  acvit&  fatur,  annum  65.  ingref- 
fus  Rothomagi  in  cinexe  &  cilicio  de- 
cejfit  morte fanEtorum  ann.  Salut.  \66-\. 
menfe  Maio.  Reliflo  optimatibus  fin- 
gularî  pietatis  exemplo  :  Corpus  Caf- 
trum-duni  deportatum  lacrimantibus 
f  vis ,  dolent  ibus  omnibus  bonis. 

Sereniffima  Anna  Genovefa  Burbo- 
niaXond&a  mœrens  cum  pientiffimis 
libcris  conjugi  meritijfimo  >  hoc  maufo- 
Uum  quod  ipfe  Patri  defiinatum  vivut 
inchoaverat  abfolvendmn  curavit* 

A  côté  droit  de  l'Autel  eft  un  tom-* 
beau  de  marbre  noir  fur  lequel  eft  cotr- 
chéé  une  ftatue  de  marbre  blanc  qui 
repréfente  Renée  d'Orléans  Comteffe 
de  Dunois ,  ainfi  que  nous  l'apprend 
TEpitaphe  qui  eft  gravée  fur  le  tom- 
beau ,  &  qui  eft  conçue  en  ces  termes*- 

Cy  gifi  très -excellente ,  &  Noble  Da~ 
motfelle  Rene'e  d'Or  le*  ans  , 
en  fon  vivant  Comteffe  de  Dunois  ,  de 
Tancarville  ,  de  Montgommery  ,  Da- 
rne de  Montreuil-Bellay  y  de  Château* 
Jtegnault  :  fille  unique  delaiffée  de  très- 

excellent  a  &  puifmt  Prince  &  Ptinm 
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tejfe  9  François  en  fon  vivant  Duc  de 
Longueville  y  Comte  ,  &  Seigneur  def~ 
dits  Comte  z  ,  &  Seigneuries  y  Connétable 
héreditat  de  Normandie  T  &  Lieute- 
nant Général,  &  Gouverneur  pour  le  Roi 
enfes  pays  de  Guyenne y  &  de  Madame' 
Françoife  d'Alençon  fon  époufe  y  pere  dr 
mère  de  ladite  Damoiffelle  :  laquelle 
trépajfa  en  V âge  de  j.ansyau  lieu  de 
faris  le  %i+  de  Mayy  l'an  151  j> 

Dans  le  fond  de  cette  Chapelle  e(fe 
une  petite  arcade  vitrée  dans  laquelle 
eft  une  petite  urne  peinte  &  dorée  r 
&  au*  deux  cotez  font  ces  infcrip- 
lions^ 

Ici  font  fer  entraides*  de  Monfei- 
gneur te  Duc  de  Valois  y  fis  unique* 
de  Monfeigneur  U  Duc  d'Orléans  r 
&  de  Madame  Marguerite  de  Lor- 
raine fon  époufe  y  décédé  le  no.  jour 
d'Août  v6$6. 


Cy^dejfus  eft  enferme  le  cœur 
Mademoifell'e  Marie-Anne  de  Ghar- 
très  y  dernière  fille  de  Monfeigneur 
te  Duc  d*Orléanrr  &  de  Madame* 
Marguerite  de  Lorraine  >4  qui*  4  été- 
ûever  au  Monaflere  de  Lharmne 
dfjfuis  fa  naijfance  r  jnfq^an  mois  de 

Dr 


Bi     Descrïp.  de  P  à  RM, 
Juin  de  l'an  i6$6.  &  décedée  k  Bloif 
le  ij,  Août  de  la  même  année. 

UEpitaphe  de  ce  jeune  Duc  de  Va- 
lois fait  connoître  combien  il  étoft 
cher  au  Prince  fon  pere  >  &  à  1* 
Princeffe  fa  mere^ 

Hlandulus  eximius pulcher ,  dfdci$rnu£ 
infans 

Delici't  marris  ,  delicide/ue  pa'tris. 
Hic  fitus  eft  teneris  raptus  Valejîu* 
mnis  y 

Vt  rofa  qu&  fubitis  imbribus  i&a  cadiu 

4  m 

Dans  la  même  Chapelle  ont  été  in- 
humez Jean  de  Montauban  ,  Bonne- 
Vifconti  de  Milan  ,  fœur  de  Valeminr 
Vifconti  DuchefTe  d'Orléans  y  &  Ar~ 
thus  de  Mùntauban  y  Archevêque  de 
Boiudeaux  leur  fils.  Ce  Jean  de 
Kfftoire  Montauban  que  le  P.  Anfelme  nom- 
mes grands  me  rnal- à-propos  Guillaume,  mourut 

Officiers.      x        .        r     r  > 

chsp.  dtt  A-  a  Pans  lan  1407.  &  Bonne  Vifcontt 
mmc.  fa  femme  en  1409^.  Pour  Àrthus 
de  Montauban  leur  61s  >  il  porta  quet* 
que  rems  les  armes ,  &  fuîvit  le  par- 
ti de  Louis  Duc  d'Orléans  fon  oncle* 
Dans  la  fuite  s'étant  degoôtf  du  mon- 
de il  fe  fit  Celeftin  dans  le  Courent 
cfue      décris  >     non  pas  dajis^  cçw 
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lui  de  Marcoufly  y  comme  le  dit  le 
P.  AnfeUne.Sa  retraite  ne  put  pas  le 
(bulbaire  aux  perfécutions  des  An- 
glois  ,  qui  fur  la  fin  cha  Règne  de 
Charles  VI.  l'obligèrent  de  s'aller  ca- 
cher  dan»  un  hermitage  qu'il  fit  bâ- 
tir dans  l'enclos  du  Couvent  des  Ce- 
kftins ,  lez- Mantes ,  &  où  il  de- 
meura pendant  deux  ans.  Mais  fous 
le  Règne  de  Charles  VIL  on  larra- 
cha  de  fa  foljitude  pour  le  places  fur  la 
Chaire  Archiepifcopalede  Bourdeaux- 
Il  conferva  toujours  une  tendre  affec- 
tion poûr  l'Ordre  des  Celeftins ,  fit 
Au  bien  à  prefque  tous  les  Monaftere* 
de  cet  Ordre  qui  furent  fondez  de 
fon  terns  3  mais  principalement  à  ce- 
lui de  Paris  où  il  avoit  fait  Profef- 
fion  ,  duquel  il  fit  bâtir  h  clocher 
Se  les  greniers  „  &  donna  la  table  de 

.  marbre  du  grand  Autel ,  &  les  Co- 
lonnes de  cuivre-  Ses  armes  batues  ea 
©r  paroiflent  encôre  autour  dudir  clo- 
cher &  en  plufieurs  endroits  de  cette 
maifon^Il  mourut  Tan  Ï468.  &  lai£ 
fa  fes  vertus  à  imiter  à  fon  neveu* 
Charles  d'Efpmay  ,  Cardinal,  8c 
Archevêque  de  Bourdeaux.  La  mai- 

#f©B  de  Montauban  étoit  une  des, 
illuûrcs  cfe  Bretagne.  La  pofte- 


$4       t>ESCfcIP.  DE  PARU, 

rite  mafculine  s'étant  éteinte ,  fe$ 
grands  biens  p allèrent  par  des  filles- 
dans  les  maifons  de  Rohan ,  &  dp 
Voliiire.  » 

François*  d'Efyinay ,  Seigneur  de  S* 
Luc  ^  grand  Maître  de  l'Artillerie  de 
France ,  tué  au  fiége  d'Amiens  le  j± 
Septembre  de  Tan  1 5,97..  &  Jeanne 
de  Cojfc  fa  femme  >.  morte  le  10.  May 
de  l'an  1.602:.  ont  été  inhumés  dans 
cette  Chapelle  -r  comme  auflï  Fran- 
çois de  Roncherole  ,  dit  de  Maineville 
tué  au  fiége  de  Senlis  le  17.  Mayr 
1589*  âgé  de  5?.  ans». 

Enfin  me  voici  parvenu  aux  vitres  de 
cette  magnifique  Chapelle  dont  les 
peintures,  font  très-curieufes  parce 
qu'elles  nous  repréfentent  au  nateu 
rel  onze  Rois  ^  ou  Princes ,  &  nous 
font  connoître  les  modes  de  leuc 
tems.  Anciennement  il  n'y  avoir  que 
fept  portraits  y  mais  le  feu  du  ciel 
ayant  pris  aux  poudres  qui  étoient 
dans. la  tour  de  Billy  *  il  la  fit  (àurec 
,&bri(à  les  vitres  de  plufïeuraEglifes,, 
&  furtout  celles  des  Celeftins.  Eran- 
çois  L.fit  rétablir  celles  de  la  Cha- 
pelle d'Ot  léans  v  &  non  feulement 
y  fit  remettre  Les  portraits  qui.  y  • 
ctoitnt  auparavant  x  mais  même  y 
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Ajouta  le  fien ,  &  ceux  de  François 
Dauphin,  &  de  Henry  Duc  d'Ôis- 
léaijs  v  fes  deux  fils  aînés.  Ces  par- 
ticularités font  marquées  dans  cette 
Infcriptioil  qui  eft  au-defliis  de  ces 
*  peintures  t 

Quas  1 39S.  ftruxit  vitre  as 
Ludovicus  hic^ 
Tunis  Billia  de  ftruxit  dum  19. 
Julii  15*8.  fulgure  ruit  :  1540. 
#.       trexit  novas  Francifcus  hic , 
a  quo  nabitis  hoc  prèles  exurrexiu 

Sous  chaque  portrait  il  y  a  des 
Infcriptions  latines  qui  font  con- 
noître  ceux  qu'ils  repréfentent ,  Se 
qui  font  âirifi  conçues  : 

sCarolus  quintns  Rex  Fmdaxor  hnju* 
Cœnob  ii. 

Ludovicus  jiureliorum  Vux  ,  tjus 
ttatus  Jecundus  ,  Fundator  hujus  Ca- 
pelU. 

Ludovici  *c  Valentin*  Carolus  Au- 
reliorum  Dux  ,  &  MedioUnorum  9 
primogenitus. 

Ludovicus  XII.  hujus  filins  #  Fran- 
corum  Rex. 

Virtutum  Cornes  Philippus  ,  Lnd** 
via  y  &  Vdtminê  Scçmdus. 
'     Tomtir%  *Dvij 
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Joannes  Engolifmenfis  Dux  >  eotunt- 
dem  tcrtiks. 

Joannis  filins  Carolus  Engolifménfis 
Dux. 

Rex  Francifcus  primus  Caroli  frôles* 
Francifcus  Delphims  Viennenfis  (fr 

Britannorum  Dux  ,  ejus  primogenitus  9 

obiit  Turnon.  Vicenarius. 
Rex  HenricHs  fecundus  Régis  Ffart- 

ctfci  filins. 

» 

A  tous  ces  portraits  Charles  de  Va-% 
lois ,  Duc  d'Angoulcme  3  fils  natu- 
rel du  Roi  Charles  IX.  fit  ajoûter 
celui  du  Roi  fon  Pere ,  &  mettre 
cette  Infcription  au-deflbus. 

■ 

Veram  hanc  Caroli  noniGalliarum 
Régis  y  imaginent ,  &  Religionis , 
&  obfequii  cauja  pofuit  paterne  pic t Mis 
memor  Carolus  Valefius       * 1 
Engolifmenfiùm  Dux  ejus  filius. 
an.  Dom.  163). 

Derrière  la  Chapelle  d'Orléans ,  il 
,  y  en  a  une  petite  aue  Charles  Mar- 
quis de  Roftaing  fit  taire  en  16 ji.  en 
l'honneur  &  mémoire  de  la  familïe 
de  Rojiaing  y  venue  du  Lionnois ,  en 
-Forèz  j  en  Languedoc  ,  en  Guyen- 
ne ,  Sec.  Les  Armes  de  cette  famille  h 
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&  celles  de  fes  alliances  font  l'uni- 
que ornement  de  cette  Chapelle» 

Au  côté  méridional  <fe  cette  EglU 
fe  ,  eft  une  autre  Eglife  voûtée  „ 
&c  qui  eft  féparée  de  la  •  première  par 
pluheurs  pillîers.  C'eft  ici  qu*etoit  la 
Chapelle  des  dix- mille  Martyrs  y  &c 
l'Infcription  qui  fuit- 

.  Révérend  Pere  en  Dien  Monftenr 
de  Bourbon, 
Cardinal  >  Archevêque  de  Lyon  y 
mit  la  première  pierre  de  l' Eglife 
de  céans  y  en  l'honneur  &  reverenct 
des  dix  mille  Martyrs  y  la  Fite 
eft  célébrée  la  furveille 
de  S*Jean-Baptifte. 

Ce  côté  dïglîfe  fut  dédié  1  ar* 
par  Monfeigneur  Louis  de 
Beaumont  Evêque  de  Paris  ,  feloi* 
ces  rfeux  diftiques  gravés  dedans  la 
muraille  qui  fe  voit  au  bout  dudfe 
bâtiment» 

ïontificis  digni  Ludovic!  Parifîenfîs  » 
Tabrica  quam  cemir  ore  dtcata  nitet* 

M.  ccca  LXXXIL 

Millibus  hétc  dénis  transfoffis diva  C*>~ 
pella 

De  populi  danis  ukx<t  pmraf  *  fnK 


1$  De  s  c  ri*.  di  Parîs?* 

François  Duc  de  Luxembourg  8£ 
cf'Efpinay  y  ayant  depuis  fait  élever 
une  très-belle  Chapelle  au  lieu* où  étoit 
celle  des  dix-mille  Martyrs  ,  elle 
fut  dédiée  le  19-  Juin  16 il.  pat 
Pierre  Scaron  T  Evêque  de  Grenoble  ^ 
fous  l'invocation  de  kt  fainte  Vierge  T 
des  dix-mille  Martycs ,  &  de  (aine 
Pierre  de  Luxembourg.  Ceft  dans  cet- 
te Chapelle  des  dix-mrlle  Martyr* 
que  fut  inhumé  Gérard  Manchet  Evê- 
que de  Caftres,  &  Confe^eur  de 
Charles  Vif.  lequel  mourut  à  Paris  en 
1446.  Le  cœur  de  Jean  Cœur  Àrchevê- 
que  de  Bourges  y  fut  auffi  inhumé  er* 
148  ;.  Cette  Chapelle ,  qui  eft  celle 
des  Ducs  de  Gefvres  x  z  encore  charu 
gé  de  nom  au  commencement  dece 
y  par  le  facrifice  q*ie  fit  à  faint 
Léon  y  fon  -patron  ,  feu  Léon-  Potier 
Duc  de  Gefvres -,  d'un  Saint  de  la, 
Maifon  duquel  il  avoir  l'honneur  de 
defeendte  pan  Marguerite  de  Luxem- 
bourg, fa  merc  Ce  Seigneur  fit  em- 
bellir &  décorer  rAutel  dfe  plufîèurs: 
©rnemens  &  dorures  en  1701.  &  y  fir 
mettre  un  taBleau  dans  lequeï  Pau  II 
Mattei  a  repréfenté  &  Léon  qui  étoit 
allé  au- devant  d'jittilarte  defarme 
fw  fes<  ftieresr  „  &  non  feulement; 


Quart,  de  S*  Paul..  Xlt.  8<> 
le  détourne  de  mettre  le  fiége  devant 
Rome  y  mais  l'engage  même  à  épar- 
gner le  refte  de  l'Italie..  Jamais  Ecri- 
vain ne  s'eft  avifé  d'annoncer  un  ta- 
bleau d'Eglife ,  comme  le  fieur  Ger* 
main  Briçe  a  annoncé  ceLui-ci  y  en  di- 
fant  fimplement  que  le  Peintre  y  a 
repréfenté  Attila.  On  a  beau  cner- 
cher ,  on  ne  trouvera  point  ce  Saine 
dans  aucun  Calendrier.  Au  refte  ce 
tableau  eft  digne  de  Paul  Mattei  > 
Peintre  Napolitain  qui  travailloit  avec 
une  vîtefle  incroyable  ,  mais  dont  les 
ouvrages  étoient  d'ailleurs  fans  cor- 
reftion^  &  peints  d'une  manière  fi- 
che &  dure* 

Cette  Chapelle  eft  remplie  de  ma- 
gnifiques tombeaux  de  marbre  dont 
je  vais  parler  ,  félon  l'ancienneté  de 
ceux  qui  y  font  inhumés* 

Du  côté  de  TEpître  eft  un  tombeau 
avec  cette  Epitaphe  : 

CT  G  1ST 

Très  -  haut  &  très  -puijfant  Seigneur 
Mefïïre  René'  Potier,  Duc  de 
Tresmes,  Pair  de  France  >,  Cheval- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  de  Sa  Majcftc>  pre- 
mier Gentilhomme  de  fa.  Chambre  ^  Lieu* 


$o  De^crip.  de  Paris, 
tenant  Général  de  fes  Camps  &  Ar+ 
rnées  >  Gouverneur  des  Provinces  du 
Jldaine ,  Laval  &  du  Perche y  Lieute- 
nant Général  de  la  Province  de  Nor- 
mandie y  Gouverneur  des  Villes  &  Châ- 
teaux de  Caên  &  de  Châlons  9  Marquis 
de  Gefvres  y  d'Annebaut  &  de  G  an  dé- 
lits ,  &c. 

Tant  de  biens  &  ^honneurs  lui  font 
venus  de  la  fucceffion  de  fes  pères  ,  & 
de  la  récompense  de  [es  fervices ,  mais 
le  plus  glorieux  de  tous  les  pan  âges  a, 
été  celui  d'une  prudence  incomparable 
dans  tous  les  changernens  des  Cours  > 
d'un  courage  ferme  &  intrépide  dans 
les  périls ,  &  d'une  fidélité  la  plus  in- 
%/iolable  &  la  plus  délicate  qui  fut  fa- 
mais  y  laquelle  il  conferva  jufquk  la 
mon  y  exempte  de  reproche  dans  les 
fervices  qu'il  a  rendus  à  trois  grands 
Rois. 

Henry  le  Grand  a  été  le  premier  dont 
il  a  fuivi  les  Années  viïhricufes ,  don- 
nant par-tout  des  preuves  d'un  gmnd 
cœur  y  &  d'une  capacité  extraordinaire 
pour  la  guerre  y  &c. 

Louis  le  Jufie  venant  à  la  Couronne  f 
lui  donna  des  marques  illuftres ,  tant 
de  fa  confiance  en  l'honorant  de  la  Char- 
ge de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps , 
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que  de  fon  efiime  par  deux  Ambajfa- 
des  extraordinaires  ,  l'une  en  Angle- 
terre four  y  conduire  Henriette  de  Fran- 
ce ,  J  épouje  du  Roi  Charles  I.  faune 
en  Ef pagne  ,  quand  il  amena  Anne 
d'Autriche  pour  être  notre  Reine  y  &c. 

Sous  Louis  le  Grand  ,  s9 étant  mis  k 
la  tête  de  la  Noblejfe  >  fuivi  de  fa  Com- 
pagnie de  Gendarmes  &  de  fes  Gardes  y 
il  eut  tant  de  vigueur  y  quoique  de'js. 
fort  avancé  en  âge  y  qu.il  empêcha  ï  Ar- 
mée ennemie  d'entrer  dans  les  Provinces 
dont  il  étoit  Gouverneur  >  &  par  ce- 
moyen  les  conferva  dans  Vobéijfance  due 
au  Roi  y  malgré  les  fa&ions  des  Enne- 
mis de  l'Etat  y  qui  faifoient  foulever 
tout  le  Royaume  %  &c* 

Il  eut  pour  unique  épouje  très- haute 
&  très  -  puijfante  Princejfe  Madame 
Marguerite  de  Luxembourg  dont  il  <t 
eu  trois  fils  y  qui  fous  le  nom  de  Mar- 
quis de  Gefvres  yfe  font  fignalés  par 
des  atlions  héroïques ,  î  aîné  fut  tué  a% 
fiége  de  Thionville  âgé  de  31.  ans  y 
ayant  le  Jirevet  de  M  are  chat  dé  Fran- 
ce $  le  fécond  âgé  de  24.  ans fut  tué 
d'une  moufquetade  au  fiege  de  Lérida  ^ 
faifant  la  fonEtion  de  Lieutenant  Gé- 
néral de  t armée  >  &c.  > 

4<e  troifiéme  marchant  fur  les  pas  dt 
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ces  illuftres  défunts  9  a  été  conferve  a 
travers  me  infinité  de  périls ,  par  une 
grâce  particulière  du  Ciel  ,  pour  foute» 
nir  la  grandeur  d^une  fi  haute  &  fi  puif- 
fante  Aîaifon.  Cefi  ce  digne  héritier  de 
tous  les  honneurs  &  de  toute  la  valeur 
de  fes  frères  ,  qui  fous  le  nom  de  Duc 
de  Gefvres ,  a  fait  pofer  ce  marbre  pour 
marque  éternelle  de  fa  piété &c.  Il 
mourut  le  premier  Février  l'an  1670» 
âgé  de  ans. 

Contre  le  mur  du  chœur,  &  dis 
côté  de  l'Evangile , 4  eft  un  tombeau 
de  marbre  noir  Se  blanc ,  fur  lequel 
eft  une  figure  à  genoux  de  marbre 
blanc ,  &  l'Epitaphe  qui  fuit  : 

À  Dieu  tre's  .  gilànd 

ÏT  TRE's.BON. 

faffant  >fi  tu  veux  apprendre  des  cet» 
te  vie  a  penfer  ferieufement  a  la  mort > 
&  À  ne  la  craindre  pas ,  tu  ne  peux  te 
fervir  d'un  plus  bel  exemple  que  de  cr- 
*  lui  de  ce  tombeau.  Cefi  la  dernière 
maifon  que  s' eft  fait  conduire  elle-mê- 
me ,  avec  une  fermeté  de  coeur  vray- 
ment  chrétienne  y  Marguerite  de  Lu- 
xembourg *  fille  de  Meffire  François  dt 
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Luxembourg,  Duc  d'Efpinay  ,  &  de 
Diane  de  Lorraine ,  &  femme  de  Mef. 
fire  René  Potier ,  Chevalier  des  Ordres 
âu  Roi ,  Duc  de  Trefmes  y  Capitaine  de 
cent  hommes  de  fes  Ordonnances  ,  & 
des  Gardes  âu  Corps  de  Sa  Majefle', 
Bailli  &  (gouverneur  du  Valois  >  & 
des  Ville  &  Château  de  Caén  >  G  ou- 
semeur  &  Lieutenant  General  pour  le 
Roi  en  fes  Pays  &  Comtés  du  Maine  , 
de  Laval  &  du  Perche.  Cette  illufire 
personne  ijfue  de  plufieurs  Empereurs  , 
&  d?un  nombre  infini  d'autres  têtes  cou- 
ronnées y  a  fait  voir  par  une  modeftie 
fort  rare  y  en  celles  de  cette  naijfance 
quelle  fe  foucioit  peu  des  Couronnes 
de  la  terre ,  &  qu'elle  ne  penfoit  qui 
celles  du  Ciel.  La  tendreffe  naturelle 
lui  a  fait  defirer  que  fes  cendres  fuf- 
fent  mêlées  avec  celles  de  fes  chers  en- 
fans  y  un  mâle  qui  efi  le  Marquis  de 
Gefvres  ,  &  quatre  filles    &  l'amitié 
refpeftueufc  qu'elle  a  eue  pour  fa  belle- 
mère  Marguerite  de  Lorraine  5  l'a  obli- 
gée de  fe  faire  inhumer  ici  auprès  de  fon 
coeur.  Elle  décéda  le  9.  Août  1645. 
Imite  &  prie ,  c'efi  ce  que  tu  dois  comme 
mortel ,  &  comme  chrétien. 


Ceft  à  caufe  de  cette  alliance  avec 
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Marguerite  de  Luxembourg ,  que  les 
Ducs  de  Gefvres  écartelent ,  au  pre  - 
mier de  Luxembourg  3  au  fécond 
d'azur,  à  trois  fleurs  de  lys^  d'or  ,  au 
bâton  racourci  de  gueules  ,  péri  en 
fcande,  qui  eft  de  Bourbon  ;  au  troi- 
fiéme  de  Lorraine  ;  au  quatrième  de 
Savoye, 

L'Epitaphe  de  Louis  Potier ,  Mar- 
quis de  Gefvres  P  &  fils  de  René  Po- 
tfer ,  &  de  Marguerite  de  Luxem- 
bourg ,  vient  enfuite ,  &  eft  conçue 
en  ces  termes  : 

A  MO  R  REGIS 

ET    M  I  Ll  TU  M. 

A  LA  LOUANGE  DU  DIEU 

DES   ARME'  ES, 
ET  A  LA  MEMOIRE 

DU  MARQUIS  DE  GESVRES. 

• 

Tajfant  >  tu  as  devant  les  yeux  la  . 
figure  d'un  Gentilhomme ,  de  qui  la  vie 
a  été  fi  exercée ,  qu'il  étoit  impofjîble 
que  fa  mort  ne  fut  -pas  glorieufe^  elle 
Va  conduit  au  lieu  ou  vont  tous  les 
hommes  ,  mais  elle  Vy  a  mené  far 
des  voyes  qui  ne  lui  font  communes 
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qU'avec  les  plus  grands  personnages.  Ses 
premiers  faits  d'armes  lui  attirèrent  les 
éloges  du  plus  grand  Roi  de  la  terre , 
au  plus  mémorable  Siège  de  [on  tems. 
Louis  le  Jufte  le  vit  combattre  devant  la 
Rochelle  en  fa  première  jeune jfc  $  &  dès- 
lors  il  le  jugea  digne  de  la  garde  de  fa 
PerJonne>  après  l'avoir  vu  expo  fer  mille 
fois  la  fienne  pour  la  querelle  du  Ciel 
offenfc  y  é  pour  la  vengeance  de  la 
loyauté  méprifée.  Ces  beaux  commen- 
cemetis  eurent  leur  fuite.    Trêves  , 
Maftrick^y  Nancy ,  la  .Mothe,  Hei- 
dclberg  ,  la  bataille  de  Lure ,  Fontara- 
bie  ,  Hesdin  >  Aire  ,  Bapaume  >  la 
Bafsée  ,  bref  y  tous  les  Sièges  de  fon 
tems  y  tous  les  combats ,  toutes  les  reru 
contres  ou  il  fut  prefque  toujours  avec 
commandement ,  purent  a  peine  fuffire  a 
la  noble  ambition  d'un  fi  grand  cœur. 
Les*  Ennemis  qUi  Vont  plufieurs  fois  eu 
<   prifonnier y  mais  toujours  hors  de  com- 
bat par  le  grand  nombre  de  fes  bleffu- 
res  \  l'ont  traité  comme  un  Capitaine 
qu'ils  connoiffoient  a  leurs  dépens  :  ils 
ont  refpe&é  fa  valeur  y  encore  plus  que 
fa  naiffaftce ,  &  ils  ont  moins  confidéré 
en  lui  le  Sang  Impérial  de  Luxembourg  9 
que  celui  qu'ils  lui  avoient  vu  répan- 
dre, fur- tout  à  l'attaque  de  leurs  re** 
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franchement  au  cofnbat  de  Sally  pro- 
che d'Arras.  La  il  fit  des  chofes  qui 
eurent  peu  de  f rs  compagnons  pour  té* 
moins  ,  &  que  tu  ri  apprendras  que  des 
Annales  de  Flandres  ,  afin  cjue  tu  les 
puijfe  croire.  Tu  attens  la  fin  de  tant 
de  belles  attions.  Elle  efi  telle  que  tu 
la  pus  imaginer*  Ce  vaillant  homme  9 
?nort  les  armes  à  la  rnain  >  accable  de 
fes  propres  lauriers  >  chargé  de  louanges 
de  fa  Patrie  >  &  couvert  de  la  terre 
des  Ennemis ,  donnant  avec  une  valeur 
incroyable  dans  V ouverture  d 'une  mine 
eu  il  vouloit  faire  fon  logement ,  &  par 
laquelle  il  venoit  de  nous  ouvrir  la  fa- 
meufe  Thtonville  ,  une  féconde  mine 
venant  à  jouer ,  il  trouva  fon  tombeau 
dans  la  ruine  d'un  bafiion  9  Jous  la 
*  chute  duquel  il  fut  glorieufement  enve- 
loppe. Pajfant  ,  un  grand  homme  de 
guerre  pouvoit-il  avoir  une  plus  honora- 
ble fépulture  ?  Tu  es  François  y  donne 
des  larmes  à  un  Cavalier  qui  a  donné 
tant  de  fang  a  la  grandeur  de  cet  Etat , 
&  qui  efi  mort  a  trente ». deux  ans  +  per- 
cé de  trente-deux  blejfures.  C efi  ce  qu'il 
demande  de  ta  piété ,  puijque  bailleurs 
il  efi  content  de  fa  defiinée \  &  qu'il  ai- 
ma mieux  fe  perdre  en  aidant  a  nous 
acquérir  l'une  des  plus  fortes  Places  de 

l'Europe  > 

* 
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ÎEurope  ,  que  de  fe  confcrver  pour  la 
Charge  de  Maréchal  de  France  ,  qui  lui 
étoit  promife  au  retour  de  cette  glo— 
rieufe  expédition  qui  finit  fes  travaux 
avec  fa  vie  ,#  elle  a  été  âjfeT^  longue*, 
puisqu'elle  a  été  fort  illuflre.  Tu  prie- 
ras pour  fon  ame ,  fi  la  tienne  eft  fenfî- 
ble  aux  belles  allions*  Ceft  a  quoi  te 
convie  Menatdiere,  plein  de  douleur 
dr  de  regret  *  comme  tu  le  dois  être  toi- 
tnême.  1643.  - 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau  ,  eft  celui 
de  Léon  Potier ,  Duc  de  Gefvres ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre, 
Gouverneur  de  Paris  ,  &c.  avec  une 
Epitaphe  françoife  très-peu  digne  4e 
ce  Seigneur ,  mais  que  je  vais  cepen- 
dant rapporter  ici ,  parce  que  tout  ce 
aui  eft  hiftorique,  eft  toujours  in- 
ftru&if. 

C  X   G  1  S  Y  ^ 

Tri  s- haut  &  très-puijfant  Seigneur 
Médire  Léon,  Duc  de  Gesvres, 
Pair  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre ,  Gouverneur  de  Paris ,  G  ou* 
verneur  &  grand  Bailli  du  Valois,  Gou- 
verneur &  Capitaine  de  Montccaux  3 
Tome  IV.  E 


98  Descrip.  de  Paris, 
Lieutenant  pour  le  Roi  au  Bailliage  de 
Rouen  &  Pays  de  Caux  ,  troifiéme  fils 
de  très- haut  &  de  très  -  puiffant  Sei^ 
gneur  Meffire  René  Potier  ,  Duc  de 
Trefmes  ,  Pair  de  France ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi>  premier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre  y  Gouverneur  des  Pays 
du  Maine, ,  Perche  &  Laval  :  &  de 
Madame  Marguerite  de  Luxembourg  , 
Princcjfe  de  Tingry ,  a  commence'  de  Jer- 
vir  le  Roi  en  Vannée  i 644.  en  qualité 
de  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Ca- 
valerie de  Mazarin ,  &  s*efk  trouvé  à 
la  bataille  de  Fribourg. 

En  Vannée  i^-fj*  il  a  eu  deux  che~ 
vaux  tués  fous  lui  a  la  bataille  de  Nor~ 
lingue  y  &  y  ayant  été  fait  prifonnier9 
il  a  trouvé  le  moyen  de  s'échaper  des 
mains  des  Ennemis  ,  rejoindre  fa  Com- 
pagnie ,  &  de  retournera  la  charge. 

En  la  même  année  il  a  eu  un  Régi* 
ment  de  Cavalerie ,  er  a  fervi  au  fiége 
de  Philifboxrg.  En  1646.  il  eut  un  Ré- 
giment d'Infanterie ,  &  a  fervi  au  fiége 
de  Courtray. 

En  1 647.  François  Potier fon  frère  9 
ayant  été  tué  au  fiége  de  Lérida  9  il  fut 
reçu  en  fon  lieu  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  5  en  furvivance  de  Monfieur  le 
Duc  de  Trefmes  leur  pere  i  il  a  depuis 


Digitized  by  Google 


Quart,  de  S.  Paul.  XII.  99 
fervi  dans  toutes  les  occafions  jufqtfan 
fiége  (ïTpres  ou  il  a  commandé  la  Ca-  - 
valerie.  Enfuite  du  fiége  d'Tpres  y  il  a 
*té  fait  Lieutenant  Général ,  &  a  fer* 
vi  en  cette  qualité  en  Guyenne  ,  Flan- 
dres 5  Champagne  &  Lorraine ,  aux  fié- 
ges  de  Stenay  ,  Marf  zl ,  Lille  9  Tour- 
nay  ,    Douay  &  de  plufieurs  autres 
Villes  jufqtî 'en  1669.  qu'il  a  été  fait 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 
En  1687.  leWoi  voulant  reconnottre  la 
fidélité \  Vajjiduité  avec  laquelle  il  avoit 
toujours  fervi  ,  lui  a  donné  le  Gouverne- 
ment de  Paris. 

En  1681.il  a  pour  la  gloire  de  Dieu9 
&  pour  honorer  la  mémoire  de  Monfieur 
fon  pere  &  celle  de  Madame  fa  mere  y 
payé  aux  Religieux  de  cette  Maifon 
le  fonds  de  la  fondation  qtiils  y  av  oient 
faite  des  le  z8.  Février  1610. 

En  1 70 1 .  il  a  fait  démolir  V ancienne 
Chapelle  de  Luxembourg  y  l*a  fait  re- 
bâtir y  fermer  &  orner  comme  elle  efi 
préfemement  $  &  après  avoir  fait  faire 
la  cave  qui  efi  dejfous  ,  pour  conferver 
les  précieufes  mânes  de  Mejjieurs  & 
Me f  dame  s  fes  ancêtres ,  &  rendre  fes 
devoirs  a  des  perfonnts  fi  illuflres  ,  il  a 
pour  le  repos  de  leurs  ames  fondé  de 
nouvelles  prières  ,  fuivant  YaÛe  qui  en 
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a  été  pafé  avec  les  Religieux  de  cette 
Maifon  devant  Lambon  &  le  Jeune  , 
Notaires  auChâtelet  de  Paris,  le  onze 
Décembre  de  ladite  année. 

teon  Potier ,  Pue  de  Gefvres ,  donc 
je  viens  de  rapporter  l'Epitaphe  , 
^poufa  en  1 6 5 1.  Matie-Françoife  An- 
gélique du  Val  de  Fontenay-Mareuil , 
dont  il  eutlç  Duc  de  Trefmes,  le  Car- 
dinal de  Gefvres  ôf  pleurs  autres 
garçons ,  dont  dpux  font  morts  avanc 
leur  père ,  qui  leur  a  fait  mettre  ici 
des  Epitaphes  que  je  vais  rapporter. 
En  1705.  il  époufa  en  fécondes  noces 
yJl4arie-Renée  de  Rqmillé  delà  Chene^ 
Uye  >  de  laquelle  il  n*  eut  point  d'en- 
fans,  &  mourut  le  3.  Décembre  170^ 

âgé  de  84* ans*  f      .  r 

Voici  les  Epitaphes  des  deux  de  içs 

çnfans  morts  avant  lui. 

'      A  LA  GLOIRE 
de  Jesus-Christ, 

ET  A  LA  MEMOIRE 

DE  FRANÇOIS  DE  GESVRES, 

Chemlier  de  Maltt ,  fils  de  très-haut  & 
très  puifatJt  Seigneur  Monseigneur  h 
J)uc  df  Gefvres ,  F  air  de  France ,  Che* 
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zralier  des  Ordres  du  Roi ,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  fa  Majefic , 
&  Gouverneur  de  Paris ,  fêtant  dévoué 
de*  fa  jeunejfe  à  la  défenfe  de  la  Relu 
gion  Chrétienne ,  fe  rendit  à  Malte  a 
l'âge  de  dix-fept  ans  pour  y  faire  fes 
caravanes.  Il  donna  auffi-tôt  des  mar- 
ques de  fon  courage  contre  les  Infidèles 
pendant  plufieurs  courfes  qu'il  fit  en 
mer  y  le  grand  Maître  lui  ayant  per- 
mis d'aller  avec  d'autres  Chevaliers  af- 
fifier  les  Vénitiens ,  &  leur  aider  à  chaf- 
fer  les  Turcs  de  la  M  orée ,  ce  fut  dans 
cette  expédition  fi  périlleufe  que  ce  jeu- 
ne Chevalier  fit  davantage  parohre  fon 
intrépidité fon  ardeur  &  fon  \éle  pour 
la  Foi  à  la  prife  de  plufieurs  Places  & 
combats  contre  les  Ennemis  du  nom  Chré~ 
tien  y  ou  il  fe  trouvoit  toujours  dans  les 
endroits  ou  le  danger  étoit  plus  grand  ; 
de  forte  qu'après  plufieurs  atlions  de  va- 
leur y  il  fut  un  de  ceux  qui  montèrent 
les  premiers  a  l'ajfaut y  lorfque  les  Chré- 
tiens fo-rendirent  maîtres  de  la  ville  de 
Coron  y  &  ce  fut  fur  la  brécht  de  cette 
importante  Place  qu'il  rencontra  une 
mort  glorieufe  pour  fa  mémoire ,  mais 
tres-douloureufe  pour  ceux  qui  ont  connit 
fes  vertus.  Son  corps  fe  trouva  parmi  les 
morts  y  ayant  encore  en  la  main  fon  épée 

E  iij 
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qui  étoit  dans  le  corps  £un  Officier  Turc 
étendu  auprès  de  lui.  Il  eut  la  récom- 
pense quil  avoit  toujours  tant  defirée  % 
de  mourir  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de 
Je  fus-  Chrift  y  qui  fut  en  l'année  1685. 
âgé  de  vingt- un  ans. 

A  LA  GLOIRE  DE  DIEU» 

ET  A  LA  MEMOIRE 

de  Louis  de  Gesvres  , 

Marquis  de  Gandelus  9 

X^ui  a  l'exemple  de  fes  illufires  ancê- 
tres >  a  pajfé  le  peu  qu'il  a  eu  de  vie 
dans  les  Armées ,  &  enfin  s9eft  heureu* 
fement  facrifié  pour  le  fervice  de  fon  Rou 
A  Vâge  de  dix-f ?pt  ans  il  fut  En  feigne* 
Colonele  dans  le  Régiment  du  Roi  ,  çn- 
fuite  Capitaine ,  &  après  avoir  com~ 
mandé  le  Régiment  d'Albret ,  il  fut  Co- 
lonel du  Régiment  Royal  des  Vaiffeaux* 
Tendant  que  la  guerre  a.duré ,  il  n'y  a 
point  eu  d'occafions  ou  il  n'ait  été  des 
premiers  à  fe  fignaler  ,  foit  au  ftége 
d'Aire,  de  Courtray  ,  de  Cambray  y 
de  V alenciennes  fir  de  Bouchain ,  foit  en 
flufieurs  autres  rencontres  ou  il  a  donné 
des  marques  d'une  valeur  héroïque  & 
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d'une  expérience  confiornrnée.  Quand  la 
Paix  fut  conclue  y  notre  grand  Monar- 
que connoijfant  fon  mérite  ,  l'honora 
en  1687.  de  la  Commijjion  d'Infipetteur 
Général  en  Francité  -  Comté  j  l'année 
fiuivante  il  exerça  la  mime  Commifi- 
fiion  en  Alfiace  ,  où  Sa  Aiajefté  le  fit 
Brigadier  dê  fies  Armées.   Dans  tons 
ces  emplois  il  a  fiait  parohre  toujours 
beaucoup  de  capacité >  &  une  vigilance 
extraordinaire.  Enfin ,  lorfiquil  faifioit 
les  fionElions  de  fia  Charge  en  Allema- 
gne y  &  qu'il  donnoit  des  marques  êlun 
courage  intrépide  dans  V attaque  d'Obcr- 
kirl^y  il  fut  blefisé  de  deux  coups  de 
moufiquety  dont  il  mourut  le  18.  (TA- 
vril  1689.  âgé  de  28.  ans.  Comme  il 
s'e'toit  toujours  conduit  avec  beaucoup  de 
fagejfe  &  de  piété  ,  il  rendit  ïame  dans 
les  difipofiitions  d'un  véritable  Chrétien  > 
&  dans  une  réfignation  entière  à  la  vo- 
lonté de  fion  Créateur ,  mais  regretté  gé- 
néralement de  tout  le  monde.  Son  cœur 
À  été  apporté  en  ce  lieu  pour  répof'er 
dans  le  tombeau  de  fi 9 s  ancêtres.  Très- 
haut  &  très- puif  ant  Seigneur  y  Monfei- 
gneur  Léon  Potier  y  Duc  de  Gefvresy 
Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  y  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Sa  Majefié ,  Gouverneur  de 
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Paris  ,p  ère  de  ce  jeune  Seigneur  9  a  fait 
pofer  ce  marbre  ,  qui  fervira  à  la  pofté- 
rité  d'un  monument  éternel  à  la  vertu 
d'un  fi  digne  fils,  &  à  Id douleur  d'un 
pere  fi  généreux. 

.    Bernard- François  de  Gefvres ,  Duc 
de  Trêmes,  Pair  de  France,  Brigadier 
des  Armées  du  Roi ,  Chevalier  de  fes 
Ordres,  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre,  Gouverneur  de  la  Ville , 
Prévôté  ôc  Vicomté  de  Paris ,  grand 
Bailli,  &  Gouverneur  du  Valois  &  dé 
la  Ville  de  Crefpy ,  étant  mort  le  12. 
d'Avril  1739.  dans  la  quatre-vingt- 
quatrième  année  de  ion  âge,  fon corps 
fut  porté  dans  cette  Eglife  ^vec  toute 
Ja  cérémonie  <Sc-toute  la  pompe  qu  oa 
obferve  aux  Convbis  des  Gouverneurs 
de  Paris  ,  &  fut  inhumé  dans  le  ca- 
veau de  fes  ancêtres.  Il  étoit  fils  de 
Léon  Potier ,  Duc  de  Gefvres  ,  qui 
mourut  en  1704.  ( 

Dans  la  nef  de  la  Chapelle  de  S.. 
Léon ,  ou  de  Gefvres ,  eft  un  tombeau 
de  marbre  noir ,  adoffé  contre  le  mur 
du  chœur,  &  fur  ce  monument  la 
Paflïon  de  Jefus-Chrift  y  eft  repré- 
fentée  en  boffe  &  en  marbre  blanc. 
I/infcription  que  vqjci ,  nous  apprend 
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que  ceft  ici  la  fépùlture  des  deux 
Chanceliers  de  Rochefort ,  8c  de  plu- 
fieurs  de  leurs,  defcendans, 

Çuillelmi  &  Guidonis  de  Rochefort  $ 
fratrum  Francis  C  ancellariorum , 
necnonmultorumutriufq.fexiis 
tx  eadem  familia  mortales  exuvia 
diverfis  temporihus  htc  depofît& 
fuerunt  ab  anno  1478. 
ufquc  ai  armttm   16  $o. 

Ces  deux  Chanceliers  avoiem  long- 
tems  porté  les  armes,  &  réunifloient 
en  eux  le  mérite  des  deux  profeffions, 
Guillaume  mourut  le  11.  Août  de 
l'an  1491.  &  Guy  au  mois  de  Janvier 
152,7. 

Auprès  de  ce  tombeau  ,  &  du  me* 
me  côté ,  eft  la  ftatue  en  pierre  de 
Charles  de  A4  aigu  é  y  ou  Maigni ,  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  la  Porte ,  qui 
eft  ici  repréfenté  affis  ,  en  habit  de 
guerre,,  la  tête  appuyée  fur  le  bras 
gauche.  Cette  figure  fut  beaucoup 
louée  par  le  Cavalier  Bernin ,  lorfqu'é- 
tant  à  Paris ,  il  vint  vifiter  les  tom- 
beaux de  cette  Eglife.  On  la  croit  de 
Paul  Ponce.  Brice  n'ayant  fçû  traduire 
magnats  en  nôtre  Langue  >  a  briffé  ce 

:       E  V 
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nom  tel  qu'il  Ta  trouvé,  &  a  parlé 
françois  en  latin,  Au-deffbus  on  lie 
cette  infeription  : 

Carohim  Mara&um  Equitem 
auratum ,  excutnarum  Port  a  ReaU  ' 
Prafeiïum  ,  Regifque  Cubicularium  9 
Marti  an  a  Magn&a  foror  fua 
fiijjima  in  fpe  refurretturi  * 
corporis  ,  hoc  tumulo  pofieritati 
commendavit  1556. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Magdeleine, 
ou  de  Noirrnoufticr,  ont  été  inhumés 
Claude  de  Beaune  ,  femme  de  Claude 
Gouffier ,  Marquis  de  Boiffi ,  Duc  de 
Rouanez,  morte  en  1561.  Louis  de 
la  Trimouille  dont  je  vais  rapporter 
ici  TEpitaphe  ;  Charlote  de  Beaune# 
fille  de  Jacques  de  Beaune  ,  Vicomte 
de  Tours  ,  Baron  de  Samblençay  , 
femme  de  François  de  la  Tnmouille  , 
Marquis  de  Noirmouftier ,  &c  mere 
de  Louis  de  la  Trimouille ,  qui  fait 
le  fujet  principal  de  cet  article  ,  la- 
quelle mourut  à  Paris  le  50.  de  Sep- 
tembre de  Tan  1617.  âgée  de  66.  ans 
ôc  demi. 

Sur  le  devant  du  tombeau  qu'on 
voit  ici ,  eft  une  table  de  marbre  noir 
&  blanc  d  une  efpece  rare,  &  fur  la- 
quelle on  lit  : 


t 
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D.     O.  M. 

il  rc/w/*      wp/  de  très-haut* 

&  tres-puijfant  Seigneur , 
MeJJire  Louis  de  la  Trimouille  , 
Marquis  de  Noirrnouftier , 
Vicomte  de  Tours ,  fi^ir^  deChâteameuf 
dr  de  Semblançajr , 
Seigneur  de  la  Carte ,        Roche  rie , 
4(*      fm*  -  Mi  Ion , 
Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
tn  Poitou  ,  qui  décéda  le  IK  Septembre 
161 }.  âgé  de  zy.  ans. 
Priez  Dieu  pour  fon  ame. 

Les  de  Beaune  qui  fe  font  alliés 
aux  Gouffiers ,  aux  la  Trimouilles  & 
aux  Moncmorencis  ,  defeendoient  de 
Jean  de  beaune ,  qui  prit  le  nom  de  la 
Ville  de  Bourgogne  où  il  étoit  né  ,  & 
vint  chercher  fottune  à  Tours  fous  lé 
Règne  de  Charles  VII.  y  ayant  fervi 
allez  longtems  un  Marchand  fort  ri- 
che ,  il  en  obtint  la  fille  en  mariage, 
Guillaume  de  Beaune  un  de  leurs  def- 
cendans  ,  eut  de  Jeanne  Cou en au  Jac- 
ques &  Claude  de  Beaune.  Celfe-ci 
fut  mariée  à  Claude  Gouffier ,  Duc 
de  Rouanez  ,  &  mourut  en  1 561. 

Jacques  de  Beaune  fut  Chevalier 

E  vj 
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des  Ordres  du  Roi ,  Ambafladeur  en 
Suifte ,  &  pere  de  Jean ,  qui  mourut 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre de  François  Duc  d'Alençon ,  fans 
laifler  de  poftérité ,  &  de  Charlote  de 
Beaune  qui  époufa  Simon  de  Fizes , 
Baron  de  Sauve ,  Secrétaire  d'Etat  j 
&  en  fécondes  noces  François  de  la 
1  Trimouille ,  à  qui  elle  porta  une  par- 
tie des  grands  biens  de  fa  famille. 

Pans  la  nef  eft  le  tombeau  des  Za- 
mets  y  dans  lequel  ont  été  inhumés 
Sebaftien  Zamet  >  Madeleine  le  Clerc 
fa  femme  ,  &  leurs  enfans ,  Jean  & 
Sebaftien  Zamet*  Sebaftien  Zamet  le 

Î>ere  étoit  originaire  de  Luques?  & 
elon  les  uns ,  fils  d'un  Cordonnier  t 
&  félon  d'autres  ,  Cbrdonnier  lui- 
même  du  Roi  Henry  HT.  Ce  qu'il  y 
a  de  confiant ,  c'eft  qu'il  étoit  un  de 
ces  Italiens  affamés ,  qui  vinrent  en 
France  a  fous  la  proteâion  de  Catheri- 
ne de  Médicis  ,  pour  y  introduire  tou- 
tes fortes  d'impôts  &  de  maltotes ,  & 
pour  s'engraifler  de  la  mifere  du  Peu- 
ple François.  Zamet  avoit  naturelle- 
ment de  Pefprit  ,  &  étoit  d'ailleurs 
auffi  attentif  &  aufli  complaifant  que 
le  peut  être  un  homme  de  qéant,  qui 
veut  faire  fortune  à  quelque  prix  que 
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ce  foie.  Avec  ces  qualités  il  ne  fut  pas 
longtems  à  avancer  fes  affaires  ,  car 
dès  Tan  1585.  il  étoit  intérefle  dans 
le  feul  parti  du  Tel  pour  la  fom- 
me  de  foîxante  &  dix  mille  écus ,  &c 
en  1588.  le  Duc  d'Epernon  avoit  à 
prendre  fur  lui  une  fomrne  de  trois 
cens  mille  écus  que  le  Roi  Henry  III. 
lui  avoit  donnée.  Zamet  fervit  fi  bien 
Henry  IV.  dans  fes  affaires  &  dans 
fes  plaifirs ,  que  le  Roi  avoit  pour  lui 
une  amitié  fi  particulière ,  qu'il  alloit 
fouvent  fouper  familterement  chez 
lui ,  &  que  même  il  ne Tappelloirplus 
autrement  que  Baftien.  La  faveur  & 
les  bienfaits  de  ce  Prince  l'enrichirent 
tellement  que ,  félon  Me^eray ,  il  fc 
difoit  Seigneur  de  dix-fept  cens  mille 
écus;&  qu'après  avoir  acquis  les  Terres 
&  Seigneuries  de  Murât  >  de  Billy ,  de 
Beauvoir,deCazabelle,&c.  il  fut  Gou- 
verneur du  Château  de  Fontainebleau, 
&Surimendantde  la  Maifon  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Médias,  Il  vêquit  lon£- 
tems  en  concubinage ,  ou  en  mariage 
fecret  avec  Madeleine  le  Clerc  duTnrn- 
blay>  de  laquelle  il  eut  plufîeurs  en- 
fans  qui  furent  depuis  légitimés.  Leur 
pere  mourut  le  14,  de  Juillet  1614. 
âgé  de  67.  ans,  &  leur  mere  le  i*. 
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May  1615.  Les  plus  connus  de  leurs 
enfans  font  Jean  Zamet  que  les  Cal- 
viniftes  nommoient  le  grand  Maho- 
met y  &qui  étant  Maréchal  de  Camp, 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  fïége 
de  Montpellier  en  1611.   Il  avoic 
époufé  Jeanne  de  Gofte  de  Rouillard  9 
de  laquelle  il  eut  un  jfils  qui  mourut 
l'an  1612.  &  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife  ;  &  Sebaflien  Zamet ,  Abbé  de 
S.  Arnoul  de  Metz  ,  &  Evêque  &c 
Duc  de  Langres ,  qui  mourut  le  2.  de 
Février  1655.         ce  dernier  qui  en 
1634.  fit  érigera  fon  pere,  à  la  mè- 
re ,  à  fon  frère  aîné  tk  à  fon  neveu , 
les  tombeaux  que  Ton  voit  dans  cette 
Eglife  >  &  qui  y  a  fait  mettre  les  Epi- 
taphes  qu'on  va  lire. 

ICI  REPOSE 

«  * 

Le  corps  de  Mejjîre  Sebastien  Zamet, 
Chevalier ,  Baron  de  Murât  &  Billy  , 
Seigneur  de  Beauvoir  &  de  Ca\abelle  , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confetls ,  Ca- 
pitaine du  Château ,  &  Surintendant 
des  batimens  de  Fontainebleau  ,  Surin- 
tendant de  la  Maifon  de  la  Reine  ho- 
nore durant  fa  vie  de  la  bienveillance 
de  nos  Rois  pour  fes  fervices  &  fidé- 
lité :  aimé  des  Princes  &  des  Grands  du 
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Royaume  four f m  cœur  franc  &  généreux} 
célèbre  dans  les  Provinces  Etrangères 
four  fa  magnificence  :  lequel  âgé  de  foi~ 
xante fept  ans  décéda  le  Lundi  XIV. 
Juillet  1 6 1 4.  à  Pars  dans  fon  Hôtel , 
rue  de  là  Cerifayey  regretté  des  fien$ 
four  fa  bonté ,  fleure  des  Pauvres  four 
fa  charité  &  fes  largejfes.  1654. 

Tout  auprès  on  lit  : 

A  LA  MEMOIRE  \ 

de  Meffire  Jean  Zamet, 

Chevalier  ,  Baron  de  Murât  &  Billy , 
*   Seigneur  de  Beauvoir ,  &  de  Carabe  lie , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Capi- 
taine du  Château  ,  &  Surintendant  des 
bâtiments  de  Fontainebleau ,  lequel  afres 
avoir  fajfé  fes  jeunes  ans  a  fe  rendre 
farfait  en  tous  les  exercices  qui  feuvent 
relever  un  grand  courage ,  quitta  le  re- 
fos  dont  la  France  jouijfoit  alors  four 
aller  chercher  la  guerre  jufques  dans 
V Orient  contre  le*  Ennemis  du  nom  Chré- 
tien :  d'où  il  raporta  tant  de  gloire 
qu'elle  fervit  de  fondement  à  celle  quil  a 
de  fuis  aquife  fervant  le  Roi  en  toutes 
les  occafions  tant  dans  les  premiers  mou^ 
vements ,  qui  traverferent  fa  minorité  oh 
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il  eut  l'honneur  d'être  employé  avec  Corn- 
mandement ,  que  dans  ceux  qui  furent 
fnfcité^  feu  après  par  les  Hérétiques 
rebelles  contre  lefquels  il  donna  tant  de 
freuves  de  fon  T^éle  &  de  fa  valeur , 
étant  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de 
Picardie  y  qu'il  mérita  la  charge  de  Ma- 
réchal de  Camp  dans  V armée  du  Roi  , 
laquelle  exerceant  au  fîége  de  Montpel- 
lier il  marchoit  à  grands  pas  aux  Pre- 
miers honneurs  militaires  lorfquun  bou- 
let lui  brifant  la  cuijfe  ,  arrêta  le  cours 
de  fa  vie  ,  pour  le  faire  jouir  dans 
le  ciel  de  la  vraie  gloire  dont  il  neut  pu 
recevoir  que  les  ombres  fur  la  terre.  Il 
fut  blejfé  un  Samedi  5  jour  dédié  a  la  v 
fainte  Vierge  le  troifiéme  Septembre 
16 n.  &  mourut  le  Jeudi  enfuivant  y 
jour  de  la  Nativité  de  la  même  Vier- 
ge. 1634 

TreS'illuftre ,  &  tres-Révérend  Pè- 
re en  Dieu ,  Mefftre  Sebasti  en 
Zamet  Evcque  Duc  de  Langres  > 
Pair  de  France ,  touché  de  l'affettion 
\  que  la  charité  divine  donne  aux  vivants 
envers  les  morts  ,  a  fait  dreffer  ces  mo- 
numents à  fan  pere  y  &  a  fort  frère  , 
afin  que  les  Chrétiens  prennent  fujet 
de  contempler  dans  ces  marbres  luifants 
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la  glore  folide  &  immortelle  qu'auront  les 
corps  des  Bienheureux  le  jour  de  la  Re- 
furrettion*  16  54. 

Le  fieur  Brice  a  avancé  dans  la  def. 
cription  de  Paris,  qu'Eftienne  Carne  au> 
Moine  Celeftin  ,  avoic  été  inhumé 
dans  le  Chapitre  de  ce  Monaftçre, 
mais  le  feu  P.Bequet  Celeftin  très-in- 
ilruit  del'hiftoire  de  fa  Congrégation, 
m'a  plufieurs  fois  affuré  que  ce  fçavanc 
Moine  avoit  été  enterré  dans  le  ca- 
veau des  Zamets.  Cet  Etienne  Car*- 
veau  étoitné  à  Chartres  ,  Se  quoique 
Morcri ,  fuivi  par  Brice  ,  ait  dit  qu'il 
avoit  été  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  avant  que  d'entrer  dans  le  Cloî- 
tre ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
cette  circor (lance  n'eft  pas  véritable  f  - 
car  outre  que  les  Celeftins  de  Paris 
n'en  ont  aucune  connoiflance  ,  j'ai 
attentivement  parcouru  le  Tableau 
des  Avocats  de  ce  Parlement  depuis 
le  commencement  du  fiécle  dernier , 
&  je  n'y  ai  point  trouvé  Etienne  Car- 
neau.  Il  entra  chez  les  Celeftins  de 
Paris  en  1630.  &  s'occupa  le  refte 
de  fa  vie  à  la  pratique  de  fa  règle , 
&  à  cultiver  les  feiences ,  &  le  talenc 
qu'il  avoit  pour  la  Pocfie  foit  latine , 
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foie  françoife ,  car  il  réullitîoit  par- 
faitement  bien  dans  Tune  &  dans 
l'autre.  Il  polledoit  auffi  les  belles 
Lettres ,  &  les  langues  Latine  ,  Grec 
que ,  Italienne ,  &  Efpagnolie.  Il 
compfa  divers  ouvrages  dont  les  uns 
ont  été  imprimés  pluiieurs  fois ,  &  les 
autres  font  manulcrits  dans  la  Biblio- 
thèque de  cette  Maifon.  Parmi  fes  ou- 
vrages imprimés,  il  y  en  a  un  qui  eft 
intitulé  V (Economie  du  petit  monde  ,  oh 
les  Merveilles  de  Dieu  dans  le  corps  hu- 
main. Ce  Poème  prouve  que  l'Auteur 
avoit  une  grande  connoiflànce  de  l'A- 
natomie  ,  &  eft  un  éloge  continuel 
de  la  fageflfe  &  de  la  bonté  que  Dieu 
a  manifeftées  dans  la  conftrudion ,  & 
l'arrangement  des  parties  du  corps  hu- 
main. Dans  le  tems  que  la  Faculté  des 
Médecins  de  Paris  étoit  partagée  fur 
Tufage  de  VEmetique^  D.  Carneau 
compofa  un  Poëme  hiftorique  fur  ce 
remède  ,&  le  fit  imprimer  en  1658. 
in  Ottavo  ,  fous  le  titre  de  Stimmimd- 
chie.  Dès  Tan  1654.il  avoit  compofé 
un  Poème  Theologique  de  la  Correc- 
tiony  &  de  la  Grâce  ,  où  Ton  dit  qu'il 
a  fidellement  rendus  les  fentimens  de 
faint  Auguftin  fur  cette  matière.  Ce 
Poëme  eft  de  trois  mille  vers ,  &  eft 
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encore  manuferit  dans  la  Bibliothè- 
que de  ce  Monaftere.  Il  commence 
ainfi. 

Honneur  de  ce  climat ,  parfaite  colonie  , 
jQue  l'honneur  du  vrai  bien  a  fainte- 
rnent  unie  5  &  c. 

Ce  fçavant  &  pieux  Religieux  mou- 
rut le  1 7.  de  Septembre  de  Tan  1 67  î . 
&  fut  inhumé  dans  ce  caveau  ,  fans 
Epicaphe  quoiqu'il  eue  eu  le  foin  de 
s'en  compofer  une  envers  latins',  & 
en  vers  trançois ,  la  voici  : 

Qui  Jacet  hic  multum  fcripfit ,  prof  *- 
que  y  rnetroque  ; 
Atque  latens  f parfit  nomen  in  orbe 
fuum. 

Tr&claras  art  es   coluit ,  fed  firmius 
unam  >  * 
lllam  pr&cipue  quâ  bene  obire  docet. 

Cy  gtft  qui  s'occupant  &  de  Vers  &  de 
Profe 

A  pu  quelque  renom  dans  le  monde  ac- 
quérir : 

Il  aima  les  beaux  Arts  ,  mais  fur  toute 
autre  chofe 

11  médita  le  plus  fur  Tare  de  bien  mourir. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Martin 


n6  Dsscrip.  de  Paris, 
fut  inhumé  Simon  de  Fi^es  y  Baron 
de  Sauve y  mort  Secrétaire  d'Etat  en 
1 579.  Charles  François  Dormy  y  Baron 
de  Viri^elles ,  fon  ami  ,  fit  mettre 
ici  une  table  de  marbre  noir ,  fur  la- 
quelle eft  Tinfcription  fuivante  gra- 
vée en  lettres  d'or  : 

Cy  gift  Mejjire  Simon  deFizes, 

Baron  de  Sauve y  Conf  nller 
du  Roi  en  f  m  Confeil  d*Etat , 
&  Premier  Secrétaire  de  fes 
Cornmandemens , 
lequel  décéda  le  27.  jour  de  Novembre 

ïan  1579. 

Au  milieu  de  la  grande  nef  de  cette 
Eglife  ,  fous  une  tombe  de  marbre 
noir  ,  devant  ie  Crucifix  ,  furent  in- 
humés Garnie*  Mdkcl y  Bourgeois  & 
Echevin  de  Paris ,  &  Endeline ,  fa 
femme,  qui  moururent  en  15 yir 
C'eft  ce  Gamier  Marcel y  qui  donna 
aux  Pères  Celeftins  tout  le  terrein 
que  feu  fon  père  Jacques  Marcel 
avoir  acquis  des  Carmes ,  après  en 
avoir  joiii  trente- deux  ans.  Son  pere 
Jacques  Marcel  eft  au  (Il  inhumé  ici , 
y  ayant  été  tranfporté  d'une  des  Cha- 
pelles qu'il  avoir  fait  bâtir  en  ce  lieu. 
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Agnez.  Marcel  fa  fille  fœur  de  Garnier 
morte  Tan  i  540.  y  eft  aufli  inhumée. 
£lle  avoic  été  mariée  à  Jean  Poislcvi- 
lain  Efchevin  de  Paris. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife  plu- 
fieurs tombeaux  de  Prélats  >  de  Pré- 
fidens ,  de  Confeillers  au  Parlement , 
ou  à  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de 
plufieurs  Secrétaires  du  Roi,  mais  il 
faudroit  un  volume  fi  on  vouloit  les 
décrire  tous  ;  &  je  me  contente  d'a- 
voir parlé  de  ceux  des  perfonnes  les 
plus  illuftres, 

Dans  l'arriére  Sacriftie  de  cette 
Eglife ,  on  remarque  un  retable  de 
cuivre  jaune  ,  ou  de  laiton  ,  fur  le- 
quel font  repréfentées  plufieurs  hiftoi- 
res  faintes ,  &  qui  a  été  donné  par 
le  Roi  Charles  V.  On  y  voit  les  ar- 
mes de  France  avec  les  fleurs  de  lys 
réduites  à  trois ,  ce  qui  prouve  que 
cette  réduction  avoit  été  faite  avant 
le  Règne  de  Charles  VI. 

Attenant  cette  arrière  Sacriftie ,  eft 
une  grande  fale  qu'on  nomme  la  Cha- 
pelle de  Maizjeres ,  6c  c'eft  ici  que  fut 
inhumé  un  Celeftin  illuftre  par  fa  ver- 
tu &  par  fon  fçavoir ,  nommé  Denis 
le  Fcvre.  Il  étoit  né  à  Vendôme  ,  6c 
enfeigna  pendant  dix  ans  les  Humani* 


ii 8  Dcscrip.de  Paris, 
tes  dans  rUiiivcnké  de  Paris  avec  tant 
de  célébrité  pour  le  fçavoir  &  pour 
l'efprit ,  que  les  Amballadeurs  de*  Ve- 
nife  ,  qui  étoient  pour  lors  à  Paris 
étant  un  jour  entrés  dans  fon  auditoi- 
re pendant  qu'il  expliquoit  un  Au- 
teur Grec,  ils  s'écriétent  après  l'avoir 
entendu  :  Habeat  Roma  fuum  Cicero- 
nem  ,  fuum  Livium ,  fuum  Virgilium; 
doit  a  gracia  fuum  Homerum  ,  fuumcjue 
Demojthenem  ,  habet  oppido  fuum  Fa- 
brurn  Parificnfis  Univerfttas.  Il  porta 
tous  Tes  talens  &  fa  réputation  au  pied 
de  la  Croix ,  &  fe  fit  Celeftin  au  Mo- 
xiaftere  de  MarcoulTy.  Il  brilla  dans 
la  Religion  comme  il  avoir  brillé  dans 
le  monde  -,  &  après  avoir  gouverné 
plufieurs  Monafteres ,  il  fut  fait  Prieur 
de  celui  de  Paris ,  &  Vicaire  général 
du  Provincial  Tan  1 5  3  7.  &  mourut  un 
an  après ,  âgé  de  quarante  ans.  Il  avoir 
compofé  beaucoup  d'ouvrages  qui  font 
prefque  tous  manuferits,  n'y  en  ayant 
eu  que  deux  qui  ont  été  imprimés. 
Celui  qui  eft  le  plus  interetfant  pour 
les  gens  de  Lettres,  eft  un  manuferic 
en  deux  volumes  in  folio  ,  intitulé  y 
Index  Alphabetifus  Scriptorum  veterum 
Gr&corum  ac  Latinomrn ,  in  omni  gène- 
re  Littérature  ,  qu'on  garde  dans  la  • 
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Bibliothèque  de  ce  Monaftere. 

Le  Cloître  de  ce  Monaftere  eft  un 
des  beaux  de  Paris ,  &  dans  fon  genre 
un  des  meilleurs  morceaux  d'Archite- 
tture  qu'il  y  ait.  Il  eft  parfaitement 
bien  orné  ,  &  eft  foûtenu  par  des  co- 
lonnes Doriques  &  Corinthiennes , 
qui  font  une  belle  décoration.  L'on 
voit  dans  un  compte  du  Moine  qui 
écoit  Procureur  de  ce  Monaftere  en  ce 
tems-là  ,  &  qui  m'a  été  communiqué 
par  le  feu  P.  Becqueta  qu'il  fut  com- 
mencé le  8.  d'Août  de  Tan  i  j$9-  & 
achevé  en  m  50.  que  l'Entrepreneur 
fe  nommoit  Pierre Hannon,1 ailleur  de 
pierres  &  Maflbn  ,  &  que  la  dépenfe 
de  ce  bâtiment  monta  à  la  fomme  de 
dix  mille  fept  cens  fonçante- dix- huit 
livres  neuf  deniers  ,  &  qu'elle  fut 
fournie  par  la  Communauté.  Je  ne 
fçais  où  Brice  a  trouvé  que  cet  ou- 
vrage navoit  monte  dans  fon  tems  quk 
vingt-neuf  mille  livres  de  dépenfe.  Il 
n'a  fans  doute  pas  fenti  combien 
cette  Comme  étoit  pour  lors  confidera- 
ble ,  &  il  a  cru  qu'il  pouvoit  mettre 
fur  le  papier  tout  ce  qui  lui  eft  venu 
là-deflus  dans  refprit. 

Vis-à-vis  le  Refe&oir  eft  un  Lave-» 
main  de  pierre  de  liais  qui  eft  fort* 


1 


xto  Descmp.  de  Paris,  « 
proprement  fait ,  &  eft  pofé  fous  une. 
voûte  ornée  de  fculptures ,  &  foûte- 
nue  par  des  colonnes  aufli  de  pierre 
de  liais. 

Dans  ce  même  Cloître  y  auprès  de 
la  porte  du  Chapitre ,  eft  un  marbre 
noir  fur  lequel  on  a  tiré  une  ligne 
horizontale ,  qui  avec  le  fecours  d'une  - 
infcriptîon  latine  qui  eft  du  P.  Eftien- 
ne  Carne  au ,  nous  fait  connoître  juf- 
qu'où  alla  le  débordement  de  la  Sei- 
ne ,  qui  fie  tomber  une  partie  du 
Pont  Marie. 

Anno  1658.  menf ?  Februarto  , 
exnndantis  Seqttanœ  fluttas  htc 
diqumàiu  ftagnantes  mediam  hujus 
quadri  linéam  attigere. 

- 

Auprès  de  la  porte  qui  conduit  au 
grand  efeaiier  ,  on  voit  l'Epitaphe 
à* Antoine  ferez. ,  l'un  des  principaux 
Miniftres  >de  Philippe  II.  Roi  d'Efpa- 
gne,  qui  ayant  eu  le  malheur  de  tom- 
ber en  la  difgrace  de  fon  maître  ,  fe 
réfugia  eft  France  où  il  mourut  au 
mois  de  Novembre  1 6 1 1 . 

Antoine  Perez  dont  il  eft  ici  quef- 
tion,  fut  aceufé  d'avoir  révélé  les  fe- 
crets  de  l'Etat  -,  d'avoir  ajoûté  &  re- 
tranché aux  dépêches  qu'il  déchifrok , 
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&  d'avoir  fait  aflaffiner  Juan  de  Efco- 
bedo  y  Secrétaire  de  Dom  Juan  d'Au- 
triche 9  ce  qui  étoit  vrai ,  mais  avoit 
été  fait  par  ordre  exprès  du  Roi.  Le 
crime  qui  rendoit  Antoine  ferez,  cou- 
pable aux  yeux  de  Philippe  II.  fut 
celui  dont  ce  Prince  n'ofa  jamais  l'ac- 
cufer.  Ce  Miniftre  jeune  &  aimable 

f>artageoit  avec  le  Roi  fon  maître 
es  faveurs  d'Anne  de  Mendoça  & 
de  la  Cerda  9  Princeffe  à'Eboliy  &  fa 
part  étoit  même  la  plus  flateufe ,  car 
il  en  avoit  le  cœur.  Philippe  s'en 
étant  apperçu  ,  chercha  des  prétextes 
pour  facrifier  fon  Miniftre  à  fa  ja- 
loufie.  Voici  fon  Epitaphe  : 

HIC  JACET 

UlHftrijJimus  D.  Antonius  Pirez  , 
olim  Philippe  IL  Hifpaniarum  Régi 
k  Secret  ioribu  s  Confiliiry 
eu  jus  odium  maie  aufpicatum  effugiens  , 
ad  Hewicum  IV.  Galliarum  Regem  % 

invitt/ffimum  fe  contulity 
ejufejHe  beneficentiam  expert  us  tjt. 
Vemitm  Parifiis  diem  claujît  extremum  % 
anno  falutis  m.  dc.  xi. 

Cette  infeription  ne  nous  apprend 
ni  le  fujet  de  la  difgrace  de  Perez  , 
Tome  IV  F 


m  Des  cri  p.  de  Paris, 
ni  fon  âge ,  ni  le  jour  de  fa  mort.  Le 
P.  Eftienne  Cameau  ,  qui  fçavoit  par- 
faitement i'Efpagnol ,  &  qui  avoic  lu 
ce  que  les  Hiftoriens  de  cette  Nation 
avoient  écrit  de  la  difgrace  de  ce 
Miniftre  >  compofa  une  autre  Epita- 
phe  qui  eft  parmi  fes  manufcrits  dans 
là  Bibliothèque  de  ce  Monaftere ,  & 
qui  mérite  d  être  raportée  icû 

DEO  ,  ET  POSTERIS. 

Quifquis  hic  fpcttas ,  paululum  ex- 
fpetta.  Non  minus  lugenda  quant  le- 
genda  tibi  prodit  inftabilitatis  huma- 
nt argumenta  Antonii  Perezii  vin 
clarifjtrni  fors  ,  cjuam  ad  fummum  di- 
gnitatum  apicem  eveEtam  ad  extre- 
mam  infelicitatem  pertinact  ludo  for- 
tuna  deturbavit.  ls  ,  cum  Philippi  IL 
Hifpaniarum  Régis  abftrufioris  Con- 
fit ii  non  foïum  particeps ,  fed  ejuafi  ar- 
hiter  foret ,  improvide  apud  eum  ma- 
ie audiit  ,  nequaquam  *  ut  plerifque 
perfuafum>  ob  c&dem  D.  Joannis  Ef- 
covedi ,  cujus  ne  confeius.  quidem  fue- 
rat  y  imo  folus  amor  ipfi  odiumpeperit  > 
fed  amot  Zelotypiâ  Régla  exajperatus, 
cujus  myfterium  valdè  intricatum  expli- 
care  prolixioris  hiftoria  munus  eft.  Ca- 
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tenis  quibus  in  carcere  diu  conftri&us 
tmarcuerat  ,  gencrofo  fida  conjugis 
Joannse  Coello  ftratagemate  ereptus , 
tandem  Galliàm  ,  opprejforum  azy- 
lum  y  tutumque  naufragantium  portant 
appulit,  ubi  ab  Henrico  IV.  ter  ma- 
ximo  perbenigne  exceptus  &  in  ho- 
nore habitus  ,  privati  hominis  vitam  , 
faftus  aulici  pertafus  ,  aliquot  annis 
duxit ,  &  ad  folam  atemitatem  afpi- 
rans  exfpiravit  anno  falut.  M.DC  XL 
Mortalis  ejus  farcina  hic  depofita  no- 
vijjimam  de  pulvere  fufcitationem  pra/L 
tolatnr. 

Dans  le  Chapitre  fe  voie  une  tombe 
un  peu  élevée  de  terre ,  autour  de  la- 
quelle on  lit  cette  infeription  en  let- 
tres gothiques  : 

cr  GIST 

Monfeigneur  Philippe  de  Maizieres 
en  Santerre ,  Chevalier ,  Chancelier  de 
Chipre ,  Confeiller  &  Baneret  de  l' Hô- 
tel du  Roi  de  France,  Charles  le  Quint 
de  ce  nom  ,  qui  de  la  gloire  de  l'Hôtel 
Royal  pajfa  a  l'humilité  des  Celefiins 
Van  de  grâce  1 380.  &  rendit  fon  ef- 
prit  à  Dieu  le  vingt-neuvicme  jour  de 
May  y  Van  de  grâce  1 405. 


H4    Deschip.  de  Paris,* 

Et  au  milieu  de  ladite  tombe  eft  en- 
core gravé  : 

.  Ledit  Chevalier  fut  fait  Chancelier 
de  Chypre ,  au  temps  de  très -vaillant 
Roi  Pierre  de  Lufignan  ,  Quint  Roi  La* 
tin  de  Hierufalem  après  Godefroy  de 
Bouillon  Roi  de  Chypre  :  lequel  par  fa 
grande  prpuejfe  &  haute   entreprife , 
print  par  bataille  &  à  fes  fraits  ,  les 
Cités  ^'Alexandrie  en  Egypte ,  Tripo- 
1  v  en  Surie ,  Lay a  en  Arménie  ,  Sa- 
tîialie  en  Turquie  ,  &  plufîeurs  autres 
Cités  &  Châteaux ,  fur  les  Ennemis  de 
la  foi  de  Jefus-Chrijl  :  &  après  la  pi~  - 
teufe  mort  du  tres-excellent  Roi  }  ledit 
fon  Chancelier  fut  appelle  au  fervice 
du  Pape  Grégoire  onzième ,  &  finale* 
ment  au  fervice  de  fon  droit  Seigneuï 
naturel ,  lettré  yJ âge ,  debonaire ,  catho* 
lique.y  &  bien  fortuné  Roi  de  France 
Charles  le  Quint  de  fon  nom  :  def quels 
Tape  &  Roi  les  bonnes  mémoires  f oient 
pref  mtées  devant  Dieu. 

Autour  de  ladite  tombe,  &  dans 
fon  épaifleur ,  font  gravés  quatre  vers 
latins  compofez  par  Philippe  de  Mat- 
ières ,  lui-même  ,  pour  lui  fervir 
d'Epitaphe. 
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jQui  bella  fecutus ,  plagas  munài  per- 
luftrando , 

Et  vanis  allettus  >  altas  aides  freqaen- 
tando  9 

Mollibus  induttus  ,  deliciis  inh&rendo , 
Nunc   pulus  effettus  ,  fub  rumba 
tubam  expeïlo. 

Pendant  les  vingt- cinq  dernières 
années  de  fa  vie, Philippe  de  Maizie- 
res  obferva  la  règle  des  Celeftins  avec 
autant  de  régularité  qu'auroic  pu  faire 
Je  plus  parfait  Religieux  ,  ce  qui  eft 
d'autant  plus  louable  qu'il  n'y  étoit 
point  obligé,  n'ayant  point  fait  de 
voeux.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages 
avant,  &  pendant  fa  retraite,  dont 
le  plus  curieux  eft  le  Songe  du  vieil  Pè- 
lerin ,  Livre  dont  je  parlerai  à  Parti- 
ale de  la  Bibliothèque  de  ce  Monaf- 
tere. 

Pierre  Bard  a  été  aufïï  inhumé  en  ce 
lieu.  Il  étoit  de  Tournay ,  6c  avoit 
étudié  en  FUniverfité  de  Louvain 
.avec  Adrien  Florent ,  qui  fut  Pape  fous 
île  nom  d'Adrien  VI.  Il  fit  Profeflion 
dansle  Monaftere  des  Celeftins  de  Pa- 
ris le  21.  de  Mars  de  l'an  1489.  C'é- 
toit  un  homme  d'une  grande  vertu  & 
4'un  grand  fçavoir ,  &  qui  à  des  dons 


n6  De  se  m  p.  de  Paris, 
auffi  précieux,  joignoic  des  qualités 
aimables  ,  comme  le  charme  de  la 
voix ,  &  une  grande  connoiffance  de 
la  Mufique.  Le  Roi  Louis  XII.  le 
choifit  pour  fon  Confeflèur,  &  avoic 
beaucoup  de  confiance  en  lui.  Il  eut 
aufïi  beaucoup  de  part  en  l'eftime  &c 
en  l'amitié  d'Eftienne  Poncher,  Eve- 
que  de  Paris ,  de  Louis  Pinelle  &  de 
Guillaume  Briçonnet ,  fucceflivement 
Evêques  de  Meaux  ,  &  de  George 
d'Amboife  ,  Cardinal ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  &  principal  Miniftre  de 
Louis  XII.  Sa  piété  étoit  fi  fincere , 
&  fon  dèfintereflfcment  fi  grand ,  qu'il 
ne  voulut  jamais  accepter  un  Arche- 
vêché qui  lui  fut  offert  par  Louis  XIL 
&  qu'étant  prefle  par  le  Pape  Adrien 
VI.  de  fe  rendre  à  Rome  ou  il  avoic 
réfolu  de  l'élever  aux  premières  digni- 
tés de  l'Eglife  ,  il  fupplia  Sa  Sainteté 
de  le  laiffer  dans  l'érat  ôù  la  Providen- 
*&ce  l'avoir  mis.  Enfin  après  avoir  été 
quatre  fois  Provincial  de  la  Congré- 
gation des  Celeftins  de  France  ,  il 
mourut  dans  ce  Couvent  en  odeur  de 
fainteté,  l'an  iyjy.  âgé  de  82.  ans. 
Dans  la  Biblotheque  de  cette  Maifon 
il  y  a  un  Commentaire  fur  la  Règle 
de  S.  Benoît  en  deux  volumes  in  foU 
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&  cinq  volumes  de  Sermons ,  les  mis 
Se  les  autres  manuferits. 

Dans  ce  Cloîcre  on  voit  une  porte , 
au- deflus  de  laquelle  eft  cette  inferi- 
ption  en  lettres  d'ot  &  gothiques:  Ca- 
méra CollegH  Notariorurn  &  Secretario- 
mm  Régis ,  parce  que  c'eft  ici  que  cet- 
te Compagnie  tient  fes  aflfemblées ,  6c 
où  tous  les  ans  >  le  jour  de  S.  Jean 
Porte-Latine ,  elle  nomme  des  Offi- 
ciers. Outre  cette  fale,  elle  en  a  en- 
core  une  autre  dans  ce  Couvent ,  le 
lambris  de  laquelle  eft  parfemé  de 
fleurs  de  lys.  Dans  le  fond  de  celle- 
ci  fe  voit  un  grand  &  riche  tableau  9 
où  Jefus- Chrift  eft  repréfenté  en  croix, 
&  au  pied  de  la  croix  font  les  quatre 
Evangeliftes ,  &  d'un  côté  le  Rot  S. 
Louis  ,  &  de  l'autre  Henry  le  Grand. 
Au-deflus  eft  cette  infeription  t  Deo , 
Regiypojteris,  Collegium  Confiliariorum> 
Notariorum  >  &  Secret ariorurn  Régis , 
(jr  Coron  a  Francia,  ,  ornamentum  h?<r 
auU  propria  fenio  &  carie  antea  la- 
bentis  de  fuo  pofuit,  ann.  fal.  1603. 
L'on  fort  de  ce  Cloître  pour  entrer 
dans  un  veftibule  qui  conduit  à  la 
baflecour,  au  Jardin,  &  au  pied  du 
grand  efcalier. 

La  baffe,  cour  règne  le  long  de  la 

Fujj 


ii8  Des  cm  p.  de  Paris, 
txxtdu  petit  Mufc,  de  laquelle  elle  eft 
féparée  par  un  grand  bâtiment  fort 
folide  que  fit  conftruire  Arthus  de 
Montmban  >  Archevêque  de  Bour- 
deaux  ,  &c  dans  lequel  font  les  caves 
&  les  greniers  de  ce  Monaftere.  Suc 
la  principale  porte  de  ce  bâtiment ,  eft 
une  pierre  de  liais  ,  où  font  deux  vers 
gravés  en  creux  ,  &  en  lettres  gothi- 
ques* 

Hanc  fabricam  nobis  Arturus  Burdï- 
galenfis 

Ctndidit  ultroneus  >  det  fibi  dona  Deus. 

Outre  le  mauvais  goût  qui  règne 
clans  ces  vers ,  le  Poète  a  ici  facrifié 
la  raiion  à  la  quantité ,  en  mettant 
fibi ,  au  lieu  i'illi. 

Le  Jardin  eft  fpacieux  &  en  bon 
air ,  &  règne  le  long  des  cours  de 
l'Arfenal. 

Le  grand  efcalier  eft  commode  & 
bien  tourné.  Le  plafond  a  été  peint  par 
Bon  Boullongne ,  qui  y  a  repréfenté  S. 
Pierre  Morron  enlevé  par  les  Anges, 
Jouvenet  ,  Peintre  habile  &  ami  de 
Boullongne,  difoit  qu'il  étoit  fâché 
que  ce  morceau  de  peinture  fut  de  fon 
ami»  Cet  efcalier  >  de  même  que  la 
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plupart  des  édifices  de  ce  Monaftere, 
ont  été  bâtis  Tan  1681.  en  la  place  des 
•anciens  qui  menaçoient  ruine,  &  font 
également  magnifiques  &  commodes. 
En  1730.  on  a  bâti  un  grand  corps  de 
logis  où  font  les  Infirmeries. 

Le  vaifleau  de  la  Bibliothèque  rè- 
gne fur  un  des  Dortoirs,  &n'eft  pas 
des  plus  grands ,  mais  il  eft  bien  éclai- 
ré &  décoré  de  pilaftres  Ioniques,  qui 
portent  une  corniche  fort  proprement 
exécutée.  Il  eft  même  agrandi  par  un 
grand  cabinet  &  par  un  arrière-  cabi- 
net ,  qui  font  de  plain  pied  6c  de  fui- 
te. Cette  Bibliothèque  étoit  peu  con- 
sidérable lorfqu'on  en  confia  le  foin 
au  P.  Antoine  Becqttet  ,  &  Ton  n'y 
-comptoit  pour  lors  qu'environ  fix 
mille  volumes ,  mais  ce  Religieux  a 
/travaillé  avec  tant  de  fuccès  à  TenrL 
chir  ,  qu'aujourd'hui  elle  eft  de  feizé 
•ou  de  dix-fept  mille.  Il  a  été  beau- 
coup aidé  par  les  bierifaits  de  Marct 
René  de  VoyeY  de  Paulmy  d'sfrgenfo/t> 
Garde  -des  Sceaux  de  France ,  &  Pré- 
sident du  Confeil  Royal  des  Finan- 
ces ,  &  par  ceux  de  Charles  de  Henaut 
Doyen  des  Confeillers  du  grand  Gon* 
-feil.  Le  premier  ,  pendant  qu'il  étoît 
Lieutenant  Général  de  Police  de  la 
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ville  de  P  aris  y  donna  pluiieurs  fois  à 
ce  Monaftere  des  Livres  hérétiques 
dont  il  ordonnoit  la  confifcation. 
Quant  à  M.  Henaut,  par  fon  tefta- 
ment  du  mois  de  Février  1714.  il  lé- 
gua fa  Bibliothèque  aux  Religieux  de 
cette  Maifon.  Elle  n  etoit  pas  fort 
nombreufe ,  puifquelle n'étoit que  de 
quatre  mille  volumes ,  mais  elle  étoic 
confiderable  par  le  choix  des  Livres  % 
&  par  la  propreté  de  la  relieure.  La 
Bibliothèque  de  ce  Monaftere  eft  fur- 
tout  curieufe  par  les  Livres  d'ancien- 
nes éditions ,  &  imprimés  avant  Tan 
1500.  Le  plus  ancien  &  le  plus  cu- 
rieux de  tous  les  Livres ,  eft  un  petit 
in  folio  qui  n'a  que  foixante  -  trois 
feuiil  ets  imprimes  feulement  d'un  cô- 
té >  &  oû  les  principaux  myfteres  de 
nôtre  Religion  font  repréfentés  par 
cinquante-  huit  eftampes  ,  fous  cha- 
cune defquelles  font  deux  colonnes 
de  latin  rimé ,  imprimées  en  gothique. 
Tout  cela  eft  fort  groflier ,  &  Ton  n'y 
voit  ni  le  nom  de  l'Auteur ,  ni  celui 
de  l'Imprimeur,  ni  celui  de  la  Ville 
oû  il  a  été  imprimé,  ni  la  date  de  l'an* 
née.  On  trouve  feulement  à  la  tête 
une  préface  qui  commence  ainfi  :  Pro- 
hminm  cujuf  Um  inçipit  novtcompi- 
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lationis  ,  cujus  nomen  &  titulus  eft, 
Spéculum  humam [étlvationis.  On  gar- 
de avec  grand  foin  dans  la  maiion  de 
Ville  de  Harlem ,  un  Livre  pareil  à 
celui-ci.  Ceux  qui  prétendent  que 
Laurent  Cofter  eft  l'inventeur  de  l'Im- 
primerie en  Europe  ,  difent  que  ce 
Livre-eft  le  troifiéme  effây  public  qu'il 
en  fit  à  Harlem  vers  Tan  1440.  On 
voit  par  la  defcription  que  je  viens  de 
faire  de  ce  Livre ,  que  tout  ce  qu'on 
a  dit  des  premières  planches  d'Impri- 
merie ,  lui  convient  ;  car  l'inventeur 
grava  d'abord  les  lettres  ou  caractè- 
res fur  du  bois ,  en  taille  d'épargne  » 
comme  on  grave  les  planches  des 
vignettes  &  des  eftampes ,  &  comme 
on  dit  qu'on  imprime  à  la  Chine  de- 
puis l'an  930.  Cette  manière  d'impri- 
mer n'étoit  ni  nouvelle  ,  ni  commo- 
de y  mais  à  force  d'épreuves  &  de  ré- 
flexions ,  on  inventa  les  caractères 
gravés  &  mobiles  f  ainfi  que  je  le  di- 
rai ailleurs.  Pour  revenir  au  Livre  in- 
titulé ,  Spéculum  humant  falvAtionis  % 
j'ajouterai  que  les  Celeftins  de  Pàris 
affûtent  qu'il  eft  de  la  même  édition 
que  celui  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Har- 
lem ;  mais  comme  je  n'ai  point  vû  ce 
dernier  ^  je  ne  puis  rien  aflùrcr  là-dcf* 
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fus  ;  &  tout  ce  que  je  puis  dire  d'à* 
vance ,  c'eft  qu'il  y  a  eu  plufieurs  édi- 
tions dé  ce  Livre ,  ainfi  que  je  le  prou- 
verai en  faifant  la  defcription  de  la 
Maifon  de  Sorbonne. 

L'on  trouve  encore  dans  la  Biblio- 
thèque que  je  décris ,  la  Glofe  de  Ni- 
colas de  Lyra  ,  imprimée  à  Rome  en 
1472.  en  cinq  volumes  in  fol.  une  Bi- 
ble imprimée  à  Paris  y  Tan  147$* 
in  folio. 

I^lfmi  les  manufcrits ,  eft  une  Bi- 
ble parfaitement  bien  écrire  fur  du 
velin  par  ordre  du  Roi  Charles  V. 
Philippe  de  Maizieres  dit  que  le  Roi 
la  Jifoit  tous  les  ans  nuetêce  &  à  ge- 
noux. Cette  Bible  pallà  après  fa  mort 
à  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  , 
fon  fils  ;  &  ce  Prince  la  donna  à  ce 
Couvent ,  comme  il  Ta  écrit  lui-mê- 
me à  la  fin  de  ce  Livre. 

Louis  de  France ,  Duc  d'Orléans , 
donna  aufli  au  même  Monaftere  une 
autre  Bible  manuferite  en  cinq  volu- 
mes in  folio  ,  qu'on  a  toujours  lûe  juf- 
qu  a  préfent  au  Refe&oir. 

Un  ouvrage  de  Philippe  de  Maizie- 
res ,  intitule  le  Songe  du  vieil  Pèlerin. 
Ce  manuferit  eft  in  folio ,  divifé  en 
trois  Livres ,  &  fut  compofé  en  1  5  88* 
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pour  rinftruûion  de  Charles  VI.  Il 
renferme  des  maximes  excellences 
pour  le  Gouvernement  ,  &  devroic 
être  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui 
font  prépofés  à  l'éducation  &  à  l'in- 
ftru&ion  de  nos  Rois.  Le  Cardinal  du 
Perron  en  faifoit  tant  de  cas ,  qir  il  al- 
loit  fouventaux  Celeftins  exprès  pour 
le  lire.  Au  refte  il  ne  faut  pas ,  a  l'e- 
xemple de  plufieurs  Ecrivains ,  con- 
fondre cet  ouvrage  avec  un  autre  qui 
eft  intitulé  le  Songe  du  Vergier ,  qui  a 
été  compofépar  Charles  de  Louviers, 
contemporain  de  Philippe  de  Maizie- 
res ,  &  dont  Raoul  de  Prejle  a  fait  un 
abrégé. 

Outre  le  Poëme  de  la  CorreBion  , 
&  de  la  Grâce ,  &  Y  Index  alphabeti- 
cus  Scriptorum  veterum ,  defquels  j'ai 
parlé  ci-delTus ,  il  y  a  dans  cette  Bi- 
bliothèque plufieurs  autres  manufcrits 
dont  le  détail  nous  conduiroit  trop 
loin. 

Parmi  les  Religieux  Celeftins  qui 
par  leur  pieté  &  par  leur  fçavoir  ont 
illuftré  le  Monaftere  de  Paris  ,  l'on 
compte  non  feulement  Pierre  Bard  9 
Denis  le  Pevre  ,  &  Eftienne  Carnean  , 
dont  j'ai  parlé  dans  le  cours  de  la 
description  de  cetçe  Maifon  ,  mais 
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encore  Pierre  Pocquet,  qui  étoic  Bour- 
guignon &  Do&eur  en  l'un  &  l'autre 
Droit.  Il  fit  Profeflion  dans  le  Cou- 
vent des  Celeftins  de  Paris  l'an  1 5<?9. 
&  fix  ans  après  fut  fait  premier  Pri- 
eur du  Monaftere  de  Mantes  que  le 
Roi  Charles  V.  venoit  de  fonder.  Il 
étoit  fi  judicieux  &  fi  fçavant  dans 
la  Jurifprudence  ,  que  le  Parlement 
de  Paris  confirma  fouvent  fes  déci- 
fions^  mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
cftimable  en  lui ,  étoit  le  talent  qu'il 
avoit  pour  conduire  les  âmes  dans  la 
voie  du  falut.  Il  fut  dire&eur  du  bien- 
heureux  Pierre  de  Luxembourg,  Car- 
dinal ,  &  de  Philippe  de  Matières.  Ce 
fut  lui  aufli  que  Louis  de  France  # 
Duc  d'Orléans  nomma  pour  être  un 
des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Le 
fameux  Gerfon  eut  pour  lui  une  efti- 
me  &  une  amitié  particulières ,  &  le 
mit  au  rang  des  grands  hommes 
fon  fiécle  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 
au  Duc  de  Berry .  Le  P.  Pocquet  mou- 
rut à  Paris  l'an  1408. 

Jean  Bajfand  étoit  de  Befançon  , 
Docbeur  es  Droits  ,  &  Prieur  de  S. 
Paul  de  Befançon  ,  de  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  , 
&  avoit  environ  trente  ans  lorfqu'il 


Digitized  by 


Quart.  t>B  S.  Paul,  XIL  i;j 
fît  Profeflîon  dans  le  Monaftere  des 
Celeftins  de  Paris  le  5.  de  Janvier  de 
Tan  1395.  Il  fut  chargé  dans  la  fuite 
de  plufieurs  commiffions  importantes 
touchant  le  gouvernement  de  fon 
Ordre ,  &  ce  fut  pendant  qu'il  tâchoit 
de  s'acquitter  de  la  dernière  ,  qu'il 
mourut  dans  le  Monaftere  de  Collema- 
de  lez-Aquila  ,  dans  l'Abrutie  ulté- 
rieure ,  le  16»  Août  de  Tan  1445. 
de  85*  ans ,  dont  il  en  avoit  paflé  50. 
7.  mois  &  xi.  jours  dans  l'Ordre  des 
Celeftins.  L'Evequed'Aquila  lui  fit  fai- 
re des  obfeques  fort  honorables,  &  ce 
fut  Jean  de  Capiftran  Vicaire  général 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  &  qui 
a  été  mis  depuis  au  nombre  des  Saines , 
qui  fit  fon  Oraifon  funèbre  ,  &  qui 
prit  pour  texte  ce  que  l'Evangile  dit 
de  S.  Jean-Baptifte  :  Fuit  borno  mi/fus 
à  Deo  cui  nomen  état  Joannes.  Il  s'eft 
fait  pluiieurs  miracles  à  fon  tombeau  , 
parmi  lefquels  on  doit  compter  celui 
qui  s'y  fit  en  1705.  car  le  1.  de  Fé- 
vrier de  cette  année  ,  un  tremblement 
de  terre  ayant  renverfé  la  ville  d'A- 
quila  ,  &  même  la  Chapelle  011  eft  le 
tombeau  de  Baffand ,  fon  corps  fut 
trouvé  tout,  entier  fans  avoir  été  au- 
cunement endomagé  ni  par  le  trem- 
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blemenc  de  terre,  ni  par  la  corrup- 
tion. BaflTand  fut  étroitement  lié  d'a- 
mitié avec  le  fameux  Gfcrfon  qui  a 
parlé  de  lui  en  deux  endroits  de  fes 
ouvrages.  Il  fut  aufli  le  Directeur 
fpirituel  de  Nicole  Boillet  ,  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  fainte 
Colete  ,  Réformatrice  de  l'Ordre  de 
fainte  Gère. 

Leur  connoiffance  &  leur  liaifon 
s'étoit  faite  à  Amiens  pendant  que 
BaflTand  y  étoit  Prieur.  Il  avoir  com- 
pofé  pour  elle  un  livre  afcétique  que 
cette  fille  portoit  toujours  fur  elle  , 
&  fur  lequel  elle  regloit  toutes  fes 
adions  :  mais  cet  ouvrage  &  quel- 
ques autres  fe  font  perdus ,  au  grand 
regret  des  perfonnes  pieufes.  Il  y  a 
dans  la  Bibliothèque  de  cette  Maifon 
une  vie  manufcrite  de  Jean  BaflTand , 
compofée  par  un  de  fes  difciples. 

Guillaume  Romain ,  Clerc  de  Paris  f 
fit  fes  voeux  dans  ce  Monaftere  le  17. 
<!e  Juillet  de  Tan  1455.  Dans  *e  Re- 
gîftre  des  Profeflïons  ,  il  n'eft  pas 
fait  la  moindre  mention  qu'il  eut  été 
Chanoine  Régulier  ,  ce  qu'on  ne 
.  manque  point  ordinairement  de  mar- 
quer. Il  fut  envoyé  en  Italie  pour  les 
affaires  de  fa  Congrégation,  &  s'y  fit 
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cpnnoître  du  Pape  Nicolas  V.  De  re- 
tour en  France  ,  il  fut  trois  fois  Pro- 
vincial ,  &  y  prêcha  avec  tant  d'élo- 
quence &  d'on&ion ,  que  le  Roi  Louis 
XI.  alloit  fouvent  à  S.  Paul  pour  l'en- 
tendre. Il  fit  même  plus ,  car  il  pre- 
noit  fes  avis  non  feulement  pour  di- 
riger fa  confcience ,  mais  même  pouf 
les  affaires  d'Etat.  Il  l'envoya  avec 
deux  Seigneurs  de  fa  Cour  en  Am- 
baflade  auprès  de  Charles  le  Hardi 
Du£  de  Bourgogne.  De  retour  de  cet- 
te négociation  ,  Romain  étoit  égale- 
ment dégoûté  des  honneurs  du  monde, 
&  de  ceux  de  fa  Congrégation  ,  &  ne 
penfoit  plus  qu'à  vivre  tranquillement 
en  fimple  Religieux  ;  mais  quoiqu'il 
eut  bien  fervi  fon  Prince ,  on  le  ren- 
dit fufpeâ:  au  Roi  ,  qui  ajoûtant  foi  à 
la  calomnie  &  à  fes  foupçons ,  or- 
donna à  Triftan  ÏHermite^  le  Miniftxe 
ordinaire  d'iniquité  de  ce  Prince  ,  de 
s'en  défaire ,  &  celui-ci  lui  ayant  don- 
né un  œuf  empoifonné ,  Romain  en 
mourut  Tan  1475. 

Le  P.  Mathieu  de  G  oujf encourt  étoît 
né  à  Paris  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1585.  d'une  ancienne  &  noble  famille 
qui  avoit  donné  plufieurs  Confeillers 
au  Parlement  de  cette  Ville  >  il  fit  Pro^ 


138  Descrip.  de  Paris, 
fefïïon  dans  ce  Couvenr  le  2  8.  de  May 
de  Tan  1606.  &  y  mourut  le  1.  Dé- 
cembre 1660.  Il  donna  au  Public  en 
1643.  un  ouvrage  en  deux  volumes  in 
foi  rempli  de  pénibles  recherches  ,  in- 
titulé le  Martyrologe  des  Chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  y  dits  de  Malthe. 
Ce  Livre  fut  très-bien  reçu  de  cet 
Ordre  ,  &  le  Grand- Maître  Jean- 
Paul  de  Lafcaris  lui  fit  écrire  une  let- 
tre en  1646.  qui  eft  remplie  de  remer- 
ciemens  &  de  reconnoiflance.  Le  Pere 
de  Gouffencourt  étoit  fore  laborieux, 
mais  d'ailleurs  d'un  discernement  & 
d'une  exa&itude  médiocres.  Il  avoir 
beaucoup  travaillé  fur  les  armoiries 
&  fur  les  familles  nobles  du  Royau- 
me ,  comme  il  paroît  par  pluheurs 
xnanuferits  qu'il  a  laides,  &  qui  font 
répandus  en  plufieurs  Bibliothèques 
de  Paris ,  fur-tout  dans  celles  des  Mi- 
nimes de  la  Place  Royale ,  &  des 
P.  P.  de  la  Do&rine  Chrétienne. 

Le  P.  Louis  Beurrier  étoit  né  à 
Chartres  ,  &  fit  Profeflion  dans  le 
Monaftere  des  Celeftins  de  Paris  le 
28.  d'Avril  de  l'an  161 3.  Il  donna  au 
Public  en  1631.  une  Introduction  au 
traité  des  Sacremens  ,  en  1631.  les 
Analogies  &  Antithefes  de  V Incarna- 
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tion  du  Fils  de  Dieu,  &  des  allions  les 
-plus  notables  de  fa  vie ,  drc.  en  1634. 
deux  ouvrages  hiftoriques  ,  dont  l'un 
eft  intitulé ,  Sommaire  des  Vies  des 
Fondateurs  &  des  Réformateurs  des  Or- 
dres Religieux }  &  l'autre ,  Hiftoire  du 
Monaftere  des  ;  eleftins  de  Paris.  Ce 
dernier  eft  le  feul  que  j'ai  lu ,  &il  m'a 
paru  écrit  avecaflez  d'exa&itude  &  de 
difcerrffement.  Le  P.  Beurrier  mourut 
le  S.  d'Avril  de  Tan  1645.  l^coit  ^re* 
re  du  P.  Paul  Beurrier ,  Abbé  Général 
des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Ge- 
neviève. 

Le  P.  Antoine  Becquet ,  étoit  né  à 
Paris  ,  &  eft  mort  le  10*  Janvier 
1730.  Bibliothécaire  de  ce  Monafte- 
re. Il  étoit  très-verfé  dans  les  belles 
lettres  ,  dans  la  connoiflance  des  li- 
vres ,  &  dans  l'hiftoire  de  fon  Ordre. 
Il  donna  au  Public  en  171 9.  un  volu- 
me in  40.  intitulé  :  Gallica  Celeftinorum 
Congregationis  Monafieriorum  Fundatio- 
nesy  &c.  La  vérité  &  la  reconnoiflfance 
m'engagent  à  publier  ici  que  j'ai  ap- 
pris de  ce  Per&beaucoup  de  particula- 
ritez  hiftoriques  touchant  ce  Mona- 
ftere. 

Depuis  l'an  141 7.  les  Celeftins  de 
ce  Royaume  compofent  une  Congcé- 
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gation  particulière  nommée  la  Con~ 
grégation  de  France  9  qui  eft  aujour- 
d'hui de  zi.  Monafteres  dans  ce  Roy- 
aume -,  car  par  a&e  paflfé  du  premier 
de  May  de  cette  année  5  l'Abbé  du 
Monaftere  du  S.  Efprit  de  Sulmone  5 
Général  de  tout  l'Ordre  ,  &  le  Cha- 
pitre général  affèmblé  pour  lors  dans 
ledit  Monaftere ,  permirent  aux  Ce- 
leftins  de  France  d'aitembler  le«r  Cha- 
pitre  tous  les  trois  ans ,  &  plus  fou- 
vent  même  s'ils  le  jugent  néceflaire  , 
&  d'y  élire  un  Provincial  auquel 
l'Abbé  général  donne  tout  fon  pou- 
voir ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel ,  à  condition  néanmoins 
que  le  Provincial  fera  tenu  d'aller  ou 
d'envoyer  un  Moine  fondé  de  fa  Pro- 
curation &  de  celle  de  la  Congréga- 
tion ,  au  Chapitre  général  qui  fe  tien- 
dra tous  les  fix  ans  ,  &  qu'il  fera  per- 
mis à  l'Abbé  général  de  vifitér  en  per- 
fonne  les  Monafteres  de  ladite  Con- 
grégation toutes  les  fois  qu'il  le  ju- 
gera à  propos.  Cet  adte  fut  confirmé 
par  une  Bulle  du  Papë  Martin  V.  qui 
eft  datée  du  V.  des  Calendes  d'Ofto- 
bre,  &  de  la  fixiéme  année  de  fon 
Pontificat. 

Quoique  le  Monaftere  des  Celeftins 
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de  Paris  ne  Toit  pas  le  plus  ancien  du 
Royaume  ,  cependant  par  des  Confti- 
tutions  de  Tan  141 7.  il  fut  arrêté  qu'à 
l'avenir  il  feroit  ,  non  pas  le  Chef- 
d'Ordre  ,  comme  le  dit  Brice  ,  mais  le 
chef  &  le  principal  de  la  Congréga- 
tion des  Celeftins  de  France.  Par  les 
Conftitutions  qui  furent  faites  en 
1462.  il  fut  auffi  ordonné  que  c'eft 
dans  ce  Monaftere  que  fe  tiendront  à 
l'avenir  les  Chapitres  de  la  Congré- 
gation de  France. 

Les  Celeftins  portent  pour  armes 
d'azur,  à  une  longue  croix  entortillée 
d'une  S  d'argent ,  qui  eft  le  ehifre  de 
la  ville  dp  Sulmone  où  eft  le  Monafte- 
re du  S.  Efprit,  chef  de  cet  Ordre. 
En  Francè  la  croix  eft  acoftée  de  deux 
fleurs  de  lys  d'or,  qui  font  une  conceC- 
fion  de  Philippe  le  Bel. 

V  A  R  S  E  >l  A  l, 

m 

Nos  Rois  ont  toujours  eu  des  Ar- 
lenaux, cela  n'eft  pas  douteux;  car  une 
nation  qui  ne  s'eft  établie  que  par  les 
armes ,  ne  peut  pas  abfolument  fe  paf- 
fer  de  magazins  oû  elle  renferme  les 
machines  &  les  munitions  de  guerre, 
mais  on  ignore  en  quel  endroit  de  Pa- 
ris étoienc  les  Arfenaux  dç  nos  Rois 


141  Desckip.  de  Paris, 
de  la  première,  de  la  féconde,  &  mê- 
me des  deux  premiers  fiéclesde  la  troi- 
fiéme  race.  La  ville  de  Paris  en  avoic 
auflî ,  mais  nous  ne  fçavons  pas  non 
plus  en  quel  endroit  ils  écoient  an- 
ciennement. • 

Le  Louvre  a  eu  dans  fon  enceinte 
le  premier  Arfenal  dont  nous  ayons 
des  preuves ,  car  dans  les  comptes  des 
Baillis  de  France  ,  rendus  à  la  Cham- 
bre en  1195.  il  y  cft  parlé  des  arba- 
lètes ,  des  nerfs  &  des  cuirs  de  bœufs  f 
du  bois  ,  du  charbon  ,  &  autres  me- 
nues  nécefïïtés  de  l'Artillerie  du  Lou- 
vre. Les  comptes  du  Domaine  du  trei- 
zième ,  quatorzième  &  quinzième 
fiécles ,  font  remplis  des  noms  &  des 
pendons  de  ceux  qui  en  avoient  la 
dire&ion  ,  dont  les  principaux  ,  & 
peut  être  les  feuls  ,  s'appelloient  Ar- 
tilleur ou  Canonier  ,  Maître  des  petits 
engins  Garde  &  Maître  de  V Artillerie. 

Lorfque  les  Parifiens  fe  faifirent  du 
Louvre  en  1)58.  ils  y  trouvèrent, 
félon  le  Continuateur  de  Nangis  ,  & 
le  89e.  Regiftre  du  Tréfor  des  Char- 
tes ,  quantité  de  canons ,  d  arbalètes 
à  tour  ,  &  autres  engins  &  artillerie 
de  toutes  façons. 

Les  Regiftres  des  Œuvres  Royaux 
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de  la  Chambre  des  Comptes  font  foi 
qu'en  1 3  9 1 .  la  troifiéme  chambre  de  la 
Tour  du  Louvre  étoit  pleine  d'armes , 
mais  qu'on  les  en  ôta  pour  y  mettre 
des  livres;  &  qu'en  iJ9z.  la  bafie- 
cour  qui  étoit  du  côté  de  S.  Thomas 
du  Louvre  fervoit  d'Arfenal.  Les  Mé- 
moriaux de  la  même  Chambre  des 
Comptes  cottés/.  &  h.  nous  appren- 
nent que  JeundeSoifi  fut  créé  Maître 
de  l'Artillerie  de  ce  Château  par  Let- 
tres de  Charles  VI.  datées  du  21.  Fé- 
vrier 1  j  97.  De  plus  que  Colin  de  Mat- 
teville  fut  fait  en  141  j.  Grand-Maî- 
tre, Garde  &  Vifiteur  de  1  Artillerie 
du  Roi  au  Louvre.  Nos  Rois  ont  eu 
aufli  de  l'Artillerie  &  des  munitions 
de  guerre  au  jardin  de  l'Hôtel  Royal 
de  S.  Paul ,  à  la  Baftille  ,  à  la  Tour 
de  Billi ,  à  la  Tour  du  Temple  &  à 
la  Tournelle.  Le  feu  du  Ciel  étant 
tombé  fur  la  Tour  de  Billi  le  iy.  de 
Juillet  de  l'an  1  y  ?  «.  mit  le  feu  à  une 
grande  quantité  de  poudre  qu'on  y 
gardoit ,  &  détruifit  entièrement  cet- 
te Tour  qui  étoit  derrière  les  Cele- 
funs,  fur  le  bord  de  la  Seine.  Sauvai 
raporte  encore  plufieurs  autres  preu- 
ves de  ce  que  je  viens  de  dire. 
Sous  Charles  V.  Hugues  Aubriot  , 
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prévôt  des   Marchands  ,  fit  ferrer 
dans  l'Àrfenal  de  l'Hôtel  de  Ville  une 
infinité  de  Maillets  de  plomb  pour 
armer  au  befoin  les  Parifiens  contre 
les  ennemis  du  Roi  Se  ceux  de  l'Etat  9 
mais  peu  s'en  falut  que  cette  précau- 
tion ne  devint  funefte  dans  la  fuite 
au  Roi  &  à  l'Etat ,  car  en  1 581.  une 
troupe  de  féditieux  ,  après  avoir  en- 
foncé les  portes  de  cet  Arfenal  ,  & 
avoir  brifé  les  coffres  qui  écoient  de- 
dans ,  fe  faifirent  de  ces  Maillets,  6c 
autres  Harnois ,  &  les  tournèrent  con- 
tre le  Roi  &  contre  leurs  Concitoyens. 
C  eftde  ces  Maillets  que  ces  rebelles 
furent  rtommés  Maillotins. 

Charles  IX.  en  1563.  obligea  les 
Bourgeois  de  porter  leurs  armes  à 
l'Hôtel  de  Ville  ,  avec  ordre  à  ceux 
qui  les  recevroient  d'en  rembourfer 
le  prix  aux  porteurs. 

La  Ville  a  eu  outre  fon  Hôtel  > 
plufieurs  endroits  où  elle  avoit  des 
armes  &  des  munitions  de  guerre  t 
niais  fous  François  I.  fon  véritable  Ar- 
fenal étoit  derrière  les  Celeftins  ,  oû 
elle  avoit  deux  granges ,  un  logis  pour 
le  Garde  de  rArtillerie,&  plufieurs  au- 
tres édifices  néceflàires.  Cet  endroit 
fe  nommoit  U$  Granccs  de  l'artillerie 
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ée  la  ville  Le  Roi  ayant  réfolu  eu 
'M  3  3*  ^e  f°nJre  dix  canon  ,  jetca  les 
yeux  fur  ces  Granges  ,  &  chargea  le 
Controlleur  &  un  Commiflaire  d'Ar- 
tillerie, d'emprunter  de  la  Ville  une 
de  ces  Granges  :  le  Prevôc  des  Mar- 
chands qui  fe  douta  de  ce  qu'il  en  ar- 
ïiveroit,  tâcha  par  des  prétextes  fpé- 
cieux  &  polis  à  détourner  le  coup., 
-mais  il  n'avança  rien.  Villeroy  ,  Se- 
crétaire d'Etat ,  fut  dépêché  exprès 
avec  des  Lettres  de  Créance  ,  pour  af- 
furer  la  Ville  que  dès  que  la  fonte  fe- 
roit  achevée  ,  la  Grange  feroit  auiïï- 
tôt  rendue.  On  lui  accorda  fa  deman- 
de ,  mais  de  très-mauvaife  grâce.  Ce- 
pendant le  Roi  ne  laifla  pas  peu  de 
-tems  après  de  prier  la  Ville  de  lui  prê- 
ter encore  l'autre  Grange  %  afin  ,  di- 
foit-il ,  d'avancer  fa  fonte  avec  plus 
de  commodité  &  moins  de  frais,  & 
promit  de  rendre  le  tout  ;  &  en  atten- 
dant de  faire  tranfporter  l'Artillerie 
Se  les  munitions  de  la  Ville  en  lieu  de 
fureté ,  il  fit  écrire  la  même  chofe  par 
le  Connétable  &  par  le  Grand- Maître 
de  l'Artillerie ,  mais  toutes  ces  pro- 
menés ne  calmèrent  point  les  allarmes 
du  Corps  de  Ville ,  qui  tint  une  af- 
femblée extraordinaire,  où  il  fut  con- 
Tome  IV.  G 
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clu  qu'on  remontreroit  au  Roi  le  be- 
foin  que  la  Ville  avoic  des  lieux  qu'il 
demandoit  :  que  néanmoins  fi  c'étoit 
une  chofe  que  le  Roi  eue  abfolument 
réfolue ,  ils  écoienc  prêts  à  y  acquies- 
cer ;  mais  à  condition  que  dès  que  la 
fonte  feroû finie,  Sa  Majefté  rendroic 
le  tout  à  la  Ville.  Le  Roi  accepta  vo- 
lontiers cette  condition.  En  1 5^7.  le 
Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins 
ayant  été  vers  le  Roi  Henry  II.  pour 
plufieurs  affaires  ,  le  Connétable  leur 
dit  de  la  part  du  Roi ,  que  Sa  Ma- 
jefté voulant  faire  travailler  à  de 
grands  fournaux ,  avoit  befoin  de  la 
Grange  qui  étoit  au  bout  de  1* Artille- 
rie ,  &  ainfi  qu'ils  avifaflènt  à  ce  qu'ils 
vouloient  pour  leur  dédommagement. 
Le  Corps  de  Ville  obéit ,  fans  que  de» 
puis  il  ait  été  queftion  dudit  dédom- 
»  Saurai,  magement.  *  On  voit  même  que  peu 
de  tems  après ,  la  Ville  acheta  du  Roi 
trois  places  de  l'Hôtel  de  la  Reine , 
qui  faifoit  patrie  de  l'Hôtel  Royal 
de  S.  Paul ,  &  qu'elle  en  paya  aufli 
l'amoruffement. 

Henry  II.  s  étant  donc  emparé  de 
ces  Granges  ,  ou  Arfenal  de  l'Hôtel 
de  Ville,  y  fit  conftruirè  des  loge- 
mens  ,  tant  pour  les  Officiers  que 
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$our  les  Ouvriers  de  l'Artillerie  ,  coiru 
me  auflî  des  fournaux ,  des  moulins 
à  poudre,  deux  grandes  Halles ,  lune 

Îour  fondre  &  loger  le  canon,  6c 
autre  pour  les  mettre  à  couvert  ;  mais 
-en  1 562^  le  feu  ayant  pris  par  acci- 
tient  le  28.  Janvier,  à  quinze  ou 
vingt  milliers  de  poudre  ,  de  fepe 
moulins  qu'il  y  avoir ,  quatre  furent 
détruits,  les  autres  endommagés,  les 
Granges  &  les  Halles  minées.  Trente- 
deux  perfonnes  y  périrent ,  &  trente 
y  furent  bleflees. 

Charles  IX.  éleva  for  ces  ruines 
de  grands  bâtimens  j  Henry  III.  y  en 
ajouta  encore  d'autres  ;  Henry  IV.  y 
fit  auflî  conftruire  jdufieurs  bâtimens , 
le  Jardin  &  le  Mail.  Sous  Louis  XIIL 
&  Louis  XIV.  on  n'y  a  fait  que  quel* 
ques  embelliflèmens.  En  171 5.  on  a 
détruit  une  partie  des  anciens  bâti- 
mens ,  &  en  1 71 8.  Germain  Boffrand , 
Archite&e  très-eftimé ,  «ut  la  con- 
duite des  bâtimens  qu'on  a  conftruits 
en  la  place  des  anciens  qu'on  a  dé- 
truits. 

VArfenal  confifte  en  grand  &  petit 
Arfenal.  Le  grand  a  cinq  cours ,  & 
le  petit  deux ,  lefquelles  donnent  Tune 
dans  l'autre*  Dans  le  grand  font  les 

GiJ 
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appartenons  du  Grand- Maître  ,  dtL 
Lieutenant  général  &  du  Secrétaire 
général.  Dans  le  petit  eft  le  logement 
du  Controlleur  général ,  &c. 

Il  y  a  deux  Fonderies  qui  furent 
conftruites  par  ordre  d'Henry  II.  att 
mois  de  Juillet  de  Tan  1 549.  &  dans 
lefquelles  on  a  fondu  autrefois  quan- 
tité de  pièces  d'Artillerie ,  mais  depuis 
longtems  elles  n'ont  fervi  qu'à  la  fonte 
des  ftatues  qui  décorent  les  Jardins  de 
Verfailles  &  de  Marly  ,  Louis  le 
Grand  ayant  jugé  plus  convenable 
qu'on  fondit  l'Artillerie  fur  les  fron- 
tières des  pays  où  il  portoit  la  guerre. 

La  grand- porte  eft  à  côté  de  celle 
du  Couvent  des  Celeftins ,  &  en  face 
du  Quay  qui  porte  le  nom<le  ces  Re- 
ligieux ,  &  qui  vient  fe  terminer  en 
cet  endroit.  Elle  fut  conftruite  en 
1584.  &  eft  décorée  de  quatre  ca- 
nons au  lieu  de  colonnes.  Sur  une  ta- 
ble de  marbre  noir  on  lit  ces  deux 
vers  de  Jean  Pafferat ,  que  les  parti- 
fans  de  Luçain  trouvent  d'une  grande 
beauté. 

-  »     •  # 

I  »  r  • 
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slEtna  kHtNRico  VttlcanU tela 
miniftrat , 

•Tela  giganttos  dcbcllatttra  furortf. 
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Philbert  de  la  Guiche, 
Grand- Maiftre  de  V  Artillerie  de  France* 

M.  D;   L  XXX  I  V. 

Moreri  &  2?mr ,  après  lui ,  difenr 
que  ces  deux  vers  (ont  de  Nicolas 
Bourbon  ,  un  des  meilleurs  Poètes  la- 
tins que  la  France  ait  eus  ,  mais  ils  ne 

font  pas  apperçus  qu'en  1 584.  Ni- 
colas Bourbon  n'avoir  que  dix  ans, 
&  que  quand  la  tradition  ne  les  don- 
neroit  pas  à  PafTerat  y  il  n'y  a  guérès 
d  apparence  qu'ils  foient  la  produc- 
tion d'un  enfant  de  dix  ansi 

La  porte  de  la  féconde  cour  eft  déi 
Corée  d'une  Archite&UEe  de  fi  bon 
goût ,  que  quelques-uns  prétendent 
qaelie  eft  AeJeanGoHgeon.  C'eft  dom- 
mage  que  la^plus  grande  partie  en  ioxt 
cachée.. 

Il .y  a  un  Bailly  de  ÏArfcnd ,  c'èfc- 
à-dire ,  un  Juge  qui  connoît  des  dif- 
férends qui  furviennent  entre  les  0& 
ficiers  &  Ouvriers  employés  à  l'entre- 
tien &  conduite  de  l'Artillerie  ,  & 
chofes.qui  y  appartiennent ,  hormis 
des  fautes  des  Salpêtres  ,,dont  lacoiv 
noifTance  eft  réfervée  aux  Juges 
Royaux  par  l'article  74..  de  l'Ordon- 
nance d'Orléans.  Il  prétend  auffi  con- 

•  •  . 
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noître  des  crimes  commis  dans  l'en- 
ceinte de  l'Ârfenal ,  mais  cela  lui  efk 
difputé  par  les  Officiers  du  Châtelet 
de  Pari* 

En  remontant  le  long  du  Quay  des 
Celeftins  &  du  Quay  S.  Pau! ,  oa 
trouve  à  main  droite  la  rue  des  Bar- 
rés ainlî  nommée ,  parce  qu'elle  con- 
duifoic  aux  Carmes  dans  le  tems  que 
ces  Religieux  demeuraient  dans  l'en- 
droit  où  font  aujourd'hui  les  Celef- 
tins ,  &  qu'on  donnoit  à  ces  Religieux 
le  nom  de  Barris  à  caufe  de  la  bigar- 
rure de  leurs  habits  >  ou  félon  d'au- 
tres ,  parce  qu'ils  ne  parloient  &  ne 
fe  laifloient  voir  qu'à  travers  des  gril- 
les &  des  barreaux.  Cette  même  rue 
portoit  auparavant  le  nom  de  la  rue 
des  Béguines  ,  d'un  Couvent  de  Filles  % 
qui  étoit  dans  l'endroit  même  où  cft 
celui  dont  je  vais  parler. 

Le  Couviht  des  Béguine* 
ou  de  CA  v  i-Mari  a. 

La  diverfîté  des  fentimens  fur  l'ori- 
gine ,  ou  inftitution  des  Béguines  y. 
porte  à  croire  qu'il  y  a  eu  divers  infti- 
tiws  à  qui  on  a  donné  ce  nom- là  ,  on 
que  le  même  a  été  fouvent  xenouveb- 
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lé.  Les  uns  ont  fait  remonter  leur  ori- 
gine jufqu'à  Jaintt  Beggue,  fille  de  Pé- 
pin de  Landen  ,  Maire  du  Palais  fous 
Sigebert.  Borel  &  plufieurs  autres  qui 
l'ont  fui vi ,  l'attribuent  à  Louis  le  Bè- 
gue ,  Roi  de  France  ,  vers  l'an  878. 
D'autres à  Laurent  Beggh y  Prêtre ,  qui 
en  1 17  j.  forrlte  une  Communauté  de 
Filles  &  de  Veuvfts  à  Liège.  Thomas 
de  Chantpré  ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique ,  qui  étoit  Flamand , 
&  qui  ècrivoit ,  félon  le  P.  Echard  , 
en  izéo.  dit  dans  fon  fécond  Livre 
des  Abeilles ,  chapitre  29.  que  les  Bé- 
guines établies  à  Paris  par  S.  Louis  , 
venoient  originairement  d'une  pre- 
mière fociété  de  Dévotes  ,  formée  k 
Nivelle ,  ville  de  Flandres ,  &  qu'il 
y  avoir  alors  des  gens  pleins  de  vie  , 
qui  fe  refTouvenoient  qu'elles  avoient 
pris  naifïànce  dans  cette  Ville  en  1 1 1 6. 
On  doit  remarquer  qu'il  ne  dit  pas 
qu'une  Communauté  de  Béguines  vint 
s'établir*  à  Nivelle,  mais  que  celle  de 
Nivelle  commença  par  une  fociété  de 
Filles  dévotes  qu'on  appella  Béguines  , 
peut-être  à  caufe  de  leurs  fondions  , 
ou  de  leur  coëffure ,  conformes  à  celle 
des  anciennes  Béguines. 
Les  Auteurs  du  Di&ionaire  de  Trew 
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voux  font  duMiiême  fentiment  tou- 
chant le  lieu  ôc  le  tems  de  l'origine- 
des  Béguines.  Les  fociétes  des  Bégui- 
nes ,  djfent-ils ,  commencèrent  dans 
Nivelle  en  Flandres en  nié.  &  en 
peu  de  tems  fe  répandirent  dans  toute 
la  Flandres ,  &  même  en  France ,  cac 
S.  Louis  en  fit  venir  à#aris  ,  où  il  les 
établit  dans  l'endroit  qu'occupent  au* 
jourd'hui  les  Filles,  de  Y  Ave -.Maria* 
Geoffroy  de  Beaulieu ,  Dominicain  & 
ConfeflTeur  de  S.  Louis  ,  parte  de  ce» 
établiflcment  dans  la  Vie  qu'il  a  corn- 
pofée  de  ce  Prince.  Saint  Louis  ,,  dit- 
il ,  acheta  à  Paris  une  maifon  pour  les 
Béguines,.  &  les.  y  plaça.  Hajoûte 
qu'au  tems  qu'il  écrivoit ,  il  y  avoil 
environ  quatre  cens  perfonnes  de 
Communauté  :  Domum  Pari/fis  hone- 
ftarum  mnliemm  qtu  vocamttr  Beguina 
de  ftio  accjuifivit  ,*  &  eifdem  ajjignavit ,  * 
in  cjtta  honefte &  religiosè;  converfan^ 
twr  circiter  cjuadringenta..  Il  en  patloii 
fçavamment,  puisqu'il  y,  prêchoit  en 
1175.  trois  ans  après  la  mort  de  faine 
Louis,  félon  le  P.  £W,Tom.  ii 
pag.  z6y.  des  Ecrivains  de  l'Ordre  de 
S.,  Dominique.  On  ne  convient  pas 
pofkivement  du  tems  ôù  les  Béguines 
tinrent  s'établir  à  Earis  vmais.onxioic 
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communément  que  ce  fut  vers  Tan 
1130.  Elles  formèrent  encore  un  fé- 
cond établiflement  à  Paris  en  1283. 
par  les  bienfaits^  de  Jean  Suivant 
Ghefcier  de  S.  Merry,.  &  d'ane  Vea». 
ve  nommée  Confiance  de  Si  Jacques  ^ 
qui  firent  bâtir  &  fondèrent  une  mai- 
fon  &c  une  Chapelle  fous >  le  vocable 
de  fainte  Avoye ,  pour  quarante  pau* 
vres  Veuves.    Cette  Communauté 
commença  plus  tard  que  -celle  de  la 
grande  mailon    mais  auflï  elle  a  finii 
plus  tard',  puifque  du  Breul  dit  qu'en 
1*480.  il  reftoit  encore  trois  Veuves* 
dans  la  Maifon  de  fainte  Avoye  quoiv 
appelloir  Béguines. &  qu'il  dit.  avoir 
vues. 

Nous  ne  fçavons  pointce  qui  occa- 
flona  la  diminution  &  la  chute  des- 
Béguines  qui  occupoient  la  principale 
maifon  quelles  avoient  à  Paris  9  ni 
comment  une  Communauté  compo- 
fée  de  quatre  cens  Religieufes'  en 
1*73*  étoit  réduite  à  trois  Béguines  en 
1480.  lorfque  Louis  XI.  donna  ce 
Couvent  aux  Religicufes  de  la  Tierce 
Ordre-  Pénitence  &  Obfcrvame  de  Mon* 
fieur  S.  François-  &  ordonna'  que 
i!Hôtel  des  Béguines  s*appellât  dèfor^ 
mais  Y jlvt-Maria.  Les  Lettres  furent: 

G  v 
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cnregiftrées  au  Parlement  le  premier 
Mars  de  la  même  année ,  malgré  Top^ 
pofitionque  l'Univerfité  fit  à  rétablit- 
fement  des  Filles  du  Tiers-Ordre  dans 
la  Maifon  des  Béguines..  Louis  XL 
voulut  que  ce  Couvent  fut  appelle  à 
l'avenir  XAve-Maria  T  par  la  dévo- 
tion particulière  qu'il  avoit  à  la  Vier- 
ge. Dès  le  premier  de  May  de  l'an 
1471.  il  avoit  fait  une  Ordonnance 
qui  établit. les  trois^  coups  de  cloche 
que  Ton  donne  le  matin  >  à  midi  &  le 
loir,  pour  faire  réciter  erois  fois  XAve 
Maria.  Pour  confetver  à  la  poftéritc 
la  mémoire  de  fa  dévotion  envers  cet- 
te Reine  du  Ciel  y  il  fit  frapper  une* 
cfpece  de  monoye ,  ou  jetton  de  cui- 
vre ,  oà  d'un  coté  étofcnt  les  Armes 
de  France,  entourées  de  ces  mots* 
Jtvê  Maria  *  gratta  p.  Se  de  l'autre 
étoit  une  croix  fleurdelifée  par  les 
beurs  ,  &  ces  quatre  premières  lettres 
A.  V.  E.  M. 

Il  n'y  avoit  pas  encore  deux  ans 
que  les  Religieufes  du  Tiers  -Otdre 
écoient  établies  dans  le  Monaftere  de 
XAve-Maria  y  qu'on  parla  cf établir 
des  Religieufes  de  [ointe  Claire  dans 
cette  lAz\(otk.  Jean  Berengerx  Doâetsr 

en  Théologie  y  portant  U  parole  poux 
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le  Re&eur  de  l'Univerfité,  déclara  au 
Parlement  le  8»  Février  1482.  que  TU- 
iiiverfité  continuoic  dans  i'oppofitioix 
qu'elle  avoit  formée  à  1  etabliflèmenc 
des  Religieufcs  du  Tiers-Ordre  dans 
la  Maifon  des  Béguines,  &  confen- 
toit  que  les  Filles  de  faince  Claire  y 
fuflenc  reçues.  Anne  de  France ,  fille 
du  Roi  Louis  XI.  &  Comteflè  de  Beau- 
feu  ,  penfoit  fur  ce  point  comme  TU- 
niverfité ,  &  obtint  du  Roi  fen  pere 
des  Lettres  Patentes  en  faveur  des  Fil- 
les de  fainte  Claire  r  contraires  à  cel- 
les qu  il  avoir  accordées  aux  Filles  du 
Tiers-Ordre.  Le»  quatre  Ordres  M  en* 
dians,  le  Curé  de  S.Paul , l'Hâtel-Dieu 
de  Paris  ,  le  Miniftre  &  Provincial 
des  Cordelrers  de  Paris ,  &  le  Vifiteur 
de  la  Réforme  de  fainte  Claire ,  In- 
tervinrent dans  ce  procès ,  6c  fe  joi- 
gnirent àTUniverfité  &  à  la  ComtcfTe 
de  Beaujeu  ;  mais  toutes  ces  oppoii- 
tions  furent  inutiles-,  par  Arrêt  du  z- 
Septembre  1481.  le  Parlement  enre- 
giftra  de  nouveau  les  Lettres  Patenre* 
obtenue»  par  les  Relîgieufes  du  Tiers- 
Ordre ,  &  débouta  la  Dàme  de  Beau* 
jéu&  les  Religieufes  de  fainte  Claire^ 
de  l'effet  de  leurs  Lettres  Patentes. 
JLcs  Religieufes  du  Tiers- Ordre  qui 

1  G  vj 


r  y  6   D  E  S  C  M      D  e  Par  ï  r , 
s'étoient  fi  fortement  oppofées  à  liiu" 
trodu&ion  des  Filles  de  fainte  Claire 
dans  leur  Couvent ,  furent  fi  édifiées* 
de  ce  quelles entendoietic  dire  de  la^ 
'  vie  fainte  &  pénitente  des  Damieniftes. 
de  fainte  Claire ,  quelles  furent  les 
premières  à  les  inviter  dé  -veniix  s'éta- 
blir dans  leur  Monaftere.  La,  Reine  ^ 
veuve  de  Louis  XI.  fe*  prêta  àxefaino 
ceuvre  ,  &  avec  le  contentement  dti; 
Pape  Innocent  VIII.  fil  venir  de  Metz; 
quatre  Damieniftes-  de  fainte  Glaire  y. 
pour  les  mettre  au  Couvent  de  XAw.- 
Maria  ,  qui  en  peu>de  tems  fe  trouva, 
rempli  de  cinquante--  Huit  filles  \  6c 
quoique  leur,  Inftiuit  paroiffe  au-def- 
ius  des  forces -humaines,  elles  font  au* 
jourd'hui  le  même  nombre ,  au  moins- 
Pour  épargner  au  Lecteur  la  peine» 
d'allerchercher  ailleurs  l'origine  &  les 
différentes  branches  de  la  Règle  de 
fainte  Claire,  je  remarquerai- ici  que 
cette  fainte  fil  le  reçut  de  la  main  de 
S.  François,  fon  Direéleur  Ipirituel  x 
la  Règle  qu'elle  pratiqua ,  &  qu'elle 
fit  pratiquer  à  celles  qui  voulurent  vi- 
vre fous  fon  Inftitutv  Elle  fe  retira  à 
ptint  Damien  d'Aflïfe  ,  ou  elle  fe  rem 
ferma  avec  celles  qui  voulurent  fuivre 
ton  exemple ,  &  c'eft  de  ce  \jieu  qu'on 


Digitized  by  Google 


QtfÀHT.  m  S..  Patc-XII".  r 
les  nomma  d'abord  les  Filles  de  faint 
Damien..  Cette  première  Règle  fut 
confirmée  par  tes  Papes  Alexandre  IV;. 
&  Innocent  LV.  mais  ayant  paru  trop 
auftere  à  la  plupart  du  monde.,  le  Pa* 
pe  Urbain  IV.  la  tempéra  àc  l'adouci» 
en  quelques  articles  qui  lui  parurent 
d'une  trop  grande  aufterité  pour  des 
Filles,  fans  cependant  abolir  cette  pre* 
xniere  qu'ils  mituçea  feyJement..  Dès- 
lors  l'Ordire  de  fainte  CTaire  fe  parta-* 
geaen  deux  branches  ou  famiHes.  La; 
première  garda  &  obferva  la  premiè- 
re Règle  dans  toute,  fa  rigueur ,  &  les 
Filles-  qui  Tob  fer  voient  vfurent  nom- 
mées Bameniftes ,  telles  font  les  Filles 
.de  X Ave- Maria,  >  les  Colettes  8c  les» 
Capucine*.   La  féconde  branche  fut» 
nommée»  avec  le  tems,.  les  Urbanif* 
tes  de  fainte  Claire  ,  &  ce  font  toures 
celles  que  nous  nommons  aujourd'hui/ 
Cordelières^ 

Les  Damieniftes  &  parconféquent 
les  Filles  de  Y  Ave- Maris,  n'ont  au-* 
eu  nés  rentes ,  &  ne  vivent  que  d'au- 
mônes*. Elles  marchent  pieds  nuds  h 
platte  terre  ,  en  tout  tetns;  ne  font 
jamais  gras  ni  en  fanté ,  ni  en  mala- 
die.  Elles,  jeûnent  toute  l'année  ,  ex- 
cepté lès  Dimanches      le  jour  de 
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NocL  Elles  n'ont  point  de  ccikilese^ 
ni  de  Sceurs  Couvertes ,  &  font  elles- 
mêmes  tous  les  travaux  de  la  maifon- 
.  Elles  couchent  fur  la  dure,  8c  fe  lè- 
vent à  minuit  pour  aller  au  chœur  oifc 
elles  font  toujpurs  debout,  &  demeu- 
rent jufqu'à  trois  heures. 

Comme  les  Religieufes  Je  fainter 
Claire  de  Metz  étoient  conduites  par 
des  Religieuse  TObfervance  de  S. 
François  cfe  l^rovince  Je  France  Pa- 
xiiîenne  réformée  y  celles  cfe  Yjfoer 
Maria  demandèrent  au  Roi  Charles- 
VIII.  la  même  grâce,  &  il  la  leur  ac- 
corda par  fcs  Lettres  Patentes  de  Par*  , 
148  5  ♦  &  pour  loger  douze  de  ces  Pè- 
res auprès  d'elles ,.  il  leur  donna  deux 
tours  de  la  Ville ,  &  le  mur  qui  le? 
joignoit.  Ce  fut-tà  où  la  Reine  mere 
Charlote  de  Savoye  fit  bâtir  un  Cou* 
vent  pour  les  Religieux  qui  les  diri- 
gent ,  &  c'eft-là  qu'on  vo|t  encore  une 
de  ces  deux  anciennes  tours  de  la; 
Ville. 

La  Reine  mère  Charlote  de  Sa~ 
Toye  ,  fit  auflî  bâtir  le  Monaftere  des 
filles  de  TAve-Mada ,  tel  qu'il  fubfc- 
fte  à  préfent ,  hormis  la  grand- porte 
qui  a  été  reftalirée  en  1660. 

La  grand- porte  de  ce  Couvent  effc 
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dans  la  rue  des  Barrés ,  8c  eft  décorée 
de  ce  côté-ci  de  deux  ftatues  ,  donc 
l'une  repréfente  S.  Louis  >.  &  l'autre 
fainte  Claire.  Elles  font  de  pierre ,  8c 
de  l'ouvrage  de  Thomas  Renandin.  Aus- 
deflùs  de  la  Baye  de  la  porte  eft  la 
date  de  Tannée  où  cette  reftauratiorv 
a  été  faite  : 

v66o\ 

Dans  Tattrque  eft  un  bas-relief  qui 
repréfente  l'Annonciation  $.  8c  dans 
le  timpan  eft  le  Pere  Eternel  qui  da 
haut  de  la  gloire  regarde  ce  Myftere*. 

La  décoration  intérieure  de  cette 
même  porte  >  confîfte  en  trois  ftatues 
de  pierre  ,  8c  allez  belles.  L'une  eft 
celle  de  la  Vierge  tenant  le  petit  Jefus 
fur  fbn  bras.  Sur  le  plinte  eft  écritr 
Ave  Maria*  Àu-deffous  eft  cette  in- 
fcription  : 

Louis  XI.  et  Chàrigte  m  Savoye^ 
Fondateurs  de  ce  Monaficre  y 
L'an  1471. 

Aux  côtés  ,  mats  plus  bas ,  font  Tes 
ftatues  de  Louis  XI.  &  de  Chariot  e 
de  Savoye.  Cette  dernière  porte  fuir 
une  de  fes  mains  la  figure  d'une  Eglifc 
quelle  préfente  à  la  Vierge.  Ces 


rSo  Dbscrmv  ds  Parts, 
,    x    isrois  figures  font  de  l'ouvrage  cîfc' 
ïrançois  Benoît  Àtajfou. 

L'Eglife  n'a.  de  remarquable  que 
les  tombeaux  des  perfonnesilluftres 
qui  y  onx  été  inhuméesv 

Dans,  la  muraille  ,  à  côté^  gauchs 
du  Maître- Autel a  été  mis  le  coeur 
de  Dom  Antoine  ,  Roi  de  Portugal  , 
chafTé  de  fon  Royaume  y  &  mort  ài 
Paris  Tan  1595.  En  attendant  que.' 
pen  parle  dans  la  defcription  de  TE- 
glife  des  Cordeliérs^  je  raporterai  ici 
deux  infcriptions  qu'on  a  mifes  atr- 
deflous  de  l'endroit  où  eft  fon  coeur  r. 
l'une  eft  en  vers  &.1  autre. eft  en  p.rofe.. 

lntra  Canallos  magni ttr&cordia,  Regts 
Invenies  ,  ejuibus  bac  Urbs  décorât  a  fuir. 
Expulfus  Régna  9fed  nonk  cordibus  un» 

Condidit  in  tenero  plurima  corda  fur. 

Hoc  augufto  loco  y  condiiur  auguftifjî* 
mum  cor  Sèrenijjimi  Régis  PortugallU.^ 
D.  Antonii  hujus  norninis  primi  y  qui 
fLaterno:  jure  >  #c  populi  elc&ione  rtgno* 
fiiccedensy  ab  eo  per  vim-expulfus  eft  y 
qunre  in  denfifftmis -,  ae  nemorofis  fylvfa 
diu  latens  y.utndemab  hoflibus 

*jp 'fitticitc %u*rmibMmix*bi\iter,eva+ 
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y&,^  inGàlliam  ,  <£•  Angliam  adfup- 
petias  petendas-  tranfmeavit  >  itf  qw*. 
peregrinatiom  incredibiles  fupra  modum 
pajfus  eft  calamitatesi  in  quibus  ade* 
conftantem  &  invincibilem  animumfem- 
perexhibuit  r  ut  me  laboribus  fatigari  * 
née periculis  deterreri  ,  me  rationibu* 
fuaderi  y  me  opulentis  pollicitationibus  > 
me  longa,  expeftatiane  fafiidiri  ,  me 
denique  déficient  ibus  pr&fenio  viribut 
deficere  uncjuam  potuerit  y  ut  juri  fuo 
cederet  >  fed  omnibus  fpretis  >  liberta- 
um  Regnifuiac  fuorum  cunttis  &  boni* 
fmeniis  &  malts  perferendis  >  validifji- 
me  antepofuit  ;  itlud  cjuocjtte  nonparvum 
Régis,  magnanimitatis  argumentum  eji  % 
quod  jàfto  poftrnortem  eorpore ,  omnia 
tjusvifcera  tabida  ac  corrup ta  inventa 
funt  y  prattr  car    quod  quia  in  maim 
Dei  erat,  ab  eo  ineorruptum-,  &  UUfum 
fimper  fèrvatum  fuit-  f  obiit  Parifii*- 
plenus  pietatey  &  in  fumma  paupertate, 
anno  Atatis  fu*  64.  Dâminic^  vero  ln~ 
cwnationïs  v^y.die  i&  Augufiu. 

L'Auteur  de  ces  deux  Epitaphes  eft 
un  Cordêlîer  Pôrtugaîs  nommé  Frey 
Diego  Carlos  %  coufin  germain  d'An-> 
«oine ,  étant  fils  de  deux  foeurs.  Mar~ 
ville  remarque  que  ce  quaceiaifeur; 


i6i  Descrïp.  de  Paris, 
d'éloge  attribue  prefque  à  miracle  9 
eft  fort  naturel.  RiolanÀ  nous  apprend 
dans  fon  livre  de  T  Anatomie  du  corps 
humain ,  qu'au  bout  de  trois  jours  y 
le  vifage  d'un  homme  mort  fe  défigure 
entièrement  qu'au  bout  de  neuf  jours 
toute  la  maffe  du  corps  fe  corrompt  * 
mais  que  le  cœur  ne  commence  à  (e 
corrompre  qu'après  quarante  jours. 
•  Dans  le  chœur  ,  au-deffus  d'une 
chapelle  qui  eft  auprès  de  laSacriftie  + 
eft  un  maufolée  de  marbre  où  eft  re- 
préfentée  une  I>ame  à  genoux  ,  & 
quoique  ce  foit  une  des  plus  belles 
ftatues  qu'il  y  ait  dans  Paris  *  perfon- 
ne  n'a  ptt  me  dire  le  nom  du  Scul- 
pteur qui  Ta  faite»  Elle  repréfente  la 
fameuie  Charlotte-Catherin*  de  ta  Tre+ 
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Prince  de  Condé  y  de  laquelle 
font  dèfcendus  les  Princes  de  Bour- 
bon Condé  &  de  Bourbon  Contt.  Elle 
mourut  le  19.  d'Août  i6\$.  âgée  de 
61.  ans.  Voici  l'ïnfcription  ou  l'Epita- 
phe  qui  accompagne  ton  tombeau  : 

JETE  RN JE  ME  MORUE  . 

JlluftrijJimA  Carlota  Cath*rin&  Trimol,- 
,  Henrici  Borbonii  Cond&i  Principis; 
tMjugi  y  Henrici  primarii  c  Rfgifrftcrn- 
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mate  Principis  matri  ,  quét  fortune  am- 
plitudinem  vicit  animi  magnitudine  y 
varietatem  cenfiantia  per&cjuavit  »  ea 
denique  poft  œtatem  pie  ac  laudabiliter 
txaÙam  ,  apud  Lutetiam  Parifiûrum 
viveu  defiit  ami.  1619.  Augufti  die  29* 
lmo  cujus  nullum  deinceps  exitum  tirne- 
ret  vivendi  initium  habuit.  Vixit  an* 
61.  menfes  3.  Mes  jo*. 

De  l'autre  côté  du  chœur  eft  une 
tombe  plate  où  ont  été  inhumés  foc* 
ques  de  Harlay  ,  Marquis  de  Breval  Se 
de  Chanvalon ,  grand  Icuyer  de  Fran- 
çois de  France  Duc  d'Alençon  qui  le 
fit  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de 
fes  Gardes  &  de  fa  Cavalerie  Léger?* 
Il  fut  atiffi  Gouverneur  cfe  Sens ,  & 
nommé  à  l'Ordre  du  S.  Efprit  en 
160%.  Il  mourut  le  $•  d'Avril  16  jo* 
Odette  de  Vandetar,  femme  d'Achilles 
de  Harlay  y  Marquis  de  Breval  &  de 
Chanvalon  5  morte  à  Breval  le  7.  Dé- 
cembre i6$  j.  Le  coeur  de  Louis  d* 
Harlay  ,  Marquis  de  Chanvalon  y 
Cornette  des  Chevaux  Légers  de  la 
garde  du  Roi mon  le  *o.  Août  de 
l'an  *<>74*  des  bleffures  qu'il  avoit 
reçues  la  veille  à  la  bataille  de  Senef * 
âgé  de  16*  ans  *  i.mois  &  r.  jours* 


x.64  De  s  chip,  de  Pam», 
Son  corps  fut  enterré  dans  TEglife- 
Paroiiïiale  de  Charleroy ,  &  Ton  cœur 
fut  apporté  dans  celle  des  Filles  de 
X Ave- Mari*  de  Paris  ,  par  les  foins- 
de  François  Bonaventute  de  Harlay  9. 
Lieutenant  Général  des  Armées  àw 
Roi>.&  de  Geneviève  de  Fortia  fe* 
père  &c  mere  ,,le  io.  Août  1675. 

Dans  une  des  chapelles  de  la  nef 
font  les  tombeaux  d'une  mere  &  d'une 
fille  qui  étoient  d'une  naiflance  illti- 
ftre  ,  dont  le  mérite  a  voit  néanmoins» 
illuftré  la  naifTance.  La  mere  fe  nom- 
moit  Jeanne  de  fivonne ,  fille  d'André 
de  Vivonne  ^Seigneur  de  la  Chaftai- 
gnerée  &  Senêchal  de  Poitou  ,  &  l'un: 
des  Gouverneurs  de  François  Dau- 
phin ,  fils  de  François  L  &  femme  de? 
Glaude  de  Clermont  ,  Seigneur  de 
Daropierrer après  la  mort*  duquel 
elle  fut  nommeé  pat  le  Rx>i  Henry) 
III.  pour  être  Dame,  d'honneur  dé  la* 
Reine  Louife  de  Lorraine  fa  femme.; 

Cètte  Dame  elt  ici  repréfentée  à> 
genoux  fur  un  tombeau  de  marbre, 
fclanc  au  bas  duquel,  eft  écrit 
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D.    O.  M. 
PUS  MANIBVS 

- 

IT  iETERNiE  MEMORI£ 

GenerofîJJimA  &  illufiriffim*.  D.  JaN/E 
VivoNEiC  qu£  Regia  armorie  a  Britan- 
m*  Regulvrum  propagine  &  ftemrnate 
pnro  infignita  ut  tanto  natalium  fplen- 
dore  clarijjima  ita  fummis  pietatis ,  ca- 
ritatis ,  continentiù  ,  caflitatis  &  muni- 
ficentu  virtutibus  confpicua  fortijjirni 
&  iUufirifJimi  Equitis  Claudii  Claro- 
montii  Dampetr*  conjugis  dileftiffimi 
jugali  nexu  Libitina  foluto  prteoei  to- 
tos  3  8.  orbitatis  annos  vert  vidua  lu- 
gens  ,  moyens  clarijjimum  jugalis  ud& 
pignus  y  fulgentifjimum  tvi  jubar ,  g na- 
tam  Claudiam  Catharinam  Re^iorum 
Ducijfam  tnatri  orbique  unicam  noflro 
aluit  .y  coluit  y  educavit  .,  omnibnfque 
ingenii  %  corporis  &  fortune  dotibus  cu- 
mulatif 9  cumque  tôt  pudoris  y  caflita- 
tis irrupta  fidei  copuU  fpecimina  edi- 
dijfet  banc  fam*  &  virtutisergo  Hen- 
ricus  III.  Francorum ,  &  Polonu  Rex 
Chriftianifjimus  inter  illuftrijjirnas  caf- 
tiffimA  Regin*  LodoicA  conjugis  afjiden- 
tes  Htroinas  primariam  afcivit ,  & 


iS6   Des  cri     de  Pari*, 

Régit  thalami  tmeiam,  fummum  fœmi- 
net  mmeris  apicem  demandavit ,  que 
Antegro  &  fideliter  gefto  annifque  68. 
tranfafitis  j.  ldus  Aprilis  158}.  tôt  a 
Chriftum  fpirans  diem  claufit  9  interof- 
<ula ,  &  ample x us  moeftiffim*, ,  &  lue- 
SHoJîjfîrnd,  unie*  fut  ClaromomU  qu* 
pientiffimét.  gnata  pientijfima  matri  ater- 
num  htrere  hêtres  fettagens  koece  tari- 
qne  mn  far  monumentum* 

P.  P.  S.  5.  D.D. 

Dans  la  même  Chapelle  eft  un  au- 
tre monument  de  jafpe  Se  de  bronze , 
fur  lequel  eft  une  ftatue  de  femme  à 
genoux  fur  une  grande  cable  de  mar- 
bre noir ,  foûcenue  par  quatre  colon- 
ties  auffi  de  marbre.  Au-deiTous  on  lie 
les  inferiptions  fuivantes  : 

jQuod  mort  défait  terrefiri  conditurum* 
Spiritus  dthereas  felicior  incolit  art  es 
Duxerit  egregium  licet  alt$  à  fanguine 
nomen 

Virtus  tara  genus  meritis  illu/lribus 
auxiu 

♦ 

Ces  quatre  vers  latins  qoi  ne  valent 
pas  grand-chofe  >  font  rendus  par  au- 
tant de  vers  françois  qui  ne  valent 
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pas  mieux ,  &  qui  font  gravés  fur  un 
petit  marbre  qui  eft  atudedans4e  la 
Chapelle  : 

T mt  ce  qtleut  de  mortel  cette  Uluftre  Dur 
chejfe 

Cifl  dejfous  ce  tombeau  ,  fin  ame  eft  fur 

les  deux  , 
jQui  de  tant  de  vertus  décora  fa  noble jfe , 
X^ue  fa  gloire  enrichit  l'honneur  de  fes 

Ayeux. 

.   Au-deflous  des  vers  latins  on  lit  : 

CtAUDIA  CATHARINA 

Claro monti a 

» 

Retiorum  Dux  Herotna  cum  quavis  prif- 
tidvi  comparanda ,  pietate  ?  pudicitia , 
ingenii  eùgantia ,  in  litteratos  eximio 
favore ,  in  tenuiorei  benignitate ,  acmu- 
nificentia ,  erga  omnes  comitate  infignis  ; 
vetuftij]im&  gentis  fplendori  etiarn  ali- 
quid  addi  Pojfe  judicavit ,  fi  animum  lu 
beraliori  aoBrina  fupra  fexum  excoleret 
toque  nomine  Regibus  ac  Principibus  > 
quorum  plures  arfta  necejfitudine  contin- 
gebat  y  acceptijjima  fuit ,  ut  qui  eam  ft- 
pius  de  rébus  gravijjimis  ac  omnibus 
difciplinis  admit -abili  facundia  differen- 
$em  libentiffimc  audirenti  iisprJjiantû 


t#8  D'esctli'p.  d  «  Paris; 

ingenii  dotibus  enituit  jprtfertim  cul* 
joloMorum  Legati  Carolum  IX. -Henti- 
cum  novum  Polonu  Regem  ,  Cathau- 
nam  Reginam  parentem  latino  fermone 
dloquerentur.  Jpjt  enim  Principes  ufi 
funt  interprète  Claromontia  Lrgaris  ap- 
pofite  refpondente.  Joanni  Annebaldo 
Claudii  illius  famofi  maris  Prafettiji- 
Ho  primttm  nupfitj  quo  pro  patria,  & 
Xeee  in  prdio  Dmidertfi  former  dtnu- 
cante  occifo ,  cum  Alberto  Gondio  Retto- 
rum  Duce  Francia  Pari ,  Equitum  Tri- 
hunorurn  Principe ,  triremiumque  Gai- 
lie arum  genêt  aliob ..prudent iam  &  ant- 
mi  magnitudinem  de  G  allia  bene  meri- 
tto  j  $6.  annos  unanimi  connubio  vtxtu 
Obiit  LutetU  Parif  menfe  Pebruar. 
an.  S.  1603.  Atatis6o. 

♦  <  ■ 

T-Tenricus  Gohdws  RetkrùmDttx^ 
ex  Carolo  BelU  InfuU  Marchione  fiU* 
Nepos  avu  pientijjim*  i  Henricus  Pa- 
rifienfis  Epifcopus  ;  Philippus  Ema- 
nuel  Juniaci  Cornes  ^  triranium  Gallt- 
çarum  Prtfe&us  generalis  i  Joannes 
Divi  Albini  Abbas  ,  fil»  matri  f»+ 
vijftma  mmremts-  pofueirum, ,  \ 

Cette  Claude  Catherine  de  Cler- 
jnont  ,  Duchcfie  de  Retz  ,  dont  on 
^        '  vient 
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Vient  de  lire  l'Epitaphe  ,  étoit  une 
Dame  de  beaucoup  d'efprit  ,  &  qui 
pofledoit  en  perfection  les  Langues 
fçavantes.  Ce  fut  elle  qui  répondit 
en  latin  pour  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  aux  Ambaffadeurs  de  Polo- 
gne qui  apportèrent  au  Duc  d'Anjou 
le  Décret  d'éle&ion  à  cette  Couron- 
ne. Quoique  cette  Dame  n'eut  eu 
qu'un  jour  pour  fe  préparer  à  répon- 
dre à  ces  Ambafladeurs  ,  fon  difcours 
remporta  le  prix  ,  d'une  commune 
voix ,  fur  ceux  du  Chancelier  de  Bira- 
gue  &  du  Comte  de  Chiverni  qui 
a  voient  aufli  répondu  ,  le  premier 
pour  le  Roi  Charles  IX.  &  l'autre 
pour  le  Duc  d'Anjou. 

Sur  l'un  des  piliers  de  la  nef  de 
cette  Eglife ,  eft  l'Epitaphe  de  Robert 
Tiercelin ,  Chevallier ,  detilluftre  Mai- 
fon  de  S.  Bernard  ,  Gentilhomme  ordt\ 
naire  de  la  Chambre  du  Roi  ;  Lieute- 
nant de  Monfieur  le  Grand-Maître  de 
V Artillerie  en  V Arsenal  de  Paris  & 
IJle  de  France  ,  après  avoir  fidèlement 
fervi  quatre  Rois  ,  décédé  au  jx.  an  de 
on  âge  >  a  voulu  être  inhume  en  cette 
chapelle ,  &  honoré  le  Monafiere  de  fe* 
bienfaits  j  il  finit  fies  jours  en  l'Arficnal 
4e„z8.  Oiïobre  1616. 

^Tome  IV.  H 
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En  face  du  choeur,  &  attenant  U 
grand-Grille ,  eft  une  tribune  de  pier- 
re de  liais  >  au-defliis  de  laquelle  eft 
un  cartouche ,  avec  cette  infeription 
en  lettres  d'or  : 

Le  Corps  entier  de  S.  Léonce,  Martyr  f 
'    donne  par  Madame  de  Gnenegaud 

en  1705. 

Dans  le  Chapitre  des  Religieufes 
furent  enterres  par  permiflion  du  Pa- 
pe ,  Mathieu  Mole\  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  &  Renée  Nicolai  >  fa  fem- 
me. Mathieu  Molé  s'étoit  trouvé  Pre* 
mier  Préfident  du  Parlement  de  Paris 
dans  des  tems  très  -  difficiles  f  où  il 
montra  beaucoup  de  fermeté  &  de 
conduite  ;  auffi  a-t'on  dit  de  lui  qu'il 
joignoit  aux  qualités  eflentielles  à  un 
grand  Magiftrat ,  le  courage  du  grand 
Guftave ,  ou  celui  du  grand  Condé. 

L'Hôtel  de  Sens. 

Cette  maifon  eft  fituée  dans  la  rué 
des  Barrés  ,  de  même  que  celle  que  je 
viens  de  décrire  ,  &  a  pris  fon  nom 
des  Archevêques  de  Sens  ,  aufquels 
elle  a  appartenu  &  appartient  encore 
aujourd'hui.  J'ai  dit  ci-deflùs  quQ 


Digitized  by  Google 


* 

Quart,  de  S.  Paul.  XII.  i7, 
Charles  V.  avoit  pris  l'Hôtel  de  Sens 
pour  agrandir  l'Hôtel  Royal  de  S. 

Pàu\  '  *  9U  il  avoit  d°nné  en  échan- 
ge l'Hôtel  d'Heftomenil.  Les  Archevê- 
ques de  Sens  fe  contentèrent  pendant 
allez  longtems  de  cet  Hôtel  ;  mais 
Triftan  de  Salazar,  un  de  leurs  fuc- 
cefleurs,  forma  le  deflèin  d'en  bâtir 
un  plus  magnifique  fur  les  ruines  de 
l'ancien ,  &  cela  eft  exprimé  par  ces 
vers  gravés  en  un  endroit  de  cet 
tel  : 


Difruptas  fento  vili  prejfafque  ruinâ  , 

Innova  Triftandus  condiditane  do* 
mosy 

Quem  fi  fata  dm  linquant  dtducerc 

vitam 

Pofieritas  célèbrent  dicet  ubique  vù 


rum. 


Ce  Prélat  étoit  fils  d'un  Capitaine* 
Efpagnol ,  qui  avoit  amené  un  fecours 
confidérable  de  troupes  au  Roi  Char- 

YnVContre  les  Anglois-  On  dit  que 
cet  Archevêque  avoit  l'ame  fi  guerriè- 
re ,  qu'il  accompagnoit  le  Roi  dans  fes 
expéditions  militaires ,  armé  de  tou- 
tes pièces  comme  un  Général  d'ar- 
mée. Il  mourut  le  n.  Février  ici8. 
6c  eut  pour  fucceflèur  le  Cardinal  du 

Hij 


iji  De  s  cm  P.  de  Paris, 
Prat ,  qui  fit  achever  l'Hôtel  que  Sa- 
lazar  avoit  commencé  ,  &  prefque 
fini.  Ce  bâtiment  occupe  un  allez 
grand  terrein ,  mais  l'Archite&ure  & 
les  ornemens  en  font  gothiques ,  ôc 
même  d'un  gothique  lourd  &  vilain. 
Lçs  Archevêques  de  Sens  l'ont  occu- 
pé pendant  qu'ils  ont  été  Métropoli- 
tains de  Paris,  mais  à  préfent  ils  le 
louent ,  &  depuis  un  aflèz  iongtems 
il  fert  à  loger  la  Diligence  de  Lyon, 
5c  les  Carottes  d'Auvergne. 

La  rue  des  Nonains-dhierre  t  que  le 
Peuple  nomme  des  Nonandieres ,  a 
pris  fon  nom  des  Religieufes  de  l'Ab- 
baye d'Hierre  qui  y  avoientun  grand 
logis ,  qu'on  nommoit  la  maifon  des 
Nonains-d'hierre ,  &  qu'on  a  nommé 
depuis  la  maifon  de  la  Pie. 

La  rue  de  Joui  a  été  ainfi  nommée  ,* 
à  caufe  de  l'Hôtel  que  l'Abbé  de  Joui 
y  a  eu  pendant  Iongtems  ,  &  qui  n'a 
été  aliéné  qu'en  1658.  par  V terre  de 
Bellirvre ,  Abbé  Commendataire  de 
cette  Abbaye. 

On  remarque  dans  cette  rue  VUS- 
tel  à'Aumont  qui  eft  beau  ,  &  du  def- 
/ein  de  François  Manfard.  La  façade 
qui  règne  fur  le  Jardin,  eft  fur-tout 
4'unc  belle  ordonnance.  Sur  un  des 
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plafonds  des  appartenons ,  U  Brun  a 
peint  TApothéote  de  Romulus ,  &  ce 
tableau  eft  un  des  meilleurs  de  cet  ha- 
bile Peintre.  Dans  le  Jardin  on  voit 
une  figure  antique ,  &  une  Venus  à 
demi  couchée  ,  qui  eft  tiAnguiere. 

\J Hôtel  de  Fourci  eft  dans  la  même 
rue  ,  &  attenant  celui  d'Aumont, 
L'Architeûure  en  eft  un  peu  gothi- 
que >  mais  il  a  été  réparé  de  façon  que 
les  dedans  en  font  bien  pratiqués ,  & 
très-commodes. 


XIII.  Le  Quartier  de  St*  Avoye. 

L E  Quartier  de  Sainte-Avoye  ê 
ou  de  la  Verrerie  eft  borné  à  l'O- 
rient par  la  vieille  rue  du  Temple 
exclufivement  ;  au  Septentrion  par  les 
rues  des  quatre- Fils  &  des  vieilles  Au- 
driettes  auffi  exclufivement  ;  à  l'Occi- 
dent,  par  les  rues  de  Sainte-Avoye 
&  Bar-du  Bec  inclufivement ,  depuis 
Je  coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriçt- 
tes ,  jufqu'à  la  rue  de  la  Verrerie  ;  & 
au  Midi  par  les  rues  de  la  Verrerie  ,  & 
de  la  Croix,  blanche  inclufivement  , 
depuis  le  coin  de  la  rue  Bar-du-Bec , 
jufquà  la  vieille  rue  du  Temple. 
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Le  Couvent  et  l'Eglise  de 
Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie. 

Ces  Religieux  que  S.  Louis  ,  dans 
les  Lettres  de  fondation  de  leur  Maû 
fon  de  Paris ,  appelle  Fratres  defantt* 
Cruce  y  ont  été  inftitués  au  commence- 
ment du  treizième  fiécle  par  Théodore 
de  Celles  >  Chanoine  de  Liège ,  qui  fe 
retira  avec  quelques-uns  de  fes  Com- 
pagnons à  Clair-lieu  ,  près  d'Huy  y 
entre  Liège  &  Namur.  Comme  Hu- 
gues de  Pierrepont  Evêque  de  Liège 
en  leur  donnant  l'Eglife  de  S.  Thi- 
baud  de  Clair-lieu  ,  ne  les  avoit  dot- 
tés  d'aucuns  revenus,  &  qu'ils  avoient 
renoncé  à  tout  ce  qu'ils  pofledoient  , 
ils  n'y  vécurent  d'abord  que  des  au- 
mônes des  fidèles ,  mais  Jean  d'Appia  y 
qui  fucceda  à  Hugues  de  Pierrepont 
en  l'Evêché  de  Liège  ,  &  plufïeurs 
perfonnes  de  piété  firent  de  grands 
biens  à  ce  Monaftere  qui  eft  le  chef 
lieu  de  cette  Congrégation.  Leur 
principale  occupation  etoit  alors  de 
méditer  fur  la  Paffion  &  fur  la  Croix 
de  Jefus-Chrift ,  &  c'eft  de  là  qu'ils 
furent  appelles  Cruciferi  ,  Cruce fîgna- 
ti  >  Croifiers.  Us  fe  conformèrent  pouc 
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POftice  Divin  &  leurs  Conftitutions 
aux  Religieux  de  S.  Dominique  ,  & 
cette  conformité  porta  le  Pape  Inno* 
cent  IV.  au  Concile  de  Lyon  ,  à  con- 
firmer cette  nouvelle  Congrégation 
que  le  Pape  Honoré  III.  avoir  déjà 
approuvé.  S.  Louis  ayant  été  informé 
du  zélé  de  ces  Chanoines  Réguliets  , 
&  du  fuccès  des  prédications  de  Jean 
de  Sainte-Fontaine  ,  leur  troifiéme  Gé- 
néral ,  en  fit  venir  à  Paris  ,  &  leur 
donna  le  lieu  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui rue  de  la  Bretonnerie  ,  où  étoit 
l'ancienne  Monoye  du  Roi.  Il  ajouta 
même  quelques  maifons  conrignes 
qu'il  leur  fit  céder  par  Robert  Sor- 
bon  à  qui  il  en  donna  d  autres  en  é- 
change  ,  comme  on  le  voit  dans  une 
de  fes  Lettres  qui  eft  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  izS8. 

En  1 5 1 8.  on  prétendit  que  les  Cha- 
noines Réguliers  de  Sainte  Croix  de 
la  Bretonnerie  s'étoient  relâchés  de 
leurs  premières  obfervances  ,  &  le 
Général  de  cette  Congrégation  délé- 
gua le  Curé  de  S.  Jean  en  Grève  & 
celui  de  S.  Nicolas  des  Champs  pour 
faire  la  Vifite  au  Couvent  de  Sainte 
Croix  de  la  Bretonnerie  ,  le  réfor- 
mer ,  &  pacifier  les  diférends  qui 

H  inj 
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étoient  entre  les  Religieux.  Sur  la 
Requête  préfentée  au  Parlement  pour 
cet  effet  ,  il  permit  aux  Délégués  le 
9.  d'Août  de  procéder  à  leur  corn— 
miffion  ,  &  leur  enjoignit  d'appelle* 
avec  eux  les  Prieurs  de*  Celeftins  , 
des  Chartreux  ,  de  S.  Martin  des 
Champs  >  &  fi  befoin  étoit ,  Jean  le 
Clerc  ,  Chancelier  &  Chanoine  de 
TEglife  d'Amiens ,  &  Vice-Gérent  du 
Confervateur  de  fainte  Geneviève. 
Ces  Réformateurs  donnèrent  une  Sen- 
tence le  1 8.  Septembre  fuivant ,  mats 
le  Générai  de  l'Ordre  n'en  fut  pas 
content.  Le  Parlement  la  fit  exami- 
ner ,  &  fur  le  raport  qui  lui  en  fut 
fait  y  ordonna  qu  elle  feroit  exécutée 
ponctuellement  nonobftant  toutes  les 
oppofitions  6c  appellations  ;  fauf  au 
Général  de  pouvoir  donner  le  Vicariat 
Perpétuel  au  Prieur  des  Jacobins  ,  en 
le  joignant  aux  deux  Délégués  ci-de£- 
fus  nommés.  En  15x0.  il  y  eut  trois 
autres  Vicaires  nommés  pour  procé- 
der à  la  même  Réforme ,  l'Abbé  deS. 
Vi&or  ,  le  Prieur  de#  S.  Martin  des 
Champs  6c  le  Prieur  des  Ceieftins, 
aufquels  le  Parlement  donna  pour  les 
afïïfter  ,  Nicole  Bracher  Confeillen 
Quelques  années  après  >  les  Religieux 
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3e  cette  Maifon  obtinrent  un  autre 
Arrêt  du  Parlement ,  qui  ordonna  que 
le  Général  n'y  pourroit  faire  la  vitite 
que  de  trois  en  trois  ans ,  qu'il  termi- 
neroit  chaque  vifite  en  trois  jours ,  & 
qu'il  auroit  deux  afiiftans ,  pris  d'entre 
les  Prieurs  de  S.  Germain  des  Prez  % 
de  S.  Vi&or,deS.  Martin  des  Champs, 
de  S,  Sauveur  de  Melun ,  des  Celeftins 
&  des  Jacobins  de  Paris ,  au  choix  des 
Religieux  de  la  Maifon.  Sous  le  Règne 
de  Louis  XIII.  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucaud  faifit  l'occafion  de  quel- 
ques dèfordres  qui  y  étoient  arrivés  f 
&  y  introduifit  des  Chanoines  Régu- 
liers de  fainte  Geneviève,  mais  les 
Religieux  de  Sainte  Croix  eurent  le 
crédit  de  faire  fortir  de  leur  Monafte- 
re  ces  Réformateurs ,  &  de  les  ren- 
voyer à  fainte  Geneviève  par  ordre 
du  Roi  ,  le  13.  d'O&obre  de  Tan 
1641.  Les  Religieux  de  Sainte  Croix 
de  la  Bretonnerie  fe  réformèrent  alors 
d'eux-mêmes  y  &  réfolurent  de  vivre 
régulièrement  félon  la  Règle  de  faint 
Auguftin. 

Leur  Eglifç  a  été  dédiée  fous  le  titre 
de  l'Exaltation  de  la  SainteCroix. 

Sur  la  principale  Porte  de  l'Eglifct 
eft  cette  infcription  : 

H  v 
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HJEC  EST  DOMVS  DOMINA 

168  9. 

Cette  date  fignifie  apparemment 
que  cette  Porte  a  été  rebâtie  en  1 689. 
mais  elle  eft  prefque  d'auffi  mauvais 
goût  que  fi  elle  étoit  gothique. 

L'Eglife  eft  gothique  ,  mais  afïèz 
grande ,  bien  éclairée  >  &  proprement 
tenue. 

Le  fameux  Barnabe  BriJ] on ,  fccond 
Préfident  au  Parlement  de  Paris  >  & 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  Ton 
iîécle ,  ayant  été  foupçonné  par  les 
feize  de  favoriïer  le  parti  du  Roi  >  ils 
fe  faifirent  de  lui ,  de  Claude  Larcher  » 
Confeiller  au  Parlement ,  &  de  Jean 
Tardif ,  Confeiller  au  Châtelet  ,  & 
les  firent  pendre  fans  autre  forme  de 
procès  à  une  poutre  de  la  Chambre 
du  Confeil  du  Châtelet.  Cette  abo- 
minable exécution  fut  faite  le  1 5 .  de 
Novembre  de  Tan  1  c  9 1 .  &  le  corps 
de  Briflbn  fut  inhumé  dans  cette  Egli- 
fe.  Quoiqu'on  foit  fcavant ,  ce  n'eft 
pas  dire  qu'on  foit  fans  défauts.  Un 
*1*m3fp-  Hiftorien  Catholique  *  a  accufé  Brif- 
hlt  Gwn.  fon  j'ay-irice  &  je  cruauté,  &  ajoûte 

qu'on  le  foupçonnade  n'avoir  pas  peu 
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Contribué  à  Temprifonnement  du  Pre- 
mier Préfident  de  Harlay  pour  avoir 
fa  place.  Il  raporce  même  une  Epita- 
phe  qu'on  fit  à  Briffbn  ,  &  dont  voici 
je  commencement  : 

Barnabe  Brissonii 
Vrafiàis  maximi  exangue  cadaver 
hic  rcpoftum  eft  , 
*       qui  y  dum  vixit  >  pecuniam 
Cruce  fîgnatam  adamavit  , 
Çrucem  adoravit ,  Cruci  affixus  eft  , 
&  à  Cruce  *  cAterifque 
cruenta  pietate  ferventibus  ,         en  C^r** 
in  ade  Crucis  Cepultus.  d'Egiife ,  & 

Cette  cruauté  ne  fut  pas  longtems 
impunie  ,  car  le  Duc  de  Mayenne 
étant  accouru  à  Paris  ,  fit  arrêter 
Lwchard ,  Anroux  >  Emonot  &  Ameli- 
ne ,  quatre  des  feize  ,  &  Barthélémy  w 
qui  n'en  étoit  pas ,  &  les  fit  pendre 
publiquement  dans  la  fale  bafli  du 
Louvre  ,  le  4.  de  Décembre  fuivant. 

Il  y  a  au-  deflous  de  l'Eglife  feize 
cavaux  qui  fervent  de  fépulture  à 
pluficurs  familles  de  la  Ville. 

La  Maifon  eft  dans  le  goût  moder- 
ne, &  nouvfellement  bâtie.  Dans  le 
veftibule  qui  conduit  au  Refeétoir, 
eft  un  lavoir,  ou  fontaine  d'ArdhU 

Hvj 
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teârure  ,  en  forme  de  demi  ccw-* 
pôle,  donc  les  colonnes  &  cous  les 
aucres  ornemens  fonc  de  différens 
marbres  ,  &  de  mécaii  doré.  Ce  mor- 
ceau eft  plus  beau  qu'il  ne  convienc  , 
&  feroir  mieux  placé  dans  quelques 
Bofquets  des  Jardins  de  Verfaiîies, 
que  dans  une  Maifon  Religieufe.  Le 
Refe&oir  eft  grand  &  propre  ,  &  n'a 
rien  qui  fente  le  Monachifme.  Le  Jar- 
din n'eft  pas  grand,  mais  il  eft  propre, 
bien  tourné ,  &  bien  fleuri.  M.  de  Ga- 
naches, Chanoine  Régulier  de  cette 
Maifon ,  e(^de  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  &  a  fçû  allier  les  fleurs  du 
bel  efprit  avec  la  fecherefle  de  la  Phi- 
lofophie  &  des  Mathématiques. 

La  rue  des  Billettes  finit ,  d'un  côté 
dans  celle  de  Sainte  Croix  de  la  Bre-? 
tonnerie ,  &  de  l'autre  dans  celle  de 
la  Verrerie.  On  la  nommoit  en  1 190. 
&  longtems  après  ,1a  rue  des  jardins , 
viens  Hortorum.  Quant  au  nom  des 
Biilectes  qu'elle  porte  depuis  long- 
tems >  il  n'eft  pas  aifé  d'en  donner 
une  étymologie  un  peu  fatisfaifante. 
Le  P.  du  Brenl  fe  mocque  du  Public , 
quand  il  dit  que  le  nom  de  Billettes 
vient  de  la  bile  noire,  bilis  atra ,  d'un 
Juif  qui  demeuroit  dans  cette  rue,  & 
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qui  fie  mille  outrages  à  une  Hoftie 
confacrée.  Sauvai  eft  porté  à  croire 
que  ce  nom  tire  fon  origine  d'une  ef- 
pece  de  péage  qu'on  appelloit  Billet* 
te  y  à  caufe  d'un  billot  de  bois  qui 
étoit  à  la  porte  de  la  maifon  où  il  fe 

{>ayoit  ;  mais  il  ne  compte  pas  abfo- 
ument  fur  cette  origine,  &  il  araifon. 

Le  Couvent  des  Billettes. 

Le  Couvent  des  Carmes  qui  eft 
dans  cette  rue ,  &  qui  en  a  pris  le 
nom  >  eft  fitué  à  l'endroit  où  étoit  au- 
tiefois  la  maifon  d'un  Juif  nommé  Jo- 
nathas,  ou  le  bon  Juif.  Une  pauvre 
femme  lui  ayant  donné  en  gage  le 
meilleur  de  fes  habits  pour  trente  fols 
parifis  qu'il  lui  avoit  prêtés ,  &  ne  fe 
trouvant  pas  en  état  de  les  lui  payer, 
elle  le  pria  inftamment  de  vouloir  oien 
lui  prêter  ledit  habit  pendant  les  Fê- 
tes de  Pâqqes  ,  mais  le  Juif  fut  iiw 
flexible ,  à  moins  qu'elle  ne  voulut  lui 
promettre- de  lui  apporter  THoftie 
qu'elle  recevroit  à  la  Communion , 
auquel  cas  il  lui  promit  non  feulement 
de  lui  rendre  fon  habit ,  mais  encore 
de  la  tenir  quitte  de  l'argent  qu'il  lui 
avoit  prêté.  Cette  malheureufe  s'en 
alla  à  S.  Merry  >  où  s'étant  appro- 
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chée  de  la  faince  Table  ,  &  y  ayant 
reçu  la  Communion,  elle  fe  recira 
auflïcôt ,  &  ayant  mis  la  fainte  Hoftie 
,  dans  un  mouchoir,  l'alla  livçer  au 
Juif.  Ce  perfide  n'eut  pas  plutôt  THo- 
ftie  en  fa  difpofition ,  qu'il  la  mit  fur 
un  coffre  ,  &  ayant  pris  un  Ganif ,  la 
perça  de  plufieurs  coups ,  &  Ton  die 
qu'auffitôt  il  en  découla  du  fang  en 
abondance.  Il  fut  étonné  de  ce  mira- 
cle  fans  en  être  converti ,  &  apf>ella 
fa  femme  ,  nommée  Belatine ,  un  fils 
&  une  fille  qu'ils  avoient,  pour  les 
en  rendre  témoins.  Cet  endurci  con- 
tinua encore  fes  impies  expériences, 
&  après  avoir  pris  un  cloud  &  un  mar. 
teau  ,  il  perça  de  plufieurs  coups 
la  fainte  Hoftie,  &  dans  î'inftant  le 
fang  recommença  à  couler  ;  puis  il 
l'attacha ,  &  lui  déchargea  des  coups 
de  fouet,  comme  avoient  fait  autre- 
fois les  Juifs  fur  le  Corps  paffible  de 
Jefus-Cnrift.  Belatine  fut  fi  frappée 
de  ce  qu'elle  voyoit,  qu'elle  ne  put 
s'empêcher  de  lui  reprocher  fon  incré- 
dulité &  fon  impiété  ;  mais  non ,  il  re- 
prit encore  cette  Hoftie  mtraculeu- 
le  ,  &  la  jetta  dans  un  grand  feu  ;  mais 
la  voyant  voltiger  au-de(ïus  des  fiâmes 
fans  qu'elle  en  fut  endommagée,  ib 
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prit  un  couteau ,  &  fit  des  efforts  inu- 
tiles pour  la  mettre  en  pièces.  Pour 
n'oublier  aucun  des  tourmens  que  Je- 
fus-Chriftavoit  foufïèrts  en  fa  premiè- 
re Paflîon,  il  attacha  cette  Hoftie ,  & 
la  perça  d'un  coup  de  lance  qui  fit  en- 
core ruifleler  le  fang.  Enfin  pour  der- 
nier trait  de  rage ,  il  la  jetta  dans  une 
chaudière  remplie  d'eau  bouillante 
qui  changea  de  couleur  ,  &  devint 
rouge  comme  du  fang ,  pendant  que 
l'Hoftie  s'élevant  au-deflus  de  la  chau- 
dière ,  parut  vifiblement  être  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  crucifié.  Son  fils  étant 
forti  dans  le  tems  que  les  cloches  ap- 
pelaient le  Peuple  à  la  grand-Mefle , 
ayant  rencontré  des  enfans  de  fa  con- 
noHTance  qui  alloient  à  l'Eglife  ,  il 
leur  dit  que  c'étoit  en  vain  qu'ils  y  al- 
loient ,  ouifque  fon  pere  avoit  ce  ma- 
tin fi  maltraité  leur  Dieu ,  qu'il  l'avoit 
fait  mourir.  Une  bonne  femme  en- 
tendant ce  difcours ,  prit  une  jatte  de 
bois,  &  courut  à  la  maifon  du  Juif 
fous  prétexte  d'y  aller  quérir  du  feu , 
&  s'étant  approchée  de  Pâtre  y  vit  vol- 
tiger la  fainte  Hoftie  qui  vint  fe  re- 
pofer  dans  le  petit  vaiffeau  qu'elle  te- 
noit.  Elle  la  reçut  avec  tout  le  refpeéfc 
poffible ,  &  la  porta  au  Curé  de  faint 
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Jean  en  Grève ,  où  elle  eft  encore 
a&uellement/Au  premier  bruit  de  ce 
miracle  ,  tout  Paris  accourue  à  la  mai- 
fon  du  Juif  &  à  PEglife  de  S.  Jean  en 
Grève.  On  fe  faifit  de  ce  Juif ,  on  le 
mena  en  prifon ,  comme  aufli  fa  fem- 
me &  fes  enfans  ,  &  fon  procès 
ayant  été  inftruit ,  il  fut  brûlé  vif.  Sa 
femme  qui  n'avoir  point  eu  de  part  à 
fes  impiétés,  &  qui  même  avoit  été 
touchée  des  miracles  réitérés  que  Dieu 
avoit  opérés  en  fa  préfence ,  fut  bapti- 
fée  avec  fes  deux  enfans. 

La  maifon  &  les  autres  biens  de  cet 
abominable  Juif,  furent  confifqués  au 
profit  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  &rce 
Prince  donna  une  partie  de  cette  mai- 
fon à  Reignier  Flaminge ,  Bourgeois  de 
Paris  ,  qui  y  fit  bâtir  une  Chapelle 
qui  fut  nommée  la  Chapelle  des  Mira- 
cles. Le  même  Prince  voulant  contri- 
buer à  TagrandifTement  de  cette  Cha- 
pelle ,  &  que  le  Service  Divin  s'y  fit 
avec  plus  de  régularité  &  de  folemni- 
té,  donna  Tan  1 199.  l'autre  partie  de 
la  maifon  du  Juif  aux  Frères  de  la  Cha- 
rité de  Notre-  Dame ,  qui  en 
avoient  été  inftitués  par  Guy  de  Joïa~ 
ville ,  pour  deffervir  l'Hôpital  qu'il 
avoit  fondé  à  Boucheromont  dans  le 
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Dioccfe  de  Châlons  fur  Marne.  Ce 
Seigneur  engagea  en  même  tems  Rti- 
gnier  Flaminge  à  céder  à  ces  Religieux 
la  Chapelle  des  Miracles  ,  &  par  ce 
moyen  ils  furent  mis  en  pofTeflion  de 
toute  la  maifon  du  Juif  &  de  fes  dé- 
pendances. Les  Lettres  Patentes  par 
lesquelles  Philippe  le  Bel  donna  cette 
maifon  aux  Frères  de  la  Chanté  de 
Nô:re-Dame  ,  font  en  original  dans 
les  archives  du  Couvent  des  Billettes , 
&  font  rapportées  par  du  Brenl  dans 
fon  Théâtre  des  Antiquités  de  Paris. 
Comme  cette  maifon  étoit  dans  lacen- 
five  Se  feigneurie  de  la  Bretonnerie  de 
Paris  5  que  Ton  nommoit  aufli  la  Ter- 
re ,  ou  le  Fief  aux  Flamans ,  les  Frè- 
res de  la  Charité  de  Nôtre- Dame  ob- 
tinrent de  Jean  Arroàe ,  Seigneur  de 
ce  Fief,  des  Lettres  d'amortiflement , 
qui  font  datées  de  Tan  îjoi.  &  du 
Mercredi  jour  de  la  Fête  de  S.  Jehan 
Décolace.  Elles  font  auffi  rapportées 
dans  les  Antiquités  de  du  Breul.  Le 
Fief  aux  Flamans  dont  plufieurs  Hô- 
tels &c  grandes  maifons  dépendent  , 
fubfifte  encore  ,  &c  appartient  aujour- 
d'hui au  Couvent  des  Billettes. 

Les  Frères  de  la  Charité  de  Nôtre- 
Dame  s'étoient  érigés  en  corps  de 
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Communauté  du  chef  de  Guy  de  Join- 
ville  ,  &  du  leur  ,  fans  l'approbation 
du  Saint  Siège  ,  ce  qui  eft  défendu  par 
les  Canons ,  mais  le  Pape  Clément  VI. 
par  fa  Bulle  datée  d'Avignon ,  &  du 
17.  Août  de  Tan  1546.  leur  donna 
lablolurion  de  toutes  les  cenfures 
qu'ils  avoient  encourues  -,  &  par  une 
autre  Bulle  datée  du  même  lieu  &  de 
l'an  1347.  leur  ordonna  de  quitter 
leur  ancien  habit  &  leurs  anciens 
ftatuts  pour  prendre  la  Règle  de  S. 
Auguftin  ,  &  Thabit  qu'elle  preferit. 
Le  Couvent  des  Billettes  devint  pour 
lors  un  Prieuré  Conventuel  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin  ,  fous  l'autorité  d'un 
Général  qui  réfidoit  originairement  à 
Boucheromont.  La  régularité  des 
mœurs ,  &  la  piété  de  ces  Frères  de 
la  Charité ,  leur  acquirent  1  eftime  du 
Public. 

L  an  1 408.  la  rue  des  Jardins  avoir 
tellement  changé  de  face  ,  que  le 
Couvent  &  TEglife  des  Billettes  é- 
toient  comme  enterrés  ,  &  que  les 
Religieux  qui  l'occupoient  furent  obli- 
gés de  bâtir  non  feulement  de  nou- 
veaux Cloîtres  ,  mais  auffi  une  nou- 
velle Eglife.  L'ancienne  devint  pour 
jors  fouterraine  ,  8c  fert  de  Cimetie- 
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re  aux  Religieux  &  aux  Bienfaiteurs 
du  Couvent.  Malgré  tous  les  chan- 
gemens  ,  la  Chapelle  du  Miracle  a 
toujours  été  confervée  ,  &  Ton  voit 
auprès ,  des  reftes  des  anciens  Cloî- 
tres. Les  armes  de  France  qu'on  re- 
marque aux  voûtes  du  Cloître  ,  font 
des  preuves  de  la  prote&ion  que  nos 
Rois  ont  accordé  à  cette  Maifon. 
LTTniverfué  de  Paris  lui  donna  aufli 
des  marques  de  fon  eftime  ,  car  elle 
lui  accorda  droit  de  Collège,  &  par 
là  fes  Religieux  en  devinrent  mem- 
bres &  fuppôts.  Dans  la  fuite  des 
tems  les  Frères  de  la  Charité  de  Nô- 
tre-Dame déchurent  tellement  de 
l'eftime  &  de  la  réputation  qu'ils 
s'étoient  acquife  ,  qu'au  commence- 
ment du  dix-feptiéme  fiécle  on  en- 
treprit de  le  réformer  ,  mais  le  petit 
nombre  des  Religieux  ,  qui  n'étoic 
pour  lors  que  de  quarante  dans  tous 
les  Couvents  de  1  Ordre  ,  leur  indoci- 
lité ,  leur  divifion  ,  &  la  ruine  du 
temporel  de  leurs  Maifons  ,  rendi- 
rent inutile  ce  pieux  deirein  ,  &  fi- 
rent qu'on  prit  le  feul  parti  qu'il  y 
eut  à  prendre  >  qui  étoit  de  laiflec 
éteindre  cet  Ordre  ,  &  de  permettre 
à  fes  membres  infortunés  de  traiter 


:i  88  De  se  ri  p.  de  Paris, 
avec  difFerens  Ordres  Religieux  pouf 
saflurer  du  pain  ôc  le  nécefiaire  à  la 
vie.  En  cet  écat  ceux  des  Bilierces 
traitèrent  de  leur  Couvent  avec  les 
Pères  Feuillans  qui  avoient  deffein 
d'y  établir  leur  Noviciat  ,  mais  fur 
ce  qu'on  donna  à  ces  derniers  deux 
jardins  ou  emplacemens  dans  la  rue 
d'Enfer ,  au  Faubourg  S.  Michel ,  ils 
trouvèrent  cette  fituation  plus  con- 
venable 3  &  renoncèrent  aux  droits 
qu'ils  venoient  d'acquérir  fur  le  Cou- 
vent des  Billettes,  Les  Carmes  Ré- 
formés de  TObfervance  de  Rennes 
en  la  Province  de  Tours  ,  qui  cher- 
choient  depuis  longtems  à  s'établir 
à  Paris  faifirent  cette  occafïon  ,  &  le 
14.  de  Juillet  de  l'an  163 1.  il  fut 
paflTé  un  contrat  entre  le  P.  Léon  de 
S.  Jean  ,  ftipulant  pour  toute  la  Con- 
grégation defdits  Carmes  Réformés  , 
&  les  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Cha- 
rité dits  des  Bîllettes  >  par  lequel  ces 
derniers  cédèrent  aux  Religieux  Car- 
mes  de  ladite  Congrégation  ,  H 'Eglife , 
Prieuré ,  &  Monajlere  appelle  des  BiU 
lettes  y  enfemble  tous  les  biens  meubles 
&  immeubles  appartenans  audit  Prieur^ 
&  comme  ces  Religieux  Billettes  re- 
connurent avoir  auparavant  traite 
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avec  les  Pères  Feuillans  pour  leurdite 
Maifon  >  ils  s'obligèrent  de  raportet 
&  bailler  aufdics  Pères  Carmes  le  dé- 
fîftement  des  Pères  Feuillans  en  bonne 
&  due  forma  Les  Pères  Carmes  de 
leur  côté  s'obligèrent  de  faire  &  célé- 
brer le  Divin  Service  en  ladite  Eglife; 
d'acquitter  &  faire  les  charges  &  fon- 
dations dont  lefdits  Religieux  Billet- 
tesétoient  tenus  &  obligés;  de  payer  * 
&  acquitter  toutes  les  dettes  faites  & 
créées  par  ledit  Couvent  &  Religieux 
Billettes.  Demeurans  lefdits  Biîlettes  y 
fi  bon  leur  fembloit>€n  leurdit  Cou- 
vent où  ils  dévoient  être  logés ,  nour- 
ris ,  traités ,  chauffes  t  blanchis  &  foi- 
gnés  audit  Couvent  tant  en  fanté 
qu'en  maladie  ,  aux  dépens  defdits 
Pères  Carmes  ,  qui  outre  lefdites 
chofes  ,  s'obligèrent  de  payer  annuel- 
lement à  chacun  defdits  Religieux 
Billettes  la  fomme  de  cent  livres 
pour  leur  veftiaire ,  &  au  Prieur  ceilç 
de  deux  cens  livres.  Ce  contrat  fuc 
confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Ur- 
bain VIII.  par  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  Louis  XIII.  &  par  Jean-Fran- 
çois de  Gondy,  Archevêque  de  Paris, 
dont  i-Official  mit  lefdits  Pères  Car- 
mes en  poffeflionle  ij.  Juillet  1633. 


190  Des  cri  p.  de  Pakis, 
après  toutes  les  formalités  requifes  j 
&  après  plufieurs  Arrêts  du  Parle- 
ment. 

Sur  la  grand- porte  de  TEgiife,  en 
dehors ,  eft  peinte  en  lettres  gothi- 
ques noires  fur  un  fond  blanc  cette 
infcription  : 

Ici  eft  VEglife  &  Monaflere  aux  Frè- 
res de  l'Ordre  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame  %  fondée  en  V honneur  &  révéren- 
ce du  Saint- Sacrement  de  l'Autel ,  ou  le 
précieux  fanr  miraculeux  de  la  fainte 
Hoftie  a  été  répandu. 

Sur  l'entrée  de  la  Chapelle  du  Mi- 
racle ,  qu'on  a  toujours  confervée  ,  & 
dans  laquelle  on  defcend  par  un  efca- 
lier  entouré  d  une  baluftrade ,  on  lifoic 
encore  en  1685.  une  infcription  dont 
voici  les  termes  : 

Ci-dejfous  le  Juif  fit  bouillir 
la  Sainte  Hostie. 

Mais  comme  depuis  quelque  tems 
on  a  couvert  une  partie  de  cette  Cha- 
pelle fouterraine  par  une  efpece  de 
tambour  de  bois  ,  on  a  mis  en  la  pla- 
ce de  cette  ancienne  infcription  celle 
qui  fuit  : 
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Cette  Chapelle  eft  le  lieu  ou  un  Juif 
outragea  la  Sainte  Hostie, 

L'on  voit  encore  dans  cette  Eglife 
le  Ganif  dont  le  Juif  fe  fervit  pour 
percer  la  fainte  Hoftie ,  comme  auiïl 
l'Ecuelle  ou  Jatte  de  bois  fur  laquelle 
la  fainte  Hoftie  vînt  fe  repofer.  L'un 
&  l'autre  font  enchallès  dans  des  Re- 
liquaires d'argent  qui  font  des  ftatues 
de  Saints  qui  tiennent  dans  leurs 
mains  les  figures  des  inftrumens  qui 
y  font  enchaflés  &  qu'on  expofe  allez 
louvent  furie  Maître- Autel. 

Papire  Maffon  ,  Ecrivain  eftimé, 
&  qui  a  beaucoup  écrit  fur  nôtre  Hi- 
ftoire  ,  étoit  fi  perfuadé  du  Miracle 
que  Dieu  avoit  opéré  en  cet  endroit, 
à  l'occafion  de  la  fainte  Hoftie  ,  que 
par  dévotion  au  Saint  Sacrement  de 
V Autel ,  il  voulut  être  inhumé  dans 
cette  Eglife.  Voici  fon  Epitaphe  ainfî 

qu'elle  eft  écrite  fur  une  tombe  plate  $ 

« 

Papirius  Massonus 

Forenjts , 
in  Senatu  Tarifienfi  Advocatus , 
in  hoc  loco  jacet , 
quern  fibi  longe  ante  obiturfz  elegeratX 
Requiefcat  in  paçc. 
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Sur  un  marbre  noir  attaché  au  pi- 
lier qui  cft  vis-à-vis  cette  tombe  on 
lit  : 

M ALLEOLO  ET  CELTE  INCISUM 
M  ARMOR  AIT, 

Si  Sepulchra  funt  domus  mortuorum  % 
Papirius  Massonus 

jinnalium  Script  or  in  hacdomo  quiefcit} 
de  quo  alii  fortajfe  aliquid  , 
ipfe  de  fe  nihil> 
nifi  quod  olim  qui  h&c  legerit  illum 
vidijfe  cupiet. 

fioc  Epitaphinm  Joannes  Massonus 
•    EcdeJiA  Bajocenjis  in  Ltigdunenfî 
fccunda  Archidiacomts  9 
ex  autographe*  fratris ,  poni  curaviu 
Beat  a  requk  fruatur. 

Papire  Mafïbn  et  oit  de  S.  Gerfaaln- 
Laval  en  Forés ,  &  avoit  changé  fon 
liom  de  Jean  ,  en  celui  de  Papire.  Il 
fut  Jefuite ,  &  puis  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  mourut  au  mois  de 
Janvier  de  Tan  1611.  âgé  d'environ 
foixante-fept  ans. 

Ce  fut  aufli  par  dévotion  au  Sacre- 
ment de  rEuchariftie ,  que  François 
Eudes  de^MéXjray^  un  de  nos  plus 

fidèles 


- 
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fidèles  Hiftoriens ,  ordonna  que  fon 
coeur  fut  inhumé  dans  une  des  Cha- 
pelles de  cette  Eglife  où  Ton  lit  cette 
infeription: 

« 

D.   O.  M. 

Cy-devant  repose  le  cœur  de  François 
Eudes  (de  Mezeray  ,  Hiftorioaraphe 
de  France  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie Françoife. 

Ce  cœur  après  fa  foy  vive  en  Jefus- 
Chrift  ,  ri  eut  rien  de  plus  cher  que  l'a- 
mour de  fa  patrie.  Il  fut  confiant  ami 
des  bons ,  &  ennemi  irréconciliable  des 
tnéchans.  Ses  écrits  rendront  témoignage 
à  la  voftérité de  F  excellence  &  de  la  li- 
berté de  fon  efprit ,  amateur  de  la  vérité 
incapable  de  fiaterie  ,  qui  fans  aucune 
fiffettian  de  plaire  ,  s'étoit  uniquement 
fropofé  de  fervir  a  l'utilité  publique. 
Il  cejfa  de  refpirer  le  10.  Juillet  1683. 

AVant  de  quitter  les  Carmes  des 
Billettes  ,  je  dois  remarquer  que  le 
Prieuré  de  S.  Nicolas  des  Battes  Loges 
près  de  Fontainebleau  leur  fut  aufll 
cédé  par  les  Religieux  de  la  Charité 
de  Notre-  Dame ,  comme  une  dépen- 
dance du  Couvent  des  Billettes. 
Tome  IV.  I 

r 
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Les  Blancs  Manteaux. 

Cç  Monaftcrefut  établi  en  nj8. 
par  des  Religieux  Mendians  venus  de 
Marfeille  où  leur  Ordre  avoit  corn* 
mencé ,  fous  le  ticre  de  Serfs  de  la 
Vierge  Marie  ,  &  fous  la  Règle  de  S. 
Auguftin  j  mais  parce  qu'ils  portoient 
des  manreaux  blancs ,  le  Peuple  lés 
nomma  Blancs  Manteaux ,  &  ce  nom 
eft  refté  à  leur  Monaftere  de  Paris  t 
&  à  la  rue  dans  laquelle  il  eft  utué.  Ils 
étoient  diflférens  de  ceux  qu'on  nom-* 
me  Servîtes ,  dont  les  manteaux  font 
noir$.  Arnaud  de  la  Roche  ,  Maître 
du  Tetpple ,  permit  à  ces  Religieux 
d'avoir  en  ce  lieu  un  Cimetière  ,  une 
Chapelle  &  un  Couvent ,  fi  l'Evêque 
de  Paris  le  trouvoit  bon ,  &  du  con- 
fentement  du  Curé  de  S.  Jean  en  Grè- 
ve dans  la  Paroifle  duquel  ils  s'établi- 
rent. Ces  bâtimens-  furent  élevés  des 
aumônes  de  plufieurs  Particuliers  qui 
donnèrent  de  quoi  acheter  rempla- 
cement ,  &  de  quoi  bâtir  ;  cependant 
S.  Louis  en  eft  regardé  comme  le  prin- 
cipal Fondateur ,  parce  qu'il  donna 
quarante  fols  de  rente  à  la  Maifon 
des  Chevaliers  du  Temple  de  Paris  % 
en  dédommagement  des  droits  decen* 
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five  qu'elle  avoic  fur  le  lieu  où  fut 
bâti  ce  nouveau  Monaftere.  Cet  Or- 
dre de  Serfs  de  la  Vierge  Marie  dura 
fort  peu  de  tems;  car  dans  le  fécond 
Concile  de  Lyon  en  1 174.  le  Pape 
Grégoire  X.  fupprima  tous  les  Ordres 
Mendians  établis  depuis  le  Concile  de 
Latran  tenu  fous  Innocent  IL  à  l'ex- 
ception des  quatre  Ordres  célèbres  des 
Frères  Prêcheurs,  des  Mineurs,  des 
Carmes  &  des  Auguftins.  Pour  lors 
le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  le  Mo- 
naftere des  Blancs  Manteaux  aux^Cuil- 
lemites  qui  avoientété  inftitués  par 
un  faint  Guillaume ,  Solitaire  ,  qui 
après  avoir  pratiqué  la  retraite  dans 
plufieurs  folitudes  de  Tofcane ,  fe  fixa 
dans  un  lieu  nommé  Malavalle ,  dans 
le  territoire  de  Sienne ,  d'où  fes  dis- 
ciples fe  répandirent  en  Italie  ,  en 
Allemagne ,  en  France ,  &c.  Il  y  en 
avoir  déjà  d'établis  aux  Macabées  de 
Montrouge  près  de  Paris ,  &  ce  fut  à 
ceux-là  que  Philippe  le  Bel  donna  le 
Monaftere  des  Blancs  Manteaux.  Le 
Pape  Boniface  VIII-  par  fa  Bulle  du 
1 8.  Juillet  1 197.  datée  de  Civita-Vec 
chia,  permit  aux  Hermites  de  S.  Guil- 
laume de  Montrouge  d'aller  s'établir 
dans  le  Monaftere  des  Blancs  Man- 
teaux. I  ij 
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Le  Monaftere  des  Guillemites  fe 
trouvant  trop  ferré  par  les  murs  de 
la  Ville  ,  ils  fupplierent  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  de  leur  permettre  de 
percer  le  mur  >  &  d'y  faire  une  porte , 
tant  pour  la  commodité  du  peuple 
qui  viendroit  plus  aifément  entendre 
le  Service  Divin  dans  leur  Eglife,  que 
pour  jouir  plus  librement  des  maifons 
qu'ils  avoient  au-delà  du  mur.  Le 
Roi  leur  accorda  leur  demande ,  & 
leur  permit  de  percer  le  mur,  &  d'y 
mettre  une  porte  ou  Hutfferie ,  par 
fes  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août 
de  l'an  i}?4-  Ces  Religieux  deman- 
dèrent encore  au  Roi  en  1336.  une 
tour  /&  une  quantité  des  anciens  murs 
de  la  Ville ,  montant  à  trente-neuf 
toifes  deux  pieds ,  ce  que  le  Roi  leur 
accorda  aufli ,  à  condition  de  payer 
chaque  année  quatre  livres  dix  lois 
huit  deniers  parifis  de  rente  ,  avec 
huit  fols  fix  deniers  parifis  de  fonds  de 
terre  -,  mais  les  principaux  Fondateurs 
de  .ce  Monaftere  ont  éré  Antoine  Ro~ 
bert  y  l'un  des  quatre  Notaires- Secré- 
taires du  Roi ,  &  Greffier  Criminel , 
&  MargHerited'Orfay  ,  fa  femme,  qui 
en  1511.  donnèrent  aux  Blancs  Man- 
tsaujc  leur  terre  &  feigneuric  du  Plef. 
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fîs-Gajfot ,  à  quatre  lieues  de  Paris, 
afin  de  mettre  ces  Religieux  à  couvert 
de  la  néceiïïté  de  mendier*  Malgré  ce 
fecours ,  leur  Communauté  étoit  peu 
nombreufe  &  languiflante ,  lorfque 
le  3.  de  Septembre  161  8.  elle  prit  la 
réfolution  d'embraffèr  la  Réforme  qui 
avoir  commencé  à  S.  Vanne  en  Lor- 
raine ,  &  qui  fe  répand  h  avec  beau- 
coup de  rapidité  dans  les  Provinces  de 
France,  Elle  députa  Jean  Goyer ,  fon 
Prieur,  &  Maurice  de  Vaubicour ,  un 
de  leurs  confrères  ,  pour  aller  au  Col- 
lège de  Cluni  trouver  Dom  Martin 
Tefnier ,  Prieur  de  S.  Faron  de  Meaux  , 
pour  le  prier  d'accepter  leur  Maifon, 
&  de  l'unir  pour  toujours  à  la  Con- 
grégation Françoife  des  Benedi&ins 
Réformés  ,  félon  la  Réforme  des  Be~ 
nedi&ins  de  S  '.  Vanne  de  Verdun.  D. 
Martin  Tefnier  accepta  la  propor- 
tion, &  fe  tranfporta  le  même  jour 
au  Monaftere  des  Blancs  Manteaux, 
où  le  Prieur  rendit  compte  à  fa  Com- 
munauté de  ce  dont  il  étoit  convenu 
avec  Martin  Tefnier ,  &  pria  fes  Re- 
ligieux de  dire  publiquement  s'ils  ap- 
prouvoient  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  de  le 
figner.  Tous  approuvèrent  le  Traité , 
&  le  fignerent ,  ce  que  firent  aufli  les 
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deux  Prieurs.   La  Communauté  des 
Blancs  Manteaux  netoit  pour  lors 
compofée  que  du  Prieur,  de  fïx  Pro- 
fès ,  &  de  deux  Novices,  Henry  de 
Condy ,  Cardinal  de  Retz  ,  8c  Evêque 
de  Paris,  introduifit  lui-même  les  Be- 
nedi&ins  Réformés  dans  ce  Monafte- 
re  ,  deux  jours  après  le  Traité.  Le  Gé- 
néral des  Guillemites  qui  demenroit 
à  Liège ,  réclama  contre  cettç  Réfor- 
me qui  s'étoit  faite  dans  un  de  fes 
Monafteres  fans  fon  confentement , 
mais  on  n'eut  aucun  égard  à  fes  plain- 
tes, ni  à  fes  proreftations.  Le  Roi 
Louis  XIII.  approuva  cette  union  par 
fes  Lettres  Patentes  du  19.  Novem- 
bre de  la  même  année  ,  lefquelles 
n'ayant  pas  été  enregiftrées  au  Parle- 
ment dans  le  tems  prefcrit,  ce  même 
Prince  accorda  des  Lettres  de  furan- 
nàtion ,  adrefïees  au  Parlement  &  en 
date  du  iz.  Février  1 6ix.  pour  y  faire 
enregiftrer  les  précédentes.  Ceft  dans 
ces  Lettres  de  furannation  qu'on  don- 
na pour  la  première  fois  le  nom  de 
Congrégation  de  S.  Maur  aux  Bénédic- 
tins Réformés  de  France ,  dénomina- 
tion  qui  leur  eft  toujours  demeurée  de- 
puis. 

Le  Monaftere  des  Blancs  Manteaux 
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a  changé  de  face ,  ayant  été  rebâti  en 
1685.  le  Chancelier  le  Tellitr  ,  & 
Élifabeth  Turpin  fa  femme ,  poferent 
la  première  pierre  le  16.  d'Avril  >  &c 
firent  préfent  de  mille  écus. 
L  L'Eglife  eft  belle  ,  &  a  été  bâtie  à 
côté  de  l'ancienne  ,  fur  remplace- 
ment de  laquelle  on  a  fait  le  Jardin. 
Jérôme  de  Haccjueville^  Premier  Prélu- 
dent du  Parlement  de  Paris,  décédé 
le  4.  Novembre  1 618.  fut  enterré 
dans  l'ancienne  Èglife  éfc  ce  Couvent  , 
comme  Tavoient  été  leS^entrailles  de 
Catherine  de  Bourbon ,  fille  de  Charles 
de  Bourbon  *  premier  Duc  de  Vendô- 
me ,  &  de  Françoife  d'Alençon  ,  Ab- 
befle  de  Nôtre- Dame  de  Soi(Ions>  la- 
quelle mourut  à  Paris  en  l'Hôtel  de 
Guife  l'an  1594. 

La  famille  des  Maliens  a  fa  fepuU 
ture  dans  un  caveau  de  cette  Eglife  , 
comme  defeendans  de  la  fille  unique 
d'Antoine  Robert  5  &  de  Marguerite 
d'Orfay  9  defquels  j'ai  parlé  ci-deflus 
comme  des  principaux  Bienfaiteurs 
de  cette  Maifon.  Il  y  a  auffi  un  ca^ 
veau  pour  la  famille  des  Brularts. 

La  nouvelle  Eelife  eft  ornée  d'un 

^? 

4  beau  monument  de  marbre  blanc, 
qui  a  été  fculpté  par  Simon  Manière 

I  VA) 
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en  171 9.  &  érigé  à  la  mémoire  de 
Jean  le  Camus  ,  Lieutenant  CivH  , 
mort  le  18.  de  Juillet ,  &  inhumé  ici 
le  3  0.  du  même  mois  de  Tan  17 10. 

Sur  un  des  panaux  de  ce*  maufolée 
eft  gravée  en  lettres  d'or  l'Epitaphe 
fuivante. 

D.     O.  M. 

t 

IN  .EXPECTATIONE  JUDIOT  ,  '. 

HIC*  J  AC  ET 

,  lntegerrimus  dttm  vivent  Judex 

JOANNES  LEC*MUS 

frimum  in  fanftiore  Régis  Confilia 

Libellorum  fuplicum  Adagifter  y 
mox  Regius  Arvernorum  ProvincU 

Pr&fciïus 
demum  Pmor  Urbanus  Parifïenfis 
quo  nomine  jus  âixit  civibus 
annis  ad  cjuadraginta 
duos  habuit  fratres  clarifjimos 
alterum  Epijcop.  &  Principem 
Gratianop.  S.  R.  E.  Cardinalem , 
alterum  fuprem.  Parif.  fubfidiorum 
curia  Principem. 
Clariffimus  ipfe  y  &  neutri  impar 
maximum  fui  defiderium  relic/uit 
V.  Kal.  Mgufii  M.  Dccx.  *t atis  lxxiv. 
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In  hac  ade  facra  ubi  corpus  fuum  condi 
voluit  monumentum 
conjugi  carijjïmo  9  &  fibi 
Maria  Catharina  du  Jardin 

P.  C. 

La  rue  des  Blancs  Manteaux  a  pris 
fon  nom  ,  de  même  que  le  Couvent , 
de  la  couleur  du  manteau  des  Servi- 
teurs de  la  Vierge  Marie ,  car  >  félon 
Sauvai ,  en  1 168.  elle  fe  nommoit  la 
rue  de  la  petite  P archem in erie  y  depuis , 
la  rue  de  la  vieille  P  archeminerie  ,  la 
rue  de  la  P  archeminerie ,  &  la  rue  des 
Parcheminiers.  Tous  ces  noms  differens 
font  rappellés  dans  des  Chartes  du 
Tréfor  du  Temple ,  des  années  14+0. 

1480.  &  1491- 

Lu  rue  Sainte- Avoye  a  pris  fon  nom 
d  un  Couvent  de  Fines ,  dont  la  Cha- 
pelle eft  fous  l'invocation  de  la  Bien- 
heureufe  Àvoye ,  Hadvigis  ,  qui  vi- 
voit  vers  Tan  119S.  Se  quiécoit  Prieu- 
re de  JMéere  y  de  l'Ordre  des  Prémon- 
trés dans  le  Diocèfe  de  Cologne. 

Le  Couvent  de  Sainte  -  Avoye  eft 
donc  dans  la  tue  à  laquelle  il  a  don- 
né le  nom.  On  voit  par  un  a&e  de 
l'Official  de  Paris  de  l'an  1185.  que 
Jean  Suivant  >  Chevcçicr  de  S.  Merri , 


- 
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&  une  Veuve  nommée  Confiance  de  S» 
Jacques  y  y  avoient  fait  bâtir  à  frais 
communs  une  maifon  en  faveur  de 
quarante  Veuv«s ,  fous  la  direéfcion 
du  Chevecier  de  S.  Merri.  Dans  la 
fuite  on  y  mit  auffi  des  Béguines  ,  &  il 
y  en  avoit  encore  quelques-unes  lorf- 
qu'on  y  mit  des  Urfulines ,  fuivanc 
un  Concordat  pafle  entre  les  Bégui- 
nes de  la  Maifon  de  fainte  Avoye , 
les  Urfulines ,  &  le  Curé  ou  Cheve- 
cier de  S.  Merri ,  Patron  &  Fondateur 
de  cette  Maifon.  Le  ji.  Janvier  de 
Tan  1612.  ce  Concordat  fut  approu- 
vé par  Henry  de  Gondy  9  Cardinal  de 
Retz ,  Evêque  de  Paris  ,  &  confirmé 
par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois 
de  Février  de  Tan  161 3.  vérifiées  au 
Parlement  le  même  mois. 

On  voit  dans  cette  rue  une  fontai- 
ne fur  laquelle  eft  cette  infeription  de 
Santeul : 

Civis  aquarn  petat  his  de  fontibus  ,  UU 
benigno 

Depatrum  patria  rnunere  7jujfavenit. 

1687. 

Imitation. 
Qu'on  ne  trouve  jamais  cette  f  mrce  tarie, 
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•  Obeijfez  *  Nymphe  ,  exaSlement  : 
Votre  gloire  par-  là  ne  fera  point  flétrie , 

Ceux  qui  vous  font  un  tel  commun* 

dément  » 
Sont  les  Pères  de  la  Patrie. 

Bofquiilon. 

f  V Hôtel  de  M-efmes  eft  dans  la  rue 
Sainte-Avoye  ,  &  occupe  un  grand 
emplacement,  puifqu'il  s'étend  ju£- 
xju  a  la  rue  du  Chaume  &  à  celle  de 
Braque.  Cétoit  autrefois  l'Hôtel  de 
Montmorency  que  le  Connétable  An- 
ne,  &  Magdeleinc  de  Savoye ,  fa 
femme ,  donnèrent  à  François  de 
Montmorency,  Maréchal  de  France, 
leur  fils  aîné.  Le  Roi  Henry  II.  y  a 
demeuré  quelquefois  ,  des  Princes  & 
des  Ambafladeurs  y  ont  aufli  logé 
quelques  jours.  Le  Connétable  Anne 
de  Montmorency  dont  je  viens  de 
mrler  ,  ayant  été  bleffe  à  mort  dans 
la  bataille  de  S.  Denys  d  un  coup  de 
piftolet  daiis  les  reins  ,  le  9.  de  Noj- 
rembre  1^67.  fut  apporté  dans  cet 
Hôtel  où  il  mourut  le  troifiéme  jour 
d'après  laBataille  âgé  de  74.  ans.  Ceft 
encore  dans  cet  Hôtel  que  fut  faite  la 
noce  de  Jean-Louis  de  Noearet ,  Duc 

•  Tome^r.  *ïvj 
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d'Efpemon,  avec  Marguerite  de  Foi*, 
Comteilc  de  Caudale  &  d'Aftarac ,  4 
laquelle  Henry  III.  affilia  &  y  té- 
moigna tant  de  joye  qu  il  y  dan  fa  y 
ayant  fon  gros  chapelet  à  la  ceinture» 
Cet  Hôtel  pafla  enluite  à  Meffieurs  de 
Mefnies,  &  Jean- Antoine  de  Mefmes  p 
mort  Premier  Préfidentdu  Parlement 
de  Paris  ,  Ta  occupé  jufqu'en  1711+ 
que  de  Préfident  à  Mortier ,  ayant  été 
nommé  Premier  Préfident  du  Parle-, 
ment,  il  le  quitta  pour  aller  demeureir 
au  Palais.  Ce  Magiftrat  y  avoit  fait 
faire  de  grandes  réparations  fur  les 
deffeins  de  Bullet ,  Se  enfuite  fur  ceux 
de  Bofrand.  De  nos  jours  nous  l'avons 
vû  fervir  a  un  ufage  que  fes  anciens 
maîtres  auroient  très-certainement 
tfèfaprouvé  ;  car  c'eft  ici  que  Jeatt 
L  iw  établit  d'abord  les  Bureaux  dé 
la  Banque  générale ,  qui  a  caufé  la  rui- 
jit  de  tant  de  familles. 

V  Hôtel  de  Beanvillier  eft  de  l'autre 
côté  de  la  rue  ,  &  fut  bâti  pour  Clau- 
de de  Mefmes ,  Comte  JtAvaux  ,  cé- 
lèbre par  fes  Négociations  &  par  fe$ 
AmbafTades,  mort  le  29.  Novembre 
1 6  jo.  Cet  Hôtel  fut  dans  la  fuite  ven- 
du à  Paul  de  Beanvillier  >  Duc  de  S. 

Aignan  ,  Pair  de  France  >  Premiei 
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Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majefté  , 
Chef  du  Confeil  Royal  des  Finances  , 
Grand  d'Efpagne,  &c.  mort  dans  fa 
xnaifon  de  Vaucrelïbn  ,  près  de  Ver- 
failles,  le  $i.  d'Août  1714.  âgé  de 
foixante-fix  ans.  Cette  maifon  qui  eft 
d'une  grande  &  magnifique  apparen- 
ce ,  a  été  bâtie  fur  les  deiïèins  de 
Pierre  le  Muet.  Les  quatre  faces  du 
bâtiment  font  décorées  de  grands  pi- 
laftres  ,  qui  s'élèvent  depuis  le  rez 
de  chauffée  ,jufqu'au  comble.  La  cour 
a  douze  toifes  de  largeur  fur  feize  de 
profondeur  ,  &  Teicalier  eft  d'une 
coupe  hardie.  Les  ConnoifTeurs  trou- 
vent que  la  décoration  eft  trop  grande 
pour  la  pctitefle  du  bâtiment.  D'ail- 
leurs la  corniche  du  corps  de  logis  & 
des  pavillons  a  été  brifée,  &  n'eft 
point  unie  comme  celle  des  ailes  :  dé- 
faut confîderable  dans  lequel  l'Archi- 
te&e  n'eft  tombé  que  par  économie  9 
&  nullement  par  ignorance.  Cet  Hô- 
tel a  été  occupé  par  la  Duchefte  de 
Beauvillier,  veuve  du  Seigneur  donc 
)e  viens  de  parler. 

La  rue  de  Bracque  va  de  la  rue  Sain* 
te-Avoye  à  la  rue  du  Chaume.  On  la 
iiommoit  autrefois  la  rue  des  Bouchers  > 
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la  rue  aux  Bouchers ,  &  la  rue  ahx  Bou- 
chers du  Temple*  à  caufe  d'une  Bou* 
chérie  que  les  Templiers  avpient  .  éta- 
blie en  cet  endroit ,  comme  faifant 
partie  de  leur  territoire.  Elle  a  pris  le 
nom  de  Bracque  qu'elle  porte  encore 
aujourd'hui ,  d'un  Hôpital  &  dune 
Chapelle  optArnoul  Bracque  y  Bour- 
geois de  Paris ,  fonda  ,  &  d'un  Hôtel 
que  Nicolas  Bracque  y  fon  fils ,  &  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roi  Charles  V.  fit  bâ- 
tir dans  la  rue  du  Chaume.  La  fortu- 
ne enrichit  &  éleva  tellement  ce  A7- 
colas  Bracque  ,  qu'il  donna  fon  nom  à 
une  partie  de  ce  Quartier  ,  car  il  y 
avoir  Y  Hôpital  de  Bracque  ,  Y  Hôtel  de 
Bracque ,  la  Fontaine  de  Bracque  3  la 
Porte  de  Bracque  >  le  jeu  de  Paulme  de 
Bracque  qui  ét oit  dans  la  rue  du  Tem- 
ple >  &c.  De  tous  ces  lieux  ,  il  n'y  a 
que  la  rue  qui  ait  retenu  le  nom  de 
♦Saurai.  Bracque.* 

La  rue  du  Chaume ,  la  rue  Au  grand 
Chantier ,  &  celle  des  Enfans  Routes , 
ne  compofoient  autrefois  qu'une  feule 
rue ,  qu'on  appelloit  la  rue  du  Chan- 
tier du  Temple ,  à  caufe  que  les  Tem- 
pliers y  avoient  un  chantier ,  au  coin 
de  la  rue  du  Chaume  ,  &  de  celle  des 
quatre  Fils.  Dans  la  fuite  on  la  par-* 
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tageaen  trois  rues,  &  dès  l'an  1 191, 
on  la  nommoic  larar  Chaume ,  de- 
puis la  rue  des  quatre  Fils ,  jufqu'à 
celle  des  Blancs  Manteaux.  Après  que 
Philippe  le  Bel  eut  permis  au  Maître 
du  Temple  d'y  faire  une  porte  de  Vil- 
le ,  on  l'appella  tantôt  la  rue  de  la 
Porte  neuve ,  &c  tantôt  la  rue  de  la 
Porte  du  Chaume.  Dès  qu'on  eut  ab- 
batu  cette  porte ,  elle  reprit  fon  nom 
de  la  rue  du  Chaume ,  &  quelquefois 
même  on  la  nommoit  la  rue  du  Viel- 
Bracejue>  parce  qu'elle  pafïoit  devant 
la  Chapelle  de  Braçque  dont  je  vais 
parler. 

L'Eglise  et  Couvent  de  la  Merci. 

- 

Cette  Eglife  &  ce  Couvent  font 
fitués  dans  la  rue  du  Chaume  ,  &  ont 
été  bâtis  fur  l'emplacement  qu'occu- 
poient  un  Hôpital  &  une  Chapelle 
fondés  en  1 34S.  par  Arnoul  Bracque  , 
&  deflervis  pff  quatre  Chapelains. 
La  Reine  Marie  de  Medicis  fit  de- 
mander cet  Hôpital  &  cette  Chapelle 
en  1 6 1 3 .  à  François  Bracque  y  Seigneur 
du  Liiat  ,  pour  y  établir  des  Reli- 
gieux de  la  Merci  ou  de  Nôtre-Da- 
me  de  la  Rédemption  des  Captifs. 


loi  Desc&jp.  de  Paris, 
François  Bracque  y  confentic ,  &  céda 
à  la  Reine  le  droit  de  patronage 
qu'il ^voit  fur  ces  lieux  ,  fe  réfervant 
ieulement  pour  lui  &  pour  les  Tiens 
le  droit  de  lépulture  dans  ladite  Cha- 
pelle. Les  Religieux  de  la  Merci  ftu 
rent  auflitôt  mis  en  pofleffion  de  cette 
maifon  ,  à  la  charge  que  le  Comman- 
deur ou  Supérieur  de  ce  Couvent 
préfentera  un  cierge  à  la  Reine  ré- 
gnante ,  tous  les  ans  le  jour  de  la 
Chandeleur.  L'Eglife  &  le  Couvent 
ont  été  bâtis  tout  à  neuf  fur  les  def- 
feins  de  Couard.  L'Eglife  eft  affez 
propre  ,  &  le  Maître- Autel  eft  décoré 
des  ftatues  de  S.  Pierre  Nolafque  & 
de  S.  Raymond  ,  lefquelles  font  des 
chefs-d'œuvres  de  Michel  Anguierc  > 
Sculpteur  habile. 

Brice  dit  qu'on  voit  dans  cette  Egli- 
fe  le  tombeau  de  la  famille  de  Brac- 
que, &  cela  eft  vrai  ,  mais  quand  il 
ajoûte  qu'on  y  voit  celui  du  Maré- 
chal de  Thémines ,  irtfc  trompe  af- 
furément.  Ce  tombeau  fe  réduit  à  un 
cartouche  de  marbre  attaché  à  un 
des  piliers  de  la  nef  >  du  côté  de  l'E- 
pitre ,  fur  lequel  eft  gravée  une  in- 
lcription  qui  nous  apprend  que  le 
cœur  de  Charles  de  Themines ,  SeU 
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gneur  de  Lauzieres ,  &  celui  de  Pôns- 
Charles ,  Marquis  de  Themines  fon 
fils  ,  ont  été  inhumés  ici  par  les  foins 
à9 Anne  Hubert  de  Montmor  ,  veuve 
de  Charles  qui  étoic  fils  du  Maréchal 
de  Themines ,  &  qui  fut  tué  du  vivant 
de  fon  pere  devant  Monheur  le  11. 
Décembre  1621.  &  mere  de  Pons- 
Charles  qui  fut  tué  au  fiége  de  Mar- 
dick  Tan  1646.  âgé  de  vingt-fix  ans. 
Voici  Tinfcription  qu'on  lit  ici  : 

A.         t  û- 

Heic  eondita  funt  corda  Caxoli  ,  & 
Tontii  Caroli  ejus  filii  Marchionum  & 
Dom.  de  Themines  ,  de  Laufieres  ,  de 
Gourdon  &  Cadurc.  Provin.  &  R*g-  c°- 
•  piis  per  Gallias  Pr&feElorum  quorum 
ille  Tontii  Marchi.  de  Themines  ,  & 
FrancU  Marefcalli ,  ArmoricAc/ue  Pro- 
vincU  RcEtoris  ,  parentis  fui  virtutis 
bellicd  jfideique  erga  Regem  hères ,  dum 
Monhurium  AquitaniA  expugnat  pro 
religione  majorum  cafus.  Occubuit  xn. 
Kal.Jan.  Ann.  m.dc  xxi.  ALtat.  xxvn. 
Hic  ab  utrocjue  non  degener  in  obfidione 
Mardiccii  Morinontm  pro  patria  dimi- 
cans  cecidit  eid.  Aug.  Ann.  M.  dc  xlvi. 
Mut.  xxvi. 


zio    Descrip.  de  Pam$, 
Vivent  corda  eorum  in  f&culum  J&culL 

Pfal.  ix.  verf.  xj, 

Triftes  reliquU  Hcrottm  !  vithicia 
quondam 

Heicpatris  drnati  condita  corda  jacent 
O  Patrialopietas!  unique optât  e quiet  em 
Quam  peperit  vobis  fanguine  uterque. 
Anna  Haberta  Mommoria 
Carolo  conjugi  optimo  , 
&  Poncio  Carolo  fil.  cariffimo 
pientijf.  mœrens  pofuit. 

La  grand-porte  de  la  Maifon  eft  à 
côté  de  celle  de  TEglife  ,  &  a  été 
nouvellement  bâtie  fur  un  defïein 
d  aflez  bon  goût.  Dans  Tattique  eft 
un  cartouche  de  marbre  noir  fur  le- 
quel  eft  écrit  en  lettres  d'or  : 

Les  Religieux  de  la  Merci  ,  ou  de 
Notre-Dame  de  la  Rédemption  des  Cap* 
tifs ,  établis  à  Paris  par  la  Reine  Marie 
de  Medicis  en  i6\$. 

Ces  Religieux  furent  inftitués  par 
Pierre  Nolafque  ,  Gentilhomme  de 
Languedoc  ,  qui  s'afTocia  plufieurs 
compagnons  qui  comme  lui  confacre- 
rent  leur  vie  au  rachapt  des  Chrétiens 
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cfclaves  chez  les  Barbares  &  les 
Turcs.  Ils  reçurent  l'habit  de  leur  in- 
ftitut  dans  lTEglife  Cathédrale  de  Bar- 
celone ,  des  mains  de  Bcrenger  qui 
en  étoit  Evêque  ,  en  préfence  de  Jac- 
ques I.  Roi  d'Aragon  &  Comte  de 
Barcelone  le  10.  Août  de  Tan  1113. 
Cet  habit  tout  blanc  confiftoit  en  une 
tunique ,  un  fcapulaire  Se  une  chape. 
Sur  le  fcapulaire  il  y  avoit  l'écu  des 
armes  d'Aragon  avec  une  croix  en 
chef,  comme  les  portent  encore  tous 
ceux  de  cet  Ordre  ,  à  caufe  que  Jac- 
ques Roi  d'Aragon  fut  leur  principal 
Fondateur.  Leurs  conftitutions  parti- 
culières furent  dreffees  par  Raimond 
/le  Pegnafort ,  Dominiquain  "fameux  > 
qui  étoit  le  ConfelTçur  de  Pierre  No- 
lafque.  Il  tira  ces  conftitutions  de  cel- 
les de  fon  Ordre  >  mais  il  les  acco- 
moda  à  l'exercice  de  la  Rédemption 
des  Captifs ,  &  elles  furent  approu- 
vées par  le  Pape  Grégoire  IX.  en 
xzjo.  Quoique  le  rachapt  des  Efcla- 
ves  Chrétiens  foit  la  fin  principale  de 
cet  Ordre  ,  de  même  que  celui  des 
Trinitaires  ou  Mathurins  ,  ce  qui  les 
diftingue ,  eft  que  ceux  de  la  Merci 
font  un  quatrième  vœu  qui  eft  non- 
feulement  d'aller  cacheter  les  Efcla- 


ziz    D  esc  ri  p.  de  Paris, 
ves  ,  ce  qui  leur  eft  commun  avec  les 
Trinicaires ,  mais  même  de  demeurer 
en  otage  pour  eux ,  voeu  que  ces  der- 
niers ne  font  point. 

La  rue  de  Paradis  va  de  celle  du 
Chaume  à  la  vieille  rue  du  Temple* 
Elle  a  pris  Ton  nom  d'une  enfeigne  ôc 
d'une  maifon  bâtie  dès  Tan  1191.  &C 
nommée  la  maifon  de  Paradis.  C'eft 
dans  cette  rue  qu'eft  la  grand-porte 
de  l'Hôtel  de  Soubife  que  je  vais 
décrire. 

♦ 

L'HÔTEL    DE  SOUBISE. 

Cet  Hôtel  occupe  tout  le  terrein 
qui  eft  depuis  la  rue  de  Paradis  juf-« 
qu  a  celle  des  quatre  Fils  ,  &  règne  le 
long  de  la  rue  du  Chaume.  Il  a  appar- 
tenu autrefois  à  Olivier  de  Clijfon  , 
Connétable  de  France  ,  &  c'eft  lui 
qui  y  fit  élever  les  anciens  édifices 
que  nous  y  voyons  encore.  Aupara- 
vant c'étoit  une  grande  maifon  nom- 
mée le  grand  Chantier  du  Temple ,  dont 
les  Parifiens  firent  préfent  a  ce  Sei- 
gneur ,  félon  P^fquier ,  lorfqu'ils  fe 
virent  réduits  par  fon  moyen  à  venir 
crier  mifericorde  au  Roi  dans  la  Cour 
du  Palais  j  &  en  effet  les  M  d  or 
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couronnées  qu'on  a  vues  longtems 
fur  les  murailles  &  fur  les  combles  de 
cet  Hôtel ,  faifoient  connoître  qu'on 
les  avoit  ainfi  peintes  pour  inlulter 
aux  Parifiens ,  &  leur  reprocher  leur 
faute.  Elles  indiquent  auflï  la  raifon 
pour  laquelle  fous  Charles  VI.  & 
même  après ,  on  nommoit  cet  Hôtel 
l' Hôtel  de  la  Miséricorde*  La  manière 
dont  Froijfard  &  les  autres  Hiftoriens 
nous  parlent  de  l'aflafïïnat  d'Olivier 
de  Clifïbn  entrepris  en  1393.  fait  croi- 
re que  ce  Connétable  logeoit  pour 
lors  dans  cette  maifon  ,  &  qu'il  étoit 
en  chemin  pour  s'y  rendre  lorfqu'il 
fut  attaqué. 

Cet  Hôtel  de  Cliffon  fut  vendu  feize 
mille  livres  à  François  Duc  de  Guife , 
par  Philibert  Babou ,  Evêque  d' Angou- 
lême.  Charles  de  Lorraine ,  Cardinal 
&  Archevêque  de  Reims  ,  acheta  en 
1 5  j  6.  YHotel  de  Laval.  Brinon ,  Con- 
feiller  au  Parlement,  qui  le  lui  ven- 
dit ,  l'avoit  acheté  huit  mille  livres  de 
Gny  de  Laval  en  1545.  Cet  Hôtel 
étoit  fitué  au  coin  de  la  rue  de  Para- 
dis ,  &  de  celle  du  Chaume,  &  étoit 
féparé  de  celui  de  Cliffon  par  un  cul 
defac  qui  aboutUToit  à  l'Hôtel  de  la 
Roche-Guyon  dans  la  vieille  rue  du 


* 

214  Descrip.  de  Paris, 
Temple.  Louis  de  Rohan  ,  Comte  de 
Montbazon ,  vendit  en  1 560.  cet  Hô- 
tel de  la  Roche-Guyon  à  François  Duc 
de  Guife.  De  ces  trois  Hôtels ,  &  de 
quelques  maifons  de  Particuliers  que 
les  Ducs  de  Guife  avoient  acquifes  en 
diffërens  tems  ,  &  qu'ils  joignirent 
enfemble,  ils  en  compoferent  ce  vafte 
Hôtel  de  Guife  qui  a  porté  leur  nom 
jufqu'en  1697.  que  François  de  Rohan , 
F  rince  de  Soubife ,  l'acheta  des  héri- 
tiers de  Marie  de  Lorraine ,  Ducheflè 
de  Guife  &  de  Joyeufe ,  morte  à  Pa- 
ris le  3.  de  Mars  1688.  âgée  de  7}.  ans, 
&  étant  la  dernière  de  la  branche  de 
Lorraine- Guife. 

Des  que  ce  Prince  eut  acquis  cet 
Hôtel ,  il  forma  le  deflein  de  lui  faire 
changer  prefque  entièrement  de  face ,  • 
mais  il  falut  pour  cela  du  tems  ,  &  de 
grands  travaux.  On  commença  à  y 
travailler  en  1706.  fous  la  conduite 
de  le  Maire.  La  principale  porte  de 
cet  Hôtel  étoit  anciennement  dans  la 
rue  du  Chaume  \  mais  après  l'avoir 
fermée ,  &  en  avoir  ouvert  une  autre 
à  côté,  vis-à-vis  la  rue  de  Bracque  , 
pour  laifler  le  partage  libre  à  une  rue 
qui  va  de  la  rue  de  Bracque ,  à  travers 
la  cour  de  cet  Hôtel ,  à  la  vieille  rue 


« 


• 
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du  Temple ,  Ton  ouvrit  la  principal 
jrorte  dans  la  rue  de  Paradis  ,  vis-à- 
vis  de  la  principale  face  de  cet  Hôtel. 
Comme  la  rue  de  Paradis  eft  étroite  p 
on  a  pratiqué  cette  grand- porte  dans 
un  enfoncement  circulaire  qui  en  rend 
l'accès  plus  majeftueux  &  plus  facile. 
Elle  eft  décorée  de  chaque  côté  de 
deux  groupes  de  colonnes  Corinthien- 
nes, avec  leurs  couronnemens  çn  ref- 
fault ,  fur  lefquels  on  a  pofé  une  ftatue 
d' Hercule  y  &  une  de  P  allas  3  qui  ont 
été  fculptées  par  Coufiou  le  jeune  >  & 
par  Bourdy.  Au  milieu  de  TAttique 
font  les  armes  de  Rohan-Soubife.  Plu- 
fieurs  Trophées  d'armes  dont  on  a  or- 
né les  côtés  y  fervent  d'accompagne- 
mens  ,  &  terminent  cette  décoration. 

La  cour  eft  fî  fpacieufe  &  fi  bien 
décorée ,  qu'il  n'y  en  a  point  dans  Pa- 
ris qui  lui  (bit  comparable  pour  l'é- 
tendue &  pour  la  décoration.  Un  pe- 
ryftile  foûtenu  par  des  colonnes  cou- 
plées ,  d'Ordre  Compofite  ,  règne 
au  pourtour  ,  &.  forme  un  cori- 
dor ,  à  la  faveur  duquel  on  peut  aller 
♦à  couvert  des  injures  du  tems.  Sur 
l'entablement  continu  ,  règne  une 
baluftrade ,  avec  des  piedeftaux  fur  les 
colonnes. 
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Cette  cour  eft  terminée  par  une 
grande  façade  d'Architecture  qu'on  a 
plaquée  contre  l'ancien  édifice  pour 
en  cacher  la  difformité.  Deux  diffé- 
rens  Ordres  d'Archite&ure  ont  fervi 
à  cette  décoration.  Au  rez  de  chauf- 
fée font  huit  colonnes  couplées  d'Or- 
dre Compofite  ,  entre  lefquelles  font 
trois  grandes  portes  ceintrées  ,  qui 
tronduifent  dans  un  veftibule  où  eft  le 
grand  efcaiier.  Le  même  nombre  de 
colonnes  ,  mais  d'Ordre  Corinthien , 
forme  un  fécond  Ordre  fur  le  premier, 
&  l'un  Se  l'autre  font  terminés  par  un 
fronton  triangulaire ,  dans  le  tympan 
duquel  font  les  armes  de  Rohan-Sou- 
•bife  ,  fculptées  par  Lorrain.  Sur  ce 
fronton  font  deux  figures  à  demi  cou-» 
chées  j  &  dans  les  encoigneures  font 
des  groupes  de  génies.  Pour  racorder 
ce  grand  corps  d'Architedhire  avec  le 
peryftile  qui  règne  au  pourtour  de  la 
cour ,  on  a  mis  de  chaque  coté  des 
groupes  de  colonnes ,  fur  l'entable- 
ment defquelles  on  a  placé  les  figures 
des  quatre  Saifons ,  qui  ont  chacune 
l'attribut  qui  lui  convient. 

On  la  dit  3  &  je  le  répète  encore, 
que  la  difpofition  des  Ordres  de  cette 
façade  eft  contre  l'ufage  des  anciens 

Archi- 
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Archite&es ,  &  contre  les  préceptes 
ordinaires  de  l'Architecture  ,  qui  veu- 
lent qu'on  mette  l'Ordre  Compofite 
fur  le  Corinthien au  lieu  qu'ici  le 
Corinthien  ,eft  fur  le  Compofite.  Les 
Anciens  mettoient  l'Ordre  Dorique 
fur  le  Tofcan  :  l'Ionique  fur  le  Dori- 
que :  le  Corinthien  (ur  l'Ionique ,  8c 
le  Compofite  fur  le  Corinthien.  C'eft 
ce  que  nous  voyons  qu'on  a  obfervé 
dans  les  édifices  des  Temples  ,  Bafili- 
ques  ,  Curies  ,  Cirques  9  Théâtres  > 
Amphitéatres  ,  &  autres  grands  8c 
magnifiques  bâtimens  de  l'Antiquité. 

jirmand-Gafton  de  Rohan>  Evêque 
de  Strafbourg,  Grand- Aumônier  de 
France ,  &  Cardinal  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  a  fait  bâtir  un  grand  Hôtel  fur 
une  portion  du  terrein  de  l'Hôtel  de 
Soubi£e.  Cet  Hôtel  qu'on  nomme 
Y  Hôtel  de  Strajbour?,  a  fa  principale 
entrée  dans  la  vieille  rue  du  Temple* 
Cet  édifice  eft  aflez  firapl^pent  déco- 
té du  côté  de  la  cour  ,  8c  a  par  là  quel* 
que  bçauté  »  mais  les  faces  des  bâti- 
mens qui  font  à  droite  &  à  gauche  > 
ont  peu  de  convenance  avec  le  prin- 
cipal corps  d'Archite&ure.  Le  princi- 
pal efcalier  eft  d'un  deffein  bizare  t 
mal  imaginé ,  &  d'ailleurs  peu  éclairé. 

*  Tome  IV.         !  "       ,  K 


ii$  Deschii».  de  Paris, 
La  façade  qui  règne  fur  le  Jardin  ,  eft 
décorée  d'un  Ordre  Dorique  au  rez  de 
chauffée ,  avec  un  avant-corps  au  mi- 
lieu ,  orné  de  quatre  colonnes.  L'Or- 
dre loftique  eft  au-delîus  du  Dorique , 
&  l'Attique  eft  furmonté  d'un  fron- 
ton ,  dans  le  tympan  duquel  font  ies 
armes  de  fon  Eminence. 

Comme  le  Cardinal  de  Rohan  eft  un 
des  plus  fiches  Princes  de  l'Egiife ,  il 
eft  aifé  de  juger  que  les  meubles  de 
cette  maison  font  d'une  grande  ma- 
gnificence ;  mais  celui  qui  durera  plus 
longtems  .,  &  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur au  Maître ,  eft  la  Bibliothèque  f 
une  des  plus  riches  qu'un  Particulier 
puiffe  avoir.  Son  Eminence  acheta  en 
1706.  de  M.  de  Menars  ,  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  la  fa-1 
ixieufe  Bibliothèque  de  Meilleurs  de 
Thou.  Elle  étoit  compofée  d'environ 
quinzé  mille  volumes  ,  du  tems  du 
Préfident  il  Thou  ,  Ôtexcelloit  en  re-  * 
Heures,  en  impreffions  &  ert  beati 
papier.   Dès  que  ce  Préfident  étoit 
averti  qu'on  imprimoit  quelque  boh 
ouvrage  dans  les  Pays  étrangers ,  auffi- 
tôt  il  y  envoyoit  du  grand  papier, 
afin  d'en  avoir  quelques  exemplaires 
j>lus  beaux,  &  mieux  conditionés  que 
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.  ceux  des  autres.  Depuis  que  cette  Bi- 
bliothèque appartient  au  Cardinal  de 
Rohan  ,  il  la û  fort  augmentée  v que 
celle  de  Meffieurs  de  Thèirfait  au-< 
jourd'hui  la  moindre  partie  de  celle 
de  cette  Eminence. 


XIV.  Le  Quartier  du  Temple. 

L E  Quartier  du  Temple  ou  du  M*t 
rais  eft  borné  k  l'Orient  par  les 
Remparts  &  la  rue  du  Mefoil-mon-f 
tant  inclufivement  ;  au  Septentrion  , 
par  les  extrémité^  4eç  î:4nb,purgs  du 
Teijiple  &  4e  la  Coarsille  incliifive» 
ment  -,  à  l'Qcçideflt  ,  pftr  la  gc*ndç 
rue  des  même*  Faubourgs  &  la  rue  du 
Temple  inclufivement ,  jufqu'au  coin 
de  la  rue  des  vieilles  Audriettes  ;  & 
au  Midi ,  par  Les  rues  des  vieilles  Au- 
dri#ie§  vdçs  quatre  Fils  y  de  la  Perle  % 
4»  P^rc  Ro^l  &  peuve  Saint-Gilles 
jncluit^emeufe* 

:.  heTwPl*  a  ft\$  fon  nom  des  Kelu 
gieujc  Templiers  qui  avoient  été  nom,» 
niez  ainfi ,  parce  qu'ils  firent  leur  pre- 
mier établiflfement  auprès  du  Temple  de 
Jerufalem*  Cet  Ordre  qui  eft  le  plus 
anpiet*  4e  tous  jle$  .Ordres  Militaires , 


no    Dëscmp.  de  Pau is, 
commença  en  1 1 1 8.  à  Jérufalem.  Hu* 
gués  des  Vayens  &  Geoffroy  de  S.  Orner  % 
en  furent  les  Inftituteurs ,  fe  dévouè- 
rent avec  fept  autres  de  leurs  amis 
au  Xervice  de  Dieu  ,  &  firent  les  trois 
vœux  de  Religion  entre  les  mains  du 
Patriarche  de  cette  Ville.  Le  motif 
principal  de  leur  inftitution  étoit  d'ef- 
corter  les  Chrétiens  qui  voyageoient  x 
en  la  Terre  Sainte  ,  de  les  défendre 
des  voleurs  &  des  infidèles,  &  mê- 
me de  les  loger.  Leur  nombre  ne  s'é- 
toit  pas  encore  accru  lorfque  fix  d'en- 
tr'eux  ,  ayant  leur  Maître  à  leur  tête , 
vinrent  en  France  ,  &  fe  préfenterent 
au  Concile  Ai  Troyés  quife  tint  en 
1 1 18.  &  où  étdit  S.'  Bernard.  Ce 
Coticile  y  fur  la  demande  de  Hugues  ; 
premier  Maître  du  Temple  ,  donna! 
commiffion  à  S.  Bernard  de  leur  dref- 
fer  une  règle.  S.  Bernard  eut  bientôt 
rempli  la  commiffion  que  le  Concile 
lui  avoit  donnée  ;  Se  il  fut  Ci  édifié 
du  zele  &  de  la  régularité  de  ces  fifc 
Religieux  ,  qu'il  finit  leur  éloge  en 
*  difant  qu'ils  joignoient  la  douceur  des 
.Moines  k  la  valeur  des  Gens  de  Gtierrt. 
Le  Pape  Honoré  II.  en  leur  impofant 
xette  règle ,  leur  ordonna  de  porter 
cun  habit  particulier',  qui  étoit  une 
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longue  robe  de  couleur  blanche.  JLe 
Pape  Eugène  III.  y  ajouta  une  croix 
rouge  pardeïïus,  afin  de  les  faire  fou- 
venir  de  ne  pas  craindre  de  répandre 
leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Ils  fongerent  enfuite 
à  s'établir  à  Paris  ^  quelques-uns  veu- 
lent que  ce  fut  en  1 148.  &  faute  de 
connoître  les  titres  de  cette  Maifon  , 
il  eft  difficile  de  dire  quelque  chofe 
de  certain.  Le  plus  ancien  titre  qui 
nous  foit  connu  ,  eft  de  Tan  1 2 1 1 . 
du  mois  de  Novembre  ,  &  eft  raporté 

Far  du  Breul ,  Antiquités  de  Paris  de 
édition  de  1611.  pag.  875.  Par  ce 
titre  Hûldoin  Prieur  ou  Précepteur 
du  Temple  &  les  Frères  ,  accordent 
a  l'Hôpital  de  fainte  Opportune  une 
maifon  fituée  dans  la  rue  Neuve  joi- 
gnant la  maifon  de  Simon  Trafique , 
moyenant  fix  fols  farifis  de  fur-cens. 
Dans  la  fuite  les  Templiers  agrandi- 
rent confidérablement  la  maifon  qu'ils 
avoient  à  Paris  ,  afin  d'y  recevoir 
leurs  Confrères  qui  venoient  de  tou- 
tes parts  en  cette  Ville  pour  y  tenir 
leur  Chapitre  général.  Cette  Maifon 
devint  fi  nîagnifique  ,  que  lorfque  S. 
Louis  accorda  le  paflage  par  fon 
Royaume  à  Henry  III,  Roi  d'Angle- 


xi%  Dbscrip.  »e  Pauh,; 
tet^e  pour  retourner  de  Gafcogne  ert 
fes  États,,  le  Roi  lui  do^na  le  choi* 
du  Palais, ou  du  Terçiple  ppur  fon  lo- 
gement ,  mais  Henry  préféra  le  Tem- 
ple, à  caufe  du  grand  nombre  d'ap-, 
partemens  qu'il  y  avoit.  Ce  fut  là 
suffi  que  ce  Roi  d'Angleterre  donna 
un  grand  feftin  au  Roi  à  toute  Ut 
Cour  9  &  même  à  tovu  Paris,  Ce  re- 
pas fut  fi  magnifique  ,  qu'un  Hifto- 
lien  contemporain  le  met  au-deffus 
des  fêtes  les  plus  célèbres  de  l'Hu 
ftoire. 

Philippe  III.  furnommé  le  Hardi  ^ 
par  fes  Lettres  datées  de  Vincenne* 
au  mois  d'Août  de  l'an  1 179.  con* 
ferva  aux  Chevaliers  du  Temple  leur 
Juftice  baffe,  moyenne  &  haute  fur 
toutes  les  terres  &  maifons  qu'ils  au 
voient  au-delà  des  murs  de  la  nouvel- 
le enceinte  de  Paris  /deppis  la  porte 
du  Temple  jufqu  a  la  porte  Barbette  \ 
mais  à  l'égard  des  terres  qui  avoient 
été  enfermées  dans  la  ville ,  il  ne  leuc 
y  conferva  que  la  Juftice  foncière  04 
balle.  y     ,  m  .  .  ,  .  j 

Les  Templiers  déchûrent  peu  à  peu 
de l'état  de  régularité  où  ils  vivoient* 
Le  relâchement  &  le  dcfordre  s'in* 
iroduifirent  dans  leurs  moeurs  8c  ex*. 
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fin  ils  tombèrent  ,  félon  quélques-tins , 
4ans  des  crimes  fi  énormes  ,  que  le  Pa- 
pe Clément  V.  &  le  Roi  Philippe  le 
Bel  réfolurent  l'abolition  de  cet  Or- 
dre. On  tint  enfuite  le  Concile  Gêné- 
ral  de  Vienne,  &  dans  la  deuxième 
Seflion  où  le  Pape  &  Philippe  le  Bel 
étoient  préfens  * le  xz.  de  Maytde  Pan 
*3  i  i.  on  publia  la  Bulle  de  condam- 
nation &  d'extin&ion  de  l'Ordre  des 
Templiers ,  avec  défenfe  à  qui  que  ce 
fut  d'en  »  prend  re  l'habit  fous  peine 
d'excommunication,  &:  on  difpofa  en 
même  tems  des  biens  &  des  Particu- 
liers de  cet  Ordre..  Clément  V.  par 
une  Bulle  adrelîee  aux  Adminiftrateurs 
des  biens  des  Templiers ,  leur  ordon- 
na de  les  remettre  entre  les  mains  du 
Grand-Maître  des  Frères  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  [erufalem  y  aujourd'hui 
nommés  Chevaliers  de  Malte.  Il  eft 
confiant  que  le  tréfor  du  Roi  avoitété 
longtems  en  dépôt  au  Temple ,  mais 
je  n'ai  point  vû  de  preuve  que  Phi- 
lippe le  Bel  foit  venu  faire  fon  féjour 
dans  cette  m  ai  fon ,  dès  qu'on  en  eut# 
chafle  les  Templiers.  Les  Chevaliers* 
de  S.  Jean  de  Jerufalem  entrèrent 
donc  en  pofïeflion  du  Temple  ,  &  de 
tous  les  biens  des  Templiers ,  à  Pa- 
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ris  &  ailleifts.  Ces  Religieux  onc  fait 
du  Temple  la  Maifon  Provinciale  du 
grand- Prieuré  de  France,  Elle  occupe 
un  grand  terrein  enfermé  de  hautes 
murailles  à  crenaux  ,  fortifiées  d'efpa- 
ce  en  efpace  par  des  tours.  La  grand- 
porte  eft  décorée  d'un  Ordre  Dorique 
a  colcmnes  Ifolées.  La  cour  eft  ornée 
d'une  efpece  de  periftyle  à  colonnes 
couplées  ,  dont  le*  piedeftaux  cho- 
quent par  leur  hauteur  la  vue  de  ceux 
qui  s'y  connoiffent ,  &  même  de  ceux 
qui  ne  s'y  connoiffent  pas.  Le  corps 
de  logis  qui  eft  au  fond  de  cette  cour  % 
a  été  bâti  par  Jacques  de  Souvré  > 
Grand  -  Prieur  de  France  ;  mais  en 
1720.  &  1711.  le  Chevalier  d'Or- 
léans qui  eft  revêtu  de  ce  grand-Prieu- 
ré ,  a  fait  faire  de  grands  changemens 
dans  cet  édifice  fur  lesdeffeins'&  fous 
la  conduite  de  Gilles. Marie Oppenordi 
premier  Archite&e  du  Duc  d'Orléans  % 
Régent  du  Royaume,  Ce  bâtiment 
qui  fert  de  .  demeure  au  Grand-Prieur 
de  France ,  eft  accompagné  d'un  beai* 
Jardin.  r"rj 

Le  refte  du  terrein  de  ce  grand  en- 
clos  eft  rempli  par  l'Eglife  ,  par  la 
grofTe  tour  ,  &  par  un  grand  nombre 
de  maifons,  dont  quelques- unes  fonc 
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accompagnées  de  Jardins ,  &  font  ha. 
bitées  par  des  perfonnes  de  diftinétion* 
Les  autres  font  petites  &  de  peu  d'ap- 
parence ,  &  font  louées  à  des  Mar- 
chands &  à  des  Artifans  qui  y  jouif- 
fent  de  la  franchife  du  lieu  ,  &  y  tra- 
vaillent &  y  trafiquent  fans  êcre  in- 
quiétés ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  re- 
çus Maîtres.  . 

La  grojfe  tour  eft  flanquée  de  qua- 
tre tourelles ,  &  fut  bâtie  par  frère 
Hubert ,  Tréforier  de  l'Ordre  des  Tem- 
pliers ,  qui  mourut  en  mi.  Cette 
tour  eft  regardée  comme  un  des  plus 
folides  bâtimens  qui!  y  ait  dans  le 
Royaume. 

L'Eglife  eft  gothique ,  &  a  été , 
dit- on,  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Elle  a  de- 
vant fa  principale  porte  ,  un  petit  por- 
che ou  veftibule  qui  eft  fingulier. 

On  voit  dans  le  choeur  un  maufolée 
de  marbre  noir  &  blanc,  fur  lequel 
eft  la  ftatue  à  genoux  à'Amador  de  la 
Forte,  Grand-Prieur  de  France,  mort 
en  1 640  Ce  monument  a  été  fait  par 
Michel  Bourdin ,  l'un  des  plus  habi- 
les Sculpteurs  de  fon  tems. 

Au  haut  de  ce  tombeau  eft  cette 
infeription: 

Kv 
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D.  O.   M.  S. 

Non  moriar ,  vivam. 

Et narrabo  opéra  Domini.  Pfal.  i  1 7, 

Et  au  bas  eft  écrit  : 

t  * 

PUS  MANIBUS. 

*  « 

Port&um  pietas generojîs  fnftulit  alis  } 
'  Qjiific  evehitwr  tartara  nulla  timet. 

Plus  bas  encore ,  fur  la  face  du  mo- 
nument y  eft  Tinfcription  qu'on  va 
lire. 

JET  Ê  RU  A  D I G  NU  M 

MEMORIA 

D.  Amadorum  de  la  Porte  , 

Cujns  cineres  hic  fepulti  futuram  pr&fto- 
lantnr  anaftafim  ,  pofterit  iti  nwlt* 
commendant  décora.  Ejns  origo  gens 
vetnJU  nobilitatis  aptêd  Piïïones  herown 
ferax  ,  pr&cipttis  hocce  noftro  jacnlo  pr&- 
fulfit  honoribus ,  cjuippe  cju&  Eminen- 
tijfirnum  Cardinalem  Ricloelium ,  liliati 
Cœli  nofiri  velnt  Atlantem ,  virum  pru- 
m&  nota ,  &  omnibus  majorera  timlis  ; 
mec   non   illuftrijjimum  Polcmarchwn 
MdUmnm ,  invfàmn  Poliorcetem^  Pro- 
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vincU  ArmoricA  Proregcm  ,  utrincjue 
nepotes  qttafi admiraculum  protulity  il  le 
Uimen  ante  bac gèntilitia  fidera  proprins 
jam  fplenduefat  radiis  y  &  à  puero  in 
Melitenjîs  ordinis  facram  adfcriptus  mi- 
lit  iam  >  in  eafortiter  ftfegejferat  y  ge- 
mma expédition  n avait  $  turn  illa  ,  qua 
famé  periclitanti  Religionis  InfuUy  ex- 
pugnatis ,  captis  y  &  adduttis  quinque 
navibus  Turcicis  ,frumento  onuftis  ,  op~ 
portunè  fuccurrit  j  turn  ea  y  qua  eorum- 
dem  Infiielium  clajfe  in  fecundo  regrejfît 
à  lepanto  difperf  % ,  &  direpta  >  (ïngula- 
ri  ejus  adminiculo  opima  fpolia ,  capti- 
vi  y  &  tormenta  bellica  in  ordinis  com- 
met dum  ceffere  :  deinde fummus  illi  Fran- 
cis Prioratns  y  (  apud  Equités  pofi  fit- 
frein am fpcEiatifJima  dignitas  )  non  au- 
h  favoniis  ,  quibus  bis  r: finit ,  blandi 

m  «$ato  y  fed  exaBa  fecundum  atatem 
juccefjione  promoto  ,  cum  applaufu  obti- 
gh  y  cjuo  in  gradu  opprefjiorum  protec* 
torem  ,  egenorum  proviforem ,  dijjîden- 

»  tittm  conciliatorem  y  fe  femper  exhibuh  j 
fkb  Eminemifjimo  Cardinali  nepote  > 
Regnt  adminifiro ,  jirchitalafjivice  f un- 
ît h  s  efi ,  illi  fblumfecundus  y  qui  in  om- 
nibus G  allia  negotiis  primas  tenuit  j  ea 
vit*  innocent ia  &  morum gravit ate  fuit  r 
m  convsrfatiane  fua  varias  Aulicorum 
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mentes  fapienti*  fale  candiret  j  eo  ant- 
mi  vigore  ,  m  five  in  Deum  ,  five  m 
Regem  peccantibus  vel  fola  prafentia 
metum  incutereti  tandem  &  armis  & 
meritit  plenus  >  oftogefimum  atatis  an- 
mm  excedente  luftro  ,  morte  Juft  or um 
obdarmivit  in  Domino.  Ann.  J al*  1640» 

R.  I.  P. 

Hanc  grati  animi  ,  &  pi*  memcri* 
durabtlcrn  tejferam ,  Carolus  Melle- 
rœus,  idem  qui  fuprk  nepos  œmantif- 
Jimus  pofuit» 

*  Ama<f or  de  ta  Porte ,  Grand- Prieur 
de  France,  dont  on  vient  de  lire  l'E- 
pitaphe  ,  étort  fils  de  François  de  la 
Porte  ,  Seigneur  de  la  Lunardiere, 
&  de  Magdeleine  Charles.  Ce  fut 
réellement  un  Gentilhomme  de  beau- 
coup de  mérite  ,  Se  qui  étoit  digne  de 
tous  les  éloges  qu'on  vient  de  lire  dans 
fon  Epitaphe ,  à  un  fenl  mot  près.  Le 
crédir  du  Cardinal  de  Richelieu ,  ni 
celui  de  Charles  de  la  Porte,  Duc  de 
la  Melleraye,  Maréchal  de  France  , 
fes  neveux  ,  n'eurent  que  peu  ,  ou 
point  de  part  à  toutes  les  dignités 
dont  il  fut  revêtu.  Il  fut  Grand-Prieur 
de  France,  Bailli  de  la  Morée ,  Com- 
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mandeur  de  Bracque ,  Ambafladeur  de 
fan  Ordre  en  France  %  Gouverneur  de 
la  Ville  6c  Château  d'Angers  en  16 19. 
du  Havre  en  1616.  Lieutenant  de 
Roi  au  Pays  d'Aunis,  de  lfles  de  Ré 
&  d'Oleron  en  1 6  3  3 .  &  mourut  à  Pa- 
ris d'apoplexie  le  3 1 .  d'O&obre  1 640. 

En  entrant  dans  la  Chapelle  du  nom 
de  Jefus  y  on  voit  un  tombeau  ,  fur 
lequel  eft  la  ftatue  d'un  homme  à  ge- 
noux &  armé  ,  &  dont  on  lit  l'Epi- 
taphe  attachée  à  un  pilier  qui  eft  tout 
auprès  : 

Habet  interior  G  allia  antïcjuiffimam 
familiam  de  Vulibrs  l'Isle-Adam, 
multis  magnifque  rébus  gefiis  clariffc- 
mamy  Regum  amicitiis  celeberrimam  ; 
un  de  fuis,  miqfte  Reip.  chriftiana  pro- 
diit  tantis  dignus  natalibus  Phi  lippus, 
cujus  modo ,  Vtator ,  monumentum  cer- 
fris ,  honoris  virtutipjue  ergo  pojîtum* 
Hune  eè  fua  fer  gradus  evexerunt  mé- 
rita 9  Ht  çoncordïbus  omnium  >  votis  in 
univerfum  fuum  ordinem  obtinens  im- 
perium  ,  efus  militi&  magifter  fuerit  » 
cjHA  Deo  Opt.  Max.  eft ,  &  joanni  Za- 
charia  facra,  cellarn  banc  vivens  inef— 
fabili  tetragrammato  nomini  ,  extra 
cfHod  nnlli  Jalus ,  vir  pms  ac  religio* 
jus  dicatam  volnit. 


2*5  o  D  e  s  c  ki  p.  de  Pau  *y. 

Quand  on  fçaura  que  c'eft  de  Phfc 
lippes  de  Villiers  de  HAe-Adam, 
GrandiMahre  de  l'Ordre  de  S.  Jeaa 
de  Jerufalem;  qui  mourut  à  Malte- 
le  zi.  Août  1 5  }4.<ju,il  eft  parlé  dans 
cette  infcription,  on  comprendra  ai- 
fément  que  le  monument  qu'on  voit 
ici ,  n'eft  qu'un  Cénotaphe y.  ou  tom- 
beau vuide.  Au  refte  ce  Grand  Maître 
avoir  donné  des  marques  fignalées  de 
fa  valeur  &  de  fa  conduite  en  ladéfcn- 
fe  de  la  ville  de  Rhodes  afliégée  par 
Soliman  II.  du  nom  ,  Sultan  des  Turcs»- 
La  Maifon  de  Milliers  étoit  une  des 
plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  de 
l'Ide  de  France.    Oadvi  Vital  parle 
d'Aymeri,  Seigneur  de  Villiers  qui 
vivoit  en  1075.  Charles  de  Villiers , 
Evêque  &  Comte  de  Beau  vais ,  Pair 
de  France, ayant  hérité,  comme  aîné 
de  fa  Maifon  ,  des  terres  de  Tlfle- 
Adam ,  de  Nogent  fur  Oyfe,  &c.  il 
en  fit  don  a  Anne  de  Montmorency  , 
iiis  de  fa  coufine  germaine,  depuis 
Connétable  de  France,  par  a&e  du 
10.  Septembre  1 5 17.  De  la  Maifon  de 
Montmorency  ,  cette  Terre  a  paflè 
dans  la  Maifon  de  Bourbon- Condé  , 
&  puis  dans  la  branche  de  Bourbon» 
Coati»  La  petite  ville  de  Vljle  fur  la 
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liviere  d'Oyfe ,  prie  fon  furnom  à'A- 
dam ,  qui  en  étoit  Seigneur  avant  Tan 
i  roo.  &depuis  ce  tôms*là ,  ces  deur 
noms  n'en  ont  plus  fait  qu'un  ,  qu'on 
à  donné  à  la  petite  ville  de  l'Ifle  ,  8£ 
â  la  branche  aînée  des  defeendans  de  - 
cet  Adam. 

Dans  le  fond  de  cette  même  Cha-, 
pelle  du  nom  de  fefus ,  eft  un  tableau 
où  font  les  a»mes  de  la  Maifon  de 
Lorraine,  &  au-deflbus  eft  une  inf- 
eription  •  en  profe ,  &  une  Epitaphe 

vers  françois  que  je  ne  tranferis 
ici  que  pour  prévenir  certains  Lee 
teùrs  fkns  goût ou  fans  équité  ,  qui 
fe  plaignent  fouvent  que  ce  qu'on  a 
pafle  fous  ftlence  ,  étoit  ce  qu'il  yr 
avoit  de  meilleur  ^  il  faut  donc  les  fa- 
ti  s  faire. 

TOMBEAU 

J>E  TRe's-ILLUSTVRE  ET  TRVS-MÀGNIFIQUS- 

E  R  I  N  C  E, 

Françots  de  Lorraine, 

Grand-Prieitr  de  France. 

Fajfanty  fui  fans  penfer  audeftin  ri* 
goûteux? 


i  $  t   D  e  $  c  a '  i  p.  ds  Paru,* 

Vivant  au  prix  des  morts  t'eftime  bien- 
heureux y 

Anéte  m  peu  le  pas ,  &  tu  fourra  con- 
noiftre  > 

Lequel  èji  plus  heureux ,  ou  celui  qui 

vient  naiftre , 
Ou  celui  qui  mourant \  laijfe  avec  f  on  nom 
Les  fidèles  témoins  £un  immortel  renom. 


Sous  ce  marbre  engourdi  demeure  Nom- 
bre vaine  y  1 

Et  le  corps  enfermé  de  François  de 
Lorraine , 

Non  de  ce  grand  Francis  ,  qui  par  fe* 
braves  faits 

Défendit  les  Lorrain  f ,  &  recouvra  Ca- 
lais} 

Mais  d'un  qui  defeendu  du  mime  pefe 
&  mere  , 

Suivoit  afe^depres  la  grandeur  de  fon 
frère  , 

jQui  défendant  la  foy  ne  voulut  s  épar- 
gner y 

Comme  de  fa  vertu  Malthe  peut  té- 
moigner) 

jQui  défendit  fon  Roi ,  voire  toute  la 
France, 

Comme  confefe  afez.  la  cefie  dé  Pro- 
vence y 
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%ei  nourriffons  du  Rhin  >  le  Pays  Bou* 

Unois , 

Les  ramparts  emmurez,  des  frontières 
d'Artois. 

Cejt,  pafant,  ce  qui  fait  qu'encore  que 
la  vie 

Lui  fut  avant  f  es  jours  fubitement  ravie  y 
Si  efi  ce  quil  vivra  ,  &  fon  renom  tou- 
jours 

Vivant  comparera  l'infinité'  des  jours  y 
Renom  qui  fleurira  plûtofi  par  fa  vaiL 

lance  # 
jQue  par  heureufement  avoir  pris  fa 

naijfance 

JTun  Print  fjjiccejfeur  à  ce  grand  Gode- 
froy  , 

Jgui  laiffant  fon  Pays  par  armes,  fe  fit 
Roy,  . 

Ayant  divinement  conduite  fon  armée  % 
Jufquau  lieu  capital  de  la  terre  Humée  f 
Sa  vertu  toutesfois  ,  ni  l'heur  de  fes 
jiyeux  , 

Bien  quil  fut  à  chacun  courtois  &  gra- 
cieux y 

Ne  peurent  empêcher  qu'en  la  fleur  de 
fon  Âge  , 

//  nait  paffé  trop  tofi  par  le  commun 

x  P*f*£*> 
Ou  l'on  ne  voit  jamais  que  la  trace 
des  pas  * 


» 

jV*  voifent  regarder  toujours  en  contre- 
bas. 

■ 

i      „  •  ■  ■  . 

P<?#/  doncques  qui  ri  avis  four  Ayeux' 
ni  four  pères  y 
Les  Princes  &  les  Rois ,  ne  pleuré^joos 
miferes  y 

Mais  pintojb  fins  la  terre  allez,  patiem- 
ment , 

Jfuifcjue  la  mort  aux  Grands  ne  par~ 
donne  autrement. 

Obiit  6.  M  ART I  I 

A  côté  de  cerre  même  Chapelle ,  on 
voit  fur  une  table  de  ^Srbre  noir,^ 
élevée^  cette  Epitaphe  : 

CT  G  1 ST 

> 

F.  François  de  Faucon, 
Chevalier  de  l  Ordre  de  S.  Jean  de  fer*'* 
falem  ,  Commandeur  de  Filledieu  en 
Dreuvefin  ;  lequel  pendant  vingt  années 
de  réfidence  a  Malthe  ,  a  fervi  fa  Re- 
ligion avec  honneur  en  plufieurs  occafions 
contre  les  lnfidelles même-  étant  Capi- 
taine de  Galère  >  &  au ffi  Capitaine  d* 
la  Capitane  de  fon  Ordre  y  &  revenu  en 
France-  fe  trouva  en  la  bataille  gagnée 
far  M,  ï Amiral  de  Montmorency  fur 
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1er  Rochelois  ,  cornmendant  une  Robert 
ge  :  depuis  étant  Général  des  vaijfeaux 
de  Normandie  ,  eft  décédé  à  Paris  etk 
Avril  1 616.  âgé  de  41.  ans ,  an  grand 
ugret  de  Mcffxres  Alexandre  y  &  Char- 
les de  Faucon ,  fubfecutivement  Pre- 
miers Préfidens  de  Normandie  r  &  da 
jMejffire  Claude  de  Faucon  Sieur  de 
Mefly  ,  fes frères  y  qui  lui  ont  fait  fai- 
re cette  Epitaphe.  > 

■ 

François  de  Faucon  dont  on  vienr 
de  lire  l'Epitaphe  ,  étoit  connu  dans 
te  monde  fous  le  nom  de  Chevalier  de 
Ris  y  &  éroic  fils  de  Claude  Faucon  y 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  11.  Janvier  1567.  puis  Préfi- 
dënt  clés  Enquêres  en  1579.  &  enfin 
Premier  Préfident  du  Parlement  de 
Rennes.  Cette  famille  fe  dit  original, 
re  de  Florence  ,  &  alliée  à  celle  de 
Medicis.  Ils  fè  nommoient  en  Italien^ 
falconi  ^  &  ils  ont  même  porté  ce 
nom-là  en  France  pendant  aflfez  long-, 
tems ,  mais  à  la  fin  ils  le  franciferent  y, 
&  s  appelletenc  Faulcon  y.  puis  Faucon.. 
Un  de  cette  famille  éram  allé  de  Flo^ 
rence  en  Aragon,  ayant  amafle  des 
biens  confîderables  dans  le  commer- 
ce t  vint  s'établir  à  Montpellier,  d'oife 


%$6  Dsîcrpp.  de  Parij; 
Alexandre  Faucon  ,  un  de  fes  defcen- 
dans,  vint  faire  fa  demeure  à  Pâtis, 
£ut  pere  de  Claude  Faucon  y  &  ayeul 
du  Chevalier  de  Ris  qui  a  donné  lieu 
à  cet  article.  M.  de  Charleval  qui  écri-  * 
voit  fi  poliment  &  avec  tant  de  délî- 
catefle  en  vers  &  en  profe  ,  fc  nom* 
moit  Faucon,  &  écoit  de  cette  famiL 
le.  Le  recueil  de  fes  Lettres  &  de  Ces 
Pocfies  étant  tombé  après  fa  mort  en- 
tre les  mains  de  M.  de  Ris  fon  ne- 
veu 5  &  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Rouen ,  ce  Magiftrat  ne  votu  ' 
lut  jamais  les  donner  au  Public,  ayant 
la  forte  vanité  de  crotte  que  la  qualité 
d'Aureur  ,  jointe  au  nom  de  Fau- 
con- Cbarieval ,  feroit  une  tache  dans 
fa  famille. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Pantaleon , 
on  remarque  fous  une  arcade  prati- 
quée dans  la  muraille ,  le  tombeau  de 
F.  Bertrand  de  Cltty* ,  Grand- Prieur 
de  France ,  &  de  Pierre  de  Cluys  fon 
neveu ,  suffi  Grand-Prieur  de  France. 
Ces  deux  ftatues  font  à  genoux  ,  & 
Tune  à  la  file  de  l'autre.  Au  bas  de 
cette  arcade  eft  écrit  : 

Ici  efl  le  monument  de  nobles  &  reli- 
gitufes  personnes ,  Frères  Bertrand 
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ï)B  Cluys,  jadis  Prieur  de  ï y Aquitai- 
ne ,  &  depuis  Grand^Prieur  de  France , 
&  de  R.  F*  Pierre  j>e  Cluys  ne* 
veu>  aujji  Grand-Prieur  de  France  ,  le* 
quel  a  fait  conftruire  cette  Chapelle  de 
fond  en  comble  ,  dédiée  en  l'honneur  de 
S.  Pantaleon ,  en  commémoration  de  la 
victoire -obtenue  pAr  la  grâce  divine  con- 
tre le  Grand-Turc 5i 'an  1480.  le  jour 
dudit  SainSt.  La  Chapelle  fut  faite  l'an 
15 19.  bénite  l'an  1531.  &  défais  ré- 
parée fan 

* 

Le  Temple  a  donne  fon  nom  à  la 
tue  fur  laquelle  il  eft  fitué.  Elle  fe 
nommoit  en  1151.  la  rxxt  de  la  Che- 
valerie du  Temple  §  en  1  ili  3 .  la  rue 
<fc  Aîxifon  du  Temple  >9  Se  sétendoit 
deptiis  Ja  tue  Barre  du  Bec  jufquau 
Temple.  Philippe  Augufte  ayant  fait 
faite  une  porté  de  Ville ,  auptès  de 
i'HôpitaL  de  faintir  Avoye  ,  on  lui 
4onna  ie  àofih  die  rue  de  la  psrte  dtê 
Temple  $  màis  .yen  l'an  148  5V  on  la 
coupa  prefqtie  par  Ja  rboitié  &  on 
commença  à  né  la  plus  appeler  la 
rue  du  Temple  9  tire,  que  depuis  le 
Temple  jufqu'aux  coins  des  rues  Mi^ 
chel 1  le  Comte  &  des  vieilles  Aurifier* 
tes  :     pour  la .  par tie  qui  étoit  depuis 
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les  coins  des  deux  dites  rues  ,  jufqu'à 
la  rue  Barre  du  Bec  ,  on  la  nomma 
comme  on  fah  encore  aujourd'hui, 
la  rue  faim*  jAvoye* 
/ .  Par  cour  bas  cette  rue  Se  ce  qu'il  y  a 
tle  plus  remarquable. 

Au  coin  de  la  rue  du  Temple  ,  & 
de  celle  des  vieilles  Audtrietes  ou  Hau- 
-drietei  9  ainfi  nommée  de  quelques 
maifonsde  cette  rue  qui  apj*artenoient 
aux  jfyxiet es+  il  y.  a  une  Echelle  très- 
connue  fous  le  nom  d'Échelle  du  Tem- 
ple. Bien  des  gens  la  voyent  &  en  par- 
lent qui  ne  fçavent  pas  ce  qu'elle 
fignifie  *:  c'eft  donc  pour  eux  que  je 
-dis  que  cette  Echelle  &  pluGeurs  au* 
très  qu'on  voyoit  autrefois  en  diflFe- 
rens  quartiers  de  Paris ,  étoient  des 
inarques  de  haute  Juftice.  Celle  du 
Temple  eft  aujourd'hui  la  feule  qui 
fubfifte  dan*  cette  Viïie* 

Contre  les  nauts  du  Temple  ,  à 
l'entrée  éà  la  rue  ite  la  Gorderie  \ 
eft  une  Boucherie  corn pofee  de  trois 
Etaux.  Les  Templiers  Pavoient  éta* 
î>lie  dans  la  rde  de  Bracque  qui  pour 
cette  raifon  fut  nommée  pour  lors 
&  longtems  après ,  tantôt  la  nie  de* 
Boucheries  ,  tantôt  la  rue  aux  Bou^ 
chers  du  Temple,  &  tantôt U rue 
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Ëottcheries  de  Uracquc.  Dans  Ja  fuite 
on  laxranfpotta  dânsla  rue  du  Tem- 
ple. Dès  Ton  établiffèment  ^  les  Bou- 
chers de  la  grande  Boucherie  voulu- 
rent l'empêcner^  Se  prétendirent  que 
perfonne  n'en  pouvoir  tenir  Jans  leur 
<onfentement.  Il  y  eut  procès  là-def- 
fus  qui  fut  terminé  en  1 1S2.  en  fa- 
veur des  Templiers ,  à  la  chargeque 
cette  Boucherie  n'auroit  xjûe  deux 
étaux  ,  larges  chacun  de  douze  pieds* 
Cela  fe  voit  dans  des  Lettres  Parentes 
qui  font  dans  les  Cartulaires  du  Tem- 
ple &  des  Bouchers.  Sauvai  ajoûce 
qu'on  apprend  par  une  Sentence  du 
Châtelet  de  Tan  1421.  qu'à  la  rue  du 
Temple  étoient  l'Hôtel  &  la  Bouche- 
rie de  Jean  Teftart  9  mais  on  ne  fçait 
li  cette  Boucherie  faifoît  partie  de  cel- 
w  le  des  Templiers^  ou  fi  elle  en  étoic 
différente.  Nous  ne  fçavons  pas  mê* 
me  en  quel  tems  on  a  ajoâté  un  troi- 
sième étâil  à  celte  duTemplë. 

,1 .     j      l  ^  <  .  »... 

.  Le /Couvent  dbsFîlles 
Saihte  Elisabeth* 

Cé  Couvent  eft  fitué  dans  la  rue  du 
Temple,  &  vis-à-vis  du  Temple  me- 
pie.  IL  eft  occupé  par  des  Religieufes 


*4o  Discmp.  x>e  Paris, 
du  Tiers-Ordre  de  S.  François,  qui 
fuivent  la  Réforme  de  Piquepuces.  El- 
les ont  eu  le  même  Inftituteur  que  la 
Réforme  quelles  font  profeflion  de 
iuivre  c'eft-à-dire  ,  le  P.  Vincent 
JMujfart ,  Parifien.  Plufieurs  Particu- 
liers entrèrent  dans  les  vues  de  ce  zélé 
Religieux  pour  l  ecabliffement  de  ces 
Filles ,  &c  leur  donnèrent  des  maifons , 
ou  des  rentes.  Le  dernier  Odfcobre 
1 6 1 3  •  Gabrielle  Bejfon  ,  &  Marie 
Mujfart  fa  fille,  Tune  belle- mère  ,  & 
l'autre  fœur  du  P.  Vincent  Mutfart , 
donnèrent  une  rente  de  fix  cens  livres 
qu'elles  échangèrent  pour  la  moitié 
d'une  maifon  fituée  en  la  rue  neuve 
S.  Laurent ,  qui  leur  fut  cédée  le  mê- 
jne  jour  par  Jeanne  de  la  Crange ,  qui 
en  même  tems  leut  fit  don  de  l'autre 
moitié.  Le  27.  Novembre  fuivant, 
Jeanne  Gaudion  leur  donna  une  rente 
de  deux  cens  livres,  &  Marthe  LaU 
lemant  une  autre  de  deux  cens  foixan- 
te  &  deux.  Catherine  du  Bois  leur 
donna  deux  jours  après  ,  une  ren- 
te de  deux  cens  quatre-vingt-dix  li- 
vres. Agnes  Mazier  ,  Marie  Bréan , 
Antoinette  Claineau  ,  Marie  Mau- 
clerc  ,  Françoife  Moinée  ,  Jacques 
toucher,  &  Marie  Defprez  U  femme, 


Digitized  by  Google 


Quart,  du  Temple.  XIV.  141 
&  Franéois  Hainault ,  leur  donnèrent 
à  l'envi  plufieurs  autres  rentes  par  con- 
trats des  1.  10.  16.17.  6c  31.  Décem- 
bre de  la  même  année  1613.  Tous  ces 
bienfaits  déterminèrent  le  Roi  à  leur 
accorder  des  Lettres  Patentes  au  mois 
de  Janvier  1614.  par  lefquelles  il  eft 
permis  à  ces  Filles  d'établir  dans  Pa- 
lis ,  ou  dans  les  fauxbourgs ,  un  Mo- 
nafiere  de  douze  Sœurs  de  la  Pénitence 
de  l'étroite  observance  du  Tiers-Ordre 
de  S.  François.  Ces  Lettres  furent  re- 
giftrées  au  Parlement  le  premier 
d'Août  de  Tan  1615.  &  TEvêque  de 
Paris  leur  permit  de  bâtir  un  Monaf- 
tere  dans  la  rue  neuve  S.  Laurent. 
Les  chofes  étant  dans  cette  fituation  , 
le  P.  Vincent  Mujfart  ,  accompagné 
$  Antoine  Mujfart  fon  frère,  alla  à 
Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
où  il  y  avoit  un  Couvent  de  Filles  du 
Tiers-Ordre  ,  nouvellement  agrégé  à 
la  Réforme  dont  ce  Pere  étoit  Tlnfti- 
tuteur^  &c  il  en  amena  deux  Religieu- 
fes  pour  inftruire  &  diriger  les  douze., 
tan*  Filles  que  Veuves ,  qui  les  arten- 
doient  à  Paris  pour  embrafler  le  même 
Inftitut.  On  comptoit  parmi  ces  douze 
Poftulantes  la  belle-mere  &  une  foeur 
du  P.  MufTarr.  Il  y  en  eut  trois  ^ui 

Tome  IV  L 


14*  Descrip.  de  Paris, 
fortirent  pendant  Tannée  du  Noviciat, 
mais  les  neuf  autres  firent  leurs  vœux 
le  jo,  May  de  Tan  1617.  La  belle- 
mere  &  la  fœur  du  P.  Muflart  furent 
du  nombre  des  neuf  qui  firent  Profef- 
fion.  La  première  prit  le  nom  de  Sœnr 
Gabrielle  de  fainte  Anne  ,  &  l'autre, 
celui  de  Sœur  Marie  de  faint  Jofeph* 
La  première  Supérieure  de  ce  MonaC 
tere  fut  la  Mere  Claire- Françoife  de 
Refançon  que  le  Pere  Muflart  avoic 
amenée  exprès  de  Salins.  Elles  de- 
meurèrent d'abord  dans  un  hofpice 
que   les  Religieux    de  Piquepuces 
avoient  dans  la  rue  du  Temple  ,  & 
qu'ils  leur  prêtèrent  en  attendant 
qu'on  eût  bâti  le  Couvent  qui  fait  le 
fujet  de  cet  article.  La  Reine  Marie 
de  Medicis  les  prit  fous  fa  proteûion, 
&  fe  déclara  leur  Fondatrice,  con-* 
jointement  avec  le  Roi  Louis  XIII. 
fon  fils.  Ce  fut  elle  qui  mit  la  pre- 
mière pierre  des  nouveaux  bâtimens , 
tant  de  lEglife  que  du  Monaftere ,  en 
1618.  Ils  furent  achevés  en  1650.  & 
dcs-lors  ces  Reiigieufes  allèrent,  s'y 
renfermer ,  &  rendirent  aux  Piquepu- 
ces  l'hofpice  qu'ils  leur  avoient  prêté. 

Le  Portail  de  l'Eglife  de  ces  Reii- 
gieufes eft  décoré  de  deux  Ordres 
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d'Archkedture  en  pilaftres  ,  le  Dori.. 
que  &  l'Ionique  ;  mais  le  dedans  de 
TEglife  n'eft  orné  que  de  l'Ordre.  Do- 
rique. Toure  cette  Architedture  eft 
exécutée  avec  aflez  de  goût.  Quoique 
ces  Religieufes  faflent  Profeffion  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François  ,  elles  ne 
laifTent  pas  de  pofleder  des  biens 
fonds,  &  d'en  recevoir  les  revenus , 
comme  il  paroît  par  les  donations 

Su'on  leur  a  faites  ,  &  par  les  acqui- 
tions  qu'elles  ont  faites  de  plufieurs 
maifons  aux  environs  de  leur  Mo- 
naftere. 
♦ 

Le  Couvent  des  Penitens 

DE  NaURBT. 

*  .  ■ 

Ce  Couvent  eft  dans  la  même  rue  % 
&  du  même  côté  que  celui  des  Filles 
de  fainte  Elifabeth.  Âpres  que  ces 
Filles  eurent  rendu  aux  P.  P.  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François ,  établis  à  Pique- 
puces  ,  Thofpice  qu'ils  leur  avoienc 
prêté,  il*  formèrent  le  defTein  d'y  fai- 
re bâtir  un  Couvent  dans  les  formes. 
Le  Chancelier  Seguier  favorifa  leur 
entreprife  en  leur  donnant  une  fom- 
me  confîderable en  i6jo. Leur  Eglife 
<çft  grande  &  belle  ,  cependant  clic 
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n'auroit  de  longtems  été  achevée  ,  fi 
en  1751.  une  pèrfonne  inconnue  n'eut  j 
mis  dans  le  tronc  de  cette  Eglife  la  I 
fomme  de  cinq  mille  livres  en  louis 
d'or.  C'eft  avec  cette  fomme  que  ces  | 
Religieux  ont  fait  orner  de  Sculptures 
les  chapitaux  des  Pilaftres  qui  déco- 
rent cette  Eglife  ,  &  qu'ils  ont  fait  dc- 
tfuire  des  tribunes  qui  étoientau-def- 
lm  des  Chapelles  qui  régnent  au  pour- 
toux  ,  &  ont  donné  par- là  plus  d'ex- 
hauflement  &  plus  de  grâce  aufdites 
Chapelles.  Il  n'y  a  rien  de  remarqua- 
ble dans  cette  Eglife  que  le  tableau 
du  maître-Autel  ,  lequel  reprefenre 
^Annonciation ,  5c  eft  de  le  Brun.  La 
Chapelle  la  moins  ornée  ,  Ôc  même  la 
plus  nue  détoures,  eft  celle  des  def- 
cendans  du  Chancelier  Seguier,  prin- 
cipal Fondateur  de  ce  Couvent,  Le 
<œur  de  ce  Chancelier  fut  inhume  | 
dans  le  caveau  de  ladite  Chapelle.  On 
»  inhumé  depuis  dans  le  même  caveau  , 
fai  c«ur  d'Armand  du  Cambout  Duc 
dé  Coiflin  ,  mort  le  16.  de  Septembre 
,7oi.  âgé  de  6-7.*™,  quinze  jours -, 
celui  de  Madeleine'  du  Halgoet ,  fa 
femme,  morte  le  9. Septembre  1705. 
celui  de  Pierre  du  Cambout  de  Coil- 
1in  ,  Evêquç  d'Orléans ,  Cardinal  d« 
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PEglife  de  Rome ,  &  grand- Aumônier 
de  France,  mott  le  j.  Février  1706. 
âgé  de  foixanteneuf  ans  •  le  corps  de 
Madeleine  Armande  du  Cambout  de 
Coiflin ,  DucheflTe  de  Sulli ,  &  le  corps 
de  Henry-Charles  du  Cambout,  Duc 
.de  Coiflin  ,  Pair  de  France  ,  Evêque 
de  Metz  ,  premier  Aumônier  du  Rot  3 
Commandeur  de  l'Ordre  du  faint  E£- 
prit  ,  &  mort  à  Paris  le  28.  de  No- 
vembre 17}  1.  &  inhumé  dans  ce  ca- 
veau le  30.  du  même  mois.  Il  n'y  a 
dans  cette  Chapelle  ,  ni  même  dans 
toute  cette  Eglife  ,  aucune  Epitaphet  s 

Au  refte  TÊglife  &  le  Couvent  font  j 
fous  le  titre  de  Nôtre-Dame  de  Naza-  ' 
rety  &  de  la  Province  de  Normandie} 
au  lieu  que  celui  de  Piquepuce  qui 
eft  fi  proche  de  celui  ci ,  eft  de  la  Pro- 
vince de  FranceL  :  i  .  <  >  0  { 
Y  Au  bout  des  murailles  de  l'enceinte 
du  Temple ,  du  côté  du  Rempart  ou 
Cours  ,  eft  une  fontaine  publique 
qu'on  nomme  la  fontaine  de  Vendôme  ^ 
p^rpe;  qtf dlet  fut  conftruite  du  temsr 
q»e  le  Gheiralier  dp  Vendômç  étais 
Ojrand -  Prieur  :de  France.  Les  deux 
yers  qui  fuivent ,  fervent  d'infcription 
à  cette  fontaine  :  :toh  l   «  * 
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- 

^uem  cernis  fontem  ,  Maltea  debetnr 
&  Urbi,  -  ' 

Prabet  hic  undas ,  pr&buit  Ma  locum. 

La  rue  du  Temple  étoit  enfin  ter- 
minée du  côté  du  Rempart ,  par  une 
Porte  qu'on  nommoit  la  Porte  du  Terri- 
fie. Elle  demeura  fermée,  àcàufe  des 
troubles  de  la  Ligue  ,  depuis  Tan 
1564.  jufqu'en  1606.  qu'elle  fut  rou- 
verte à  la  faveur  de  la  Paix  générale  , 
&  en  même  tems  on  la  rebâtit ,  mais 
*fi  1684.  elle  fat  démolie  pat  ordre 
deb'  Prévôt  des  Marchands  &  des' 
Echevins.  ;  "  -     !  '  - 

Le  faubourg  du  Temple  n'a  rien  de 
remarquable  que  la  Courtille  qui  eft  à 
l'extrémité  de  ce  faubourg,  &  qui  con- 
fiée en  plufieurs  Cabarets  où  le  Peu- 
ple va  fe  divertir  les  Fêtes  &  les  Dit 
manches.  Quelquefois  même  ôh  y 
rencontre  des  gens  de  condition.  Ce- 
la n'eft  pas  ordinaire ,  mais  auffi  n'èft 
pas  fans  exemple.  Courtille  eft  un 
vieux  mot  ofite  autrefois  à  "Paris >  &: 
qui  fignifioir  u6  Jardin  rhainpêtre  où 
les  Bourgeois  aikrient  fe  divertir ,  Sè 
qui  apparemment,  dit  Sauvai  yvt- 
noit  de  Courti,  dontfe  fervent  les  Pi- 
cards pour  fignifier  la  même  choie. 
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C'eft  de- là  que  furent  formés  les  mots 
de  Courtillia ,  Cmilia  >  Curtiliia  ôc 
Curtillerii  >  qu'on  trouve  dans  de  vieufc 
titres  pour  fignifier  des  Jardins  &  des 
Jardiniers.  Il  y  avoit  dans  ces  quar- 
tiers-ci la  Courtille  du  Temple  ,  la 
Courtille  S.  Martin ,  Barbette ,  &  au 
Boucelais.  De  toutes  ces  Coiiniîles , 
il  n'y  a  plus  que  celle  du  Temple  qui 
ait  confervé  fon  nom ,  mais  d'ailleurs 
elle  a  bien  changé  de  face,  car  autre- 
fois il  n'y  avoit  que  des  Jardins ,  & 
aujourd'hui  il  y  a  plus  de  Cabarets 
que  de  Jardins. 

Entre  l'endroit  où  étoit  la  Porte  du 
Temple  &  la  Porte  S.  Antoine ,  &  fat 
les  fofTés  de  la  Ville,  on  abiti  un  Pont 
qu'on  nomme  le  Pont  anx  Choux ,  à 
caufe  qu'il  eft  dans  un  faubourg  où  il 
y  a  beaucoup  de  Jardins  pertagers , 
qui  fournirent  à  Paris  quantité  de  lé- 
gumes, &  particulièrement  des  choux. 
On  bâtit  en  1674.  une  Porte  Ruftique 
qu'on  nomma  la  Vont  S.  Louis ,  appa- 
remment à  caufe  de  cette  infeription 
qu'on  y  lit  : 

LtTDOVICUS   M  A  G  NU  S 

A  V  O 
DIVO  LUDOVICO. 
AN  NO      S.  **•  M,  dc.  lxxiv. 

T 
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J'ai  dit  dans  la  Defcription  du 
Quartier  précédent  ,  que  la  rue  du 
Grand  Chantier  changeoit  trois  fois 
de  nom.  Depuis  la  rue  de  Paradis 
jufqu'au  coin  de  la  rue  des  quatre 
Fils ,  on  la  nomme  la  rue  du  Chaume  ; 
depuis  le  coin  de  la  rue  des  quatre 
Fils ,  jufqu  à  celui  de  la  rue  d'Anjou  ,  . 
elle  porte  le  nom  de  la  rue  du  Grand 
Chantier  y  ôc  depuis  la  rue  d'Anjou 
jufqu'au  coin  de  1?  rue  Porte- Fin  ou 
Porte-Foin  ,  on  la  nomme  la  rue  des 
Enfans  Rouges,  Quoiqu'en  1598.  le 
Prévôt  de  Paris  à  la  requête  du  grand 
Prieur  de  France  ordonnât  que  l'en- 
chère d'une  maifon  de  cette  rue  fe- 
roit  réformée ,  portant  qu'elle  étoit 
bâtie  à  la  rue  des  Enfans  Rouges  s 
appellée  anciennement  la  rue  du 
Grand  Chantier  ,  &:  qu'à  la  place ,  on 
mettroit  afïife  dans  la  rue  du  Grand 
Chantier  ,  tout  devant  les  Enfans 
Rouges  ,  malgré  le  grand  -Prieur  ÔC 
le  Prévôt  de  Paris  /  le  Public  s'eft 
obftiné  à  continuer  de  l'appeller  la 
rue  des  Enfans  Rouges. 

Dans  la  rue  du  Grand  Chantier , 
au  coin  de  celle  des  quatre  Fils  ,  eft 
une  grande  maifon  qui  a  beaucoup 
d'apparence  ,  ÔC  qui  1  appartenu  à 
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des  gens  de  Finances  qui  ont  fait  heaiu 
coup  de  dépenfe  pour  Peiribeiliî^EUe 
a  été  bâtie  fur  les  delTeins  de*  Jules 
Hardouin  Manfard  ,  &  a  appartenu 
aux  fieurs  Eeick^àc  Penautier,  Tréfo- 
lier  de$  Etats  de  Languedoc  &  du 
Clergé  de  France  ;  &  à  Jean  Rommep 
Fermier  général ,  &  Receveur  ;généî- 
ral  des  Finances  de  la  Cénéralité  d'Au- 
vergne ,  &  qui,  a  la  Chambre  de  ju- 
ftice  de  1716.  fut  taxé  à  quatre  mi- 
lions.  Ces  riches  titres  doivent  faire 
penfer  qu'on  a  beaucoup  depenfé 
pour  rendre  cette  maifon  commode 
&  magnifique.    \   '*  1 -\ 
1  ITn  peu  plus  avant  on  en  remarque 
une  autre  que  feu  te  Juge  ,  aulîi  Fer- 
mier général ,  a  fait  bâtir,  &  dans  la- 
quelle font  plufieurs  bas. reliefs  de 
Coyzevox  ,  deux   grands  plafonds 
peints  par  la  Foffe  ,  &  dans  le  Jardfn 
éft  uneftatue  d'Ànfelrfce  FlamemGet- 
te  maifon  a  appartenu  en  derniefr 
lieu  à  feu  Jean  Marie  de  Voigny ,  Re- 
ceveur des  Finances  de  la  Généralité 
«le  Rouctw  ~  -m****;  *  - '"-0  u  :  ■:  •  «  i 

trA  Entrée  de  la  rue  des  Enfans 
Rouées ,  au  coin  de  celle  d'Arij^u  , 
éft  l'Hôtel  du  Duc  de  TalUrd.  Cttt: 
maifon  qui  eft  grande  &  belle  ,  fûc 
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bâtie  fur  les  de  (Teins  de  Bulet  pour 
M.  Amelot  de  Cha^ou ,  ancien  Maî- 
tre des  Requêcès  ,  Ôc  pere  de  M; 
Amelot  de  Chaillou  ,  Miniftre  &  Sé- 
cretaire  d'Etat.  Comme  le  terrein  fur 
lequel  cette  maifon  eft  bâtie ,  n'étoit 
point  avantageux ,  rArchiteâe  en  a 
tire  parti  fort  habilement.  L'efcalier 
eft  un  des  beaux  de  Paris.  Cette  mai- 
fon eft  accompagnée  d'un  Jardin  & 
d'une  baffe- cour. 

Les  Enfans  -  Dieu  ,  autrement  dits 
les  Enfans  Rouges. 

Cet  Hôpital  qui  eft  au  bout  de  la 
rue  à  laquelle  il  donne  fon  nom,  & 
au  coin  de  la  rue  Porte-Foin ,  a  été 
fondé  par  le  Roi  François  I.  à  la  foL 
licitation  de  Marguerite ,  fa  fœur  uni» 
que  ,  femme  de  Henry  d'Aibret  >  Rai 
de  Navarre.  François  h  donna  pour 
cet  établissement  la  fomme  de  trois 
mille  fix  cens  livres  tournois ,  prove- 
nue de  la  taxe  qu'on  ayoit  impofée 
fur  les  Ufuriers.  Cet  argent  fut  remis 
entre  les  mains  de  iehm  Briyonnet  > 
Préfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  qui  chargea  Robert  de  Beau  vais 
d'acheter  une  maifon  avec  cour  & 
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jardin,  auprès  du  Temple,  laquelle 
coûta  douze  cens  livres.   Le  contrat 
d'acquifition  e(t  du  24.  Juillet  1554. 
Le  Roi  ne  donna  cependant  fes  Let- 
tres Patentes  qu  au  mois  de  Janvier 
1556.  vieux  ftile.  H  dit  dans  ces  Let- 
tres qu'on  a  oublié ,  mal-à-propos ,  de 
dire  dans  le  contrat  d'acquifition ,  que 
l'acquêt  avoit  été  fait  des  deniers  du 
Roi  ,  &  il  déclare  qu'il  eft  Fondateur 
de  cette  Maifon ,  où  il  veut  qu'on  re- 
çoive tous  les  pauvres  petits  Enfans 
qui  feront  trouvés  à  l'Hôtel-Dieu , 
orphelins  de  pere  &  de  mère ,  pour- 
vu qu'ils  ne  foient  pas  nés  &  baptifes 
dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris; 
car  ceux  qui  font  dans  ce  cas- là ,  doi- 
vent être  reçus  à  l'Hôpital  du  S.  Ef- 
prit  ;  ni  bâtards  ,  car  le  Doyen  &  le 
Chapitre  de  Nôtre- Dame  ont  accou- 
tumé de  les  faire  nourrir  pour  l'arriour 
de  Dieu.  Ce  même  Prince  ordorinâ 
par  ces  mêmes  Lettres  Patentes  que 
ces  Enfans  fuffènt  perpétuellement 
appellés  Enfans-Dieu  ,  &  qu'ils  fuf- 
fent  vêtus  d'étoffes  rouges  pour  mar- 
quer que  c'étoit  la  charité  qui  les  fai- 
foit  fubfifter. 

Dans  les  Antiquités  de  Paris  par 
Sauvai ,  on  lui  fait  faire  fur  la  fon- 
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dation  de  cet  Hôpital  ,  deux  anachrc*. 
nifmes  qui  très-certainement  ne  vien- 
nent pas  de  lui  :  mais  il  n'en  eft  pas 
de  même  des  remarques  fur  les  vitres 
de  l'Eglife  de  cet  Hôpital.  Il  dit  que 
dans  une  des  vitres  du  chœur  on  voie 
le  Roi  François  I.  Marguerite  fafœur, 
Reine  de  Navarre,  &  Jean  Briçoiw 
net ,  tous  trois  peints  au  naturel  :  là 
le  Prince  &  la  PrinceflTe  careflTent  des 
Enfans  Rouges ,  les  uns  &  les  autres 
font  dans  des  attitudes  très-convena- 
bles. Dans  une  autre  vitre  Jefus-Chrift 
y  eft  repréfenté  careflant  des  Enfans 
que  des  femmes  lui  préfentent.  Les 
têtes  &  les  attitudes  des  perfonnes 
peintes  dans  cette  vitre,  font  admi- 
rables ,  &  les  Connoifleurs  la  trou- 
vent une  des  mieux  entendues ,  &  des 
mieux  peintes  qu'il  y  ait  à  Paris. 

D  a  ns  la  nef  de  cette  Eglife ,  à  main 
droite  ,  on  lit  TEpitaphe  à',  Antoine 
Briçon  net ,  qui  apparemment  étoit  fils 
de  Je  an  Briçonnet ,  qui  par  fes  foins 
a  voit  contribué  à  la  fondation  de  cet 
Hôpit  al. 

D.     O.  S. 

Antonio  Brisonetio  ,  Eqniti% 
Tertali  Domino  ,  Senatori  Regio  > 
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&  in  Regia  libellorum  magiftro. 

Claris  dignus  avis ,  domo  vetufta  , 
&  dignus  pâtre ,  fratribus ,  provinquis 
Brifonetius  hacquiefcit  ode , 
Portait  Dominus ,        probufque  , 
ponis  atherea  receptus  au  la  , 

qui  modfi  pr&fuit  libellis , 
gw<?w  calculus  omnium  probavit , 
*7/#77?  calculus  ad  polos  revexit. 
Obiit  die  6-Scptemb.  1605. 

La  rue  Porte- foin  va  de  la  rue  des 
Enfans  Rouges  à  la  rue  du  Temple. 
En  n8z.  elle  fenommoit  la  rue  des 
Poulies,  &  la  rue  Richard  des  Poulies, 
àcaufede  Richard  des  Poulies,  qùi 
pour  lors  y  achetà  une  place  des  Tem- 
pliers,  où  on  fit  bâtir  vers  l'an  1  $  3  j. 
Depuis  Jean  Perte-fin  y  ayant  fait  bâ- 
tir une  grande  maifon  appellée  l'/fi- 
tel  Porte-fin,  cette  rue  quitta  le  nom 
.de  Richard  des  Poulies ,  pour  prendre 
celui  de  Porte  -  fin  ;  mais  le  Peuple 
ayant  infenfiblement  oublié  le  nom 
de  Jean  Porte- fin  ôede  fon  Hocel  ,  il 
corrompit  leur  nom  ,  en  donnant  à  la 
rue  le  nom  de  Porte- foin ,  ôc  cet  ufa- 
ge  à  prévalu ,  car  la  rue  fe  nomme 
depuis  longtems  la  rue  Porte  foin. 
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La  rue  de  Vendôme  eft  entre  le  Tem- 
ple &  le  Cours  du  Rempart.  Elle 
aboutit  d'un  côté  à  la  rue  du  Temple  , 
&c  de  l'autre  aux  ruesd'Angoumois& 
de  Boucherat.  Le  nom  qu'elle  porte, 
lui  a  été  donné ,  parce  que  Philippe  de 
Vendôme  étoit  Grand-  Prieur  de  Fran- 
ce lorfqu  elle  fut  commencée. 
C  eft  dans  cette  rue  qu  eft 

La  Maison  des  Filles  du  Sauveur, 

Cette Comunau té  a  étéinftituée  pour 
y  recevoir  des  filles  &  des  femmes 
qui  s 'étant  proftituées  ,  fe  repentent 
du  dèfordre  de  leur  vie  paflée ,  &  ont 
réfolu  d'en  faire  pénitence.  Elles  y 
font  reçues  comme  à  la  Communauté 
du  Bon  Pafteur.  Leur  premier  éta- 
bli (Tement  fe  fit  vers  Tan  1701.  dans 
la  rue  du  Temple  ,  auprès  de  la  rue 
Porrewfoin ,  par  les  foins  charitables 
de  Madame  pt fardes ,  &  de  quelques 
autres  Dames  de  piété.  Comme  elles 
étoient  logées  fort  à  l'étroit  dans  cette 
rue  ,  elles  achetèrent  une  place  dans 
la  rue  de  Vendôme ,  ou  elles  firent 
bâtir  des  lieux  réguliers ,  &  une  Cha- 
pelle dédiée  au  Sauveur.  Le  6.  Août 
on  y  folemnife  la  Fête  de  la  Transfi- 
guration de  Notre- Seigneur  Jefu$-€hrifl 
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comme  titulaire.  On  y  folemnife  aufli 
le  z9.  d'Oftobre  la  Fête  de  frime  Mar 
rie  la  Pénitente ,  que  quelques -  uns 
nomment  U  Née  ,  c'eft  à-dire  y  la 
Nouvelle  ;  &  d'autres  ,  fainte  Marie 
l% Hellefpontine.  Elle  fut  convertie  par 
S.  Abraham ,  fon  oncle ,  furnommé  le 
Solitaire.  *  j 

En  rentrant  dans  l'intérieur  de  cç 
Quartier  ,  je  dois  remarquer  par  l'in- 
telligence de  quelques  noms  de  rues  , 
qui  (ont  ceux  de  quelques  Villes  & 
Provinces  du  Royaume ,  que  le  Roi 
Henry  le  Grand  ayant  formé  le  def- 
fein  d'embellir  Paris  . en  1608.  il  réfo- 
lut  de  faire  dan?  Ce , Quartier  une 
Place  la  plus  magnifique  qu!H  y  cuti 
eu  jufqu'alors  ,  &.  laquelle  auroit  été 
nommée  la  Place  de  France ,à  cauieque 
chaque  rue  qui  y  auroit  abouti ,  au- 
roit porté  le  tfom  d'une  des  principal 
les  Provinces  du  Royaume.  Ce-grtuut 
Prince  pqur  etï  arrêter  le  deljèm ,  fe 
tranfportafur  les  lieux ,  &  en  fit  tra- 
cer le  plan  &  l'élévation  en  fa  préfen- 
ce  ,  par  Alaume  &  Chatillon  fes  Ingé- 
nieurs. Le  marché  en  fut  donné  à 
Cârel  ôc  autres  Entrepreneurs  ,  à  la 
charge  d'y  travailler  inceflamment , 
avec  ordre  au  Duc  de  Sully  d'y  tenir 
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la  main.  On  feroit  entré  dans  cette 
Place  par  huit  rues  larges  de  fix  toifes , 
&  bordées  de  maifons  uniformes.  Ces 
ruesauroient  été  nommées  Picardie  % 
Dauphiné  ,  Provence  ,  Languedoc  , 
Guyenne  ,  Poitou  >  Bretagne  y  Bourgo- 
gne. Les  Curieux  peuvent  voir  le  plan 
&  l'élévation  de  cette  Place  qui  furent 
gravés  par  Po infart.  Là  mort  funefte 
de  Henry  1V#  dérangea  entierément 
ce  projet  &  les  alignemens,  cepen- 
dant on  donna  aux  tues  qu'on  fie  faire 
en  1616.  les  noms  d'Angoumois de 
Beauce ,  de  BeaujQlois ,  de'  Forez  ,  de 
Bourgogne  ,  de  Berry  ,  dé  Limoges  , 
de  Pétfeueux,  tfe  Ja  Marche  ,  d'Or- 
léans,  de'PoitQU  ;  d'Ahjcnis  du  Per- 
che ,  deTouraine  ,  de  Saintonge,  & 
de  Normandie. 

La  rue  d *  Angoumois  nomme  auffi 
la  rue  Chariot*  parce  qbfc!  cette  rue  ^ 
&  la  plupart  de  celles  dé*  entrons  ; 
ont  été  bordées  de  maifôn$  pair  Claude 
Chariot,  pauvre  Pay fan  de  Langue- 
doc ,  dit  Sauvai  y  que  de  nos  jours  la 
fortune  a  nourri  >  engraiffe  &  étouffe 
entre  fes  bras ,  puisque  d'Adjudica^. 
taire  des  Gabelles  &  dés  cinq  ^rôflei 
Fermes  ,  &  de  Propriétaire  d'otté 
Terre  érigée  en  Duché ,  il  effc  retom* 
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bé  mort  dans  la  boue  d'où  la  fortune 
I  avoit  tiré. 

Dans  la  tutdeBeaHce'ctt  un  Marché, 
&  une  Boucherie  établie  en  161 5. 
&  appartenante  à  trois  Particuliers. 

Les  Capucins  du  Marais. 

Dans  la  rue  ài  Orléans  eft  un  des 
trois  Couvens  que  les  Capucins  ont 
à  Paris.  Celui-ci  fut  fondé  en  1613. 
&  ce  fut  le  P.  Athanafc  Molé>  Ca- 
pucin ,  frère  de  Mathieu  Molé,  Pro- 
cureur Général ,  puis  Premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  ,  &  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  qui  par  fes  mou- 
vemens  &  par  fes  rellources,  contri- 
bua le  plus  à  cet  établissement.  Ce 
Couvent  n'a  rien  qui  le  diftingue  des 
autres  de  cet  Ordre.  L'Eglife  n'a  été 
achevée  que  par  la  prote&ion  de  feu 
M.  &Argen[ony  Lieutenant  Générai 
de  Police  ,  puis  Préfident  du  Confeil 
des  Finances  ,  &  Garde  des  Sceaux  de 
France. 

Les  tableaux  qu'on  voit  dans  ta 
nef,  &  qui  repréfentent  des  fujets  de 
U  Vie  de  U  Vierge ,  ont  été  peints  par 
un  nommé  Robert  ,  Peintre  de  Son 
Eminence  le  Cardinal  de  Rohan.  Ce. 
Peintre ccoit  aflèz  habile,  mais  il  au. 
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roic  été  le  premier  Peintre  du  monde  , 
fi  Tes  talens  avoient  répondu  à  la  bon- 
ne opinion  qu'il  avoic  de  lui-même. 

Dans  la  rue  de  Torigni  on  voit  une 
grande  maifon ,  nommée  V Hôtel  Sale', 
parce  que  ce  fut  un  nommé  Aubert 
qui  s'étoit  enrichi  dans  les  Gabelles  , 
qui  le  fit  bâtir.  Le  Maréchal  Duc  de 
Villeroy  ,  qui  a  été  Gouverneur  du 
Roi  Louis  XV.  a  demeuré  longtems 
dans  cet  Hôtel. 

La  rue  Françoife  ,  ou  du  Roi  doré , 
aboutit  d'un  côté  à  la  rue  S.  Gervais 
&  dé  Torigni ,  &  de  1  autre  à  la  rue 
S.  Louis.  Son  premier  nom  lui  a  été 
donné  pour  avoir  été  bâtie  fous  Fran- 
çois L  &  l'autre  ,  à  caufe  d'un  bufte 
doré  de  Louis  XIII.  élevé  à  un  de  fes 
coins. 

La  rue  S.  Anaflafe  a  pris  fonnom 
du  terrein  où  elle  eft  fuuée ,  qui  ap- 
partient à  des  Religieufes ,  nommées 
ordinairement  les  Religieufes  de  V  Hô- 
pital S.  Gervais  y  mais  leur  vrai  nom 
eft  celui  de  Religieufes  Hofpitalieres 
de  5.  Anaftafe. 

La  vieille  rue  du  Temple  eft  de 
deux  Quartiers ,  une  partie  eft  du 
Quartier  S.  Antoine ,  &  l'autre  ,  de- 
puis la  rue  des  quatre  Fils,  6c  celle 
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de  la  Perle,  jufqu'à  la  rue  S.  Louis, 
eft  du  Quartier  du  Temple.  Elles'ap- 
pelloit  en  1 505.  la  rue  de  la  Clôture 
du  Temple  ,  la  rue  de  la  Couture  de  la 
Chevalerie  du  Temple ;  &  la  rue  des 
Egouts  Au  Temple.  Auparavant  ,  dit 
Sauvai ,  depuis  la  Coulture  du  Tem- 
ple 011  font  maintenant  les  Foflés  & 
les  Remparts  ,  jufqu'à  une  faufle  Por- 
te ,  nommée  la  Port*  Barbette ,  dref- 
ifëe  dans  cette  rue  là  même  au  bout 
du  Monaftere  des  Blancs  Manteaux , 
un Tappelloit  la  rue  Barbette ,  la  rue 
de  la  Porte  Barbette ,  la  vieille  rue  Bar- 
bette. En  1596.  &  1608.  les  Grands. 
Prieurs  de  France  firent  réformer  les 
enchères  de  deux  maifons  de  cette 
rue, où  l'on  avoit  mis  qu'elles  étoient 
aflifes  dans  la  vieille  rue  du  Temple  , 
comme  nous  l'appelions  encore  à  pré- 
fent ,  &  par  deux  Sentences  du  Châ- 
telet ,  ils  firent  ordonner  qu'à  la  pla- 
ce il  feroit  écrit  qu'elles  étoient  fi- 
tuées  dans  la  vieille  rue  Barbette. 

m 

La  rue  des  quatre  Fils  Ce  nommoît  en 
1457.  &  1440.1a  rue  des  deux  Portes , 
auparavant ,  8c  depuis  ,  on  Ta  nom- 
mée la  rue  de  Y  Echelle  du  Temple , 
parce  qu'elle  fcmble  la  continuer.  Le 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  lui  a 
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été  donné  d'une  enfeigne  où  étoierit 
les  quatre  Vils-Aymon. 

La  rue  de  la  Perle  n'avoit  pas  en- 
core de  nom  en  1579.  Celui  qu'elle 
porte  à  préfent ,  lui  vient  d  un  jeu  de 
Paul  me  qui  a  pailé  pour  le  mieux  en- 
tendu de  Paris ,  &  pour  la  perle  des 
Tripots. 

La  rue  neuve  S.  Louis  s'eft  nommée 
quelquefois  la  rue  de  X  Egout  couvert  > 
à  caufe  quelle  couvre  les  Egouts  qui 
y  viennent  de  la  rue  S.  Antoine ,  de 
la  Place  Royale ,  &  le  nom  de  faint 
Louis  lui  a  été  donné  ,  parce  qu'elle 
a  été  commencée  fous  le  Règne  de 
Louis  XIII.  On  la  nomme  à  préfenc 
la  rue  S.  Louis  y  ou  la  rue  S.  Louis  au 
Marais.  Ceft  une  des  plus  larges  ÔC 
des  plus  belles  rues  de  Paris. 

On  y  remarque  V Hôtel  du  Chance- 
lier Boucberat  qui  avoit  un  grand  Jar- 
din ,  &  occupoit  un  grand  emplace- 
ment ,  qui  depuis  fa  mort ,  a  été  par- 
tagé ,  &  appartient  à  préfent  à  diffé- 
rens  Particuliers. 

Le  Couvent  des  Filles 
du  Saint  Sacrement, 

Du  même  côté  cft  le  Monaftçre  des 
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Filles  du  S.  Sacrement.  Ce  Monaftere 
quieft  le  fécond  que  les  filles  du  Saint 
Sacrement  ayent  à  Paris ,  doit  fon 
établitfèment  à  quelques  Religieufes 
que  la  Supérieure  du  Monaftere  de 
Toul  envoya  à  Paris  àcaufe  des  guer- 
res ,  Tan  1674.  Ces  Religieufes  de- 
meurèrent pendant  quatre  ou  cinq 
mois  au  Monaftere  du  même  inftitur, 
rue  Cajfette.  L'Archevêque  de  Paris 
leur  permit  enfuite  de  fe  mettre  en 
hofpice  dans  une  maifon  de  la  rue  des 
jeux- neufs ,  proche  la  porte  Mont- 
'  martre ,  que  les  Religieufes  de  la  Con- 
grégation de  Nôtre*Dame  quittoient 
pour  aller  s'établir  dans  un  autre  quari 
tier ,  &  qu'elles  leur  louèrent.  Les 
filles  du  Saint  Sacrement  y  entrèrent 
le  21.  d'O&obre  de  la  même  année. 
Cette  maifon  ayant  été  vendue  en 
1680,  les  Religieufes  du  Saint  Sacre- 
ment furent  obligées  d'en  fortir ,  & 
d'aller  loger  dans  une  maifon  au-de- 
là de  la  porte  de  Richelieu,  qu'elles 
louèrent  pour  quatre  années  ,  dans 
Tefperance  de  s'y  établir,  car  le  Roi 
leur  avoit  accordé  dés  Lettres  Paten- 
tes ,  au  mois  de  Juin  de  cet  même  an- 
née 1680.  N'ayant  point  trouvé  allés 
de  comodités  dans  cette  maifon ,  eU 
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les  cherchèrent  à  en  acheter  une  autre 

dans  la  Ville.  On  lit  dans  Brice  >  8c 
dans  quelques  autres  qui  ont  écrit,  fur 
la  ville  de  Paris ,  que  ces  Religieufes 
acquirent  Ï  Hôtel  de  Turcnne  ,  fitué 
dans  la  rue  faint  Louis  au  Marais ,  par 
contrat  palïe  avec  le  Cardinal  de 
Bouillon  le  30.  d'Avril  de  Tan  1684. 
Cela  n'eft  point  jufte  ,  &  ne  rend  pas 
à  la  Bienfaitrice  l'honneur  qui  lui  eft 
du.  Voici  ce  qui  en  eft  :  Marie-Ma- 
deleine Theréfe  de  Viçnerod  ,  Duchejfe 
£  Aiguillon  y  ayant  par  contrat  du  30. 
d'Avril  16S4.  cédé  au  Cardinal  de 
Bouillon,  la  terre,  Seigneurie,  & 
Châtellenie  de  Pontoife  ,  cette  Emi- 
nence  lui  donna  en  échange  ï  Hôtel 
de  Turenne  ,  fitué  à  Paris  dans  la  rue 
neuve  faint  Louis  au  Marais,  donc 
cette  Duchefle  fit  préfent  aux  Reli- 
gieufes  du  Saint  Sacrement ,  qui  en 
prirent  polfeffion  le  16.  Septembre 
de  la  même  année.  Ainfi  l'on  adore 
jour  &  nuit  le  Très-Saint  Sacrement  de 
l'Autel  ,  dans  la  même  maifon  où  le 
Calvinilme  faifoit  autrefois  tous  fes 
efforts  pour  combatre  ce  divin  Myf- 
tere.  On  admiroit  dans  cet  Hôtel  un 
morceau  d'archite&ure  de  l'invention 
de  Defargnes  ,  mais  a  caufe  de  la  clô- 
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turc  ,  il  n'eft  plus  accefliblc  aux  Cu- 
rieux. 

Ce  Couvent  cft  féparé  par  la  rue 
faint  Claude,  d'un  Hôtel  où  a  demeu- 
ré Claude  Charles  Voyfin ,  du  Pleflïs  de 
la  Noraye  ,  Secrétaire  d'Etat  ,  &c 
Chancelier- Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, qui  y  mourut  la  nuit  du  premier 
au  deux  de  Février  de  Tan  1 7 1 7.  Clau- 
de de  Guenegaud  Tréforier  de  l'épar- 
gne ,  demeuroit  autrefois  dans  cette 
même  maifon  ,  &  donna  fon  nom  à 
la  rue  faint  Claude. 

Le  Couvent  du  Calvaire 
du  Marais. 

- 

Ce  Couvent  eft  fitué  à  l'extrémi- 
té de  cette  rue.  Le  P.  Jofeph ,  Ca- 
pucin ,  qui  eut  tant  de  part  au  tni- 
piftere  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
penfant  qu'il  n'y  avoit  point  enco- 
re d'Ordre,  qui  fe  fit  un  devoir  fpé- 
cial  d'honorer  par  une  méditation 
perpétuelle  la  Vierge  qui  pleuroitfon 
fils  mourant  fur  la  croix  ,  en  inftitua 
un  fous  le  titre  de  Notre-Dame  dté 
Calvaire.  Il  fut  aidé  dans  cette  infti-i 
tution  par  Antoinette  d'Orléans  Lon- 
gueville,  qui  après  la  mort  de  Char- 
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les  de  Gondy  Marquis  de  Belle-Ifle  , 
fon  mari ,  fe  rendit  Feuillemine  à 
Touloufe  en  1595.  Elle  eut  enfuite 
1  adminiftration  de  l'Abbaye  de  Fon- 
tevraud  ,  &  étoit  dans  le  Monaftere 
de  l'Enclojjftre  lorfque  le  P.  Jofe 
l'en  fit  forcir  pour  venir  être  Sup 
rieure  du   Monaftere  qu'elle  avoit 
fondé  à  Poitiers.  Elle  en  prit  poffef- 
fion  le  15.  d'O&obre  de  Tan  161 7. 
après  avoir  reçu  un  Bref  du  Pape  qui 
lui  peimetok  de  forcir  de  la  maifon 
de  TEncloiftre  ,  d  entrer  dans  celle 
u'elle  avoir  faic  bâtir  à  Poitiers  , 
e  quitter  l'habit  de  Fontevraud  ,  de 
prendre  celui  qu'elle  avoit  imagi 
pour  les  Religieufes  du  Calvaire,  d 
menet  tel  nombre  de  filles  qu'il  lui 
plairoit,  &  d  établir  des  Monafteres 
de  cette  nouvelle  Congrégation  dans 
toutes  les  Villes  qui  en  demandè- 
rent. M<\  d'Orléans  mourut  le  15, 
d'Avril  161  S.  maïs  fa  nouvelle' Con- 
grégation n'en  fit  pas  moins  de  pro- 
grès. Le  P.  Jofeph  en  établit  un  Cou* 
vent  à  Angers  dont  la  Reine  mere , 
qui  y  étoit,  voulut  être  la  Fondatrice» 
Cette  Princeffè  ne  s'en  tint  pas  là  f1 
car  elle  donna  dans  Paris  un  Monaf- 
tere a  ces.  filles,  &  ce  ft  celui  qui  fut 
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bâti  dans  l'enceinte  du  Palais  d'Or- 
léans ou  de  Luxembourg.  Ce  fut 

Î>eu  de  tems  après  ,  que  le  P.  Jo- 
éph  obtint  des  Bulles  du  Pape  Gré- 
goire XV.  dattées  du  z  i .  Mars  1 6 1 1 . 
qui  érigeoient  les  Monafteres  de  Paris, 
d'Angers ,  de  Pohiers ,  &  tous  les  au-  ' 
très  Fondés ,  &  à  fonder  en  Congré- 
gation de  faint  Benoît  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  du  Calvaire.  Cette  Bulle 
fut  confirmée  par  une  autre  du  [18. 
Juillet  1611. 

Le  P.  Jofeph  établit  ce  fécond  Cou- 
vent à  Paris ,  dans  le  Marais  du  Tem- 
ple ,  pour  être  le  chef  de  la  Congré- 
gation ,  le  lieu  de  la  réiidence  ordi- 
naire de  la  Dire&rice  générale  ,  le 
centre  &  le  rendes- vous  de  tous  les 
autres  Couvents  de  cette  Congréga- 
tion. L'emplacement  fut  acheté  tren- 
te fept  mille  livres  ,  des  deniers  com- 
muns de  la  Congrégation  ,  6c  le  bâti- 
ment fut  élevé  par  les  libéralités  du 
Roi  ,  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  de 
Madame  de  Combalet ,  depuis  Du- 
çhéflè  d'Aiguillon.  Le  P.  Jofeph  vou- 
Jut  que  ce  Couvent-ci ,  portât  le  nom 
de  Crucifixion  ,  pour  le  diftinguer  de 
celui  qui  tient  au  Palais  de  Luxem- 
bourg^ qui  eft  établi  pour  honorer  % 
'  Tome  ÎK  M 
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&  imiter  le  Myftere  de  la  Compaffkn 
de  la  Vierge  aux  douleurs  de  fon  ado- 
rable (ils-,  qu'à  cet  effet  il  y  eut  un 
aflés  grand  nombre  de  filles  pour  faire 
à  leur  tour ,  &  fans  aucune  intermif- 
fion,  une  prière  continuelle,  jour  & 
nuit  au  pied  de  la  Croix. 

On  poia  les  fondemens  de  ce  Cou- 
vent en  Le  P.  Jofeph  pria  le 
Cardinal  dè  Richelieu  dé  vouloir  bien 
y  pofer  la  première  pierre ,  ce  qu'il 
ne  put  faire ,  mais  il  en  donna  la  com- 
miiïion  à  la  DuchefTe  d'Aiguillon  fa 
nièce  qui  la  fit  pofer  avec  beaucoup 
de  cérémonie  au  fondement  de  l'Egli- 
ie.  Ce  Couvent  ayant  été  achevé  ,  & 
beni ,  dotnee  Religieufes ,  &  leur  Su- 
périeure qui  avoieut  été  tirées  du  Mo* 
naftere  de  Luxembourg  ,  &  qui  atren- 
doient  dans  unhofpice  près  de  ce  lieu , 
que  ce  Monaftere  fut  logeable ,  y  fu- 
rent introduites  le  10.  d'Avril  de  Tan 
i6}7.  par  Madame  la  DuchefTe  d'Ai- 
guillon ,  &  autres  Dames  de  pieté  %  6c 
de  diftin&ion. 

Le  P.  Jofeph  étant  mort  à  Ruel  le 
famedi  18.  Décembre  de  Tan  1638. 
fon  corps  fut  porté  aux  Capucins  de 
la  rue  (aint  Honoré  où  Ton  l'ouvrit 
pour  en  tira  Iç  cœur.  Le  10.  fon  corps 
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fut  ifuiumé  dans  i'Eglife  de  ces  Pères. 
Quant  au  cœur,  te  Général  des  Capu- 
cins l'ayant  accordé  aux  inftantes  priè- 
res des  Relrgieufes  du  Calvaire ,  le  P. 
Ange  y  qui  avoit  été  compagnon  du 
P.  Jofeph ,  le  porta  dans  un  des  ca- 
rottes du  Cardinal  de  Richelieu  au 
Couvent  du  Calvaire  du  Marais.  Ces 
Religieufes  gardent  auffi  très  -  pré- 
cieusement le  manteau  du  P.  Jofeph, 
&  le  regardent  avec  autant  de  ref- 
pe£t&  de  vénération  que  fi  c'étoit  ce- 
lui qu  Elie  laifla  à  Elifée. 

Dans  cette  rue  il  y  a  une  fontaine 
bâtie  en  manière  de  predeftal ,  fur  le 
devant  de  laquelle  font  deux  Tritons 
•de  fculpture.  Les  vers,  qui  hit  fervent 
d'Infcription  font  de  Smteut. 

Félix  farte  tus  Naùts  amabilis , 
Vignum ,  quo  fiueres  ,  rut&a  fitttm  lodl 
Cni  tat  fflendiâs  tefta 
Fln&u  Umbere  contigiu 
*Je  Triton  gtminus  perfonat  &mulk  + 
Cortcha  y  te  célébrât  nomine  Regtamy 
L<*t*  non  fine  cantu 
Portât  vafta  ver  œquora. 
'Cfdtnty  cred*  eejnidemy  dotibus  bis  tibi> 
JPoJl  hac  nobilium  numina  fontium  : 
.  Jdsc  m  fine  betta 

Mij 


i6B    Des  cri  p.  de  Pams, 
Labi  non  eris  immemor. 

Imitation. 

0  Nayade  charmante  , 
que  votre  fort  eft  doux  ! 

Vous  avés  fçu  trouver  des  lieux  dignes 
de  vous , 

Des  lieux  ou  tout  enchante  > 
Où  cent  Palais  pompeux 

reçoivent  de  vos  flots  les  baifers  amou- 

-  reux. 

-Célèbre  par  le  nom  d'un  Prince  cjuort 
révère , 

V ms  voyês  deux  Tritons  rivaux 
S  accorder  entre  eux  pour  vous 
i  "plaire,  ■'  ^; 

:       Sans  ceffe  far  Âes  chants  non* 

aux    —     ..     -  *  . 
Annoncer  a  l'envi  votre  gloire  éclatante  , 
Et,  dans  le  fein  des  mers  vous  porter 
,  -.  triomphante. 

Tant  et  avantages  précieux  > 
Vous  feront  déférer  le  beau  titre  de  Reine  : 
pliais  d'un  pareil  deftin  ne  devenéspas 
/vaine  i  \  ,  .  .  ,  i 

Au  milieu  des  grandeurs  fojés  humble 
fontaine, 

£t  n  oubliés  jamais  de  couler  dans  ces 
lieux. 

B  ofquiilon. 


- 
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*  Au  bout  de  cette  même  rue,  ntfiis 
du  côté  du  Temple,  on  a  coriftruk 
depuis  quelques  années  une  fontaine 
dont  voici  i'Infctiption  : 

Fanfta  Parifîacam  >  Lodoico 
1  Rege .  fer  mbe?/ï  > 

fax  ut  fundet  opes  ,  fons 
ita  fundit  aquas. 


— 


XV.  Le  Quartier  de  S.  Antoine. 

1T   E  Quartier  de  S.  Antoine  e(t 
JLj  borné  à  l'Orient  par  les  extrél 
riïiitez  des  Fauxbourgs  înclufivement  ; 
au  Septentrion ,  par  l'extrémité  des 
mêmes  Fauxbourgs ,  &  par  les  rues 
du  Mefnil- montant ,  neuve  faint  Gil- 
les ,  du  Parc.  Royal  8c  de  la  Perle, 
exclufivement  ;  à  l'Occident   par  la 
vieille  rue  du  Temple  inclufivement , 
depuis  les  coins  des  rues  des  quatrfc 
Fils  Se  de  la  Perle  ,  jufqu'à  la  rue  de 
faint  Antoine,  &au  Midi,  par  la  rué 
faint  ;  Antoine  inclufivement ,  depuis 
Je  coin  de.  la  vieille  rue  dii  Temple  , 
jufqu  à  l'extrémité  du  Faubourg. 

Quoiqu'il  femble  naturel  de  com- 
mencer la  defeription  de  ce  Quartier  , 
par  la  rue  faint  Antoine  de  laquelle 


170    Descrtp.  de  Pakis, 
il  a  pris  le  nom,  ce  fera  cependant  par 
la  defcription  de  cette  rue ,  &  de  fon 
Faubourg  que  je  finiray  cet  article. 

La  vieille  rue  du  Temple  a  por- 
té diflferens  noms  en  differens  tems , 
ainfi  que  je  l'ai  déjà  remarqué  dans 
la  defcription  du  Quartier  du  Temple. 

A  l'entrée  de  cette  rue ,  on  ren- 
contre à  main  droite ,  la  rue  du  Roi 
dê  Sicile  qui  d'un  côté  abourit  dans 
cette  rue  ,  ce  qui  me  donne  lieu  d'en 
parler  en  cet  endroit,  &  de  l'autre  dans 
la  rue  des  Ballets.  Cette  rue  a  pris 
fon  nom  du  Palais  que  les  Rois  de 
Sicile  de  la  Maifon  d'Anjou  ,  eurent 
à  Paris  à  l'endroit  même  où  Ton  voie 
aujourd'hui  l'Hôtel  de  faim  Paul,  au 
bout  de  cette  rue  laquelle  conferve 
toujours  le  Nom  du  Roi  de  Sicile. 
Ce  fut  Charles  Comte  d'Anjou  ,  & 
frère  de  faint  Louis,  qui  en  12.66. 
ayant  été  couronné  à  Rome  Roi  de 
Sicile,  donna  enfuite  le  nom  de  Sicile 
au  Palais  qu'il  eut  à  Paris  ,  &  à  la 
rue  dans  laquelle  il  étoit  fitué.  Char- 
les le  boiteux  ,  fon  fils ,  Roi  de  Jé- 
rufalem  ,  &  fonfuccefleur  au  Royau- 
me de  Sicile  ,  y  demeura  après  lui , 
mais  en  1191.  il  le  donna  au  Comte 
de  Valois  fon  gendre  ,  à  la  charge 
que  Marguerite  de  Bourgogne  >  le» 
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Cônde  femme  de  Ton  père ,  y  confer- 
veroit  fa  vie  durant  l'appartement 
qu'elle  y  avoit  toujours  eu.  Les  Corn* 
tes  dAlençon  descendus  de  Charles 
de  France  nls  de  Philippe  le  Hardy  , 
Comte  de  Valois ,  &  d'Alençon ,  ont 
occupé  lôngtems  l'Hôtel  de  Sicile  9 
mais  comme  il  tenoit  aux  murs  de 
la  Ville  ,  &  que  ces  murs  en  fepa-> 
roient  la  Place  de  la  Coulture  fatnte 
Catherine  où  fe  faifoient  les  duels  pu- 
blics 9  les  combats  à  outrance ,  les 
joûtes ,  &  les  tournois  f  Charles  VI. 
qui  aimoit  beaucoup  ces  Fêtes,  u'ayanc 


l'Hôtel  de  faint  Paul ,  qu'il  trouvoic 
trop  éloigné  pour  y  pouvoir  chan- 
ger d'habit  lorfqu'ii  lui  prenoit  envie 
d'entrer  en  lice ,  fit  demander  t*Hôcel 
de  Sicile  à  Pierre  Comte  d'Alençon 
qui  le  lui  céda  aufficôt  par  A&edu  j*. 
Mars  1389.  puis  par  autre  Afitedu 
%6.  May  1 390.  dès  que  Charles  VI. 
en  fut  en  pofleflion ,  il  fit  percer  les 
murailles  de  la  Ville  pour  y  avoir  une 
porte ,  &  être  plus  près  de  la  Place 
de  la  Coulture  fainte  Catherine.  Je 
n'ai  point  découvert  à  quel  titre  cet 
Hôtel  appartint  enfuite  aux  Rois  de 
Navarre ,  mais  il  eft  feur  qu'il  leur  a 

Miiij 


iji  DeschiK  de  Pa^i$, 
appartenu  ,  &  qu'il  en  a  porté  le 
nom.  H  y  a  apparence  qu'en  1 571. 
il  ne  leur  appartenoit  plus  ,  car  Uan- 
ne  &Alhm  Reine  de  Navarre ,  étant 
venue  à  Paris  pour  le  mariage  du 
Roi  fon  fils  avec  Marguerite  de  Fran- 
ce, elle  logea  dans  la  rue  de  Grenelle  , 
à  la  maifon  de  i'Evêque  de  Chartres 
où  elle  mourut  d'une  inflammation 
de  Poulmon,  &  d'une  fièvre  continue. 
Cette  Reine  auroit  fans  doute  logé 
dans  fon  Hôtel  de  la  rue  de  Sicile  , 
s'il  lui  avoir  encore  appartenu ,  mais 
il  avoir  été  déjà  vendu  à  Antoine  de 
Requelaure  qui  le  revendit  defpuis  à 
François  d'Orléans- Longueville  >  Comte 
de  faint  Paul ,  Duc  de  Fronfac  &  qui 
mourut  à  Chateauneuf  fur  Loire  le  7. 
d'Oûobre  1 6 j  1 .  &  ceft  de  ce  Com- 
te de  faint  Paul ,  que  cet  Hôtel  fut 
appellé  l'Hôtel  de  faint  Panl ,  &  non* 
pas  pour  avoir  appartenu  au  Conné- 
table de  faint  Paul ,  ainfi  que  le  die 
Brice,  qui  pour  preuve  de  ce  fait  ci-* 
te  l'Hiftoire  de  France  du  P.  Daniel  / 
tome  1.  page  1138.  qui  a  parlé  de; 
Louis  de  Luxembourg ,  Comte  â& 
faint  Pol ,  &  Connétable  de  Fran:e 
fous  Louis  XI.  mais  qui  ne  dit  point 
que  l'Hôtel  des  Rois  de  Sicile ,  & 


-  • 
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de  Navarre  ,  lui  ait  appartenu ,  ni 
qu'il  ait  quitté  les  noms  de  fes  anciens 
Maîtres  pour  prendre  le  fiem  L'Hôtel 
de  faint  Paul  fut  acquis  par>  Léon 
Bout  ht  Hier ,  Comte  de  Chavigni ,  Se* 
cretaire ,  &  Miniftre  d'Etat  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  S.  Efprit  >  mort 
à  Paris  le  n.  d'Odobre  1652.  âgé 
de  quarante- quatre  ans  ,  &  UUIanc 
d'Anne  Phelypeaux  fon  époufc  fix 
garçons  ,  &  nuit  filles.  Renée  Ben- 
thtllicr,  une  de  fes  huit  filles ,  fut  ma-* 
riée  à  Jean  Beu{clin  ,  Seigneur  de  BoJ- 
mcUt ,  Préfident  à  Mortier  au  Parle- 
ment  de  Rouen  y  morte  le  10.  Mats 
1 7 1 1 .  Jaiifant  pour  fille  unique  Anne 
Marie  Beuzelin ,  qui  épouia  le  rg. 
Juin  1  <îç8.  Hènry  Jacques  de  Caumom , 
Duc  de  la  Force,  Pair  de  France.  Ce 
fut  du  chef  de  fa  femme  que  le  Duc 
de  la  Force  vendit  une  partie  de 
J'Hôtel  de  faint  Paul  à  Jacques  Voul- 
tkr  >  mort  Intendant  des  Finances  en 
171 1.  qui  s  etoit  fervi  de  Bulet ,  &  de 
Gabriel ,  deux  Architeâcs  de  réputa- 
tion ,  pour  donner  à  cette  portion 
d'Hôtel  tous  les  embelliflemens  que 
les  Financiers  fçavent  donner  à  leuts 
édifices.  L'autre  mottié  fut  vendue 
en  171 5.  aux  frères  Taris  nez  à 
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Moirans  en  Dauphiné  ,  qui  ont  fait 
une  fortune  immenfe  dans  les  vivres 
des  Armées ,  &  dans  les. Finances  du 
Roi*  Cet  Hôtel  retient  «toujours  le 
nom  d'HStéi  de  faim  Paul ,  &  ce  doit 
être  une  idée  bien  flateufe  pour  Tes 
Maîtres  nouveaux ,  de  penfer  qu'un 
Hôtel  qui  a  fervi  de  demeure  à  tant 
de  Rois ,  &  à  tant  de  Grands  Sei- 
gneurs, eft  aujourd'hui  à  peine  aflez 
grand  pour  les  loger. 
»  Les  Seigneurs  de  Pequigyii  avoient 
aufli  leur  Hôcel  dans  la  rue  du  Roi  de 
Sicile  ,  qu'ils  vendirent  en  ij^j.  au 
Seigneor  de  la  Roche- Guy  on ,  Cham- 
bellan du  Roi ,  &  grand  Pannetier 
der  France. 

r  Philippe  Chabot ,  Amiral  de  France , 
avoir  auffi  la  fienne  dans  cette  rue. 
C'étoit  une  grande  Maifon  nommée 
la  Maifon  des  Savaris ,  &  qui  tenoic 
£  l'Hôtel  de  Lorraine.  Elle  avoit  ap- 
partenu au  Général  Morlet ,  qui  en 
15 36.  y  fit  conduire  la  groiïeur  d'un 
pois  d'eau  que  le  Prevot  des  Mar- 
chands lui  accorda.  L'Amiral  Cha- 
bot mourut  dans  cette  Maifon  l'an 

1543* 

Revenons  dâns  la  vieille  rue  du 
Temple.  On  rencontre  à  main  droite  % 
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une  Ruelle  ou  Cul  de  fac  qui  conduit 
à  une  maifon  qui  n'eft  ni  belle  ni 
grande ,  mais  qui  cependant  a  été 
habitée  par  un  grand  nomme  >  c'eft- 
à-dire  par  Marc  René  de  Vojer  de 
Faulmy ,  Marquis  d'Argenfon  ,  Lieu, 
tenant  Généra]  de  Police ,  Confeiller 
d'Etat ,  Préfident  du  Confeil  Royal 
des  Finances ,  &  Garde  des  Sceaux  de 
France. 

V Hôtel  te  Pelletier,  vient  enfuite. 
Il  a  été  élevé  pour  Antoine  Coiffier  Ru- 
*J ,  dit  le  Maréchal  â'Effiat  *  qui 
fut  fait  Surintendant  des  Finances 
en  1616.  Général  d'Armée  en  Pied* 
mont  en  itfjo.  &  Maréchal  de  Fran- 
ce le  premier  de  Janvier  de  Tan  1 6  3 1 . 
Cet  Hôtel  fut  aquis  des  héritiers  de 
ce  Maréchal  par  Claude  le  Pelletier  9 
qui  avoir  été  Prévôt  des  Marchands , 
puis  Controlleur  général  des  Finan- 
ces, &  enfin  Miniftce  d'Etat.  Après 
fa  mort ,  fon  Hôtel  appartint  à  Louât 
le  Pelletier ,  fon  fils ,  qui  fut  fait  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Pa- 
ris en  1707.  &  qui  donna  la  démit 
fion  de  cette  Charge  en  1711.  Cette 
maifon  eft  aujourd'hui  occupée  par 
Madame  le  Pelletier  ,  veuve  du  Pre- 
mier Préfident  dont  je  viens  de  pa  r- 
ler. M  vj 


• 

ijô   Desckip.  de  Paris, 

La  tuè  des  Roficrs  vient  auflî  abou- 
tir à  la  vieille  rue  du  Temple.  A  ce 
coin  de  rue ,  il  y  avoir ,  comme  il  y 
a  encore  aujourd'hui ,  une  ftarue  de 
la  Vierge  tenant  le  petit  Jefus  entre 
fes  bras.  Quelaues  Luthériens  par  une 
impieté  exécrable  >  coupèrent  les  têtes 
de  ces  deux  figures ,  la  nuit  du  tren- 
te-un de  May  de  l'an  1518.  Le  Roi 
François  I.  promit  mil  écus  d  or  à 
celui  qui  découvrirait  les  Auteurs  de 
ce  crime.  On  fit  une  Pnoceflion  géné- 
rale y  où  fut  portée  une  ftatue  de  la 
Vierge  que  le  Roi  fit  faire  d'argent 
doré.  Sa  Majefté  y  affifta  ayant  un 
cierge  à  la  main  ,  &  étant  accompa- 
gnée des  plus  Grands  Seigneurs  du 
Royaume  ,  &  des  Cours  Souverai- 
nes. La  Proceffion  étant  arrivée  aa 
coin  de  cette  rue,  on  chanta  l'Antien- 
ne Ave  Regina  Cœlorum.  Le  Roi  après 
avoir  prié  quelque  tems  à  genoux  , 
pofa  lui-même  la  ftatue  dans  la  mê- 
me place  où  étoit  celle  que  les  Héré- 
tiques avoient  défigurée ,  &  laiflà  fon 
cierge  allumé  qui  brûla  le  refte  du 
jour  6c  toute  la  nuit,  devant* cette 
image.  Cette  a&ion  du  Roi  lui  mé- 
xita  de  grands  éloges ,  &  un  Bref 
Ai  Pape  Clément  VU.  du  5.  Juillet 
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de  la  même  année ,  dans  lequel  il 
dit  à  ce  Prince ,  efi  ut  tibi  nobijcjne  de 
tam  orthodoxo  Rege  gratulemur.  Pour 
empêcher  qu'on  ne  dérobât  cette  fta- 
tue  d'argent  doré  ,  on  fcela  un  gros 
treillis  de  fer  dans  le  jambage  contre 
lequel  elle  étoit  placée  ,  mais  malgré 
cette  précaution  ,  on  trouva  moyen 
de  l'enlever,  au  commencement' du 
mois  d'Avril  de  l'an  1  C45. 

V Hôtel  de  Rieux  etoit  auffi  dans 
la  vieille  rue  du  Temple  ,  mais  de 
l'autre  côté,  ab'outiflanr  à  la  rue  des 
Singes.  Jean  &  Pierre  de  Rieux  pe- 
xe  &  fils ,  &  fuccefiivement  Maré- 
chaux de  France  en  1 3 97.  &  en  1417. 
y  demeuroienr.  Ce  fut  devant  cet 
Hôtel  que  Louis  de  France,  Dhc  £Or- 
liant ,  fut  inhumainement  affaiïiné 
le  13  Novembre  de  l'an  1407.  On 
le  porta  mon ,  tout  couvert  de  blef- 
fures  ,  de  fang ,  &  de  boue  dans 
l'Hôtel  de  Rieux. 

JÀHopital  defainteAnaftafe.  C  etoit 
autrefois  l'Hôtel  de  Louis  Dajacette, 
Comte  de  Château. Vil lain  ,  &  la 
maifon  la  plus  ornée  ,  8c  la  plus  ri* 
chement  meublée  qu'aucun  particu- 
lier eut  alors  à  Paris.  Tout  le  mon- 
de y  alloit  admirer  les  meubles  ma- 
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lj&   Descrip.  de  Paris; 
gnifiques  ,  les  ftacues  antiques  ,  8c 
les  Tableaux  des  grands  Maîtres 
qu'on  y  voyott.  Il  y  avait  fur  tout 
une  Galerie  ornée  de  peintures  fi 
lafcives  que  Brantôme  raporte  qu'une 
grande  Dame  ,  entre  plufieurs  autres 
qui  les  étoient  allées  voir ,  ne  pût 
qu'à  peine  attendre  d'être  fortie  de 
là  pour  s'abandonner  à  iaftioir  qu'el- 
le y  avoit  vue  fi  naïvement  dépeinte. 
En  un  mot  c'étoit  le  Palais  de  la 
molefle  &  de  la  volupté.  Après  la 
mort  du  Comte  deChàteau-Villain, 
cet  Hôtel  fut  vendu  à  François  £0  %  fa» 
vori  du  Roi  Henry  III.  qui  l'avoir  ac- 
cablé de  Charges,  &  de  bienfaits  fans 
avoir  pu  l'enrichir ,  car  il  étoit  Maître 
de  la  Garderobe  »  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit ,  Surintendant 
des  Finances ,  &  Gouverneur  de  Pa- 
ris ,  &  de  l'Ifle  de  France  ,  &  çepen* 
dant  il  mourut  au  mois  d'Oûobre  de 
Fan  1594.  noyé  de  dettes.  Ses  créan- 
ciers vendirent  fon  Hôtel  en  iéff. 
aux  Religieufes  de  l'Hôpital  de  fainte 
Anaftafe  ,  autrement  dit ,  de  faint 
Cervaisy  pour  la  fomme  de  cçnt  tren- 
te-cinq  mille  livres.  Ces  Religieufes  y 
furent  transférées  en  vertu  de  Lettres 
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Patentes  du  mois  d'Août  de  Tan  1 6  5  G. 
regiftrées  au  Parlement  le  7.  de  Sep- 
tembre de  la  même  année. 

La  rue  des  Vyayics- Bourg ecix  eft  au(- 
fi  une  de  celles  qui  aboutirent  à  la 
vieille  rue  du  Temple.  Elle  doitfon 
nom  à  la  gueuferie  de  Tes  anciens  ha* 
bitans  qui  étoient  fi  pauvres  qu'ils 
étoient  francs  de  tous  impots  ,  par  la 
raifon  que  là  où  il  n'y  a  rien ,  le  Roi 
y  perd  fes  droits.  Il  y  a  long- rems 
qu'elle  a  changé  de  face  ,  &  qu'elle 
eft  habitée  par  des  gens  riches ,  & 
même  par  des  gens  de  grande  diftinc- 
tion.  On  y  remarque: 

VHotel  le  Tellier,  qui  a  fervi  de 
demeure  à  Michel  le  Tellier ,  Chani 
celier  de  France ,  &  auparavant  Se- 
crétaire ,&  Miniftrc  d'Etat ,  qui cotv 
facra  le  cours  d'une  longue  vie  au  fer- 
vice  des  Rois  Louis  XIII.  &  Louis 
XIV.  &  mourut  en  168 1.  dans  u»è 
grande  réputation  d'habileté  ,  de  fa- 
geiïe ,  &  d'intégrité. 

La  Maifon  de  Michault  de  Mon- 
tararty  Confeillerau  Grand- Confeil , 
&  ci- devant  Tréforier  des  Etats  de 
Bretagne  ,  fe  nommoit  auparavant 
VHitelde  Livri.  M.  de  Montaran  en- 
treprit en  1709.  de  lui  faire  change* 
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de  face ,  &  y  a  fait  élever  une  bells 
mai  fon  fur  les  dclleins  de  Germain  de 
Boffrand. 

L  Hôtel  d'Albret  a  pris  fon  nom  de 
Cefar-Phœbus  d'Albret  ,  Comte  de 
Mioflans  ,  qui  fut  fait  Maréchal  de 
France  le  1 5.  de  Février  1 65  j.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  le  3 1 .  Décem- 
bre x  66 1 .  &  Gouverneur  de  Guyen- 
ne au  mois  de  Novembre  1670. 
Il  a  longtems  demeuré  dans  cet 
Hôtel  qui  en  porte  le  nom  ,  &  qui 
lui  a  appartenu,  mais  il  mourut  à 
Bourdeaux  le  3.  de  Septembre  1676. 
âgé  de  foixante-deux  ans.  Il  defcen- 
doit  d'Eftienne  ,  bâtard  d'Albret  fon 
trifayeul ,  &  de  Françoife  de  Bearn  * 
Dame  de  Mioflans  ,  la  femme. 

La  rue  Barbette  a  pris  fon  nom  de 
l  Hôtei  d'Eftienne  Barbette ,  qui  étoic 
fitué  fur  remplacement  qu'elle  occupe. 
Ce  Barbette  étoit  Prévôt  de  Paris  ,  & 
un  des  principaux  confidens  de  Phi* 
lippe  le  Bel ,  ce  qui  fut  caufe  que  foa 
Hôtel  fut  pillé  par  le  peuple ,  qui  Tac* 
cufoit  d'avoir  confeillé  au  Roi  de  re- 
hauflèr  la  monoye.  Cet  Hôtel  devine 
encore  plus  connu  fous  Charles  VI. 
qu'il  appartenoit  à  la  Reine  Jfabelle 
de  Bavière ,  fa  femme  ,  qui  l'acheta 
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en  140^  de  Jean  de  Monragu  Sou- 
verain Maître  de  France ,  &  Vidame 
de  Laonois.  Ce  fut  au  fortir  de  cet 
Hôtel  que  le  Duc  JtOrlians  fut  affadi- 
né  à  la  porte  Barbette  l'an  1407* 
Quoique  l'Hôtel  Barbette  ait  plufieurs 
fois  changé  de  Maîtres ,  &  tju'il  ait 
même  appartenu  depuis  à  la  Ducheffè 
de  Valentinois ,  Maîtreflè  de  Henry 
II.  il  n'a  cependant  jamais  changé  de 
nom  ,  comme  ont  fait  beaucoup  d'au* 
très.  La  Ducheflè  d'Aumale ,  &  celle 
de  Bouillon  ,  filles  de  la  Ducheflède 
Valentinois ,  le  vendirent  en  1  j  6 1 . 
à  des  particuliers  qui  le  couvrirent  de 
maifons  ,  &  y  pratiquèrent  la  rue 
neuve  Barbette ,  aujourd'hui  nom- 
mée fïmplement  la  rue  Barbette;  &  la 
rue  des  trois  Pavillons ,  qu'on  nom- 
ma d'abord  la  rue  Diane ,  du  nom 
de  la  Duchefle  de  Valentinois,  ÔC 
que  dans  la  fuite  on  a  nommée  des 
trois  Pavillons ,  fans  qu'on  en  fachc 
la  raifon. 

François  Annibal  d'Eftries ,  Maré- 
chal de  France,  avoit  fon  Hôtel  dans 
la  rue  Barbette  ,  &  il  retient  encore 
le  nom  A' Hôtel  d'Eftrées. 

La  rue  Pavée  aboutit  d'un  côté  à 
la  rue  du  Roi  de,  Sicile,  6c  de  Tau- 
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tre  à  ia  rue  des  Francs  *  Bourgeois 
On  la  nommoit  en  1406»  la  rue  dit 
petit  Marais,  depuis  ,  la  rue  de  Atari* 
vas ,  la  rue  de  Marivaux  ,  Se  la  rué 
du  petit  Marivaux. 

En  entranr  par  la  rue  du  Roi  de  Su 
ci  le ,  datis  la  rue  Marivaux  ,  au  jour* 
d'hui  la  rue  Pavée ,  à  l'endroit  même 
où  eft  V  Hôtel  de  Lorraine ,  étoit 
l'Hôtel  de  Charles  de  Savoifi ,  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VI.  &  un  de 
fes  favoris.  Cet  Hôtel  de  Savci/îefk 
fameux  dans  THiftoire  de  rUnivcfité 
de  Paris ,  &  mérite  que  f  en  parle 
ici  un  peu  au  long.  Voici  le  fait  :  - 

I/an  1408.  le  14.  de  Juillet  3  com- 
me la  Proceflion  des  Ecoliers  paflbit 
le  long  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  , 
allant  à  i'Eglife  de  fainte  Catherine 
du  Val  des  Ecoliers  ,  un  des  valets  de 
Charles  de  Savoifi  revenant  d'abreu- 
ver un  Cheval ,  &  le  faifant  galoper 
par  la  rue  au  travers  des  Ecoliers ,  Ht 
rejaillir  de  la  boue  fur  un  d'eux.  Cet 
Ecolier  donna  un  coup  de  poing  au 
valet  qui  appella  à  ion  (êcours  les 
autres  domeftiques  de  Ton  Maître  avec 
armes ,  qui  pourfuivirent  les  Ecoliers 
jufqu'à  la  porte  de  TEglife  de  fainte 
Catherine  ,  &  un  des  valets  tirant 
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plufieurs  flèches ,  il  y  en  eut  une  <jui 
vola  de  la  porte  de  l'Eglife  jufqu'au 
Maître- Autel  où  la  Meiïe  fe  célébroit. 
L'Univerfité  pourfuivit  Ci  vivement 
cette  infulte  contre  Savoifi  qùi  avoit 
avoué  fcs  domeftiques ,  que  par  Arrêt 
<lu  Confeil  d'Etat  ,  le  Roi  y  féant 
avec  tous  les  Princes  de  fon  fang  ,  il 
fut  ordonné  que  la  maifon  de  Savoifi 
feroit  démolie,  &  il  fut  condamné 
à  quinze  cens  livres  d'amende  envers 
les  bleflës  ,  &  à  mille  livres  envers 
l'Univerfité  ;  de  plus  à  fonder  une 
Chapelle  de  cent  livres  de  rente  à  la 
nomination  de  lTJniverfité.  Trois  de 
fes  gens  furent  condamnés  à  faire 
amende  honorable ,  nuds  en  chemife , 
la  torche  en  main  ,  devant  les  Eglifes 
de  fainte  Géneviéve ,  de  fainte  Ca- 
therine  &  de  faint  Se  vérin  ,  après 

3uoi  ils  furent  fouettés  aux  Carrefours 
_e  la  Ville  ,  &  bannis  pour  trois  ans. 
En  1406.  Savoifi  obtint  du  Roi  la 
permiflion  de  faire  rebâtir  fon  Hôtel , 
mais  l'Univerfité  s'y  oppofa  avec  tant 
de  force  ,  que  ce  ne  fut  qu'après  cent 
douze  ans  qu'elle  permit  qu'on  le 
rebâtie  >  encore  fut-ce  à  condition 
u'on  mettroit  au-deflus  de  la  porte 
u  nouvel  Hôtel  une  pierre  fur  la- 
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quelle  feroit  gravée  une  infcriptiofl 
qui  feroit  mention  de  l'Arrêt  donné 
en  1 404*  contre  Savoifi  é  &  de  la  per- 
jnttïïon  accordée  par  l'Univerfité  de 
rebâtir  cet  Hôtel*  Cette  piètre  qui  a 
deux  pieds  en  quarré  ,  fut  ôtée  quand 
on  bâtit  ici  l'Hôtel  de  Lorraine  ,  &  a 
été  trouvée  depuis  dans  quelques  dé- 
molitions ,  &  donnée  à  feu  M.  Fou- 
cauld  ,  Confeiller  d'Etat ,  qui  la  fit 
cncaftrçr  dans  un  mur  de  fon  jardin 
de  Paris.  Quoique,  cette  infeription 
fe  trouve  dans  la  plupart  des  livres 
de  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  la 
Ville  de  Paris ,  elle  fait  tant  d'hon- 
neur à  TUtiiverfité  ,  qu'on  ne  peut  la 
trouver  en  trop  d'endroits ,  la  voici  : 

Cette  muijon  de  Savoifi ,  en  1404. 
fut  démolie  &  abatue  par  Arrêt ,  pour 
certains  forfaits  &  excès  commis  far 
AtcJJire  Charles  de  Savoifi ,  Chevalier , 
four  lors  Seigneur  &  Propriétaire  d'icelle 
tnaifon  ,  &  fes  ferviteurs  ,  à  aucuns 
Efcoliers  &  Suppôts  nie  l'Univerfité  de 
Paris  y  enfaifant  la  Proceffion  de  ladite 
Univerfité  a  fainte  Catherine  du  V al  des 
Efcoliers ,  près  dudit  lieu  ;  avec  autres 
réparations  y  fondations  de  Chapelles  , 
&  charges  déclarées  audit  Arrêt.  Et  a 
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demeurée  démolie ,  &  abattue  V efface 
de  cent  dou^e  ans  ,  &  jufijua  ce  que  la* 
dite  Vniverfitè \  de  grâce  ej pédale  & 
pour  certaines  caufes ,  a  permis  la  reé- 
dification dicélle  y  aux  charges  conte- 
nues fir  déclarées  et.  Lettres  fur  ce  fai- 
tes &  pajfées  a  ladite  Vniverfitè  en  Van 
1517. 

• 

Pierre  Bonfons  dans  fes  Antiquités 
de  Paris  3  Edition  de  1608.  pag.  377. 
remarque  que  de  fon  tems  les  fenê- 
tres de  l'Hôtel  de  Savoifi  qui  avoienc 
vue  fur  la  rue  où  l'excès  fut  commis  , 
&  la  porte  qui  y  avoir  fon  iflue, 
encore  murées ,  ce  qui  prou- 
voit  que  cet  Hôtel  avoit  été  démoli , 
Se  non  razé  /  comme  plafieurs  l'ont 
eftirné. 

-  J'ai  cherché  inutilement  le  nom  de 
celui ,  qui  après  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  de  l'Ùniverfité  en  1 5 1 7.  fit  re- 
bâtir l'Hôtel  de  Savoifi,  comme  auflt 
le  nom  qu'on  donna  à  ce  nouvel  Hô- 
tel. Tout  c«  que  j'ai  appris  de  Sauvai ^ 
c*eft  que  la  même  année  que  TÀttfiral 
Chabot  mourut ,  François  I.  donna  à 
Françoife  de  Longui  fa  veuve ,  l'Hô- 
tel de  Savoifi  \  fi  bien  que  Tannée 
d'après ,  «lie  vendit  la  maifon  où  foi* 


x86   D  esc  ki  p.  de  Paris, 
mari  étoit  mort ,  à  Belle-Affife ,  Tré- 
forier  de  l'Extraordinaire  des  Guerres  , 
pour  cinq  cens  livres  de  rente  fur 
l'Hôtel  de  Ville.  Avant  que  de  mou- 
rir ,  elle  vendit  au(fi  l'Hôtel  de  Sa- 
yoifi  à  Charles  Duc  de  Lorraine  >  & 
pour  lors  cet  Hôtel  fut  nommé  l'/tô» 
tel  de  Lorraine.  Nicole ,  Ducheffe  de 
Lorraine  ,  étant  venue  à  Paris  en 
1634.  elle  fie  rebâtir  cet  Hôtel  ,  &  le 
fit  mettre  en  l'état  que  nous  le  voyons. 
Elle  y  fixa  fa  demeure ,  &  y  mourut 
Tan  1657.  après  avoir  été  abandonnée 
de  Charles  1IU  Duc  de  Lorraine ,  fon 
mari ,  &  avoir  été  dépouillée  du  Du-* 
jphé  de  Lorraine  qu'elle  lui  avoit  ap- 
porté en  mariage»  l 
:      Hôtel  £Angoule$me eft  aufli  dans 
la  rue  Pavée.  Il  fut  commencé  pa* 
Diane  ^  légitimée  de  France,  fille  na- 
turelle du  Roi  Henry  H.  &  de  Phh 
lippe  des  Dues  >  Darooifçlle  de  Cony 
en  Piedmont.  Ell$  fut  mariée  deux 
foisy  &  mourut  à  Paris  le  1 1.  lai*: 
yter  1619.  £ans  laifler  de  poftériréi 


Franfois  de  Valais  y  fon  petit  neveu  f 
&  lui  fubftitua  Loms  de  Valois  >  fon 
frère  puifné-,  l'un  &  l'autre  étoien* 
fils  de  Charles  de  Vdm  %  Gtanted'Au* 
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vergne,  Ducd'Angoulême,  &  fils  na- 
turel du  Roi  Charles  IX.  &  de  Marie 
Touchet.  Ce  fut  le  Duc  d'Angoulême 
qui  fit  prefque  achever  l'Hôtel  d'An- 
goulême que  Diane  avoir  commencé. 
Cet  Hôtel  a  pafle  depuis  dans  la  fa- 
mille de  Meilleurs  de  Lamoignon, 
nne  des  plus  anciennes  &des  plus  no- 
bles du  Nivernois,  qui  ayant  pris  le 
parti  de  la  Robe  ,  a  donné  un  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  plu- 
fieurs  Préfidens  à  Mortier  au  même 
Parlement ,  &  plufieurs  Confeillers 
d'Ecat  aux  Confcils  de  nos  Rois.  En 
1718.  on  fit  plufieurs  embelliffemens 
dans  cet  Hôtel ,  entr'autres  on  y  fit 
conftruree  une  nouvelle  porte.  On 
voit  dans  cet  Hôtel  une  Bibliothèque 
riombreufe,  &  d'un  bon  choix.  Le 
Premier  Préfident  de  Lamoignon  en 
doit  être  regardé  comme  le  Fonda- 
teur ,  &  comme  un  de  ceux  qui  l'ont 
le  plus  enrichie.  M.  de  Lamoignon 
foniils,  Préfident  à  Mortier  ,  l'augw 
iuentarConfidérablement  par  les  foins 
du  fameux  Adrien  Baillet ,  à  qui  il  en 
avoit  donné  la  garde. 
.  La  rue  de  La  Coulture ,  ou  Culture 
faime  Catherine  ,  a  pris  fon  nom  dtl 

niot  Cultw*a>  qui  û&Qifie  un  lieachanu 
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petre  qu'on  a  cuicivé  ,  où  qu'on  cul- 
tive ,  &  du  Monaftere  de  Jointe  Ca~ 
therine  d'abord  établi  pour  des  Reli- 
gieux du  Val  des  Ecoliers ,  &  aujour- 
d'hui occupé  par  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  France , 
ou  de  fainte  Geneviève.  Cette  rue 
conduit  de  la  rue  S.  Antoine  à  celle 
du  Parc-Royal.  Elle  a  été  fameufe 
.  dam  Thiftoire  de  Charles  VI.  par  l'af- 
faflinat  du  Connétable  de  Clijfon ,  Se 
par  la  maifon  du  Boulanger  qui  lui 
fauva  la  vie  ,  &  où  le  Roi  &  toute  fa 
Cour  Tallerent  voir.  On  remarque 
dans  cette  rue  : 

» 

«  a 

,     L'Eglise  et  Prieure* 
'de  S tc  Catherine  de  la  Coulture 
oh  Culture. 

Cette  Eglife  &  ce  Couvent  por- 
toient  autrefois  le  nom  de  jointe  Ca- 
therine du  Vàl  des  Ecàliers ,  parce  que 
les  Chanoines  Réguliers  qui  en  uoi. 
avoient  formé  une  Congrégation  par- 
ticulière fous  le  nom  au  Val  des  Eco- 
liers ,  ayant  réfolu  d'avoir  un  établif- 
fement  à  Paris  pour  y  pouvoir  vaquer 
à  l'étude  ,  ils  y  envoyèrent  un  de  . 
leurs  Religieux  nQmtViè  Aianafsis  , 

Prieur 
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Prieur  de  Nôtre  Dame  dans  Tlfle  à 
Troyes.  Nicolas  Giboin ,  bourgeois  de 
Paris  ,  fut  le  premier  qui  mit  la  main 
à  ce  faint  oeuvre  ,  en  donnant  trois 
arpens  de  terre  qu'il  avoit  hors  des 
murs  de  la  Ville  ,  ou  de  la  porte  Bau- 
deer  ou  Bande*..  Pierre  de  Braine  ^on- 
na  en  même  tems  un  champ  voifin  9 
&  comme  ce  champ  &  les  trois  ar- 
pens que  Giboin  avoit  donnés  étoient 
cultivés ,  on  donna  le  nom  de  coupu- 
re à  tout  le  terrein  des  environs.  Les 
Sergens  d'Amies  ou  Archers  de  la  gar-. 
de  du  Roi  faifirent  cette  occaiîon 
pour  s'acquitter  d'un  vœu  qu'ils  a- 
voient  fait  en  1114.  à  la  bataille  de 
Bouvines  ,  lorfque  gardant  un  pont  , 
&  voyant  Philippe-Augufte  en  dan- 
ger ,  ils  promirent  de  faire  bâtir  une 
Eglife  fous  l'invocation  de  fainre  Ca- 
therine ,  fi  Dieu  délivroit  le  Roi  du 
péril  où  il  étoit.  Guillaume  ,  Evêque 
de  Paris,  donna  fon  confentement  à 
l'établiflement  de  cette  Eglife  ,  qui 
étoît  3  dit-il ,  de  la  ParoifTe  de  S.  Paul  : 
in  Parochia  fantti  Pauli  falvo  jure  Pa- 
rochiali  pr&diftœ  EccUJîa  fanîli  Pau  IL 
Ce  fut  en  1119.  qu'on  bâtit  cette 
Eglife.  La  Reine  Blanche  ,  mere  de  S. 
£,ouis  ,  donna  pour  ce  bâtiment  trois 
Tome  IV.  N 
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cens  livres  ,  &  Grojlay  ,  Archidiacre 
de  Reims ,  deux  cens.  Hébert  >  Au- 
mônier du  Roi  9  &  Chrétien  9  tous 
deux  Chevaliers  du  Temple y  con- 
tribuèrent aufli  par  leurs  libéralités. 
S*  Louis  dota  cette  nouvelle  Eglife 
de  trente  deniers  par  jour    puis  de 
vingt  livres  parifis  de  rente  >  d'un 
muiddebled  à  prendre  tous  les  ans 
dans  Tes  greniers  de  Gonefle ,  de  Jeux 
milliers  de  harangs,  le  jour  des  Cen- 
dres, à  la  Foire  des  Brandons ,  6c  de 
deux  pièces  d'étoffe  de  vingt- cinq 
aulnes  chacune  ,  l'une  blanche  & 
l'autre  noire.  Philippe  le  Hardi,  Phi- 
lippe le  Bel*  Louis  X.  Philippe  VL 
Charles  V.  .&  Louis  XI.  firent  auflfi 
des  biens  sonfidérables  à  l'Eglife  &  au 
Monaftere  de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers.  Les  Sergens  d'Armes  de 
leur  côté  convinrent  entr'eux  de  faire 
à  cette  Eglife  une  redevance  qui  al- 
loit  pour  chacun  à  <lix  fols  quatre  de- 
niers par  an.  Dans  le  fiécle  fuivant , 
c'eft-à-dire,  vers  l'an  1 3 6 y.  ils  s  éri- 
gèrent en  Confrérie ,  dans  laquelle  ils 
ne  pouvoient  être  admis  qu'en  don- 
nant deux  francs  d'or  lors  de  la  réce- 
ption ,  &  un  tous  les  ans.  Tous  les 
Mardis  de  la  Pentecôte  les  Confrères 
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dînoiem  dans  l'Eglile.  Ils  avoient  auflt 
droit  de  (épulture  dans  le  Cloître  ,  ou 
le  Chapitre.  Après  les  funérailles  de 
chaque  Sergent  d'Armes  ,  (on  écu  & 
fa  mafte  étoient  appendus  dans  l'Egli- 
fe.  On  voyoit  encore  du  tems  d'Hen- 
ry lli.  piufieurs  tombes  de  ces  Ser- 
gens  d'Armes  du  Roi  dans  le  Cloître 
de  ce  Couvent  ;  mais  ayant  été  rebâti 
de  neuf,  il  n'y  refte  plus  aucune  mar- 
que de  ces  tombes. 

Cette  Maifon  devint  dans  la  fuite  Hift.  um>. 
le  Collège  de  toute  la  Congrégation^/-  *•  > 
du  Val  des  Ecoliers,  &  les  Religieux 
qui  y  étoient  envoyés  pour  étudier, 
furent  admis  aux  degrés  dans  l'Uni- 
verfîté.  L'an  1607.  le  Général  de  cet- 
te Congrégation  mit  la  Réforme  dans 
toutes  Tes  Maifons  qui  en  dépen~ 
doient ,  &  fur-tout  dans  ce  Prieuré 
dont  les  Religieux  s'étoient  relâchés 
de  la  régularité  primitive.  En  1619. 
le  15. d'Avril,  le  P.  Faure>  premier 
Supérieur  général ,  &  Inftituteur  d'une 
nouvelle  Congrégation  de  Chanoines 
Réguliers  en  France  ,  dont  l'Abbaye  v 
de  fainte  Geneviève  eft  le  chef ,  paffà 
un  Concordat  avec  les  Religieux  de 
fainte  Catherine ,  &  prit  pofïefïion  de 
leur  Couvent ,  accompagné  de  fix  de 
fes  Religieux»  N  ij 
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Cetce  Maifon  avoic  été  gouvernée 
par  dix-fept  Prieurs  Réguliers  ,  de- 
puis Manafses  inclufivement ,  jufqu'à 
Philippe  Hurault ,  exclufivemenc ,  qui 
en  fuc  le  premier  Prieur  Commenda- 
taire ,  &  qui  mourut  en  1559.  Ce 
Prieuré  a  toujours  été  en  Commende 
depuis  ce  tems-là ,  &  raporte  au  Prieur 
quatorze  ou  quinze  mille  livres  dé 
rente. 

La  fondation  de  cette  Eglife  eft 
écrite  fur  deux  pierres  du  Portail  ; 
fur  Tune  defquelles  font  gravées  eri 
creux  les  effigies  de  S.  Louis  entre 
deux  Archers  de  fa  Garde  -,  fur  l'au- 
tre font  aufli  gravées  içp  creux  les 
effigies  dun  Chanoine  Régulier  du 
Val  des  Ecoliers ,  revêtu  de  fa  chap- 
pe ,  &  ayant  à  fes  côtés  deux  autres 
Archers  de  la  Garde ,  armés  de  pied 
en  cap. 

Sur  la  première  de  £es  pierres  oa 
lit  cette  infeription; 

A  la  prière  des  Sergens  £  Armes 
Monfieur  Saint  Louis  fonda  cette 
Eglife  y  &  y  mit  la  première  pierre  : 
&  fut  pour  lajoye  de  la  vittoire 
qui  fut  au  Pont  de  Bouvines^ 
l*an  xi  14. 

< 

.- 
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Sur  l'autre  pierre,  on  lit  : 

*'  Les  Sergens    Armes  pour  le  temps 
*  gardoient   ledift  Vont   &  voilèrent 
'   que  fi'  Dieu  leur  donnait  vittoire , 
ils  fonderoient  une  Eglise  de  fairuc 
Catherine.  Et  ainfi  foit-il 

,  Depuis  que  la  Réforme  de  la  Con- 
grégation de  fainte  Geneviève  a  été 
introduite  dans  cette  Maifon,  le  Cloî- 
tre a  été  rebâti  de  neuf ,  comme  auiïî 
le  PortaiL  del'Eglife ,  dont  l'entrée  eft 
décorée  de  pilaftres  difpofés  en  demi 
cercle ,  entre  lefquels  il  y  a  des  (la- 
itues &  des  bas-reliefs  au-deflus.  Le 
portique  du  milieu  eft  foûtenu  par 
deux  colonnes  de  la  même  ordonnant 
ce.  Cette  Architecture  eft  du  deflein 
du  P.  de  Creily  Chanoine  Régulier  de 
iette  Congrégation.  lia  mis  ici  des'tri- 
gliphes  avec  des  colonnes  Corinthien- 
nes ,  ce  qui  ne  fe  pratique  (  dit-on) 
que  dans  des  Temples  qui  font  fous 
l'invocation  de  quelque  Vierge  qui 
a  répandu  fon  fang  pour  Jefus-Chrift  , 
comme  a  fait  fainte  Catherine  donc 
cette  Eglife  porte  le  nom.  Dans  les 
.  «ntrepilaftres  on  voit  la  ftatvre  de  fain- 
te Catherine  en  pied  -,  qui  sappuyc 

N  ii] 


194  Disc  rit.  ci  P'AUtf/ 
fur  une  roue.  Elle  a  à  fcs  côtés  fix  figu* 
res  de  jeunes  enfans  qui  portent  les 
inftrumens  de  fonmartyre*  L'un  tient 
Tépée  ,  l'autre  la  roue  y  l'autre  la  cou- 
ronne, le  quatrième  l'anntau ,  le  cin- 
quième un  livre  ouvert  >  &  le  dernier 
un  faifTeau  fur  lequel  il  eft  appuyé. 
Toutes  ces  figures  ,  comme  auflï  les 
quatre  bas-reiicfs  qui  font  au-deffbus , 
font  de  l'ouvrage  de  Martin  Vanden 
Bogaerty  connu  fous  le  nom  de  Def* 
jardins  9  Sculpteur  fameux  ,  &c  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  j  ^ 

Les  perfonnes  les  plus  diftinguécs 


(e ,  font  Pierre  d'Orgemont ,  Chan- 
celier de  France,  &  quelques  autres 
Seigneurs  du  même  nom  ;  Jacques  des 
Ligneris  ,  Préfident  au  Parlement  de 
Paris  ;  Antoine  Sanguin  ,  Cardinal  \ 
Valence  Balbienne ,  femme  du  Chan- 
chelier  de  Birague;  René  de  Birague, 
Chancelier  de  France  >  puis  Cardinal 
Pierre  d'Orgemont  étoit  fils  d'un  ha-» 
bitant  de  Lagny  ,  petite  Ville  à  fix 
lieues  de  Paris.  11  commença  par  être 
Avocat  au  Parlement ,  puis  il  fut  fait 
Confeilier  ,  enfuite  Premier  Préfi- 
dent,  &  enfin  élu  Chancelier  de Fran* 
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ce,  à  la  pluralité  des  voix  ,  en  pré- 
fence  du  Roi  Charles  V.  le  20.  No- 
vembre 137$.  Sa  vertu  &  fa  capacité 
lui  méritèrent  la  confiance  du  Roi 
Charles  V.  qui  étoit  un  de  ces  Princes 
rares  qui  aiment  le  mérite ,  &  qui  le 
récompenfent.  Le  Règne  de  Charles 
VI.  fut  fi  tumultueux  ,  6c  d'Orgemont 
étoit  fi  avancé  en  âge  ,  qu'il  remit  les 
Sceaux  entre  les  mains  du  Roi  Char- 
les VI.  le  f .  d'O&obre  de  Tan  1 380. 
Il  mourut  dans  fon  Hôtel  des  Tour- 
Belles  le  3.  de  Juin  1  &  fut  inhu- 
mé dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fon. 
dée  en  cette  Eglife ,  où  il  eft  repréfen- 
ré lepée au  côté , le  cafque  à-fe* pieds , 
&  une  jacque  de  mailles. 

Jacques  des  Lignerts  ,  Seigneur  de 
Crofnes,  Préfident  au  Parlement  de 
Paris,  l'un  des  trois  Ambafladeurs  que 
François  h  envoya  au  Concile  de 
Trente  en  1546.  &  qui  fut  enfuite 
Préfident  à  Mortier,  mourut  le  ti. 
Août  1  &  fut  auffi  inhumé  dans 
cette  Eglife  de  fainte  Catherine  de 
la  Coulture.  Je  parlerai  bientôt  de 
lui  à  loccafion  de  l'Hôtel  qu'il  avoit 
fait  bâtir  dans  la  rue  de  la  Coulture 
de  fainte  Catherine ,  6c  où  il  mou- 
lut.    .  w&K.^; • 

N  iiij 
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Antoine  Sanguin ,  connu  foufrlenom 
de  Cardinal  de  Afeudon,  étoit  fecofid 
iils  d'Antoine  Sanguin  ,  Seigneur  de 
Meudon  ,  &  Maître  des  Eaux-Forêts 
de  l'Ifla  de  France ,  Champagne  &  de 
Brie  ,  &  de  itâ*r/t  Simon.  Anne  San- 
guin fœur  d'Antoine  ,  ayant  été  ma- 
riée à  Guillaume  de  Piffêieu,  &  en 
ayant  eu  Anne  de  Pitfeleu  qui  fut 
Maîcrefle  de  François  I.  &  Duchefle 
d'Eftampes  y  Antoine  Sanguin  fe  fer- 
\it  du  crédit  de  fa  nièce  pour  parvenir 
aux  dignités  les  plus  éminentes.  Il  fut 
Abbé  de  Fleury  fur  Loire  ,  Maître  de 
la  Chapelle  du  Roi  ,  Evêque  d'Or- 
léans ,  puis  Archevêque  de  Touloufe  , 
nommé  Cardinal  le   19.  Décembre 
1  j}8.  &  Grand-Aumônier  de  France 
en  1543.  le  7.  Août.  Après  la  mort 
de  François  I.  il  fe  démit  de  cette 
Charge  en  1547.  mourut  le  iz.  Dé* 
cembre  1  j  59.  Se  fut  enterré  dans  i'E- 
glife  de  fainte  Catherine  du  Val  des 
Ecoliers ,  à  Paris. 

Dans  la  Chapelle  de  Birague  qui 
eft  à  main  droite  en  entrant  y  eft  le 
Maufolée  de  Valence  Balbienne  ,  fem- 
me de  René  de  Birague,  Chancelier 
de  France  ,  laquelle  mourut  en  1  $71. 
âgée  de  54.  ans,  fix  mois  &  vipgt 
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jours.  Elle  cft  ici  couchée  fur  un  tom- 
beau de  marbre,  ayant  la  tête  ap- 
puyée fur  fa  main  droite 5  deux  génies 
qui  font  en  pleurs ,  &  qui  tiennent 
des  flambeaux  allumés ,  mais  renver- 
fés  ,  accompagnent  la  figure  de  la 
Chanceliere  ,  dont  l'Epitaphe  eft  au- 
deflbus  de  la  repréfentation,  &  con- 
çue en  ces  termes  : 

D.   O.   M.  S. 

VALENTIiï  BALBIANvC 

- 

Matron.  clarijf.  atque  ornatijf.  Cujus 

anima  falute  &  quiète  fruitur 
fempiter.  Corpus  Renatus  Biragus 
Franc.  Cancellar.  conjux  pientijf. 
uxoris  benemer.  memor  hic  condi  cur. 

Obiit  anno  chriflian.  falut.  m.  dlxxii. 
.   ,     xin.  Calend.  Januar. 
Vixit  anno  s  ûin.  menées  fex> 

die  s  xx. 


,  Cette  Dame  étant  morte ,  le  Chan- 
celier de  Birague  fe  fit  d'Eglife  ,  & 
fut  fait  Cardinal.  Il  éroit  Gentilhom- 
me Milanois  ,  d'une  famille  dévouée 
à  la  France.  Il  Fut  Corifeiller  au  Par- 
lement de  Paris  fous  le  Règne  de 
«François  h  Ptéfidentau  Sénat  délfc- 
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rin  fous  Henry  II.  Garde  des  Sceau* 
de  France  en  1 5  70.  &  Chancelier  trois 
ans  après.  Il  remit  les  Sceaux  en  1  578. 
mais  volontairement ,  car  il  eut  le  cré- 
dit de  les  faire  donner  à  Philippe  Hu- 
raut  de  Chiverni,  fon  ami.  Il  éroic 
honnête  ,  civil ,  obligeant  ,  moins 
vindicatif,  &  plus  franc  que  ne  le 
font  ordinairement  les  Italiens.  L'Au* 
teur  du  Journal  d'Henry  III.  achevé 
fon  portrait ,  en  difant  qu'il  étoit  bien 
entendu  aux  affaires  d'Etat  y.  fort  peu 
en  la  Juftice  :  de  fçavoir  n'en  avvit 
point  y  au  refie  y  libéral ,  voluptueux  , 
homme  du  tems  >  ferviteur  abfolu  des 
volontés  du  Roi  5  ayant  dit  fouvent  qu'il 
n  étoit  pas  Chancelier  de  France  ,  mais 
Chancelier  du  Roi  de  France.  //  mou- 
rut pauvre  pour  un  homme  qui  avoit 
longtems  fervi  les  Rois  de  France ,  rié± 
toit  aucunement  ambitieux  ,  &  meilleur 
pour  des  amis  & ferviteurs ,  que  pour 
foi  :  il  difoit  peu  auparavant  fon  dé- 
ces  ,  qu'il  mouroit  Cardinal  fans  titre  ^ 
Prêtre  fans  Bénéfices ,  &  Chancelier 
fans  Sceaux.  Ce  Cardinal  mourut  dans 
la  Maifon  Prieurale  de  fainte  Cathew 
rine  du  Val  des  Ecoliers.^  ou  de/ la 
Coulture  ,  le  24.  Novembre  1 583-  8c 
fu»  inhumé  dans  la  Chapelle  <ju'ià 
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avoic  dans  l'Eglifede  ce  Couvent.  Les 
Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon  & 
de  Guife  menoient  le  deuil,  fuivi  des 
Cours  de  Parlement ,  des  Aydes ,  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  du  Corps 
de  Ville,  Se  de  i'Univerfué.  Ce  fut  le 
premier  de  la  Confrérie  Royale  des 
Pénirens ,  qui  mourut ,  qui  fut  porté 
&  enterré  par  eux„  Ils  affilièrent  tous 
à  fon  Convoi  en  leurs  habits  blancs , 
marchant  deux  à  deux.  Le  Roi  même 
y  aflifta  aufli  en  habit  de  Pénitent, 
côtoyé  du  Duc  d'Efpernon^  RegnauU 
de  Beanne ,  Archevêque  de  Bourges 
prononça  TOraifon  funèbre.  Le  Chan- 
celier deChiverni  lai  fit  élever  un  fu~ 
perbe  maafolée  par  Germain  Pilon; 
mais  depuis  quelques  années  on  en  a 
«nlevé  la  plûpart  des  otnemens  de 
bronze ,  pour  en  orner  le  Tabernacle 
du  Maître- Autel  de  cette  Eglife.  Ce 
monument  eft  vis-à-vis  de  celui  de 
Valence  Balbienne  ,  femme  du  Chan- 
celier deBirague.  Ce  Chancelier  Car- 
dinal eft  ici  repréfenté  en  habits  pon-  * 
tificaux ,  &  à^genoux  devant  un  prié- 
Dieu.  Au-deflus  de  cette  représenta* 
tion ,  on  lit  ces  deux  vertt 

Jguid  tibi  opus  fiatua  ?  fatis  eft  ftatuife 
Birague  N  vj 
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|tto   D  e  s  c  r  !  p.  de.Paris^ 

Virtutis  paffim  tôt  monument  a  tu&~ 

L  Moreus.  R»  S- 

Au-deflous  : 

RENATO  B1RAGO 

Tatritio  Mediolan.  multis  &  fumm* 
dignitat.  fanïïo  ,  tum  Franc.  Cancella- 
rio  ac  demum  S.  R*  EccL  Cardin.  Fran- 
ctfca  F.  unica  y  &  Cajar.  Birag.  agnat. 
mœftijf.  non  memoria,fed  dejiderii  pcr- 
pet.  monum. 

H»  •  P»- 

Vixit  annos  lxxvii.  menfes  ix. 
die  s  xx  vu 
Obiit  vi  ii.  Cal.  Decemb. 

cb.  13.  LXXXIII. 

A  droite  de  l'Autel,  eft  Hnfcription 
qui  fuit  : 

Hune  Ren^ti  Bxràgitii  S.  R.  E* 
Cardin.  GalliA  CancelL  tumulum  Phi— 

•  lippus  Huraltus  Chevernius  Galli& 
Cancellar.  ob  consortium  fummi  ALa- 

jriftratûs  ,  &  amicitiam  affinitate  fan*, 
citam  auxit  hoc  titulo  ultimo  in  Àe+ 
fmttum  m  un  ère ,  &  decejfori  fuccejfo- 
*em  fanftijf.  Sent  hoc  qatiquid  efi  irt~ 
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feriarum  date  pietati  adjunftum  exif- 
tirnavit.  Aàco  quos  non  fors  fed  judi-~ 
ciurn  magni  Régis  &  Rejpub.  conjunxit 
nul  la  vis  fati  feparare  potis  eft. 

* 

A  côté  de  cette  infcription  ,  il  y  en 
a  une  autre  qui  nous  apprend  que 
dfans  ce  même  monument  eft  le  cœur 
de  Jean  de  Laval  r  Marquis  de  Nèfle , 
Comte  de  Lagni  Se  de  Maillezais  9 
Seigneur  de  Loté  au  Maine  ,  Baron 
de  Breiïuïre,  de  la  Roche- Chabot,  de 
là  Motte-Sainte- Heraye  ,  &c.  l'un 
des  maris  de  Françoife  de  Birague>  fille 
-unique  du  Chancelier  de  ce  nom  ,  la- 
quelle fut  mariée  en  premières  noces 
à  lmbert  de  la  Platierf,  Seigneur  de 
Bourdillon  ,  Maréchal  de  France  -,  en 
fécondes  noces  à  Jean  de  Laval ,  Mar* 
quis  de  Nèfle  \  &  en  troifiémes  à  Jac- 
ques £AmboiJey  Seigneur  d'Àmbijoux  % 
tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587. 
Voici  l'éloge  que  Françoife  de  Brraguc 
a  confacré  à  fon  fécond  mari, 

HIC  S1TUM  EST  COR 

Jllnftrijjimiviri  D.  Joannis  de  Lavaé % 
Nigell&  Marchionis  y  Laniacenjîs  & 
Malleacenfis  Cornitis  ,  Dorninide  Loré 
*pad  Cœnomanas  ^  Baronis  Bcrfuri&  ^ 


yoi  Des  cil  ip.  de  Parts, 

Rupis-Cbaboti  y  Mott&  Saniïereï  ,  & 
InJuU  fubtermontem  Regalem  ,  Regia 
Divi  Jldichaelis  Jodalitate  inftgnis  9. 
c/uincjuaginta  Eqnitum  CataphraStorum  ^ 
centumcjHe  mbilium  RegU  domus  turma. 
Pmfeflri. 

V trus  amor  fualis  caftos  efi  inter  aman- 
tes 

Qui  fubiere  duo  conjstgiale  jugum  , 
Non  mquam  moritur  prias  hoc  moriente  y 
vel  Ma  7 

Simplice  fub  tumub  cor  fiât  utrumque 
duplex 

Namque,  ego  qud  Dux  Francifca  Bira-# 

ga  marûum 
Valleum  Joannem  fida  fuperfies  amans 
£jus  in  hoc  hculo  pofui  cory  donec  codera 
Cor  quoquejwnaturpoft  me  a  fat  a  meum  y 
JFilia  &  amborumjacet  hic  fit  a  Marga- 

ris  ut  fit 
Ambornm  fidi  fœderis  ipfa  fides. 

Obiit  X 1 1.  Cal.  Octobris 
M.  D.  LXXVIIL 

s. 

Cette  Epitaphe  redrefle  plufïcurs 
de  nos  Hiftoriens  fur  l'âge  qu'avoit  le 
Cardinal  de  Rirague  lorfqu'il  mourut* 

Dans  cette  même  rue  de  la  CouU 
ture  faime  Catherine .  mais  de  l'an- 
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tre  côté  du  Monaftere  donc  je  viens 
de  parler  ,  eft  un  Hôtel  qui  eft  un 
des  plus  beaux  morceaux  d'ArchU 
teâure  qu'il  y  ait  en  France.  Cet 
Hôcel  fe  nomme  r  ï Hôtel  de  Carna- 
valet. Le  Préfident  des  Ligneris  donc 
y  ai  déjà  parlé  ,  ayant  pris  à  rente 
foncière  cinq  places  en  la  Coulturc 
feinte  Catherine ,  il  y  fit  bâtir  un 
très-bel  Hôtel ,  qui  porta  fon  nonv 
jufqu'en  1578.  que  Théodore  des  Lu 
gneris  fon  fils  l'ayant  vendu  à  Fran* 
çoife  de  la  Baune  ,  Dame  de  Carnava- 
let ,  il  prit  le  nom-  de  Carnavalet 
qu'il  porte  encore  aujourd'hui.  Cette 
maifon  eft  l'ouvrage  de  trois  des  plus 
fameux  Archite&es  qu'il  y  ait  eus  y 
fçavoir  de  Jean  Gougeon  ,  de  Jac- 
ques Androuet  du  Cerceau  ,  &  de- 
François  Manfard.  La  porte  eft  de 
Jean  Gougeon  r  &  eft  ornée  de  re- 
fans vermiculés  ,  de  deux  bas- reliefs  >. 
ôc  d'un  écuflbn  en  cartouche  décou- 
pé ,  au  milieu  duquel  il  y  a  des  Ar- 
mories. Ce  morceau  eft  fi  fort  admt- 
fé  des  Connorftèurs  ,  que  François 
Manfard  y  ay^nt  entrepris  d'achever 
la  façade  dâpfet  Hôtel ,  ne  voulut 
point  toucher  à  ce  que  Gougeon 
avoir  fait  y  Se  xacorda  parfaitement 


^64  -DlSCl-tV.  6e  Par**; 
bien  la  façade  neuve  ,  quieft  des  plué 
e  xcellens  ouvrages  d'architeéture^  vec 
le  refte  de  cette  ancienne  maifon , 
qu'on  dit  être  de  Jean  Bulan  ,  Ar- 
cnite&e.  Les  grandes  figures  qui  font 
fur  les  trumeaux  du  coté  de  la  cour  y 
de  même  que  les  mafques  qui  font 
fur  les  clavaux  des  croifées ,  font  auf- 
fi  de  Gougeon ,  &  admirables.  Il  y  a 
un  des  côtes  dont  les  figures,  quoique 
belles  3  ne  peuvent  foûxenir  le  voifi- 
nage  des  autres.  Cette  maifon  eft 
grande ,  &  a  été  achetée  de  nos  jours 
par  Paul  Eftienne  Brtmet  de  Ranci , 
ancien  Fermier  générai  des  Fermes 
du  Roi ,  lequel  Ta  fort  embellie  &c 
ornée  en  dedans. 

Le  Couvent  des  Filles  Bleues, 
oh  ano  nciades  celestes* 

• 

,  •  Ce  Couvent  eft  du  même  côté  de 
tue  que  l'Hôtel  de  Carnavalet.  Cet 
Ordre  fut  inftitué  à  Gènes  vers  Tan 
1601.  par  une  fainte  veuve  nommée 
Viftoire  Fomarti  &  il  fut  approuvé 
par  les  Papes  Clément VIII.  Paul  V. 
&  Grégoire  XV.  Il  jjfeft  étendu  en 
Italie ,  enAUemagne ,  en  France ,  &c. 
La  Marquifc  de  Verneuil  fit  venir  de 
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Nar  c  neuf  de  ces  Religieufes  ,  &c 
les  logea  dans  une  maifon  particuliè- 
re julqu  a  ce  que  leur  établiflement 
à  Paris  eut  été  autorité  par  les  Let- 
tres Patentes  du  Roi ,  données  au 
mois  de  Septembre  de  Tan  1611.  vé- 
rifiées au  Paiement  le  dernier  Août 
de  l'année  fuivante.  Ces  Lettres  ont 
été  confirmées  par  d'autres  de  Tan 
$617.  &  de  Tan  1656.  Elles  achetè- 
rent la  maifon  où  elles  font ,  partie 
de  Charles  Tiercel in  ,  Marquis  de  Sa* 
veufe  ,  &  de  Marie  de  Vienne  fa  fem- 
me ,  8c  partie  de  François  de  Mont- 
morenci  -  Bouteville  ,  &  d'Elifaketti 
de  Vienne  fa  femme ,  le  9.  d'Avril 
de  Tan  1 616.  pour  la  fomme  de  qua- 
tre-vingt-feize  mille  livres.  Ces  deux 
Dames  éroient  fœurs  ,  &  filles  de 
Jean  de  Vienne  y  Contrôleur  Géné- 
ral des  Finances  ,  &c  Préfident  cfe  la 
Chambre  des  Comptes,  de  la  fuc- 
ceflîon   duquel    cette  maifon  fau 
foit  partie.  Le  Roi  Louis  XIII.  leur 
accorda  de  nouvelles  Letrres  Paten- 
tes au  mois  de  Janvier  1619.  qui  def- 
fendent  à  tous  les  autres  Monafteres 
de  cet  Ordre  de  faire  aucun  établif- 
fement  en  France  fans  le  confente- 
çaent  de  cette  maifon  de  Paris.  Apr&r 
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%o6  Des  cri  P.  de  Paris, 
la  Marquife  de  Verneuil  Fondatrfcè 
de  ce  Couvent ,  Madame  la  Corn- 
telle  de  Hameaux  eft  fa  principale 
bienfaitrice.  Le  bâtiment &  la  dé- 
coracion  de  TEglife  eft  un  monument 
de  la  libéralité  de  cette  Dame  r  dont 
le  corps  repofe  avec  le  cœur  de  fon 
mari  dans  la  Chapelle  intérieure* 
Elifabeth- Hedvvige  de  RaniïÇaH ,  fen^- 
me  de  Jofîas  de  Rmtz.au  ,  Maréchal 
de  France  ,  ayant  abjuré  le  Lutheria- 
nifme  pour  embraflèr  la  Religion 
Catholique  ayant  perdu  fôn ma- 
ri ,  entra  dans  ce  Monaftere,  &  y 
édifia  toute  la  Communauté  pat  fes 
vertus.  Elle  en.  fortiten  1666*  pout 
aller  fonder  une  maifon  du  même 
Ordre  à  Hildeshein  en  Allemagne  o& 
elle  eft  morte  en  odeur  de  fainteté  % 
âgée  de  80.  ans. 

La  Maifon  de  M.  le  Pelletier  des 
Forts  ,  ci- devant  Contrôleur  Général 
des  Finances ,  eft  auïïî  dans  cette  rue* 
Elle  fut  bâtie  pour  M.. 4e  Pelletier  de 
Souzr ,  fon  pere ,  Confeiller  d'Etat,  8c 
au  Confeil  Royal  des  finances ,  &  Di- 
refteur  Général  des  fortifications  de 
France.  Elle  eft  grande  ,  &  d'une  ar- 
chite&ure  fimple  &  noble.  Ce  fut 
Sierra  Bulles  qui  en  fut  l'Archite&e* 
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En  paflant  par  la  rue  neuve  fainte 
Catherine  ,  traverfant  un  bouc  de 
la  rue  faine  Louis  ,  &c  parcourant  la 
petite  rue  de  l'écharpe  y  on  fe  trouve 
à  la  Place  Royale  y  mais  avant  que 
d'en  faire  la  description,  il  faut  par- 
ler d'une  maifon  Royale  nommé 
FHotel  des  Tonnelles-  qui  occupoit 
non  feulement  le  terrein  de  la  Pla- 
ce Royale ,  mais  encore  celui  où 
font  les  Minimes  ,  &  plufieurs  rues 
de  ce  Quartier ,  telles  que  les  rues 
des  Minimes  ,  du  Foin,  faint  Gilles  , 
des  Tournelles  qui  en  a  retenu  le  nom, 
&  quelques-  autres. 

Hôtel  des  Tournelles. 

Cet  Hôtel  avoir  pris  fon  nom  de 
la  quantité  de  tours  dont  il  étoit  en- 
vironné. C'étoit  la  maifon  de  Pierre 
d*Orgemont,  Chancelier  de  France 
«ji  y  mourut.  Comme  il  étoit  finie 
vis-à-vis  l'Hôtel  de  faint  Paul,  du- 
quel cependant  il  étoit  féparé  par  la 
rue  S.  Antoine  ,  le  P.  du  Breul  les 
a  confondus  ,  &  a  cru  que  les  dçux 
n'en  faifoient  qu'un  ,  &  cette  eiVair 
Ta  fait  tomber  d'ans  une  autre ,  quand" 
il  a  dit ,  que  c'étoit  Charles  V.  qui 
avok  fait  bâtir  l'Hôtel  des  Tourne!^ 


les.  Cette  faute  a  été  fiJellement  co- 
piée par  le  fieur  Brice.  Pierre  d'Or- 
gemont  fils  du  Chancelier  de  ce  nom 
&  Evêque  de  Paris,  le  vendit  en  1 404^ 
à  Jean  de  France  ,  Duc  de  fterry.  Ce- 
lui, ci  le   donna  au  Duc  d'Orléans, 
en  échange  de  l'Hôtel  de  Giac  ,  en 
1411.  Paris  écant  tombé  au  pouvoit 
des  Anglois  ,  le  Duc  de  Bethfort  Ré- 
gent du  Royaume  en  l'abience  de 
Henry  V.  &  pendant  la  Minorité  de 
Henry  VI.  Rois  d'Agleterre ,  &  ufur- 
pateurs  du  Royaume  de  France  3  s'em- 
para de  cet  Hôtel  où  il  établit  Ton  fé- 
jour.  Perfonne  ne  s'eft  plus  attaché 
à  l'agrandir,  Se  à  l'embellir  que  ce 
Seigneur.  En  1415.il  y  joignit  huit 
arpens  &  demi  de  terre  qu'il  fit  ache- 
ter par  la  Ville,  des  Religieux  de  la 
Culture  fainte  Catherine.  Les  Anglois 
ayant  étéchaffesdu  Royaume,  Char- 
les VU.  demeura  prefque  toujours  à 
l'Hôtel  des  Tournelles.  Ses  fuccef- 
feurs  y  ont    aufïï  demeuré  jufqu'à 
Charles  IX.  qui  ordonna  qu*il  fut  dé- 
moli parce  que  Henry  II.  Ton  pere  , 
y^toit  mort  d'un  coup  de  lance  qu'il 
avoir  reçu  en  joûtant  contre  Mont- 
gommeri ,  tout  devant  cetee  maifon 
jloyale.  On  comptoit  dans  ce  Palaiî 
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pîufieurs  Preaux  ,  plufieurs  Chapel- 
les ,  douze  Galeries ,  deux  Parcs , 
fix  grands  Jardins  fans  compter  un 
Labyrinthe,  qu'on  nommoit  Dédale  > 
non  plus  qu'un  autre  Jardin  ou  Parc 
de  neuf  arpens ,  que  le  Duc  de  Beth- 
fort  failoic  labourer  à  la  charrue  par 
fon  Jardinier. 

Sauvai  ajoûte  à  tout  ce  qu'on  vient 
de  lire ,  que  tant  que  l'Hôtel  des  Tour- 
nelles  a  iubfifté  ,  &  dans  le  tems  mê- 
me que  nos  Rois  y  demeuroient ,  ii 
dévoie  au  Prieur  ,  &  aux  Religieux  de 
faime  Catherine  ,  lots  &c  ventes  s 
cens  &  rentes.  En  ce  tems  la  nos  Rois 
ne  exoy-oient  pas  qu'à  leur  égarl!  ce 
fut  une  chofe  indîgne  de  payer  à 
leurs  fujets  les  droits  Seigneuriaux. 
François  I.  qui  le  premier  a  préten- 
du que  le  Roi  ne  relevok  de  perfoa. 
ne  ,  &  que  tout  le  monde  relevoit 
du  Roi  9  n'a  pas  laiffé  de  les  payer 
lui-même  ,  à  l'exemple  de  fes  pre- 
deceffeurs.  Pour  Henry  IV.  au  lieu  de 
Jes  payer  lorfqu'H  entreprit  la  Place 
Royale,  il  ne  fit  vendre  les  places 
vuides,  &  les  maifons  qu'il  fit  faire 
là ,  qu'à  la  charge  d'en  payer  les 
droits  Seigneuriaux  tant  à  lui  qu'à  fes 
/uccelTeurs.  A  la  vérité  il  promit  aux 


Religieux  de  fainte  Catherine  ,  Je 
leur  céder  pour  les  indemnifer  * 
la  Seigneurie  de  vingt- fix  maifons  qui 
faifoient  partie  du  Fief  de  Bez.ee  ,  & 
lefquelles  étoient  iïtuées  dans  les  rues 
Pavée,  Françoife  ,  de  Montorgneil^& 
de  Mauconfeil^  &  étoient  de  pareille 
valeur.  Ce  qui  fut  fait  par  Louis 
XIII.  en  16-15-. 

LA    PLAC£  ROYALE. 

LE  Roi  Charles  IX.  ayant  ordoi*. 
né  en  1  j 65.  &  1  $69.  au  Parle- 
ment de  faire  démolir  THôtel  des 
Tonnelles  ,  6c  de  le  vendre  après 
ravoir  partagé  en  plufieurs  Places  , 
rues  y  il  fut  procédé  ii  lentement  à 
l'exécution  de  cet  Ordre  ,  <jue  la  dé- 
molition n'étoitpas  encore  entière- 
ment achevée  lorfqne  Henry  IV. 
parvint  à  la  Couronne.  Ce  Grand 
Prince  ayant  réfolu  d'établir  en  Fran- 
ce une  manufaâure  d'étoflfes  de  foye, 
d'or  &  d'argent ,  y  fit  venir  envi* 
ron  deux  cens  ouvriers ,  &  les  logea 
dans  ce  qui  reftoit  de  l'Hôtel  des 
Tournelles.  Les  Entrepreneurs  de  ces 
Manufactures  ne  s'y  trouvant  pas  ap- 
paremment affés  commodément  logés j 
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«firent  élever  en  160 5.  un  grand  &  ma- 
gnifique logis  faifant'face  à  une  gran- 
de place  qui  rcftoit  du  Palais  ,  &  du 
Parc  de  l'Hôtel  des  Tournelles.  Lafi- 
tuation  ,  ,&  l'effet  de  ce  Pavillon  fit 
naître  au  Roi  l'idée  de  faire  en  ce 
lieu  une  Place  publique  ,  qui  feroit 
nommée  la  Place  Roy ait ,  &  qui  au- 
roit  foixante-douze  toifes  en  quarré, 
c'eft-à-dire  5 1 84.  toifes  de  fuperficie. 
Le  Roi  fit  bâtir^  fes  dépens  l'un  des 
quatre  côtés  qu^Pfcndit  enfuite  à  des 
particuliers.  Il  donna  les  places  des 
trois  autres  côtés  ,  chacune  pour  un 
écu  d'or  de  cens ,  à  la  charge  que 
les  preneurs  y  feroient  bâtir  des  Pa- 
villons conformes  aux  deiïeinsquiteur 
feroient  donnés  de  fa  part.  Le  Pa- 
villon qui  fait  face  à  la  rue  Royale  » 
&  à  la  rue  faint  Antoine ,  fut  nommé 
le  Pavillon  du  Roi  •  &  celui  qui  eft 
vis-à-vis,  c'eft-à-dire  en  face  delà 
rue  de  la  Chauffée  des  Minimes ,  Le 
Pavillon  de  la  Reine.  Ce  même  Prin- 
ce pour  empêcher  que  la  fymetrie 
de  cette  Place  ne  fut  altérée  a  l'ave- 
nir ,  ordonna  qu'aucun  des  Pavillons 
ne  pourroit  être  partagé  entre  co- 
héritiers 9  mais  qu'il  feroit  mis  dans 
un  lot  *  ou  leur  appartiendroit  par 


'  « 

5ii    D.ESCM*.  de  Paru.,  « 
indiviSjOuqu'ilss^en  accommoieroient 
entre  eux,  de  forte  qu'il  demeureroir 
en  fen  entier.  Il  fit  en  même  tems 
percer  quatre  rues  qui  conduifent  à 
cette  Place  ,  &  qui  .en  donnent  l'en- 
trée. Celle  qui  va  de  la  rue  faint  An- 
toine à  ladite  Place  ,  fe  nomme  U  rue 
Royale  -,  celle  qui  commence  aux 
Minimes ,  la  rue  de  la  Chauflee  des 
Minimes;  celle  qui  vient  de  la  rue  des 
Tou nielles,  la  rue  dttàas  de  la  Mule  ; 
Se  celle  qui  vie^jjHe  la  rue  faint 
Louis  ,  &  de  la  rue^uive  fainte  Ca- 
therine ,  s'appelle  Hrtue  de  ÏEtbarpe. 

Cette  Place  qui  eft  régulièrement 
quarrée ,  &  qui  a  neuf  Pavillons  à 
chacune  des  trois  faces ,  n'en  a  que 
huit  à  la  quatrième  ,  parce  que  le 
bout  de  la  rue  de  TEcharpe  eft  à 
ciel  ouvert  ,  au  lieu  que  celui  de  la 
rue  du  Pas  de  la  Mule  ,  qui  lui  eft 
oppofé  ,  eft  couvert  d'un  Pavillon  fur 
une  arcade  par  laquelle  on  pafte.  Il 
y  a  donc  trente- cinq  Pavillons  bâtis 
de  pierre  ,  &  de  brique ,  &  couverts 
d'ardoife.  Ils  font  portés  ,  fur  le  de* 
vanr,  par  une  fuite  d'arcades  larges  de 
huit  pieds  &  demi,  hautes  de  douze, 
ou  «environ,  &  ornées  de  Pilaftres 
Doriques  qui  régnent  au  pourtour 

de 
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de  la  Place  ,  &  forment  autant  de 
coridors  couverts  d'une  voûte  fur- 
baiflee  de  pierre  &  de  brique. 

Cette  Place  eft  pavée  le  long  de  ces 
coridors  ,  de  la  largeur  d'une  rue.  Le 
refte  eft  fermé  d'une  grille  de  fer 
avec  des  ornemens  dorés  ,  qui  renfer- 
me de  grands  tapis  de  gazon  vert. 
Pour  entrer  dans  cette  efpece  de  par- 
terre ,  il  y  a  quatre  principales  porres 
qu'on  n'ouvre  <jue  dans  des  occafions 
extraordinaires*^  deux  petites  qui 
font  toujours  ouvertes.  Comme  cette 
grille  a  été  faite  fous  le  Règne  de 
Louis  XIV.  on  voit  le  portrait  en  mé- 
daillon de  ce  Prince ,  fur  deux  de  ces 
portes.  Elle  fut  faite  aux  dépens  des 
Propriétaires  des  pavillons ,  qui  don- 
nèrent chacun  mille  livres ,  ainfi  cet- 
te grille ,  qui  eft  dans  le  fond  fou  inu- 
tile ,  ajouté  trente-cinq  mille  livres. 
Au  milieu  de  ce  parterre  de  gazon  elt 
une  Statue  Equeftre  du  Roi  Louis 
XIII.  qui  y  fut  pqfée  fur  un  grand 
piedeftal  de  marbre  blanc  ,  le  1  j.  de 
Septembre  de  l'an  1639.  Le  Cneval 
fut  fait  par  Daniel  Ricciarelli ,  de  Vol- 
terre  ,  &  difciple  de  Michel- Ange. 
Ses  jambes  font  fi  féches ,  fa  croupe 
eft  fi  ronde  ,  fon  encolure  fi  fine  ,  les 
Tome  jy.  O 


314  Descrip.  de  Paris, 
crins  fi  hardiment  tournés ,  fa  tête  (î 
belle  &  C\  fiere  ,  l'oeil  fi  ardent ,  que 
peut-être  la  nature  n'a  jamais  produit 
un  Cheval  aufli  parfait  dans  toutes  fes 
parties  que  l'eft  celui-ci.  Ricciarelii 
*voit  fait  cette  figure  pour  le  Roi 
Henry  IL  mais  cet  habile  Sculpteur 
étant  mort  en  1  j  y6.  il  ne  pût  point 
faire  la  figure  du  Roi  pour  lequel  il 
écoit  deftiné.  Celle  du  Roi  Louis  XIIL 
qu'on  3  placée  fur  ce  Cheval ,  eft  de 
Biard  le  fils  ,  de  médiocre.  Sur  les  fa- 
ces du  piedeftal  on  a  gravé  des  Infcru 
ptions  à  la  louange  de  Louis  XIIL  & 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  fon  pre- 
mier Miniftre. 

Sur  la  face  qui  eft  du  côté  de  la.rue 
S.  Antoine,  on  lit  : 

POUR   LA   GLORI  EÏÏSE 

/ET  IMMORTELLE  MEMOIRE  * 

D  U 

TKES-GRAND  ET  TRES-1NVINCIBL1 

LOUIS  LE  JUSTE 

XIIL  du  Nom,  Roi  de  Franck 
et  de  navarre. 
ArmandCardinal 
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DE  RICHELIEU, 

son    principal  Ministre 
dans  tous  ses  illustres 

- 

ET  GENEREUX  DESSEINS  : 

Comble*  d'honni  uns  et  di  bienfaits 

par  un  si  bon  Maître 

«  i  '       •  • 

ET  UN  SI  GENEREUX  MONARQUE  , 
XUI  A  FAIT  ELEVER  CETTE  &TATUB  ;. 

Pour  une  marque  éternelle 

de  son  zele  f  de  sa  fidelite*  , 
et  db  sa  kecomnoissance. 

.  1  6  }  9. 

r  * 

Sur  la  face  du  côté  des  Minimes. 

LUDOVI  CO  XIII. 

Christianissimo  Galli^e 

et  Navarre  Régi* 

.  J  U  S  T  O  ,  P  I  O  ,  FOELICI, 

VICTORI,  TRIOMPHATORI  , 

Sbmper  augcsto, 

Armandus  Cardinalis 

DUX  RICHELIUS 

Oij 
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PRJEÇIPUORUM  REGNI  ONERUM 
Adjot,or  et  Administer, 

D  o  M  I  N  O  O  P  T  I  MJB  M  E  R  I  T  O  ^ 

Principique  munificentissim©  , 

FlPEI  SVM  DEYOTIONIS, 

Et  ob  innumeka  bénéficia  , 

IMMENSOSQJJE  HONOREE 
<  SIBI  COLLATOS, 

Perenne  grati  ànimi  monimentum, 
HANC  STATUAM  EQUESTREM 

PONENDAM  CURAVIT. 
A-n  N  o  D  o  m.  1639. 

ri.  X 

Sur  la  face  qui  eft  à  main  droite, 

POUR  LOUIS  LÉ  JUSTE, 

'  ...  .  SONNET, 

•v  w 

QUe  ne  peut  la  Vertu ,  <\ue  ne  peut 
le  courage  f 
J'ai  dompté  pour  jamais  ïherefie  £H 

fin  fort , 
Du  Tage  impérieux  fat  fait  trembler 
le  bord  9 

£t  du  Rhin  jufquà  l'Ebre  accru  mom 
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J'ai  fauve  par  mon  bras  l'Europe  d*ef- 
c  lavage 

Et  fi  tant  de  travaux  neujfent  hati 

mon  fort , 
Jeujfe  attaque  Y  A  fie  %  &  d'un  pieux 

Jeujfe  du  faint  tombeau  vangé  le  long 
.  fervage.  * 

ARMAND  y  le  grand  Armand ,  Vame 

de  mes  exploits  y 
tort  a  de  toutes  parts  mes  armes  & 

mes  loixy 
Et  donna  tout  V éclat  aux  rayons  de 

ma  gloire.  M 

Enfin  ,  il  m' éleva  ce  pompeux  monument^ 
r  Ou  pour  rendre  a  fon  nom ,  mémoire 

pour  mémoire  j 
Je  veux  qu'avec  le  mien  ,  il  vive  in- 

ceffamment.. 

La  gloire  du  Cardinal  de  Richelieti 
feroit  ternie,  fi  on  ne  remarquoit  que 
ce  Sonnet  qui  eft  de  Jean  Defmarets 
de  S.  Sorlin  >  de  l'Académie  Françoife , 
ne  fut  gravé  fur  cette  face  que  long- 
tems  après  la  mort  de  ce  grand  Car- 
dinal. 

Sur  la  face  qui  eft  à  main  gauche. 

Oiij 


318  Dïscrip.  d!  Pjtitrr^ 

S^uod  bellator  hydros  pacem  fpirare  y  re— 
belles  y 

Déplumes  trepidare  aquilas  >  mitefcere 
pardos > 

Et  deprejfa  jugo  fubmittere  colU  leones 
DefpeSlat  LODOICUS ,  eqmfublimis 
aheno  y 

Non  digiti ,  non  artifices  femre  camini* 
Sedyinm  &  plena  Deofortunaperegiu 

ARMANDVS  vindex  fidei  pacifique 
feqttefter* 

Augufimn  curavit  opus  7'  populifque  ve~ 
rendant 

tLegali  volait  jlatuam  confurgere  Circo  % 
Ut  pofi  civilis  depulfa  péri  cul  a  belli , 
Et  circum  domitos  armis  felicibus  hoftes  * 
JEterrtum  domina  LODOICUS  in  urbe 
triumphet* 

Il  y  a  environ  foixante  ans  que  les. 
pavillons  qui  forment  la  Place  Roya- 
le y  étoîent  regardes  comme  lès  plus 
grandes  Se  les  plus  fuperbes  maifons 
de  Paris ,  mais  à  préfent  il  y  a  bien  à 
en  rabattre,  car  deux  de  ces  pavillons, 
joints  enfemble ,  font  quelquefois  trop 
petits  pour  loger  certains  Particuliers- 
Au  refte ,  prefque  toutes  ces  maifons 
font  encore  occupées  par  des  perfofc- 
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lies  d'une  qualité  diftinguée ,  &  i  on 
peut  dire  que  Louis  Xili.  fe  trouve 
ici  au  milieu  de  fa  noblcfïê. 

La  rue  qui  conduit  de  la  Place  Roya- 
le aux  Minimes  ,  fe  nommoit  ,  ri 
n'y  a  pas  iong-tems,  la  rue  du  Parc 
Royal ,  mais  aujourd'hui  on  la  nomme 
la  rue  de  la  Chauffée  à* s  Minimes* 

En  entrant  dans  cette  rue ,  on  re- 
marque une  maifon  ,  nommée  Y  Hô- 
tel de  S*  G  cran  >  parce  qu'il  a  appar- 
tenu à  Jean  François  de  la  Guiche, 
Xomte  du  S.  Gerany  &  Maréchal  de 
France  fous  Louis  XIII.  mort  en  1 63 1. 

Les  Hospitalières  de  la  Place 

Royale, 

oh  l'Hôpital  de  Notre-Dame. 

Cet  Hôpital  eft  fitué  dans  le  cul  de  fac 
de  la  rue  du  Foin,  entre  la  Place  Roya- 
le &  les  Minimes.  Il  fut  inftîtué&  fon- 
dé en  16Z4.  par  la  Mere  Françoife  de 
la  Croix  y  fous  la  proteéHon  de  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche ,  pour  le  fer  vice 
&  le  foulagement  des  pauvres  filles  & 
femmes  malades.  Les  Lettres  Paten- 
tes en  furent  expédiées  au  mois  de  Jan- 
vier \6i  5.  en  faveur  de  ladire  Mere 
françoife  de  la  Croix,  &  autres  Reli- 
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gieufes  Hofpitalieres  à  qui  il  futpert. 

mis  de  s'établir  à  Paris  pour  y  vivre 
félon  les  Statuts  qui  avoient  été  don- 
nés par  l'Archevêque  de  cette  Ville 
le  2.5,  de  Novembre  de  Tannée  pré- 
cédente. Les  Religieux  de  la  Charité 
n'eurent  pas  plutôt  connoiflance  de 
ces  Lettres  Patentes,  qu'ils  formè- 
rent oppofition  à  leur  enregiftrement 
àcaufe  de  la  dénomination  &  hôpital 
de  la  Charité-  Notre-Dame  j  mais  le 
Parlement  par  fon  Arrêt  du  14.  Avril 
de  l'an  1625.  mit  les  Parties  hors  de 
cour  &  de  procès ,  8c  permit  à  ces  &\9 
les  de  pourfuivre  la  vérification  de  ces 
Lettres  5  &  de  celles  qu'elles  pour- 
roient  obtenir  ,  à  condition  qu'elles 
prendroient  feulement  le  nom  & Hof- 
fit aliere s  de  Notre- Darne.  Les  Admi- 
niftrateurs  de  l'Hôtel-  Dieu  intentè- 
rent un  nouveau  procès  à  ces  Hofpita»- 
lieres ,  demandant  que  des  aumônes 
qu'on  leur  avoit  faites  ,  on  en  bâ:it  une 
maifon  près  de  l'Hôtel-  Dieu ,  laquelle 
feroit  adminiftrée  par  eux  ;  que  les 
nouvelles    Religieufes  prendroient 
Thabit  &  la  manière  de  vivre  de  celles 
de  l'Hôtel-  Dieu  ,  ou  qu'on  prendroit 
des  Religieufes  de  l'Hôtel  Dieu  pour 
former  &  inftruire  ces  nouvelles  HoU 
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E'tajieres.  Le  16.  Mars  1616.  le  Par- 
lent rendit  un  Arrêt  t  par  lequel  il 
adjugeoit   aux  Adminiftrateurs  de 
l'Hôtel- Dieu  toutes  leurs  demandes. 
Les  Hofpitalieres  nefurent  point  con- 
tentes de  cet  Arrêt,  &  obtinrent  du 
Roi  des  Lettres  de  Jufllon  du  23.^ 
Mars  de  la  même  année  pour  faire  en- 
regiftrer  purement  &  Amplement  cel- 
les du  mois  de  Janvier  1615.  Ces  fil- 
les fitent  enfin  leurs  veeux  le  x^.de 
Juin  de  l'an  1619.  après  que  Made- 
Ume  Brûlart,  veuve  du  Sieur  Faure 
Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  fefut  décla- 
rée leur  Fondatrice ,  par  la  donation 
qu'elle  leur  fit  d'une  maifon ,  conti- 
gue  à  celle  que  la  Mere  Françoife  de 
la  Croix  avoir  achetée.  Ces  Hofpita- 
lieres font  de  rQtfoUe:  de  S.  Auguftin  -, . 
&  oirtre  les  trois  vesux  ordinaires ,  en 
font  un  quatrième  de  fervir  les  Pau- 
vres malades,  Jean- François  de  Gc.ndi 
Archevêque  de  Paris  ,  Jeur  donna  des* 
Statuts  en  1614,  &  approuva  leurs 
Cônftiturioft$r  par  a&e  du  10.  Juillet 
2. 8»  &  par  un  autre  de  Tan  1634* 
Le  Pape  Urbain  VIH.  les  avoit  ap- 
prouvées dès  le  10.  Décembre  163  3* 
par  un  Bref  daté  de  ces  jour  &  an. 
2  Cet  Hapital  conûfte  en  plufieurs^ 
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corps  de  logis ,  une  Chapelle,  &  m& 
fale  où  il  y  a  vingt- huit  lus  pour  les* 
paavres  filles ,  ou  femmes  malades. 
.  Cette  Maifon  fe  fait  honneur  d'a- 
voir fervi  4c  retraite  à  ïhrançoife  d*  Au- 
bigné  y  Marquife  de  Main  tenon ,  avant* 
qu  elle  allât  à  la  Cour  de:  Louis  XI W 
où  elle  a  vécu  avec  rant  de  crédit  8c 
de  diftin&ion ,  jufqu'à  la  mort  de  ce* 
Prince. 

Avant  que  de  quitter  ces  Hofpit  altè- 
res ,  je  dois  remarquer  que  fept  our 
huit  ans  après  leur  établiflement  en* 
cet  endroit,  elles  achetèrent  «ne  mai- 
fon fituée  au  faubourg  S.  Antoine ,  au» 
Quartier  nommé  la  Roquette  y  oô  par 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Oéfcobre 
1639.  il  fut  étabK  un  fécond  Hôpital 
de  ces  Religieufes ,  duquel?  je  parlerai 
dans  ta  defcription  du  faubourg  fains 
Antoine; 

La  rue  des  Minimes  aboutit  cFun 
côté  à  la  rue  S.  Louis  >  &  de  Tautre 
à  la  rue  des  ToumeHes,  Outre  le  Cou- 
vent des  Minimes  qui  tuf  a  donné  le 
nom^  8c  que  je  vais  décrire»  on  y 
remarque  V Hôtel  de  Vitri  que  Nico- 
las de  r/Jopital  de  Vitri  ,  Maréchal 
de  France,  fit  bâtir  fur  un  terrein  qui 
avoir  fait  partie  du  Parc  des  Tout- 
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celles  y  &  que  ce  Maréchal  avoic  ac- 
quis du  Roi.  , 

Les  Minimes. 

Ce  fut  le  Roi  Louis  XI.  qui  fit  venir 
de  Calabre  &  François  de  Panle,  Inftitu- 
teur  de  l'Ordre  des  Minimes,& ce  faint 
Hermice  falua  ce  Prifice  au  Château 
du  Pleffis-lès^Tours  le  iS.  d'Avril  de 
l'an  1481.  L'an  1495.  la  Reine  Anne 
de  Bretagne,  femme  du  Roi  Louis 
XfL  donna  aux  Difciples  de  ce  faine 
homme ,  qui  par  humilité  avoient  pris 
le  nom  de  Minimes  ,  fon  Hôtel  de 
Nigeon  dans  la  Paroiffe  de  GhaiIloty 
pour  en  faire  un  Monaftere.  Henry 
ÏII.  en  fonda  un  autre  dans  le  Bois  de 
Vincennes  le  17.  d'O&obre  1 58^1* 
mettant  les  Minimes  en  la  place  des 
Religieux  de  Grandmont  qui  y  étoientr 
&  qu'il  transfera  dansParis  au  Collège 
Mignon.  Ces  deux  établiffemens  ne  ra- 
lentirent point  l'envie  que  les  Minimes 
avoient  des'établîr  dans  Paris  ;  mais  ne 
trouvant  point  encore  l  occafion  d'y 
réufllr ,  ils  s'en  approchèrent ,  &  s'éta- 
blirent dans  laChapelle  de  SteSuzan-  1 
ne^ou  des  cinq  Playes,fituée  à  l'end  roir  > 
où  eft  aujourd'hui  l'Eglife  Paroiffïalc  > 
de  S.  Roch  v  ce  aécok  pas  encore  ce  • 
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qu'ils  fouhaitoient ,  car  ils  vouloienc 
avoir  un  établiflement  dans  la  Ville. 

En  1 6 1 1 .  un  Chanoine  de  PEglife 
de  Paris  ,  nommé  Olizier  Chaillon  , 
fils  de  Pierre  Chaillou,  Secrétaire  de 
la  Chambre  du  Roi  ,  &  de  Madeleine* 
AAleJfo  ,  arrière- petite -fille  d'une- 
fceur  de  S.  François  de  Paule,  réfolut 
d'entrer  dans  l'Ordre  des  Minimes;  & 
avant  que  de  faire  fes  vœux  ,  leur 
donna  les  biens  qui  lui  appartenoient. 
C'en  fut  aflez  pour  donner  à  ces  Pères-, 
les  moyens  d'acheter  une  partie  des 
jardins  ,  non  pas  de  V Hôtel  de  Vixri^. 
comme  le  dit  le  fieur  Brice ,  mais  bien- 
de  l'ancien  Palais  des  Tournelles.  La 
Reine  Marie  de  Medicis  voulant  re- 
porter pour  Fondatrice  de  cette  Mai- 
Ion  ,  fit  rendre  aux  Minimes  le  prix, 
qu'ils  avoient  donné  pour  l'achat  de 
l'emplacement.   Plufieurs  perfonnes 
puiflantes ,  telles  que  les  Marquis  de 
la  Vieville  &  de  Sourdis  >  M.  le  Fevre 
•l'Eaubonne  Préfident  en  la  Chambre 
des  Comptes  ,  M»  le  Fevre  d'Ormef- 
fon  Conseiller  d'Etat,  firent  auffi  des 
dons  configurables  à  cette  Maifon,  & 
en  furent  déclarés  principaux  Bien- 
faiteurs. Il  n'eft  pas  hors  de  propos 
de  remarquer  ici,que  Meflieurs  d'Eau- 
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bonne  &  d'Oimeflbn  ,  étant  defcen- 
chîs  d'Olivier  U  Fevre  >  .Seigneur 'd'Or- 
meflbn  ,  d'Eaubonne  ,«&Cr  &  à9 Anne 
d'AleJfo,  fa  femme,  ilsavoient  auiïi 
l'honneur  d'être  iflus  do  la  feeur  de 
S-  François  de  Paule.  Tant  de  bien, 
faits  mirent  bientôt  les  Minimes  en 
état  de  bâtir  l'Eglife  &  la  Maifon 
qu'ils  ont  derrière  la  Place  Royale. 

La  première  pierre  de  Jeu*  Eglife 
fut  pofée  le  18.  dè  Septembre  de  Tan 
16 1 1 .  au  nom  de  la  Reine ,  par  ifcvê* 
que  de  Grenoble.  Sur  cette  pierre 
étoit  gravée  cette  infeription  : 

MA  Kl  A  MEDICJEAr*  \ 

•fiient  iffirna  &  Serenijjima  Francorum' 
Regina  9  Henrici  IV,  olim  conjux  „ 
nunc  vidu^  y  &  Ludovici  XIII,. 
Francorum  Régis  mater  :  extruendi 
hujus  TttnpH  ergo>y  <]H$d  honori  &, 
.  Dci  genitricis  Maria-  vatutn  &  di-  , 
catum  eft  „  ejufdem  Virginis  natal* 
die  9  &  6.  ldus,  Septemb.  1 6  n  •  pri- 
marium  lapident prtkfundamento  po— 
fuit , .  cktifiiane  prorfus  &  féliciter. 
.  «  » 

Cette  Eglife  qui  nef ut  achevéejque 
plufieurs  années  après  3,  nafut  conte- 
crée  folemneUftnenfc  que  le  z  ^  Août 
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X679.  fous  Vin vocation  de  S.  Fran-* 
çois  de  Paule ,  par  François  Bouthi-> 
hier  de  Chavigni  y  Evêque  de  Troyes- 
Elle  eft  propre  6c  fon  Portail  qui  eft 
de  François  M  an  fard  r  a  de  l'apparen- 
ce ;  mais  on  remarque  dans  l'accou- 
plement des  colonnes-dtt  premier  Or- 
dre ,  qui  font  Doriques  ,  qu'en  vou- 
lant conferver  le  quarré des  Métopes , 
on  a  tellement  embaraffë  &  confon- 
dules  bafes  ,  qu'il  femble  qu'il  n'y 
ait  qu'un  feul  tore  pour  les  deux, 
'  Dans  le  tympan  du  fronton  qui  ter- 
mine ce  Pbrtail ,  eft  un  grandbas- re- 
lief qui  repréfence  le  Pape  Sixte  IV.- 
qui  accompagné  de  Prélats  &  de  Car- 
dinaux ,  enjoint  à  S.  Françeis  dt  P  atdc 
d'aller  en  France  pour  répondre 
l'empreffemenr  que  le  Roi  Louis  XL 
avoit  de  le  voir. 

Le  Maître- Autel  eft  décoré  de  ûx, 
colonnes  Corinthiennes ,  de  marbre 
noir,  canelées  ,  &  dont  les  bafes  8c 
les  chapitaux  font- dorés.  Au  milieu 
eft  une  Dfcfcente  de  Croix  qui  eft  une 
copie  d'un  excellent  tableau  de  Da- 
niel de  Volt ère ,  qu'on  voit  à  Rome- 
dans  l'Eglife  des  Minimes  de  la  Trini-  ^ 
té  du  Mont.  Aux  côtés  de  cet  Autel 
font  deux  niche*  remplies  par  deux 
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(Fatues  de  marbre ,  donc  Tune  repré- 
fente  la  Ste  Vierge  &  l'autre  S.  Fran- 
çois de  Paule.  Elles  font  de  Gilles  Gue* 
pin ,  Sculpteur  eftimé  dans  fon  tems. 

La  Nef  eft  accompagnée  de  chaque 
coté  de  plufieurs  Chapelles  qui  font 
richement  décorées. 

Au  milieu  de  celle  de  S.  François 
de  Paule  ,  laquelle  eft  la  première  à 
droite,  auprès  du  Maître  Autel r ont 
été  inhumées  les  entrailles  d'Henry  de 
v  Bourbon,  Prince  de  Gondé,  qui  de 
fon  vivant  ,  la  fait  orner  de  plufieurs 
tableaux  qui  repréfentent  la  vie  de  S. 
François  de  Paule,  en  adHons  de*grace$ 
de  ce  que  Dieu  avoir  accordé  des  en- 
£ans*à  ce  Prince  par  l*interceffion  de 
ce  Saint.  Le  tableau  de  l'Autel  pafle 
pour  un  de*  chefs-d  œuvres  de  Voùet. 

La  Chapelle  de  faint  Michel  &c  de 
faint  Saturnin  renferme  le  corps  de  Si 
Saturnin  «-  qui  fut  donné  par  le  Car- 
dinal Mazarin  à  M*  à'Emery  Surin- 
tendant des  Finances ,  qui  après  l'avoir 
fait  mettre  dans  une  châffe  d'ébéne^ 
èt née  cfe  bronze  doré  ,  la  donna  à  ce 
Monaftere. 

^Cette  Chapelle  ayant  éré  vendue 
d'ans  lafuite  à  Edouard  Colbert  de  ni- 
Ucerf  \  premiec  Mairre  d'Hôtel  de  la? 
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Reine  Marie-Theréfe  d'Autriche , 
Surintendant  des  bâtimens,,  jardins  ^ 
arcs  &  manufa&ares  du  Roi ,  on  la* 
nomma  la  Chapelle  de  Villacerfy  8c 
elle  appartient  encore  aujourd'hui  à* 
fes  defcendans. 

L'Autel  eft  décoré  d'un  bel  Attfc 
que  ,  foûcenu  par  deux  colonnes  de 
chaque  côté  ,  ornées  de  feftons  de 
pampres-  de-  vigne  ,  chargés^  de  gra- 
pes  de  raifîns.  Au  couronnement  d«. 
cet  Attjque  eft  un  Chérubin  entouré 
d'ornemens  qui  fonD  dans  le  même 
goût  j  Je  tableau  qui  occupe  le  milieu  9 
repréfente  fam  Michel  v  6c  a  été  co- 
pié d'après  celui  de  R^htel  T  <\\\\  eft 
M  Château  de  Verfoilles^ 

La  Chapelle  eft  toute  lambriffée 
d'une  menuiferie  affez  bien  pouflëe^ 
&  ornée  dWales  par:  compartimens -9 
&  de  feftons  de  pampres-de  vigne.  Ce 
lambris  fat-fairdu  temsque  cette  Cha-' 
pelle  a ppartenoit  à  M„  M^d' Enu ry  >. 
M,  M.  Colbert  de  V  illacet  f  n'onc- 
fait  que  la  faire  reblanchrir  &. dorer. 

c'eft  ici' le  Tombeau  des. 
Colbert  Villacerf,  on  y  voit  on  mé- 
daillon qui  repréfente-  Edouard  Col- 
bert de  '  ffillacerf,  &  qui  eft  un  des  plus. 

beaux  morceaux*  de  Sculpture  que 
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Coujtou  l'aîné  eft  jamais  fait.  Il  eft  tra- 
vaillé avec  un  art  infini,  &  eft  com- 
parable  à~  ce  que  l'antique  a.  de  plus 
parfait.  Il  eft  enveloppé  d'une  drape- 
rie très-heureufement  jcttée.  Au-def- 
fous  font  les  armes  de  ML  de  Villa- 
cerf  ,  &  deux  Licornes  pour  fup- 
ports.  Ces  armes  &  fupports  font,  de 
feu  Spingola ,  Sculpteur  eftimé.  Le 
médaillon  &  les  ornemensde  Sculptu- 
re qui  raccompagnent ,  font  de  métail 
doré. 

Au-detfous ,  dans  un  cartouche ,  efl 
l'Epitaphe  qu'on  va  lire  ^ 

ICI  REPOSE 

Haut  &  puiffant  Seigneur  >  MtJJire' 
.  Edouard  Colbekt  ,  Chevalier 
Marquis  de  Villacerf^  dePayens,. 
Seigneur  de  S.  Mêmin  &  autres' 
lieux  ,  Conseiller  Au  Roi  en  fon 
Conseil  d'Etat  y  premier  Maître 
£  Hôtel  de  la  Rein  t  y  Surintendant  & 
Ordonnateur  général  des  katimens  &> 
jardins  ,  arts  &  manufactures  de  S* 
Mafejfé.  Il  entra  fort  jeune  a  la  Cour  , . 
&  commença  de  s'y  former  fur  les. 
exemple  s^^  &  fur  les  ordres  de  Mon+ 
§eur  le  Chancelier,  le  Tellier  fort 
oncle ,  pour  lors  Miniftre  &  Secrir 
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taire  d'Etat.  Il  fut  pourvu  de  t* 
Charoe  de*  premier  Maître  d' Hôtel 
de  la  Reine  9  quil  a  exercée  pendant 
la  vie  de  cette  Princejfc.   Le  Roi 
l'honora  enfuite  de  la  Surintendance 
defes  Bâtiments  ,  oit  il  donna  toutes 
les  mirques  dHune  fidélité  parfaite 
envers  Sa  Majeflé ,  &  d'une  équita- 
ble charité  pour  les  ouvriers  j  enfin 
accablé  de  maladies  ,  Dieu  lui  infpi- 
ra  de  quitter  la  Cour ,  oh  il  avoit 
vécu  plus  de  cinquante  ans  :  il  fuivit 
les  mouvements  de  cette  grâce  y  & 
profitant  de  cet  intervalle  *  il  s'ap- 
pliqua uniquement  a  l'affaire  de  fort 
falut  i  &  pour  obtenir  de  la  miferi- 
eorde  de  Dieu  le  pardon  de  fes  pé- 
chés ,  il  fonda  en  cette  Chapelle  y 
conjointement  avec  Geneviève  l' Ar- 
che :fon  époufe ,  une  Meffe  pour  tous 
les  jours  &  a  perpétuité.  Il  mourut 
le  18.  d'OBobre  1699.  après  avoir 
reçu  en  bon  chrétien  les  Sacrements  de 
ÏEglifc.  Il  a  vécu  fixante  &  on\e 
ans. 

Geneviève  l'Archer  fa  veuve  lui 

a  fait  faire  ce  monument  fur  [on 
Tombeau  ou  elle  veut  auffi  être  inhu- 
mée. Elle  eft  décidée  le  17.  d'Avril 
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Edouard  Colbert  de  Villacerf  dont 
je  viens  de  rapporter  l'Epitaphe  3  étoir 
frère  aîné  de  Gilbert  Colbert  5  Mar- 
quis de  S.  Pouange ,  qui  a  été  inhu- 
mé dans  l'Eglife  des  Capucines  où  il 
a  un  Tombeau  magnifique  ;  &  de 
Jean-Baptijle-  Michel  Colbert ,  Con- 
feiller- Clerc  au  Parlement  de  Paris,, 
puis  Evêque  de  Montauban  y  &  enfin 
Archevêque  de  Tculoufe.  Ce  dernier, 
étant  mort  à  Paris  en  1710.  fut  inhu- 
mé dans  la  Chapelle  que  je  décris  ici  ^ 
&  Ton  y  lit  cette  Epitaphe  : 

D.    O.  M. 

HIC  J A  CET 

Mluftriffimus  >  &  ReverendiJJimH* 
Etter  inDeo  D.  D.  Joannes-Bap- 

TISTA- MlCHAEL  COLBERT  Tolcfa- 

nus  ArchiepiÇcopus  >  Régi  ab  omni- 
bus Confiliis  ,  in  OccitanU  Conven- 
tibus  a  prdfide  primus  qui  ingenif 
fagacitatejn  explicandis  intricatifji* 
mis  hujus  VrvvincU  rébus \confiliornm 
tcjuitate  &  gratiitate  y  in  générale 
bus  Cl  tri  Gallicani  Comitiis ,  pru- 
dentifeveritate  in  adminiftrand*  yt 
Diœce/î,  &  fervando  inter  Sacerdo- 
tes  Paftorefque  difciplins Ecclcfiafà*. 


*     D'E  S  C -R.  IK'DI  P  A  Ht  1 9'j> 

c*  tenore ,  in  'pauperes  beneficentiâ  & 
patenta  charitate emicuit.  Tandem- 
Parifiis  Comitiorum  Cleri  Gallicanl 
Légat  m y  morte  Jujlorum  obiit  die 
mdecima  JMiy  anno  1710.  &tatis> 
annum  agens  feftHagefimwn  p*i~ 
mum.  . 

REQVIÉSCAT  m  FACE. 

Pierre-Gilbert-  Colbert  ,  Marquis  de 
Viliacerf ,  Se  premier  Maître  d'Hôtel 
de  la  Heine  y  more  à  Paris  le  j.  de 
Mars  173-5.  a  été*  aufli  inhumé  dans 
cette  Chapelle.  Il  étoic  fils  d'Edouard* 
Golbert  don*  je  viens*  de  rapporter 
TEpitaphe,  &  de  Geneviève  l'Archer  1- 
H  avoir  fêrvi  dans  là  Mâtiné4,  &  avoic^ 
été  foie-  Capitaine  de  VailTeair  en 
1  69 enfuite^  il  fut  premier  M^jcre 
d'Hôtel  dé  Marie- Adélaïde  de  Sa- 
voyey  DuchefTe  de  Bourgogne ,  puis 
Dauphine  vmorte*à  Veriailles  le  vii 
de  Février  de  Tan  17 m;  Lorfqu'on*fic 
la  Maifon  de  la  Reine  époufe  du  Roi 
Louis  XV.  on  lui  donna  la  même 
Charge  qu'il  a  reiftplie  jufqu'à  f* 
more. 

La  troifiéme  Chapelle  eft  fous  Tinvo* 
cation  de  S.  François  de  Sales,  &  aap- 
partenu  au  feu  Duc  de  la  Vieville^fc 


■ 
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de  Ton  vivant  la  fit  embellir  &  enrichit. 
Les  quatre  vernis  cardinales  qui  font 
aux  quatre  coins  ,  ont  jéiA  fculptées 
par  Gilles  Guerin  y  mais  ce*  ui  frap- 
pe le  plus ,  *ft  un  magnifique  Tom- 
beau de  marbre  fur  lequel  font  deux 
ftatues  de  marbre  blanc.  L'un  repré- 
fente  un  -homme  à  genoux,  revêtu 
d'an  manteau  Ducal  fur  lequel  eft  le 
cellier  de  l'Ordre  du  &.  Efprit.  L'au* 
tre  eft  celle  d'une  Dame  auffi  à  ge- 
noux. 

Sur  4e  >panau  de  ce  Tombeau  .eft 
*crit  en  lettres  d',or  : 

x:r  GISENT 

Charles  Duc  de  la  Vieville* 

Miniftre  d'Etat, 
&  Surintendant, des  Finances  de  France  f 
ftiHS  les  Règnes  des  jRois  Louis  X11L 
&  Louis  ,Xiy. 
décédé  l'ij.  de  Janvier. 

Et  Dame  Marie  Bouhier  fonépoufe, 
décédée  X*  7.  Juin  16  6.$. 

*  ■ 

h        ,  m  t   •  m 

La^Çh^pdle  de  Notre-Dame  de  Bon 
Secours  9  quon  nomme  auili  la  Cha- 
pelle HEngouléme  y  vient  enfuite ,  & 

n'eft  pa$  moin*  ornée  >  .&  moins  bnl- 
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lame  que  celle  dont  je  viens  de  parler. 
Xe  tabernacle  eft  d ebéne  ?  &  enrichi 
de  dorure^  diftribuées  avec  goût.  Oq 
stemarque^aufli  une  figure  de  la  Vier- 
ge qu'on  dit  être  d'un  bois  miracu- 
leux ^  mais  ce  qui  attire  les  premiers 
regards  ,  font  deux  fuperbes  Tom- 
beaux. Sur  l'un  eft  la  ilatue  en  marbre 
ïblanc  ,  d'une  Dame  à  genoux.  Su* 
\  une  table  de  mar-bre  noir  qui  eft  vis* 

à- vis*  on  lit? 

.      TUS  MAN1BVS 

MEMORISE  QUE  SACRUM 
DlAN^E  FR  ANGliE  , 

Duciss/E.  Encolismensis| 

.Chriftianiffimi  Régis  HENR1C1  IL 
vatura  fili&  ,  &  in  jura  Ugitimorum 
rîatalium  afcripu  y  qu*  primum  Ho- 
ratii  Farnejîi  ,  Ducis  Cafirenfis  ,  in 
objidione  Hedina  cdfi  paucis  diebns 

,  uxor  j  poftmodùm  Frakcifco  Metno- 
rancio  >  illuftrifjim*  f amitié  Principi 
elocata  ,  fufceptocjHe  ex  eo  urtiui 
diei  y  tir  l<mgi  mœrtiris  filhl%  vidu* 
reliBa  ,  Àïu  fuperftes  fuit -,  cttm  alia* 

-  rum  virtutum  ctmcutÇ* ,  $um  intégra 

-  pndicitUfama  infigtùi *  >  aêUuque  in  • 
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Deum  ,  Regemque  incomparabili  y 
cujns  vel  maximum  documentum  de- 
dit  ,  curn  fub  initia  Civilis  Belli  9 
depofito  apud  illarn  fidei  pignore  9 
inter  duos  potentijjimos  Reges ,  Hen- 
ricum  III.  Francorum  ,  &  ejus  mox 
fuccefforem  Henricum  Navarrorum 
Regern  >  mmua  conçordia  atque  ami- 
citia  jtabilita  efl  j  tandem  ut ,  quod 
acerbe  prolis  occafu  perdiderat,  ado- 
ptiorte  refarciretymoriens  Francifcum 
VaUfium  ex  Regia  ftirpe  pronepotem> 
Jibi  haredtm  ex  ajfe  inftituit ,  cique 
incertA  mortatium  vit  a  rnemor^  Lu-  , 
dovicum  fratrem  ,  non  minus  virtu- 
tis  quam  fanguinis  conjunftione  ger~ 
manum  fitbftituit.  Obiit  oftogenaria 
major ,  arrno  falutis  fupra  mille  fex- 
centefimo  unde  vigefimo  tertio  No- 
mas  Jam4am.L  U  : 

Sur  le  cercueil  de  cette  Princeflfè , 
mais  fur  une  lame  de  cuivre,  eft  cette 
lnfcription  : 

Diane  de  France, 
fille  y  &  fœur  légitimée  des  Rois  , 
Duchejfe  d'Engoulême^ 
Douairière  de  Montmorenci , 
décidée  a  Paris ,  Vonzjéme  Janvier  1619* 
âgée  de  80.  ans. 


jy6    Descrip.  de  Paris, 

Cette  Princeiïe  étoit  fille  naturelle 
du  Roi  Henry  IL  &  de  Philippe  des 
Ducs  5  Damoifelle  de  Cony  en  Pied- 
mond.  Elle  avoit  époufé  en  premières 
noces,  par  contrat  du  13.  Février 
1  j  5 1.  Horace  Farnefe  ,  Duc  de^Caftro , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  jeune 
Prince  de  grande  efpérance ,  qui  fuc 
tue  au  fiege  d'Hefdin  en  1555.  Diane 
étant  fans  enfans ,  le  Roi  fon  pere  la 
remaria  ,  par  contrat  pa(Té  à  Villers- 
Coterets ,  le  5 .  May  1  5  5  7.  à  François 
Duc  de  Montmorenci ,  Pair  &  Marê- 
chal'de  France  ,  duquel  il  ne  lui  refta 
point  d'enfans.  En  mourant  elle  don- 
na tous  (es  biens  à  François  de  Valoir , 
&  lui  fubftitua  Louis  de  Valois  fon  frè- 
re ,  fes  petits  neveux ,  &  l'un  Se  l'an- 
tre enfans  de  Charles  de  Valois ,  fils 
naturel  du  Roi  Charles  IX.  &  de  Ma- 
rie Touchet. 

Sur  un  autre  Tombeau  également 
magnifique  que  celui  dont  je  viens  de 
parler,  eft  la  ftatue  de  marbre  blanc, 
d'un  homme  à  demi-couché  fur  un 
manteau  Ducal ,  &  au-deffous  eft  cette 
Epitaphe  : 

SISTE  VIATOK. 

...  . 
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fub  hoc  marmore  recondi  cineres 
inviUi  quondam  Principis  , 

Caroli  Valesii, 

Engolifmenfium  Ducis  >  Comitis 
jirvemenfis. 
Natura  Carolum  IX,  patrem  dédit } 
bon  a  indoles  Hçnricum  1IL 
educatorem  promeruit  i 
Henrictts  IV.  virtutem  cjus  exercuit; 
Ludovicus  XI  IL  &  Ludovicus  XI  f. 
»        bénéficias  9  btnevoltntia 
dr  honore  illum  profecuti  font. 
Res  profper&i  res  adrverfo  > 

animum  ejus 
nec  fregere  nec  corrupere. 
Super  armât  os  flrenuus  y  contra  rebelles 
fortis ,  inter  proceres  pacificus  vixit. 
Longam  fenettutem  Litteris , 
confilio ,  virtute  y  illuftrem  fecit. 

Obiit  in  Chriflo  atatis  foa  78. 
die  23.  Septembres  an.  1650. 

Fr  AN  CISC  A    N  ARGON  I  A 

fecundis  poftCarolàm  Mommorantiam 

vttis  exoptata  > 
Principi  conjugi  bene  de  fe 
JEternum  hoc  pietatis,  ,  gratitudinis  » 
amoris  Monumemum  pofoit. 
Abi ,  precare. 
Tome  IV.  P 
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Ccft  le  Tombeau  &c  l'Epitaphe  de 
Charles  de  Valois  ,  Duc  d'Engoulême  , 
Pair  de  France  {,   Comte  d'Auver- 
gne, de  Ponthieu,  de  Lauragais  & 
d'Aletz  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Colonel  général  de  la  Cavalerie 
Légère  de  France  ,  fils  naturel  de 
Charles  IX.  du  nom  ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  de  Marie  Touchet ,  Dame  de 
BellevilLe  ,  &  fille  de  Jean  Touchet , 
Lieutenant  Particulier  au  Préfidial 
d'Orléans.  Charles  de  Valois  naquit  au 
Château  de  Fayet  en  Dauphiné,  près 
Montmelian,  le  iS.  d'Avril  1575. 
Dès  fa  jeunefTe  il  donna  de  grandes 
marques  d'efprit  &  de  courage,  &  fut 
deftiné  à  la  Religion  de  Malte.  11  fut 
fait  même  Grand- Prieur  de  France  , 
mais  il  quitta  cette  dignité  &  l'Ordre 
de  Malte ,  par  difpenfe  du  Pape  ,  & 
fe  mariaàCharlote  de  Moiatmorenci, 
par  contrat  palîé  à  Pezenas  le  6.  May 
1591.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  du  Roi  Henry  III.  & 
fut  l'un  des  premiers  Seigneurs  de  la 
Cour  qui  reconnut  à  S.  Cloud  le  Roi 
Henry  IV.  fon  fuccefleur.  Ilfediftin- 
gua  aux  batailles  d'Arqués ,  d'Ivri  & 
de  Fontaine-Françoife.  Depuis  il  fe 
lai(Ta  entraîner  dans  les  fenti  mens  de 
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jjaloufie  &  de  vengeance  d'Henriette 
de  Balfac  d'Entragues,  fa  fœur  uté- 
rine ,  contre  Henry  IV.  ôc  figna  un 
Traité  fecret  fait  avec  Philippe  III. 
Roi  d'Efpagne,  par  lequel  le  Roi  Ca- 
tholique promettoit  de  laffifter  d'ar- 
gent &  de  troupes ,  pour  mettre  fur  le 
Tronc  Henry  de  Bourbon ,  fils  naturel 
de  cette  Dame  &  du  Roi  Henry  IV. 
Ce  fut  fur  lefoupçon  de  ce  Traité,  qu'il 
fut  mis  à  la  Baftille  le  9.  de  Novem- 
bre 1604,  &  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée  en  1605.  mais  le  Roi  chan- 
gea la  peine  de  mort  en  une  prifon 
perpétuelle  ,  parce  qu'Henry  III.  ne 
lui  avoit  recommandé  en  mourant 
que  le  Comte  d'Auvergne  &:  M.  le 
Grand ,  &  qu'il  ne  vouloir  pas  qu'il 
fut  dit ,  qu'il  eut  fait  mourir  un  hom- 
me que  lui  avoit  fi  affedtueufçment 
recommandé  celui  qui  lui  avoit  laifle 
le  Royaume.  Il  ne  fortit  de  prifon 
qu'en  \6\6.  &  Tannée  fuivante  il  eut 
le  commandement  de  l'armée  qui  alla 
afliéger  Soiflbns.  Après  la  mort  de 
Diane  légitimée  de  France  ,  le  Roi 
lui  donna  le  Duché  d' Engoulême  &  le 
Comté  de  Ponthieu  ,  par  Lettres  de 
l'an  1 61 9.  Il  fut  le  chef  d'une  fameu- 
feÀmbaflàde  que  Louis XIII. envoya 


}40     D  ESC  RI  P.   DE  ParIS1 

vers  l'Empereur  Ferdinand  en  1 6ioJ- 
Il  mourut  à  Paris  dans  fon  Hôcel  >  le 
24.  de  Septembre  de  Tan  1650.  âgé 
de  77.  ans  &  demi ,  &  fon  corps  fut 
inhumé  dans  la  Chapelle  que  je  dé- 
cris s  où  Françoife  de  Nargonne ,  fa  fé- 
conde femme ,  lui  fit  ériger  le  Tom- 
beau dont  il  vient  d  être  parlé.  Il 
avoir  contra&é  ce  fécond  mariage  le 
19,  Janvier  1644.  &  cette  Ducheffê 
d'Engoulême  n'eft  morte  que  le  10. 
Août  171 3.  c'eft- à-dire,  cent  trente- 
huit  ans  après  la  mort  de  Charles  IX. 
fon  beau-pere. 

Sous  cette  Chapelle  eft  un  caveau 
où  font  les  cercueils  de  prefque  tous 
ceux  9  ou  c«lles  qui  ont  appartenu  au 
Duc  d'Engoulême.  Ces  cercueils  font 
de  plomb  *  &  ont  chacun  une  table 
de  cuivre  fur  laquelle  eft  une  infcrû 
ption  ,  qui  fait  connoître  la  perfonne 
dont  le  cercueil  renferme  la  cendre, 
je  va?s  parler  de  ces  cercueils  félon 
Tordre  des  tems. 

PREMIER  CERCUEIL. 

Cœur  de  François  de  Valois, 
Comte  d'Alés  3  décédé  durant  l  e  fiége 
de  Montpellier  en  16 il* 
Son  corps  fut  enterré  en  la  grande  Eglife 
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».  C. 
cr  GIST 

haute  &  puiffante  ?  rince jf ? , 
Madame 

ChaRLOTE  DE  MONTMORENCl , 

Ducheffe  d 'Engouleme , 
&  e'poufe  de  très-haut  &  puiffant 

Prince,  Monfetgnenr 
Charles  de  Valois, 
Vue  d*Engouléme  >  Pair  de  France. 
Elk  eft  décédée  le  1 1.  £Aoùt 
de  l'an  i6$6. 
Dieu  mette  fort  ame  en  Paradis. 

w 

Louis  de  Valois  Comte  d'Auvergne* 
décédé  au  Château  d'Efcouen 
en  Vannée  1637* 

4.  C. 

,    c  r  G  IS  T 

le  corps  de  haute  &  puiffante  Dame  * 
Madame  Marie  Touchet 
de  Belleville ,  au  jour  de  fon  décès , 
veuve  de  feu  haut  é  puiffant  Seigneur , 
Meffire  François  de  Balzac, 
Sieur  d'Entragues  > 

P  iij 
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'  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 

&  Gouverneur  d'Orléans y 
laquelle  décéda  le  z8*  Mars  16  $8. 
âgée  dedans. 

Le  fameux  Bayle  a  fait  un  article 
de  Marie  Touchet  dans  fon  Dt&tonai- 
re,  &  dit  quon  ne  doit  pas  trouver 
étrange  qu'il  fajfe  des  articles  de  finî- 
mes comme  celle-ci.    Le  Le&eur  cu- 
rieux n'a  garde  de  le  trouver  étrange  j, 
mais  il  eft  furpris  de  nW  point  trou- 
ver les  dates  de  la  naifïance  &  de  la 
mort  de  Marie  Touchet.  Il  y  a  appa- 
rence que  Bayle  ne  les  fçayoit  pas  % 
car  exa&  comme  il  l'étoit ,  il  les  au- 
roit  fans  doute  rapportées,  L*Epita- 
phe  que  je  viens  de  rapporter  ici ,  fer- 
vira  de  iupplément  à  cet  article  dfc 
fon  Di&ionaireu 

f.  C. 

'ArmAnd  de  Valois 

Comte  £  Auvergne* 
décédé  en  Novembre  1659. 

Dans  la  Chapelle  qui  vient  enfuite 
&  qui  eft  la  cinquième  de  celles  qui 
font  de  ce  côté  de  la  Nef,  font  trois 
oflîèmens  du  Bienheureux  pan  de 
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Dieu  y  Infticuteut  des  Religieux  de  la 
Charité.  Ces  Reliques  furent  données 
à  ce  Couvent  Tan  1678.  par  le  P. 
Quinquct  Générai  des  Minimes ,  qui 
les  avoit  obtenues  des  Minimes, de 
Grenade  qui  en  confervent  le  Corps. 


ture  à  plufieurs  perfonnes  de  la  famil- 
le de  le  Camus. 

La  Chapelle  de  fainte  Marguerite 
eft  la  fixiéme  &  dernière  de  ce  côté-ci. 
OEtave  de  Verignï  ,  Préfident  en  la 
troifiéme  Chambre  des  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris ,  &  Précepteur  de 
Louis  de  France  >  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  fils  unique  du  Roi  Louis  XIV.  a 
été  inhumé  dans  cette  Chapelle.  U 
mourut  à  S.  Germain  en  Laye  le  pre- 
mier de  Septembre  de  Tan  1670. 
d'une  fièvre  continue ,  félon  quelques 
Ecrivains  >  ou  d'apoplexie  félon  Gui  Pa- 
tin. Il  n\étoit  que  dans  fa  quarante- cin- 
quième anhée  ,  &  par  la  beauté  de  fon 
efprit ,  la  fageflTe  de  fes  mœurs ,  &  l'é- 
tendue de  fes  connoiflances ,  étoit  très- 
digne  de  Temploy  qui  lui  étoit  confié. 
11  s'en  falloit  tout  que  fa  nailïance  ne 
répondit  à  fon  mérite.  Son  grand- pè- 
re étoit  Tailleur ,  &  fe  nommoit  Peau* 
de- Loup.  Son  pare  s'enrichit  dans  la 
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544  De  se  ri  p.  di  Paris, 
maltote  ,  &  prit  le  furnom  de  feri- 
gniy  qui  eft  un  de  ceux  d'une  ancien- 
ne &  bonne  famille  de  Paris ,  nom- 
mée Picard- Ferigni.  Le  Magiftrat  qui 
donne  lieu  à  cet  article,  époufa  la 
filltf  d'un  Partifan  nommé  Margonnes  ^ 
Se  fe  trouva  fi  riche  ,  qu'il  acheta  la 
Charge  de  fécond  Préfident  en  la  troi- 
fiéme  Chambre  des  Enquêtes  ,  &  en 
donna  quatre  cens  douze  mille  livres- 
On  remarque  que  dans  le  dernier  fîé- 
cle  ,  &  d'ans  celui-ci  *  il  s'eft  trouvé 
plufieurs  Avancuriers  qui  ont  telle- 
ment afïè&ionné  le  furnom  de  Peri- 
gni  y.  qu'ils  ont  quitté  le  leur  pouc 
ufurper  celui-ci. 

La  Chapelle  de  faint  Nicolas  eft  la 
première  de  l'autre  côté-  L'on  y  re- 
marque un  Maufolée  de  marbre  noir  > 
fur  lequel  eft  la  ftatue  de  marbre 
blanc,  d'un  homme  à  genoux ,  revêtu 
d'un  grand  manteau  fourré  d'hermi- 
ne ,  retrouffé  fur  l'épaule  ,  &  ayant 
le  Collier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  par- 
deflùs.  Au  bas  eft  écrit  en  lettres  d'or  i 

9 

TitHlus&  depojîtum  viriperilluftris 

NlCOLAI  LE  JAY  , 

in  S enatu  Parifîenfi  Principis , 
Commendatoris  x 


Digitized  by  Google 


QtTÀfcT.  bE  S.  ÀKTOINE.  XV. 

RegiorumcjHe  Ordinurn  CancelUriù 
StaFïatvr,  dum  tifci  modico 
marmore  claufum , 
fiftimus  magni  nominis  virum  : 
huitc  per  omnem 
vit*  curfum  perpétua  illuftravit glo- 
ria  y  me  mit  primum  in  fuprema  Re- 
gni  curia  Sénat or  3  mox  hujus  Urbis 
fmor  i  perterritam  ,  jacentemque 
farricidio  Henrïci  Magni  excitavi? 
Civitatent,  Senatùs  Farificnfis,  Pra~ 
fes  y  de  in  de  Frinceps  ,  amorem  con- 
fecutus  y  ubi  vit  are  odium  ardunm 
ffiiti  ideo  felix  extat  ejus  memoriav 
tôt  honoribuSy  accejjit  torquatœ  utriuf* 
que  Régis  militi&fîgilti  cuftodia ,  ur 
crnamemis  equeftribus ,  &  infignp- 
bus  regiis  iilttminata  purpura  jit- 
guftius  clarefceret.  In  quem  viyum 
€um  Carolus  le  Jay  ,  Reg%  a 
fanftioribus  Conflits ,  &  LibHlorfym 
fnfplicum  magifter  ,  Baîro  de  \z 
Maifon  Rouge  ,  &  Henricu^ 
ie  Jay  ,  Marquio  de  Buci ,  ex 
fratre  nepvtes  y  omnia  f  mguinis  & 
neceffltudinis  monurnenta  contulif^ 
fent  ?  etiam  mortuo  perenne  hoc  mo~ 
numentum  mœftiffimi  confecraverunt+> 
Vixit  annos  67.  DeceJJit  an  faL 
1,640.  pridie  CaUndas  Jannarii+ 

V  v 


'j4*  De  se**  p.  vt-.V'A%i*j. 

Sur  ce  même  Tombeau  ,  eft  la  lîa- 
tue  de  Madeleine  Marchand  %  femme 


trois  Corps  d'Archers  de  la  Ville  ,  & 
le  même  qui  fie  contraire  à  fes  frais 
le  Pont  Marchand  >  en.  la  place  du 
Pont  aux  Meuniers,  qui  fondit  tout 


porter  l'Epitaphe ,  fut  fait  Garde  des. 
Sceaux  des  Ordres  du  Roi  par  Lettres 
du  17.  Février  1 6  $  6.  &  mourut  le  3  o- 
Décembre  de  Tan  1 640.  fans  pofterité 
légitime»  Madeleine  Marchand  fa 
femme,  étoit  morte  dès  Tan  \6%$. 

Dans  cette  même  Chapelle  font  deux: 
buftes  de  marbre  blanc  Sous  le  pre* 
xnier  eft  cette  Infcription  t 

J>.     O.  M. 

JETjETERNjE  MEMORTM 

■ 

Viri  péril  faftris  Guhlelmi  de  Les* 
*at  ,  Domini  de  Lancrau  ;  hic  in* 
ter  Annonces  ex  anticjua  nobilitatt 
oriundus  ,  in  Senatn  ejùfdem  Provin» 
ci*  y  in  quo  patrem  habnit  prsfidem 
infulatitm  >  funim&  integritatis  & 
cruditionis  virum  x  frimum  meruit  i 


du  Premier  Préfident  le  Jay  y  Se  fille 
de  Charles  Marchand  ,  Capitaine  des 


d'un  coup  le  iz.  Décembre  1  Ni- 
colas le  Jay,  dont  Je  viens  de  rap- 
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d«W*  reliftis  penatibus  ,  ^  /à/0 
^z//>0  9  Parifîenfis  Senator  ;  mùx  Re- 
tins Urbis  cognitorj  dein  refumpta 
purpura  Parlamenti  Prœfes  >  in  quo 
munere  curn  per  decern  annos  conti- 
##0/  fantte  &  cafte  unicuique  >  quod 
fuiiin  erat ,  reddidijfet ,  iaVo  Prïaci- 
pi  acceptas  ,  facrurn  ejus  Confîfto- 
rium  affumptus  fuit  :  eut  dignitati 
h  and  irnpar  y  curn  per  tôt  idem  annos 
carus  omnibus  pari  integritate  fuffe- 
cijfet  j  vitam  Cœlo  acceptam  Cœla 
reddidit  i  Cal.  QBob.  an.  1644, 
Relilïa  uxore  Catherin  a  Fey- 
d eau  y  egregia  pietxtis  & fidei  mu- 
liere  ,  qua  fuaviffimo  marito  e  vivis 
fublatà  ,  rébus  humants  femet  eri- 
puit  ,  &  quod  illi  tumulus ,  hoc  fibï 
Vifitationis  fanffœ  Maria,  Cœnobium 
ejfe  voïuit.  Parent i  optimA  mœrens 
jilia  unica ,  &  charijjima ,  Uabrielis 
de  Lefratyviri  pcrillitjlris, Cakoii 
le  Jay  ,  Baronis  de  la  Mai  Ton 
Rouge  ,  &  Libelloritm  fupplicum 
magiftri  conjux  ,  hoc  monumentum 
in  facello  Ni  col  ai  le  Jay,  quon- 
dam  Senatùs  Principis  5  confecravit  > 
tanquam  âUernum  inter  utrarnque 
gentem  amicitid  pignus  >  &  necejptu-  ' 
diuis:  f 


348    Descmp.  de  Paris, 

Sur  l'autre  bufte  ,  &  fuc  une  table 
de  marbre  noir  >  on  lit  :         lm  . 

D.    O.  M. 

Et  FUS   M  AN  1  BU  S 

Viti  perilluftris  T  C  akol  i  l  e  J  ay> 
Bannis  de  la  Maifon  Rouge; 
qui  clora  ex  ftirpe  oriundus , 
Aufpiciis,  &  munificentia  optimï 
patrui  y  furnm&  curia  Principis  > 
fenatoriam  àignitatcm  in  fumm* 
confilh  adeptus', 
Libellorum  deinde  fapplicum- 
magifier  creatus*} 
quatuor  Provinciarum  prafetturas 
perpétua  ferie  praclare  gejjit. 
Tandemque  morbo  correptus  r 
Rcligianis  €hrifti*ff* 
rite  fumptis  prajîdiif,  monem  obiix 
Anno  [al.  1671»     r  ' 
25.  Novernb.  Mtat*  y 8. 

flr  fait  corporis*  &  animi  dotibus 

JpeÏÏandus  ; 
qui  in  rébus  fortnfihus  inugritatt 

&  fortitudine;. 
in  civîlibus  prudent ia.  &  comitate  f 
emniurn  benevoUntiam  fibi  devinxit* 
Gabjuil  dê  Lis at * 
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conjux  mœfiijjima , 
hoc  fidei  &  arnoris  monnmemum 
defidcratijfimo  conjugi 
eonj  ecravit. 

La.  Chapelle  qui  fuit  >  eft  fous  \'\n± 
vocation  de  faint  Charles  Borromée. 
Le  tableau  de  ce  Saint  qui  eft  fur 
l'Autel,  eft  un  préfent  du  Maréchal 
de  Vitriqui  l'avoit  apporté  de  Rome. 
Comme  c'étok  ici  Ta  Chapelle  de 
Meflieurs  de  Y  Hôpital- Vitri  ,  il  y  a 
plufieurs  Seigneurs  &  Dames  de  celte 
maifon  qui  y  ont  été  inhumés. 

La  Chapelle  de  faint  Jofeph  eft  la 
troifiéme  de  ce  côté-ci.  On  y  vpit 
le  corps  de  faintt  Laurence ,  Vierge 
ik  Martyre  >  qui  eft  ici  dans  une  chât- 
ie de  filigrane  d'argents 

Dans  la  quatrième  Chapelle  on  re- 
marque le  tableau  de  l'Autel  qui  a  été 
peint  par  Sarrafin  r  &  tous  les  autres 
ornemens-qui  font  d'après  fes  deiïeins. 

La  cinquième  Chapelle  eft  celle 
de  la  famille  de  CafiilUr  &  eft  une 
des  plus  ornées  qu'H  y  ait.  Les  ta- 
bleaux qui  font  au  pourtour,  repré- 
sentent le$  principales  aâions  de  S. 
Pierre.  A  la  face  qui  regarde  la  por- 
te, eft  ua  magnifique  tombeau  4e 


DESeMP,»!  Paru,  .v 
marbre  noir,  au  bas  duquel  eft  écrit© 
en  lettre»  d'or  l'Epitaphe  que  voici  : 

D„.    G.  M. 

SISTE  HO  S?  ES* 
LAPIS  TE  ROGAT. 

r 

■ 

HtcVziKl  CASTELLj€  y8C  PfiTKt 

fia  mort  aies  mmnvia  condumur  :  at 
uterque  qui  fuerint  adverte.  Pater 
magni  Conftln  Senatory  dein  k  li- 
bellis  fnpplicibns  fuit  :  defm&H* 
apud  Helvetios  altéra  legatione  T. 
atcjue  ita  ter  légitimes  honornm 
gradus  f$lidam  ai  res  gerendox  vir- 
tutem  adepte  ,  tandem  intïmo  Re- 
gio  confejfu    largitionum  comitiv* 
prdfuit  y  quod  probitatem  fid^mque- 
teftatttr  magis  ,  earumdem  examinï 
.  fr&ficituK  THrbidifjimis'.exinde 
fûribnsrditm  Légat  us  tertmm  Helve*  : 
tia  extra  ordinetn  deftinatur,  Avi*  ; 
mont  vivere  defiii.  1 7.  Cal.  cjuintiles* 
Mtatis*  fut  ,  anno  4  jr*  Chrifii  t6>i  9^ 
...  £>*em  pAttrn&  virtutis  amhIhs  9.  fU  « 
-  lins  pr/tcox  prttdentia^  &  arue  an- 
m*  juris  êlaritudim  i  in  Senatu  Pa*  i 
rifienfi  alleUns  ^paremisdefiiiemt^  : 
ftâ  fat*  jufiam  fati  £eri*m~ant*vtç-. 


Digitized  by  Google 


Quart,  de  S:  Antoine.  XV.  yjv» 

fit  y  lu&Hque  imrnoÀico  &  doloris 
agritudine  mort  cm  obiit  i  $  .Cal.  eaf- 
dem  anni  fequenfis.  Carolina 
J  an nina  uxor>  confugi  amant 
mo  y  mater  filio  pientifjimo  ,  infola- 
biles  Uchrimas  marmori  fculpi  juf- 
fit.  Hofpes  abi  r  &  mortalium  *vi- 
cem  Inge. 

La  fixiéme  Chapelle  appartient  à  la 
famille  de  Verthamon  %  dont  on  voir 
ici  les  repréfentarions  en  bu  (les  de 
plufieurs  de  ce  nom  y  &  leurs  Epita- 
phes  y  entr'aimes  celle-ci  : 

D.     CL  M. 

jETEXNjE  memorîm 

Francisci  de  Verthamon^ 
Senatoris  Parifienfis  i  qui  antiqua  & 
nobili  apud  Lemovices  familia  no- 
ms ,  amplifjirni  Ordinis  dignitatem 
fer  annos  57.  ea  intcgritate  conjlan- 
tiacjue  geffit  y  privât  am  vitam  fin- 
gnlari  mornm  fan&imonia  fie  infti- 
tuity.  ut  domi  foriftjue  par  fui  défît- 
derimn  rnoriens ,  &  œmttland&virtu- 
tis  exempluminfignereliquerit.  Idem 
in  facello  hoc  fîruBnr^  y  datifque 
mmine  yHtinco  fibi  ,  fuif^ue 


%fl    Desckip.  de  PàAis,- 

peiuum  jus  effet  >  fiatoque  iri  dur 
fingulos  pfo  fe  fuipjue  falutari  fa- 
crificio  ,  argenti  librascontulit  1 6 oc. 
Vixit  annos  undefexaginta.  Excejjh 
ÇaL  Aug.  an.  1625.  uxor ,  libe- 
fique  y  marito  dulcijjirno ,  patri  optu 
tno  y  mœrentes  ptf lerunt. 

Maria  Versoris,  uxor  da- 
■  mo  Parifiis  on  a  r  non  difpari  piét  de* 
votaque  mentis  ,  fiudiis  viro  jimilli- 
ma  ,  cjHocum  annos  feptem  &  trigin- 
~  ta  fumma  concordia  vixerat  ,-  pofi 
€tiam  communi  monument o  in  fpem 
vit  a  commun em  conjuntta  efi.  . 

Les  Verthamon  font  originaires  de; 
Limoufin,  &  d'une  ancienne  noblef- 
fe*  Ils  onrprh  leur  nom  d'un  fief  fîtué 
fur  la  riviçre  de  Vienne ,  &  communé- 
ment  nommé/*  Gué  de  Verthamom  La 
branche  de  Breau ,  laquelle  vient  de 
finir  en  la  perfonne  du  Premier  Pré- 
vient du  grand  ConfeH ,  étoit  l'aî- 
née des  autres  branches- 

■ 

Dans  cette  Eglife,  à  côté  delatha- 
pelle  delà  Vierge,  fut  inhumé,  le 
il.  Mars  1678.  le  corps  de  pan  dr 
Launoy ,  Do&eur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  x  &  de  la  Société  <ic 


Quart-  se  S*  Antoine.  XV.  j 
Navarre.  Ce  fçavant  homme  nâquh  à 
Yal-de-  Sie  ,  ParoifTe  y  du  Diocèfe  de 
Coutances ,  à  dix  ou  onze  lieues  de 
cette  Ville,  &  à  quatre  de  Valogne  » 
ce  qui  a  fait -croire  à  M.  du  Pin  qu'il 
y  étoit  né.  Son  pere  fe  nommoit  Pier- 
re de  Launoy  ,  &  fa  merë  Michelle 
Jean.  On  met  la  date  de  fa  naiffance 
au  ii.  de  Décembre  ï6oj.  mais  elle 
eft  contredire  par  fon  Epitaphe,  où  il 
eft  dit  qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1 678. 
il  avoir  foixante-dix-fept  ans.  Il  fit  fes 
premières  études  à  Coutances  ,  où  il 
fut  entretenu  par  Guillaume  de  Lau- 
noy Promoteur  de  l'Ofticialité.  Il  vint 
enluite  à  Paris  où  il  prit  le  degré  de 
Licentié  en  Théologie  en  1619.  &:  le 
Bonnet  de  Do&eur  au  mois  de  Juin 
1634.  Comme  l'étude  étoit  fon  uni. 
que  octupation,  &  qu'il  étoit  extrê- 
mement laborieux  ,  il  fit  en  peu  de 
tems  de  grands  Recueils  de  paffages 
des  Pères ,  des  Théologiens  &  des  Hî- 
ûoriens,  qui  le  mirent  en  état  de  don- 
ner au  Public  une  grande  quantité 
d'Ouvrages  fur  des  mnîeres  d'Hiftoî- 
re  ,  de  Çritique  &.de  Difcipline  Ec- 
cléfiaftique.  Perfonne  n'a  défendu  avec 
plus  de  force  que  lui ,  les  droits  de* 
Rois  j  l'autorité  des  Conciles ntdc* 


jj4  Descrip.  de  Parti, 
couvert  avec  plus  de  fagacité  la  fauCÂ 
feté  de  quelques  hiftoires  des  Saints  r 
&  la  fuppohtion  de  quelques  Privile-* 
ges.  Il  tomba  malade  au  commence- 
ment du  mois  de  Mars  de  Tan  1678» 
dans  l'Hôtel  d'Etrées ,  où  le  Cardi- 
nal de  ce  nom  l'avoir  attiré  dès  Van 
1644.  &  où  il  mourut  le  10.  du  me- 
me  mois ,  après  avoir  reçu  les  Sacre- 
mens.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des 
Minimes  comme  il  l'avoit  ordonné* 
fc  avoir  légué  à  ces  Pères  par  fon  tef- 
tatnent  deux  cens  écus  d'or ,  tous  les 
Rituels  qu'il  avoit  amaffés  avec  beau- 
coup de  foin  ,  &  la  moitié  de  fes  Li- 
vres -,  donnant  l'autre  moitié  au  Sémi- 
naire de  Laon.  Il  donna  fes  biens  de 
patrimoine  à  fes  parens ,  fit  une  fon- 
dation au  Collège  de  Navarre** & 
quelques  legs  aux  Pauvres.  «Peu  dé 
jours  après  l'inhumation ,  M.  le  Camus 
Premier  Prétîdent  de  la  Coqr  des  A  y- 
des»  qui  aimoit  &  eftimoit  infiniment 
le  défunt ,  fe  tranfporta  aux  Minimes 

f>our  convenir  avec  eux  de  l'endroit  où 
on  mettroit  I'Epitaphe  qu*il  avoit  fait 
faire  par  M.  Clément  Conseiller  en  la 
même  Cour.  Les  Minimes  parurent 
pour  lors  fe  prêter  d'affez  bonne  grâce 
a  ce  que  M.  le  Camus  fouhaitoit*  & 
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le  prièrent  feulement  de  vouloir  bien 
leur  laifler  une  copie  de  cette  Epita- 
phe  ;  mais  quelques  jours  après  ,  ils 
apportèrent  à  ce  Magiftrat  des  Lettres 
de  leur  Général ,  qui  leur  défendotc 
de  laifler  mettre  aucune  infcription  à 
la  louange*  de  M.  de  Launoy  ,  &  pu- 
blièrent même  que  cela  leur  étoit  auiïi 
défendu  par  des  ordres  encore  plus 
refpeâables  que  ceux  de  leur  GénéraL 
Ainfi  le  Tombeau  de  Launoy  eft  fans 
Épitaphe;  mais  malgré  l'ingratitude 
&  la  poKtique  monacale  >  on  la  trou- 
ve dans  plufieurs  Livres  imprimés  > 
entr'autres  dans  la  Defcription  de  Pa- 
ris ,  par  Germain  Brhe*  Je  fuis  trop 
bon  François  y  &  trop  pénétré  des  fer- 
vices  que  ce  fçavant  Dofteur  a  rendus 
à  KEglife  &  à  l'Etat,  pour  ne  pas  la 
rapporter  ici,  comme  ont  fait  les  an- 
tres* 

D.    O.  M. 

«   HIC  J  AC  ET 

■ 

J  O  A  M  N  E  8  LAUNOIUS* 

Confianticnfis  , 
Parifienfis  Theolcgus , 
qui  veritatis  ajfertor  perpetHH*^ 
Jurinm  EccUfia  &  Régis 
nçexHtnm  viudtxh 


5  j6   Des  cri?,  de  Paru 

virant  innoxiam  exegif. 
Opes  neglexit  y  &  ejHantulumcunque  * 

ut  relitturus  fatis  habuit. 
MHltafcripfit  nulla  fpe  >.  nullo  timoré  ; 
optimam  famam 
maximamcjne  venerationern 
/  apud  probos  adeptus. 
Annum jeptimum  5  &feptuagefimum 
a  gens  deceffit. 
Animam  Chrtfio  confignavit 
die  10.  Mardi 
anno  M.  dc.  l  xxvrir. 

• 

Hoc  Mommentum  amico  jucundiffimp 

poni  cHYAvit 
Nicolaus  le  Camus 
in  fnprema  Subfidiorum  cari*  Princepf. 

Dans  cette  même  Eglife  a  été  inhu- 
mé Abel  de  Sainte  Marthe ,  Doyen 
de  la  Cour  des  Aydes,  Garde  de  la 
Bibliothèque  Royale  de  Fontaine- 
bleau v  mort  le  je.  d'OAobre  ^e  l'an 
1606.  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 

Cette  Eglife  poCfede  une  grande 
quantité  de  reliques  y  entre  autres 
deux  morceaux  de  la  vraie  Croix  y 
qui  font  enchaffés  dans  une-  croix 
d'argent  ;  &  une  Vertèbre  de  S.  Fra». 
jois  de  Paille  enfermée  dans  un  globe 


)igitized  by  Google 


Qjjakt.  de  S.  Antoine.  XV.  3^7 
de  criftal  foûtenu  par  un  pied  de 
vermeil  ;  trois  ofTemens  du  même 
faint  qui  ont  écé  donnés  à  cette  Eglife 
par  celle  de  Notre-Dame  de  la  Riche 
à  Tours  qui  poffedoit  les  reftes  du 
corps  de  ce  faint  >  qui  fut  jet-té  au  feu 
par  les  Calviniftes  avec  celui  de  S. 
Martin  le  14.  d'Avril  de  Tan  1561. 
Ce  fut  la  Reine  Marie  Therefe  d'Au- 
triche qui  obtint  ces  précieux  reftes  , 
&  qm  en  fit  préfent  aux  Religieux 
de  ce  Couvent.  Une  partie  du  man- 
teau de  S.  François  de  Paule. 

Les  Regiftres  de  la  Sacriftie  de  cette 
Eglife  nous  apprennent  qu'^w*  d'Au- 
triche ,  femme  du  Roi  Louis  XIII. 
ayant  paffé  plufieurs  années  de  ma- 
riage fans  avoir  d'enfans  ,  elle  implo- 
ra lmterceflïon  de  S.  François  de 
Paule  ,  6c  venoit  prefque  tous  les 
vendredis  en.ee  Couvent  :  enfin  après 
vingt  trois  ans  de  fterilité  ,  elle  coiw 
çut  Se  accoucha  de  Louis  XIV. 

Marie  Viétoire  de  Bavière  9  époufe 
de  Louis  de  France  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  implora  aufïï  Tinterceffion  de 
S.  François  de  Paule ,  &  fit  offrir  à  ce 
faint  le  jeur  de  ùl  fête  l'an  un 
fuperbe  Parement  &  une  Chaftible 
que  ceite  Princefle  avok  travaillés  de 
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l'es  propres  mains.  Ce  fut  M.  Boiïuet 
Evêque  de  Meaux  ,  fon  premier  Au- 
mônier ,  qui  célébra  la  Méfie  dans 
cette  Eglife  ce  jour  là,  &  y  expofa 
les  voeux  de  cette  pieufe  PrinceflTe. 

Dans  la  première  des  fales  qui  fer- 
vent de  Sacriftie  ,  on  voit  trois  ta- 
bleaux qui  ont  chacun  douze  pieds  de 
largeur  ,  fur  huit  de  hauteur ,  &  donc 
les  fujets  font  pris  de  la  vie  de  S. 
François  de  Pwle.  Le  premier  repré- 
fente  ce  faint  qui  marche  fur  les  eaux 
&  traverfe  le  fare  de  Mefïïne,  comme 
il  auroit  pû  faire  fur  une  chaloupe.  Ce 
tableau  a  été  peint  par  Noël  CoypeL 
Le  fécond  eft  le  même  faint  qui  gué- 
rit des  Peftiferés.  Il  eft  d'un  Peintre 
nommé  le  Pape.  Le  troifiéme  eft  de 
Durnont*  &  nous  fait  voir  S.  François 
de  Paule  préfenté  par  le  Dauphin  au 
Roi  Louis  XL  fon  pere  ,  qui  reçoit 
ce  faint  homme  au  milieu  de  fa  Cour , 
&  qui  à  genoux  &  à  fes  pieds  ,  lui  de- 
mande fa  bénédiction  ,  mais  le  faint 
femble  lui  répondre  que  c'eft  à  Dieu 
à  qui  il  faut  la  demander.  Ce  tableau  , 
au  jugement  des  connoifteurs  ,  eft  le 
plus  beaa  des  trois ,  quoique  les  deux 
autres  ayent  des  beautés. 

Le  Cloître  ne  fut  achevé  qu'en 
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i68j.  Au-deflus  font  deux  grandes 
galeries  qui  régnent  fur  toute  fa  lon- 
gueur. Le  P.  Niceron  ,  Minime  ,  & 
l'un  des  plus  fijavans  Mathématiciens 
de  fon  tems ,  y  a  représenté  S.  Jean 
l'Evangelifte  aflis  fur  un  Aigle  ,  & 
écrivant  fon  Apocalypfe  -,  &  la  Ma- 
deleine dans  la  fainte  Baume  en  con- 
templation. Ce  pere  a  mis  en  œuvre 
dans  ces  deux  morceaux  tous  les  pre- 
ftiges  de  la  perfpe&ive  &  de  l'optique. 

Du  Cloître  on  va  au  Chapitre  qui 
eft  orné  d'une  belle  menuiferie  ,  & 
de  pluiîeuis  tableaux  qui  ont  été 
peints  par  un  nommé  Prevofl. 

Le  Refe&pira  dans  œuvre  quatre- 
vingt  quatre  pieds  de  longueur  5  & 
trente  de  largeur.  Il  eft  orné  de  ta- 
bleaux qui  repréfenrent  les  Inftituteurs 
des  Ordres  Religieux  ,  &  qui  ont  été 
peints  par  Laurent  la  Hire. 

La  Bibliothèque  eft  d'environ  ving: 
mille  volumes  tant  imprimés  que  ma- 
nuscrits. Parmi  les  premiers  on  eftime 
principalement  un  recueil  de  Rituels 
qui  avoient  été  amallés  par  M,  de 
JLaunoy  qui  les  donna  à  ce  Monafte- 
re.  Ce  recueil  eft  regardé  comme 
unique.  On  voit  auflï  dans  cette  Bi- 
bliothèque beaucoup  d'ouvrages  de 
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Rabins,  &  un  livre  intitulé  Ruthenica. 
Entre  les  manufcrits,  font  les  originaux 
des  lettres  qu'on  écrivoit  de  toutes 
parts  au  Merfennt ,  le  correfpondant 
&c  l'ami  intime  de  Defcartes.  S'il  étoit 
poflible  de  ramaller  les  réponfes  que  le 
P.  Merfenneiit  à  toutes  ces  lettres ,  ii 
ne  faut  pas  douter  que  ce  recueil  ne 
fit  plaifir  au  public  ,  &  même  qu'il 
ne  fut  utile*  On  voit  aufli  dans  cette 
Bibliothèque,  avec  furprife  &  avec 
admiration  ,  un  manufcrit  intitulé 
Herbarium  vivum  qui  contient  une 
defciiption  de  toutes  les  plantes  rares 
que  le  P.  Charles  Plumier  3  Religieux 
Minime  qui  avoit  un  goût  déterminé 
pour  la  Botanique  ,  avoit  vues  en 
différentes  parties  du  monde,  furrout 
en  Amérique.  Rien  de  plus  exadfc  que 
les  defcriptions  que  ce  pere  en  don- 
ne ,  ni  rien  de  plus  proprement  deffi- 
né  que  les  figures  ,  qui  font  toutes 
de  fa  main.  Ce  manufcrit  compoferoit 
quinze  ou  feize  volumes  in  folio.  On 
a  encore  du  P.  Plumier  un  livre  im- 
primé en  latin  &  en  françois  intitulé 
VArt  de  tourner  ou  de  faire  toutes  for- 
tes  de  figures  au  Tour.  Ce  Livre  qui  eft 
in  folio  ;  eft  très-eftimé  des  Sçavans 
en  mécanique. 

Les 
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Les  Minimes  ont  donné  plufieurs 
fujets  diftingués  dans  l'Eglife  &  dans 
les  Sciences. 

^  P.  Gajpard  Dinet  après  avoir  été 
Général  de  cet  Ordre,  &  Prédicateur 
du  Roi  Henry  le  Grand ,  fut  fait  Eve- 
que  deMâcon  en  1600.  Le  P.  René  le 
Clerc  fm  fait  Evêque  de  Glandcve,  & 
après  avoir  gouverné  ce  Diocèfe  pen- 
dant vingt- quatre  ans,  mourut  en 
1-6  5 1 .  Le  Pere  Louis  Dony  à'Attichi^ 
neveu  du  Maréchal  de  Marillac ,  & 
du  Garde  des  Sceaux  fon  frère,  fut 
Éucccfiïvcment  Evéque  de  Riez  ôc 
d'Aucun: 

Lé  Pere  Jean-  François  Niceron  a 
été  regardé  comme  l'homme  de  fon 
feins  le  plus  habile  dans  l'Optique.  Il 
mourut  en  1646. 

7  Le  P.  Marin  Merfenne  étoit  né  au 
Bourg  dVife  dans  le  Maine ,  lt  8. 
Septembre  de  l'an  1588.  &  mourut 
dans  le  Couvent  dont  je  fais  ici  la  des- 
cription ,  le  premier  de  Septembre  de 
Tan  1 648.  âgé  de  60.  ans.  Il  fit  fes  pre- 
mières études  au  Collège  de  la  Flèche , 
6c  vint  enfuire  à  Paris  où  il  étudia  en 
Théologie  fous  Meffieurs  du%Val  y 
Ifambert  &  Gamache.  Après  cette 
éducation^  le  peu  de  goût  qu'il  avoit 
Tome  1K 
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pour  le  monde,  le  détermina  à  entrer 
dans  l'Ordre  des  Minimes  ,  où  il  fit 
profefTton  dans  le  Couvent  de  la  Pla- 
ce Royale  à  Paris  en  161  2.  Il  s'appli- 
qua avec  fucccs  à  l'étude  de  la  Théo- 
logie ,  comme  il  paroîc  par  fes  Com- 
mentaires fur  la  Genefe  ,  &:  par  deux 
autres  ouvrages  de  fa  façon  5  dont 
l'un  eft  intitulé  ,  Analyse  de  la  Vie 
fpirituelle  >  8c  l'autre  de  YUfage  de  la 
raiJon.  Ce  dernier  eft  contre  les  Déi- 
fies &c  les  Athées.  On  peut  dire  ce- 
pendant que  (on  goût  dominant  étoit 
pour  les  Mathématiques.  H  en  fit  fa 
principale  étude.  SonTraitéde  l'Har- 
monie ,  ou  de  la  Mufique  y  en  douze 
Livres  qu'il  écrivit  en  latin  ,  &  qu'il 
traduifit  enfuite  enfrançois,  prouve 
l'admirable  génie  qu'il  avoir  pour  cet- 
te fcience.  11  a  encore  compofé  des 
ouvrages  qui  traitent  des  mefures  t 
des  poids  &  des  monoyes  des  ]uifs  , 
des  Grecs  &  des  Romains,  qu'il  a  ré- 
duites fur  le  pied  de  la  monoye  de 
France.  On  a  aufïi  de  lui  un  Traité 
de  l'Elément  de  l'air  ;  un  autre  des 
moyens  de  naviger  &  de  marcher  def- 
fus  &  deflous  les  eaux  -,  un  autre  de 
l'Aimant ,  &c.  Il  fut  ami  de  Defcar- 
tes ,  de  Gaflèndi ,  de  Léon  Allafius , 
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de  Colletet ,  de  la  Moche  le  Vayer , 
de  Peyrefc  &  de  plusieurs  autres  Sça- 
vans  ,  mais  on  peut  dire  que  Defcar- 
tes  tint  le  premier  rang  dans  fon 
coeur. 

Le  P.  BU  mon  de  Cofit  s'eft  diftin- 
gué  par  fa  piété  &  par  quelques  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  au  Public,  teU 
<jue  lHiftoire  Catholique  duxvi.  fié- 
cle  ,  1  Hiftoire  des  Dauphins  ,  les 
Eloges  des  Dames  Illuftres,  la  Vie  du 
Doâreur  Picart ,  &  celle  du  P.  Mer- 
fenn*.  Il  mourut  dans  ce  Couvent 
l'an  i66u 

Le  P.  François  Giry  étoit  fils  uni- 
que de  Louis  de  Giry  Avocat  au  Par- 
lement &  au  Confeil  ,  &  l'un  des 
Quarante  de  l'Académie  Françoife.  Sa 
qualité  de  fils  unique  ne  l'empêcha 
pas  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Mini- 
mes ,  où  il  s'eft  diftingué  jufqu'à  fa 
mort  par  une  grande  piété  &  par  fon 
fcavoir.  Il  a  donné  au  Public  Us  Vies 
d*s  Saints  ,  ouvrage  plus  eftiraé  dans 
foa  refts ,  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui. 

Le  V.Jean-Baptifte  Avrilion  connu 
par  fes  talens  pour  la  prédication  & 
par  piufieurs  ouvrages  de  piété  qu'il  a 
donnés  au  Public ,  eft  mort  dans  cette 
Aiatfon  le  16.  May  de  l'an  172?.  âgé 
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.de  77. ans,  dont  il  enavoitpaflé  5S. 
dans  l'Ordre  des  Minimes. 

J'ai  déjà  parlé  du  P.  Charles  Plu- 
mier ,  un  des  plus  fçavans  Boxanittes 
de  ces  deux  derniers  fiécles. 

La  rue  des  Tournellts  a  retenu  le 
nom  de  l'ancien  Hôtel  des  Tournelles  , 
&  n'a  rien  qui  mérite  la  curiofité  des 
perfonnes  de  goût ,  que  la  maifon  de 
Jules-  Hardouin  Manfart ,  mort  Sur- 
intendant des  Bâtimens  du  Roi.  Il 
n'étoit  que  premier  Archite&e  du 
Roi  lorfquil  la  fit  bâtir,  auffi  n'eft. 
elle  remarquable  que  par  la  diftribu- 
tîon  &  les  ornemens  des  dedans ,  au 
lieu  que  s'il  avoit  été  pour  lors  Surin* 
tendant ,  il  n'auroit  pas  moins  falu 
qu'un  vafte  Palais  pour  loger  ce  Sei- 
gneur, 

La  rue  Saint  Antoine  a  donné  le  nom 


Elle  eft  deftinée  pour  les  Entrées  Se 


Elle  eft  longue ,  mais  elle  n'eft  pas 
bien  droite  en  certains  endroits ,  Se 
on  prétend  qu'elle  a  été  ainfi  construi- 
te 5  afin  d'empêcher  qu'elle  ne  fût  en* 
filée  par  le  canon  de  la  Baftille. 

V Hôtel  de  Beanvais  eft  ce  qui  fe 
préfente  d'abord  de  plus  remarquable, 
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H  fut  bâti  pour  Pierre  de  Beauvais  6c 
Catherine- Henôette  Bellier  fa  fem- 
me ,  première  femme  de  Chambre  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche.  Lorfqu'ti 
y  avoir  quelque  grand  fpe&acle  à  voir 
dans  la  rue  S.  Antoine,  cette  maifon 
a  plufieurs  fois  fervi  à  placer  les  per- 
fônnes  Royales.  La  Reine  mere  étoic 
dans  un  des  balcons  de  cet  Hôtel  le 
z6.  d'Août  de  Tan  1660.  lors  de  l'En- 
trée triomphante  du  Roi  &c  de  la  Rei- 
ne fa  femme.  La  façade  de  cet  Hôtel 
eft  fort  ornée,  &  depuis  Van  1706. 
que  feu  M.  Jean  Orry  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Metz,  en 
devint  propriétaire  ,  on  a  rendu  les 
dedans  infiniment  plus  commodes  ôc 
plus  agréables  qu'ils  n'étoient.  Au- 
jourd'hui cet  Hôtel  eft  occupé  par  M. 
Orry  y  Directeur  général  des  Bâtimens , 
Jardins  ,  Arts  ôc  Manufa&ures  de 
France  ,  Controlleur  général  des  Fi- 
nances &  Miniftre  d'Etat.  Il  eft  fils  du 
Préfident  à  Mortier  du  Parlement  de 
Metz  dont  je  viens  de  parler. 

Le  petit  S.  Antoine. 

Cette  Maifon  Religieufe  a  com- 
mencé par  un  petit  hofpice  que  des 
Hofpitaliers  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
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Chef  d'Ordre  eft  à  Vienne  en  Dau- 
phiné ,  avoient  à  Paris*  Charles  V» 
fixant  encore  que  Régent  du  Royau- 
me ,  augmenta  cet  établifièment  par 
le  don  qu'il  y  fit  d'un  manoir  nommé 
la  Saujfaye  y  avec  toutes  Tes  apparte- 
nances ,  6c  ayant  fa  fortie  fur  la  rue 
du  Roi  de  Sicile.  Ce  manoir  avoit  été 
confifqué  fur  Drocm  &  fur  Jean  de 
Vaux  qui  avoient  pris  le  pani  du  Roi 
de  Navarre ,  contre  le  Roi  leur  légi- 
time Souverain.  Pierre  dt  Lobet  >  Ab- 
bé &  Général  de  l'Ordre  de  faint  An- 
toine ,  érigea  conjointement  avec  le  , 
Chapitre  général  de  (on  Ordre  ,  cette 
nouvelle  Maifon  de  Paris  en  Com- 
mande rie  ,  8c  envoya  pour  la  gou» 
verner  Aymar  Fulcevelli  Religieux  de 
l'Ordre  ,  dont  les  provifions  font  du» 
3 .  Septembre  1 3  6 1 .  Celui-ci  amena 
avec  lui  un  nombre  fuffifant  de  Reli- 
gieux pour  y  faire  l'Office  Divin , 
y  exercer  l'hofpitalité  pour  les  Pau- 
vres attaqués  de  la  maladie  appellée 
Feu  J acre' ,  ou  de  faint  Antoine.  Ils 
n'eurent  d'abord  qu'une  Chapelle; 
mais  Charles  V.  étant  parvenu  à  la 
Couronne,  leur  fit  bâtir  une  Eglife 
qui  fut  achevée  en  1368.  &  qui  eft 
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telle  qu'on  voit  encore  aujourd'hui. 
Les  nouveaux  établiffemens  foufFrent 
toujours  des  difficultés,  &  celui-ci  eut 
les  tiennes.  Le  Curé  de  S.  Paul  dans 
la  Paroiffe  duquel  eft  fitué  le  MonaC- 
tere  du  petit  S.  Antoine ,  forma  une 
conteftation  qui  fut  terminée  par  une 
franfaûion  pafféeie  1 6. Février  1 365. 
par  laquelle  Hugues  d'Opte've  Com- 
mandeur de  cette  Maifon ,  s'oblige 
pour  lui  ôc  fes  fuccefTeurs  en  ladite 
Comrnanderie  y  à  payer  tous  les  ans 
dix  livres  au  Curé  de  S.  Paul ,  &  à 
partager  avec  lui  l'honoraire  de  ceux 
qui  feroient  inhumés  dans  la  nouvelle 
Eglife.  Cette  tranfa&ion  fut  confir- 
mée par  Eftienne  Evêque  de  Paris ,  & 
par  Pierre  de  Lobet  Général  de  l'Or- 
dre. Peu  de  tems  après  il  s'éleva  un 
autre  différend  entre  Hugues  deChâ- 
teauneuf  fuccefleur  de  Hugues  d'Op- 
téve  &  le  Prieur  de  S.  Eloy,  à  Toc- 
cafion  du  manoir  de  la  Saujfaye  qui  re- 
levoit  de  fon  Prieuré.  Cette  contefta- 
tion  fut  terminée  moyenant  une  ren- 
te annuelle  de  quarante  livres  que  le 
Commandeur  s'obligea  pour  lui  & 
pour  fes  fucceflfeurs  ,  de  payer  au 
Prieuré  de  S.  Eloy.  En1373.le4.de 
Juin  >  Ponce  Abbé  de  S.  Antoine ,  unit 
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la  Commanderie  de  Paris  à  celle  de 
Bailleul  ou  de  Flandre ,  &  cette  union 
dura  jufqu'au  tems  de  Charles  Quint  > 
qui  en  1 5  2,3 .  démembra  celle  de  Bail- 
leul ou  de  Flandre  ,  qui  écoit  fous  fa 
domination  ,  &  voulut  quelle  ne  fuc 
donnée  qu'à  des  Religieux  nés  dans 
fes  Etats.  En  1416.  Guillaume  de 
Neuville,  Notaire  &  Secrétaire  du 
Roi ,  donna  à  cette  Commanderie  la 
terre  de  Boujfy>  &  une  rente  annuelle 
de  cinquante  livres.  Cette  Comman- 
derie a  eu  dix- huit  Commandeurs  Ré» 
guliers  ,  &  trois  Commandataires. 
Entre  les  Réguliers ,  il  y  en  a  eu  huit 
qui  ont  été  Abbés  Généraux  de  l'Or- 
dre ,  dont  plufieurs  gardèrent  cette 
Commanderie  avec  le  Généralat.  Ce- 
lui des  Commandeurs  Réguliers  qui  a 
fait  le  plus  d'honneur  à  cette  Maifon , 
eft  le  fameux  Cardinal  de  Tournons 
Profés  de  l'Abbaye  de  faint  Antoine. 

En  161  j.  le  titre  de  la  Comman- 
derie de  Paris  fut  fupprimé ,  6c  on 
convertit  cetee  Maifon  en  un  Sémi- 
naire ou  Collège,  pour  l'inftruâion 
des  jeunes  Religieux  de  l'Ordre.  La 
Bulle  eft  de  Paul  V.  &  les  Lettres  Pa- 
tentes font  du  Roi  Louis  XIII.  On 
nomme  ce  Monaftere  le  petit  S.  An- 
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tome ,  pour  le  diftinguer  de  i'^%y<? 

&  Antoine  qui  eft  dans  le  faubourg 
de  fon  nom  ,  &  qui  eft  beaucoup 
plus  ancienne. 

* 

La  Maison  Professe  des  Jésuites* 

Cette  Maifon  a  été  bâtie  fur  le  ter- 
reitv  qu'occupoit  Y  Hôtel  de  ta  Roche- 
pot  ,ou  François  de  Montmorency  de 
la  Rochepot ,  Chevalier  de  l'Ordre  y 
Gouverneur  de  Paris  &  de  rifle  de 
France  y  demeuroit  en  15^8.  Apres 
la  mort  de  ce  Seigneur  ,  arrivée  le 
il.  Août  1  j.j  ucet  Hôtel  paflaà  Ai?ne 
de  Montmorency ,  Pair  >  Grand  Maî- 
tre Ht  Connétable  de  France  (on 
frère  aîné  ,  qui  en  1 561.  le  donna  ^ 
Henry  de  Montmorency,  fon  fécond 
fils  ,  Baron  de  Damville.  Après  la 
mort  cPAnne  de  Montmorency  ,  Ma- 
deleine de  Savoye  fa  veuve  y  vendit 
cet  Hôtel  feize  mille  livres  à  Chât- 
ies Cardinal  de  Bourbon ,  qui  par 
adte  du  12.  Janvier  de  Tan  1580.  le 
donna  aux  Jéfuites  pour  y  faire  leur 
Maifon  ProfelTe.  L'année  fuivante  > 
ce  même  Prince  leur  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  S.  Louis 
Roi  de  France  ;  &  quoiqu'elle  fut  fore 
petite  >  les  Jéfuites  furent  obliges  de 
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s'en  contenter  jufquenl'an  1627. <V*& 
le  Roi  Louis  XIII.  qui  en  1^19.  leur 
avoit  donné  les  anciens  murs  &  foliés 
de  la  Ville ,  fit  bâtir  fur  une  partie  de 
ce  nouveau  terrein,  &  auprès  de  cette 
première  Chapelle  ,  la  grande  & 
magnifique  Eglife  que  l'on  voit  au- 
jourd'hui ,  &  y  pofa  la  première  pier- 
re fur  laquelle  étoic  cette  Infcriprion  p 

D.   O.  M. 

*S.  LUDOVICO 

QUI  TOTUM  ORBE  M 

LN  TE  M  PL  UM  DEI, 

ARMIS,    ANIMISQUE  DESTINAVIT*. 

LUDOVICUS  XIII. 
Hoc  Templum  erbxit  y 
UT  QTJEM  GALLIA  COLUIT 

ut  Regem,  amavit  ut  Patrem, 

HIC  VENERETUR   UT  COELiTSWU 
AN  NO    M*    DC.  XXYIK 

Au*  angles  de  cette  pierre  Ton  raie 
quatre  médailles  d'argent.  Sur  la  pre- 
mière étoit  limage  de  S.  Louis »&c 
deffous  étoit  ccrk  t 
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f  ro  fceptris  aras  dot  teUus  , 
&  Dfus  afira* 

Sur  la  deuxième  étoit  le  Portail  de 
cette  Eglife ,  avec  cette  Infcription  : 

LUDOVICtfS  XIII. 

Dei  gratta  Vrancomm , 
&  Navarre  Rex  fundavit 
an.  1(317. 

Sur  U  troifiéme  étoit  le  portrait  cl* 
&9t  Louis  XIII,  avec  cette  devife  : 

Vicit  ut  David ,  œdijîcat  Ht  Salomon. 

Sur  la  quatrième  enfin  il  n*y  avoir 
aucune  figure  gravée  ,  mais  on  y  H. 
foit  : 

d.  a  m. 

s.  LVD  o rie  a. 

%vdovicus  XHL  extruxitan.  î6ij^ 
Ht  quem  auttorem  habet generis , 
nominis  ,  ac  Regni  $ 
tundem  habeat  atema  falutis  ad)Htorem% 

Le  Pere  français  Dtrrand  &  le  Frè- 
te Martel  Ange  Jéfuites ,  avoient  tra- 
vaillé à  l'envi  au  deffein  général  dg 
cette  Eglife.  Le  dernier  qui  étoit  très- 
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habile  Archite&e  ,  s'étoit  propofé 
dans  fon  deflein  d'imiter  l'Eglke  du 
Jefus  de  Rome ,  qui  a  écé  bâtie  par  le 
fameux  Vignole ,  &  qui  eft  une  des 
plus  belles  qu'il  y  aie  en  Italie.  Le  P. 
Derranâ  au  contraire  n'avoit  copié  que 
lui-même  ,  &  malheureuferaent  les 
Jéfuites  préférèrent  fan  deflein  à  celui  - 
de  Martel  Ange* 

Le  Portail  eft  dans  un  beau  poinc 
cfe  vûe  dans  la  rue  S.  Antoine  ,  vis-à- 
vîs  celle  de  fainte  Catherine  de-  la 
Oulture.  Il  eft  décoréde  trois  Ordres 
l'un  fur  1  autre  y  de  dçiix  Corinthiens 
&  d'un  Comporte.  Ce  grand  mor- 
ceau d' Archite&ure  a  beaucoup  d'ap- 
parence ,  &  même  il  y  a  du  beau  * 
mais  il  eft  trop  chargé  d'ornemens^ 
&  la  Sculpture  ea  eft  pitoyable.  Si 
on  vouloit  cependant ,  on  pourroit 
remédier  à  ces  inconvéniens  y  mais  il 
en  coûteroit  beaucoup,,  &  Ton  oe 
trouve  pas  tous  les  jours  des  MiniT- 
tres  aufli  magnifiques  que  Te  Cardinal 
de  Richelieu<  ;  car  nous  apprenons 
cTune  Infcription  gravée  en  lettres 
*        d  or  fur  la  frife  du  premier  des  trois 
Ordres ,  dont  ce  Portail  eft  compofé^ 
#     que  ce  fut  cette  Eminence  qui  en  fit  U 
dépenfe.  Voici  fes  termes 
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S.  LUDOVICO  REGI.  : 

1UDOVICUS  XIII.  REX 

Basllicam: 

ARMAND.  CARD.  DUX 

DE  RICHELIEU-, 
Basilics  frontem  P. 

M.  DC.  XXXIV. 

1 

L'Eglife  cft  bâtie  en  forme  die 
croix  ,&aun  grand  dôme  à  pans  au 
milieu  de  la  croifée.  Au  pourtour  font 


les  règne  une  galerie  voûtée  >  &  une 
baluftrade  de  fer  fur  la  grande  corni- 
che. 

Elle  fut  achevée  de  bâtir  Tan  164^ 
&  le  9,  de  May  de  cette  année- là  9 
le  Cardinal  de  Richelieu  y  célébra 
la  première  Méfie  en  préfence  du 
Roi ,  de  la  Reine ,  &  de  Gafton  Jean. 
Baptifte  de  France  Duc  d'Orléans  ,  & 
frère  du  Roi ,  qui  y  reçurent  la  com- 
munion des  mains  de  cette  Eminence; 
,  En  entrant  dans  cette  Eglifc  on  eft 
d'abord  frappé  de  deux  défauts  qui 
auraient  été  bien  aifés  à  éviter.  Le 
premiex  eft  que  les  jours  n'en  fom 
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pas  bien  ménagés  ,  &  quoiqu'elle' 
toit  fort  élevée  au-dèflùs  du  rez  de 
chauffée  ,  elle  n'eft  cependant  poiac 
aufli  claire  qu  elle  pourroit  letre.  Un 
autre  défaut  qui  n  eft  pas  moins  fen- 
fible  ,  eft  que  le  grand  Autel  eft  Ct 
bas  ,  qu'à  peine  di  flingue- t'on  le  Cé- 
lébrant en  entrant  dans  l'Eglife.  Mais 
d'ailleurs  on  n'a  rien  oublié  pour  dé- 
corer &  enrichir  cet  Autel.  Sa  déco- 
ration eft  difpofée  fur  un  plan  cour- 
be ,  &  confifte  en  trois  corps  en  faillie 
dont  celui  du  milieu  eft  le  plus  grand 
&  le  plus  avancé.  Hs  font  ornes  de 
colonnes  Corinthiennes  de  marbre  de 
Dinan  ,  &  dont  les  chapitaux  8c  les 
foubaftèmens  font  de  bronze  doré» 
L'attique  qui  eft  fur  le  corps  du  mi- 
lieu eft  orné  de  quatre  colonnes  aufli 
Corinthiennes  furmonté  par  un 
amortiffement  au  haut  duquel  eft  un* 
Crucifix ,  la  fainte  Vierge  Se  S.  Jean 
qui  font  aux  côtés  ,  &  la  Madeleine 
qui  eft"  aux  pieds.  Dans  les  entre-  co- 
lonnes des  corps  qui  font  aux  extré- 
mités ,  on  a  placé  les  figures  de  S* 
Charlemagne  &  de  S.  Louis  -j  Se  dans 
les  niches  qui  font  au-delïus  des  por- 
tes de  la  Sacriftie,  celles  de  S.  Ignace 
&;  de  S.  François  Xavier,  Le  tableau 
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.qui  eft  fur  r  Autel  représente  5.  Louis  ^ 
mais  Sauvai  rerparque  avec  raifon  que 
quelques-uns  l'ont  pris  pour  une  Af~ 
foœption  de  la  Vierge ,  tant  l'attitude 
de  ce  faine  eft  féminine.  Ce  n'eft  pas 
affez  ,  continue  le  même  Auteur , . 
dans  une  figure  d'y  remarquer  une 
têre  8c  un  habit^'homme.,  il  faut  que 
le  refte  (bit  d'homme  auflï  j  le  défaut 
de  ceci  vient  de  l'habitude  qu'avok 
Vûuët  de  traveftir  à  fon  avantage  Ies> 
penfées  d'autrui ,  Se  en  cet  endroit  il 
s'eft  fervi  malheureufement  d'une  A&- 
fomption  du  Carachs  qui  eft  chez  tua 
Particulier  à  Rome, 

11  y  a  peu  d'Egiifes  dans  le  monde 
chrétien  qui  foient  auflï  riches  en  ar- 
genterie en  ornemens  que  celle-ci, 
te  Tabernacle  eft  d'argent  &  enrichi 
cFornemens  de  vermeil  doré.  De  plus  ^ 
elle  poffede  une  quantité  procHgieufe 
de  chandeliers  ,  de  candélabres ,  dé 
girandoles  ,  de  vafes ,  de  lampes  ,  Se 
de  reliquaires  d'argent  ou  de  vermeil 
doré.  Il  y  a  meme  quelques  pièces» 
qui  font  d'or ,  &  parmi  celles-ci ,  on 
diftingue  un  grand  foleil  qui  eft  enri- 
chi de  jgroffes  perles  &  de  quantité  de 
diamans  d'un  prix  très-confidérable. 
On  n'eft  pas  moins  forprk  de  l^quaa- 
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rite  &  de  la  magnificence  des  orne- 
mens  fur  lefquels  les  perles ,  l'argent 
&  l'or  font  mis  en  oeuvre  avec  un 
goût  qui  donne  encore  du  prix  à  la 
richeflè  de  la  matière. 

Toutes  les  Chapelles  font  décorées 
de  corps  d'archite&ure  dont  les  co- 
lonnes font  de  m%rbre  ,  &  d'ordre 
Corinthien ,  mais  le  tout  eft  d  un  goût 

fort  médiocre. 

Auprès  du  Maître- Autel  ,  du  coté 
de  T Evangile  y  eft  une  Chapelle  fous 
un  des  arcs  de  laquelle  eft  le  cœur 
du  Roi  Louis  XUi.  foûtenu  en  l'air 
par  deux  Anges  d'argent  dont  la  dra- 
perie eft  de  vermeil  doré  y  de  même 
que  le  coeur  rla  couronne  ,  les  armes 
de  France ,  &  les  autres  accompagne- 
mens.  Sur  les  deux  jambages  de  Tare, 
on  remarque  quatre  bas- reliefs  de 
marbre  qui  repréfentent  les  vertus 
cardinales ,  Se  qui  font  dans  des  ova- 
les de  marbre  ,  entre-  lefquels  on  Itc 
les  inferiptions  fuivantesqui  font  gra- 
vées fur  des  efpeces  de  voiles  auffi  de 
marbre  ,  &  tenus  par  deux  génies  en 
pleurs. 

A  U  G  U  S  T  I  S  S  I  M  U  W 

LUDOVICI  X.IIL 

* 
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JUSTI  REGIS, 

BASILIC!  HUJU  S 
fUNDAT  O  R  I  S 
M  A  G  N  I  F  I  C  I 
COR, 
ANGELORUM  HIC 
IN  M.ANIBUS, 

I  N  C  OE  L  O 
IN   M  A  N  ï  DEL 

L'infcription  qui  eft  vis-à-vis  nous 
apprend  que  c'eft  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche qui  4  fait  ériger  ce  monument 
au  cœur  du  Roi  fon  mari» 

SERENISSIMA 

ANNA  AUSTRIACÀ 

LU  DO- V- ICI  XIV. 
REGIS  MATER 
ET  REGINA  REGENS 
PRiEDILECTI 
CONJUGIS  SUI  AMORIS 
HOC  MONUMENTUM  P.  ' 

A  N  N  O  SALUTIS 
M.  oc.  x  L  III. 

> 

Ce  magnifique  monument  eft  de 


*y8  D  e  s  c  &  i  p.  d  e  P  a  *  m  ,  ^ 
l'invention  &  de  l'exécution  de  Jac- 
ques Sarrazin  y  excellent  Sculpteur  de 
ce  tems-là,  &  de  celui-ci ,  quoique 
la  Sculpture  ait  été  portée  à  un  hauc 
point  de  perfe&ion  fous  le  Règne  de 
Louis  XIV.  furnommé  le  Grand, 

On  a  décoré  de  la  même  manière  la» 
Chapelle  qui  eft  vis-à-vis  y  c'eft-à-di- 
re^  du  côté  deTEpître,  &  fous  un 
des  arcs  ,  on  a  mis  le  coeur  de  Louis 
XIV.  foûtenu  auflî  en  l'air  par  deux 
Anges  d'argent ,  dont  la  draperie  eft 
de  vermeil  doré  ,  ainfi  que  le  cœur  , 
la  couronne ,  les  armes  de  France  >  & 
les  autres  ornemens.  • 

Sur  un  des  jambages  de  cet  arc  >  on 
lit  cette  Infcription  : 

- 

REGI  S^CUXORUM  IMMORTAlX 

LU  DO  VIC  US  XIV. 

FRANC  TiE,  ET  NAVARRE  RE  X 

REBUS  BELLO  ET  PACE 
PER  ANNOS  TRES  ET  SEPTUÀGINTA 

FORTITER  ET  RELIGtOSE  GESTIS 
ORBIS  SUFFRAGIO  MAGNUS 
C  O  R   S  U  U  M 
PATER  NO  EXEMPLO 
H  AS  PIANDUM  AD  ARA  S 
,  DEPONI  MORIENS  JUSSI.T 
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DIE  I».  SEPTEMBRIS 
ANNO  CHRISTI   M.  d  c  c.  x  y. 
JE  T  A  T  I  S  lxxvii. 

L'Infcription  qui  cft  fur  l'autre  jam- 
bage ,  &  vis-à-vis  celle  que  je  viens 
de  rapporter^  nous  apprend  que  c'eft 
Philippe  Duc'd  Orléans  ,  petit-fils  de 
France  >  &  Régent  du  Royaume  pour 
Je  Roi  Louis  XV.  qui  a  fait  ériger  ce 
Trophée  aux  vertus  de  Louis  XIV. 
pour  en  tranfmettre  le  fouvenir  6c 
1  exemple  à  la  poftérité. 

LUDOVICO  MÀGNO 
JUSTI  FILIO 

P  H  I  L  I  P  P  U  S 

■ 

AU  RE  LIANE N S I U' U  DUX 

JUSTI  NEPOS 
IMPERIUM   G  A  L  L  I  C  U  M 
*RO  LUDOVICO  XV.  REGENS 

HOC 

REGIARUM  VIRTUTUM 

TR  O  PH£UM 
AD    POSTERITATIS  MEMORIAM 

ET  BXEMPLUM  D  I"G  N  A 
UTROQ.UE  MUNIFICENTIA. 

CONSECRAVIT 
ANNO  CHRIST I   M.  Dccxr.. 
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Ce  monument  a  été  modelé ,  &  jet- 
té  en  fonte  par  Coufiou  le  jeun?,  ua 
des  grands  Sculpteurs  que  nous  ayons 
eus.  On  dit  qu'il  eft  entré  dans  fa  com- 
pofition  quatre  cens  foixante  &  quin- 
ze marcs  d'argent,  &  que  cet  ouvra- 
ge ,  y  compris  le  cuivre ,  le  bronze  8c  ^ 
le  marbre  ,  revient  à  fix  cens  mille 
livres.  Ceft  le  Roi  Louis  XV.  qui  en 
a  fait  la  dépenfe  ,  &  cet  ouvrage  n'a 
été  achevé  qu'au  mois  de  Février  cTe 
Tan  173CV 

La  Chapelle  de  faint  Ignace  eft  do 
l'autre  côté  &  fous  le  dôme.  On  voit 
fur  l'Autel,  au  lieu  de  tableau  ,  un 
grand  Crucifix  de  bronze ,  &  S.  Ignace 
a  genoux.  Ces  figures  font  à  demi-re- 
lief >  &c  ont  été  fondues  par  Duval  % 
de  même  que  les  deux  Anges  de  bron- 
ze qui  font  fur  le  fronton  ,  &  qui 
tiennent  Te  nom  de  Jefus  enfermé  dans 
un  foleil ,  &  les  deux  vafes  qui  font 
fur  les  acroreres  des  côtés.  Cette 
Chapelle  renferme  dans  fon  enceinte 
un  monument  des  plus  magnifiques 
qu  il  y  ait  ,  &  que  M.  Perrault  Prési- 
dent à  la  Chambre  des  Comptes ,  fie 
ériger  à  la  mémoire  de  Henry  Duc  de 
Bourbon ,  Prince  de  Condé,  dont  il 
avoit  été  Secrétaire  des  Commande- 

- 
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mens  ,  &  non  pas  Intendant ,  com- 
me le  die  Brice  j  malgré  ce  qu'on  lit 
ici  dans  une  Inscription  qui  eft  com- 
me la  dédicace  de  ce  monument.  Cet- 
te faute ,  jointe  à  celles  qui  fe  font 
gliflées  dans  plufieurs  Epitaphes  que 
Brice  a  .rapportées  dans  fa  Defcription 
de  Paris ,  me  font  croire  que  cet  Ecri- 
vain n'entendoit  pas  le  latin  ,  ou  que 
s'il  l'entendoit ,  il  inferoit  ces  pièces 
dans  fon  Livre ,  fans  fe  donner  la  pei- 
ne de  les  lire.  Malgré  toutes  fes  fau- 
tes ,  il  trouve  des  Copiftes  qui  Jes 
adoptent ,  &  il  eft  venu,  même  d'Ita- 
lie ,  un  Auteur  qui  vey t  nous  perfua- 
der,  d'après  lui,  qu'^  Secretis ,  figni- 
fie  un  Intendant  y  &  non  pas  un  Secré- 
taire. Mais  revenons  au  monument 
que  le  Préfident  Perrault  fit  ériger  à 
Hemy  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé , 
&  premier  Prince  du  Sang  >  dont  le 
Cœur  eft  inhumé  çn  cet  endroit.  Ce 
monument  confifte  en  quatre  Vertus 
de  bronze,  de  grandeur  naturelle ,  af- 
fifes  fur  des  piedeftaux  de  marbre  noir, 
&  environnées  de  fymboles  qui  lesca- 
ra&érifent.  Plufieurs  bas- reliefs  qui 
repréfentent  des  hiftoires  de  l'Ancien 
Teftament ,  allégoriques  aux  princi- 
pales actions  de  Henry  de  Bourbon . 
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&  qui  font  attachés  à  un  appuy  de 
marbre  noir  qui  fert  de  baluftrade  à 
cette  Chapelle ,  concourent  à  enri- 
chir ce  Maufolée.  A  chaque  côté  de 
l'entrée  on  a  placé  un  Génie*  L'un 
tient  un  bouclier  où  font  les  armes  de 
la  Maifon  de  Bourbon  j  &  l'autre  9 
•une  table  de  marbre  fur  laquelle  eft 
cette  Infcription  : 

H  en  Rico  Borbonio 

CONDiEO 
Primo  Regii  Sanguinis 
Principi, 
cujus  Cor  hic  conditum  , 
Joannes  Perrault 
in  suprema 

■ 

REGIARUM  RATIONVM  CVRIA 

■ 

P  R  i€  S  ES  y 

Principi 
olim  a  s  ecrit  xs  , 

QU>£RENS  DE  PVBLJCA  PRIVATAQUB 
ÏACTURA   PARCIUS  DOLERE 
POSU1T 

anno  M.  DC.  LXIII. 
Toutes  ces  figures  ont  été  deflinées 
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&  modelées  pat  Sarrasin  >  &  ont  été 
jettées  en  fonte  par  PerUn.  On  die 
que  ce  Monument  a  coûté  à  M.  Per- 
rault plus  de  deux  cens  mille  livres, 
&c  que  le  Cavalier  Bernin  le  regarda 
comme  Tune  des  plus  belles  chofes 
qui  fWffent  pour  lors  en  France. 

Outtff'  le  cœur  de  Henry  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé ,  on  a  depffîs 
inhumé  dans  la  même  Chapelle  celui 
de  Louis  de  Bourbon  fon  fils  ,  fur- 
nommé  le  Grand  Condé V  mort  à  Fon- 
tainebleau le  n.  de  Décembre  1686. 
celui  de  Henry  Jule  de  Bourbon  Prin- 
ce de  Condé  ôc  premier  Prince  du 
Sang ,  mort  le  premier  d'Avril  1 709. 
&  celui  de  Louis  Duc  de  Bourbon  Prin- 
ce du  Sang ,  chef  de  la  branche  de 
Bourbon- Condé  ,  mort  le  3.  de  Mars 
171  o.  dans  fa  41e.  année. 

En  1 7 1 1 .  Louis  Henry  Duc  de  Bour- 
bon ,  fils  de  Louis ,  mort  le  3.  de  Mars 
171  o.  fit  incrufter  de  diflFerens  mar- 
bres Tare  qui  perce  (bus  le  gros  jam- 
bage du  dôme  pour  communiquer  à 
une  Chapelle  voifine ,  &  fit  mettre 
une  figure  d*Ànge  au  milieu  de  Tare 
de  face ,  accompagnée  d'une  urne , 
de  plufieurs  ornemens  ,  le  tout  dé 
bronze  doré.  Toute  cette  fculpture 
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eftde  Vancléve  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  Sculpture. 

Dans  un  grand  cartouche  de  figure 
ovale  ,  fur  un  marbre  nok  ,  eft  cette 
infcri  prions 

•    JETERNJE    ME  MO  RI  JE 
PRINCIPUM  COND^ÔRUM, 

LUDOVICI  ET  HfNRICl  JULII 

primorum  è  régla  fiirpe  Principum^ 
&  Ludovici  Ducis  Borbonii 
eorjitn  Corda  hic  fit  a  funt. 

Iudovicus  Henricus.  « 

1  '    Ducis  Bokbonii  filius  , 
t  Patri,  avo  j  pràavo  , 
juxta  Cor  Hen  r  ici  atavi 
Monmnemum  hoc  pofuit  » 
fibique  ac  pojleris 
paravit. 
AvitA  in  PP.  Societatis  Jefu 
benevolemU  h&res  > 
ànno  Domini  MDCCX, 

Vivant  Corda  eorum 

IN  S  itCU  L  I?  M  SJECVLU 

P.  X  X. 

> 

Le  Préfident  Perrault  ne  borna 

point 
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point  fa  ^feconnoiflance  à  faire  érigée 
ce  monument  à  la  mémoire  du  Prin- 
ce fon  bienfaiteur  ,  il  fit  en  même 
tems  une  fondation  pour  que  tous  les 
ans  on  célébrât  dans  cette  Eglife  un 
Service  pour  le  repos  de  I'ame  de  ce 
Prince  ,  &  qu'on  prononçât  fon  OraU 
fon  Funèbre.  Cette  fondation  fut 
exécutée  pour  la  première  fois  le  10. 
Décembre  1683.  Ce  fut  TEvêque  de 
Serilis  qui  célébra  la  Méfie,  &  le  P. 
Bourdahuë  qui  prononça  l'Graifon 
Funèbre, 

Dte  l'autre  côte  de  la  Nef  eft  une 
Chapelle  où  l'on  remarque  quelques 
monumens  qui  regardent  la  Maifon  de 
la  Tour  Bouillon.  Dans  les  encognu- 
res  qjiî  font  aux  côtés  de  l'Autel  5  font 
des  urnes  de  marbre  blanc  d'un  aflez 
vilain  propl. 

Celle  qui  eft  du  côté  de  i'Epître , 
renferme  les  cceues  de  la  mere  &  du 
fils  ^  c*eft-à-dire  de  Marie -Anti*  de 
Mancini  Duchefle  de  Bouillon  &  de 
Louis  de  la  Tour  Prince  de  Turenne  , 
geand  Chambellan  de  France  en  fur- 
vivance  5  mort  le  Août  de  Tan 
1691.  desbieflTures  qu'il  avoit  reçues 
le  3.  du /même mois  à  la  bataille  de 
Steinkerque.  C'étoit  un  Seigneur  de 

Tome  IV.  R 


}86  Des  crip.  de  Paris, 
grande  efperance ,  6c  dont  fes  qualités 
perfonnelles  faifoiem  croire  qu'on 
jour  on  verroit  revivre  en  lui  un  des 
héros  que  fa  Maifon  a  produits.  I/In- 
fcription  qu'on  Ht  fur  cette  urne  ,  fera 
connoîcre  au  leâeur  le  mérite  du  fils , 
&  la  tendreffe  que  fa  mère  avoit  pour 

STA  VIATOR 

&  ingemifce 
ad  dtemurn  materni  amorti 
Monumentum. 

Maria  Anna  de  Mancïni 

Dptcijfa  de  Bouillon 
itigenii  pr&Jlantiâ ,  animi  dotibus 
jkculi  [ni  decus , 
corde  fuo  jmgi  • 
&  euàem  nrnâ  reconâi  jnflit 
Cor  amantijjirni  filii         ' 1 
éfHtm  fiere  tum  defiit 
cum  défit  ipfa  vivere 
ànfti  M.  dccxiv.  rfftff/VifciVi 


fuit  Me  Serenijjimus  Princeps 

LUDOVICUS  A  TURÎRB  À&VERNIiE 

m*gn*s  Francia  Camenains  defignatus 

M  AG"NI  ÎURENNM 

ex  fra$ris  fîliot  fwntpos 
(  Jîntm-  tiens  ) 
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A  L  T  E  R  TURENNIUS. 

Multisjam  &  in  Htmgaria>  &  in  Gr&ci* 

pmliis  inclitus 
adfupremam  exercitus  PrafeftHram 
à  Venais  invitatus 
Régis  (fr  Patri*  memor 
dum  mavult  apud  fuos  obfequi 
quam  apud  exteros  imperare 
Stenkerkgo  prdio 
immatura  morte  occnbnit 
<wno  M.  d  c.  l  x  x  x  x  1 1. 
atasit  xxix. 

Sur  l'urne  qui  eft  de  l'autre  côté 
de  l' Autel,  &  laquelle  fèit  fyaietrie 
avec  celle  dont  je  viens  de  rapporter 
i'Infcription,  on  lit  : 

Spreniffunis  Principihus 

Gode  f.    F  r  i  d  e. 

Mauritio,  Emmanueli.Theoûosio 

A  TlTRRE  ArVERNORUM, 

x  Dei  gratia  Ducibus  Boullonii% 
magnis  Francis  Cdmbellanis , 
hoc  pietatis  &  obf  ?rvanti& 
f  perctme  Monsmentttm 

 jlvoy  Çr  Partnti 

Caro-  Godef.  Duc  Boullionius 

Ri, 


588   De  se  ni  p./ de  Pauii,; 

r  omnium  titulorum  h  are  s 
pont  curavit 
anno falutis  M.  dccxxxi. 

Au  milieu  de  cette  même  ChapeHe 
eft  une  pierre  quarrée  far  laquelle  eft 
cette  Epitaphe  :      *   1  ' 

X      ~  , 

C  Y  G  J  S  T 

Elisabeth  de  la  Tour  d'Auvergne 

Princejfe  de  Bouillon  y 
décidée  le  n.  Septembre  de  l'an  1715. 
%  âgée  de  cinquante-neuf  ans. 

Sous  le  milieu  de  cette  Eglife  il  y  a 
une  cave  voûtée  où  l'on  inhume  les 
Religieux  de  la  Maifon,  Se  quelques 
Bienfaiteurs  qui  le  demandent»  Louis 
de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Mautour 
en  Brie ,  &c  qui  avoir  été  Meftre  de 
Camp  du  Régiment  d'Armand  de 
Bourbon y  Pritf  ce,  de  Conti ,  y  fut  en- 
terré en  i6j6.  Le  fçavant  Daniel 
JHuet  ,  ci- devant  Evêque  d'Avran. 
ches ,  qui  a  paflfé  les  vingt  dernières 
années  de  fa  vie  dans  cette  Maifon 
Profelfe  où  il  mourut  le  2.6.  Janvier 
17x1.  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans  % 
moins  quelques  jours ,  a  été  auifi  in- 
humé dans  cette  cave. 
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«  Les  quatre  tableaux  qui  font  dam 
les  bras  de  la  croifée ,  &  dans  des  bor- 
dures de  marbre  noir ,  font  de  Simon 
Vonet. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  de  fer 
&  à  claire-voye ,  mais  on  la  trouve  un 
peu  trop  petite  pour  le  dais  qui  eft  au~ 
deffus.  Elle  fut  travaillée  avec  bien 
du  foin  &  de  la  patience  par  François 
le  Lorrain ,  aux  dépens  de  Gafton- Jean- 
Baptijie  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  & 
irere  de  Louis  XIII. 

Dans  la  Sacriftie  on  voit  un  petit 
tableau  fur  cuivre  qui  repréfente  le 
Raviflement  de  faim  Paul.  L'Auteur 
des  Curiofités  de  Paris  la  pris  pour  un 
original ,  mais  ce  n'eft  qu'unexopie 
faite  par  le  Brun ,  d'après  un  tableau 
du  Dominiqùain  que  les  Jéfuites  don- 
nèrent ap  Roi. 

La  Maifon  de  ces  Pères  étoh  fort 
ferrée ,  car  le  bâtiment  de  TEglifc  oc- 
cupoit  la  meilleure  partie  du  terrein 
de  l'Hôtel  de  Damville  ;  mais  I>uis 
XIII.  &  Louis  XIV.  leur  ont  donné 
fucceflîvement  dequoi  s'étendre  aur 
tant  que  leur  fituation  le  peut  per- 
mettre ,  &  dequoi  fe  procurer  les  ai- 
fances  néceflaires.  Quelques  gratifica- 
tions que  Louis  XIV,  fît  à  cette  Mai- 


•  ôo  Discjii».  »i  Pamj, 
fcn  en  faveur  du  Pete  <k    Chaife  for* 
Confefleur ,  lui  donnèrent  les  moyens 
de  faire  élever  quelques  apparteroens 

nouveaux.  ; 

La  fale  de  la  Congrégation  eftiâns 
contredit  la  plus  belle  pièce  de  la 
Maifon. 

Une  autre  fale  eft  fuperbement  or- 
née par  plofieurs  tableaux  des  grands 
Peintres.  11  y  en  a  trois  &  André  dei 
Sorte  y  dont  l'un  nous  représente  U 
rencontre  i'Efau  &  de  Jacehj  un  au- 
tre ,  la  Manne  qui  tombe  dans  le  dé- 
fert  ;  fie  le  troifiéme ,  Moïfe  qui  frap- 
pe la  roche  avec  fa  verge ,  fie  en  fait 
fourdir  une  fontaine.  Ces  trois  ta» 
bleaux  furent  faits  pour  laçants  de 
Beanne  SemMançay ,  pour  faire  l'orne», 
ment  de  la  Chapelle  qu'il  avoir  dans 
fa  maifon  de  Tours.  H  y  ?  environ 
quarante-cinq  ans  qu'ils  furent  ap- 
portés à  Paris  dans  la  vûe  de  les  ven- 
dre au  Roi  Louis  XIV.  mais  ce  Prince 
les*yant  trouvés  trop  grands  pour  fa 
petire  galerie  ,  le  P.  delà  Chaife  les 
acheta ,  fie  en  orna  cette  fale» 

Un  Adieu  de  faim  Pierre  8c  de/*i«t 
Taul  allant  au  fupplice ,  par  Dominique 
faffignano.  Ce  tableau  eft  d'autant 
plus  à  eftimer  qu'on  en  voit  peu  de  ce 
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Peintre.  Il  fuc  donné  au  P.  de  la  Chai- 
fe  par  le  Cardinal  de  Janfon. 

Un  grand  tableau  de  forme  irrégu- 
liere  fur  fond  de  bois ,  qui  repré-* 
fente  une  defeente  de  Croix.  Le  Chrifi 
mort ,  eft  d'une  carnation  fi  livide  & 
fi  mortifiée ,  que  fi  c'étoit  un  fujet 
moins  refpe&able  &  moins  intereflant 
pour  nous ,  il  feroit  horreur.  La  Vier- 
ge eft  fans  mouvement  &  fans  vie.  Les 
femmes  qui  raccompagnent  font  dans 
la  défolation.  Ceux  qui  ont  aidé  à  le 
defeendre  de  la  Croix  ,  ne  fçavent  ce 
qu'ils  font.  Enfin  tous  ces  perfonna- 
g es  font  dans  W  dernière  confirma- 
tion. Ce  tableau  eft  un  des  chefs*, 
d'eeuvres  de  Quintin  Me  fins  ou  Mef- 
fis  ,  d'Anvers  ,  &  Maréchal  de  fa 
première  profeffion  ,  mais  que  l'a- 
mour fit  Peintre ,  &  même  un  grand 
Peintre. 

Une  Nativité  y  par  Anibal  Cstrach*. 
Ce  tableau  dont  le  fond  fuppofe  une 
nuit ,  eft  cependant  très-éclairépar  la 
clarté  imprimée  fur  le  corps  de  l'En- 
fant Jefus ,  dont  le  refleék  fe  répand 
fur  toutes  les  furfaces  de  ce  merveil- 
leux ouvrage ,  &  dont  chacune  des  fi- 
gures reçoit  la  réverbération  &  la 
teinte,  avec  la  proportion  qui  con- 

T%     •  •  •  • 

R  nij 
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£9*    Descrip,  de  Parmt 
vient  aux  diftances  qui  les  fëparent. 

Une  Réfurre&ion  du  Lazare ,  ta- 
bleau de  grandeur  moyenne,  par  Se- 
baftien  del  TÏïmbo.  Ceft  proprement 
Tidée  des  deui  qu  il  a  faits  en  grand  % 
&  defquels  j'ai  parlé  dans. la  defcrip- 
tion  du-Palais  Royal. 

Une  Prière  au  jardin  des  Oliviers, 
par  Albert  Durer. 

Dans  la  fale  haute  on  voit  les  ta- 
bleaux fuivans. 

Une  tête  du  Chrift  couronné  cPEpi- 
nes.  Ceft  un  des  plus  beaux  tableaux 
du  Titien. 

Saint  Jean-Baptiftagjui  prêche  dans 
le  défert.  Ce  tableau  qui  a  fix  pieds  , 
ou  environ  ,  de  largeur,  fur  quatre 
ou  cinq  de  hauteur ,  eft  un  des  plus 
gracieux  que  VAlbane  ak  faits ,  &  fut 
donné  au  P.  de  la  Chaife  par  le  Prince 
Vdiniy  Seigneur  Romain,  &  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi. 

Sainte  Praxede  qui  avec  des  épotu 
ges  recueille  le  fang  des  Martyrs.  Ce 
tableau  a  de  grandes  beautés ,  &  pa- 
loît  être  de  l'école  des  Caraches. 

Treize  Têtes  qui  repréfentent  le 
Chrift  &  les  douze  Apôtres.  Elles  font 
'  d'un  Peintre  Flamand  dont  on  ignore 
ie  nonu         «  .  • 
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:  Un  grand  tableau  de  le  Brun ,  qui 
Mpréfente  Tomiris  faifant  plonger  la 
tête  de  Ci  rus  dans  le  fang  même  de  ce 
Prince.  Quoique  le  Brun  ne  fut ,  lorf- 
qu  il  peignit  ce  tableau  ,  que  dans  fa 
tlix-huitiéme  année ,  on  peut  dire  que 
4cs  Peintres  de  grand  nom  fe  feroienc 
fait  honneur  de  l'avoir  fait. 

Le  Roi  Louis  XIV.  à  cheval*,  ta- 
bleau de  cinq  pieds  de  hauteur *  peint 
par  Vanàer-Meulen.  Ceft  ici  la  plus 
grande  figure  aue  ce  Peintre  ait  faite. 
Le  Roi  eft  noblement  placé  fur  un 
cheval  Alefan,  beau  ,  vif  &  brillant.? 
Ce  tableau  fut  donné  au  P.  de  la  Chai- 
fe  par  Vander-Meulen  même. 
.  Une  Vie  rge  de  marbre  ,  figure  à 
demu  corps,  affife ,  tenant  l'Enfant 
Jefus.  Ceft  un  bas-relief  en  forme  de 
médaille  ronde,  faite  par  Albert  Durer. 
.  Une  fainte  Face  de  Jefus. Chrift 
couronné  di'Epines.  Cç  morceau  eft 
de  le  Brun. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft 
fcien  placée.  Ceft  un  Peintre  Italien  m 
nommé  Guerardini ,  qui  en  a  peint  le 
plafond  à  frefque. 

Les  Livres  font  d'un  choix  exquis , 
&  en  grand  nombre.  Le  premier  fonds 
a  été  donné  par  le  Cardinal  de  Bour- 

Rv 


■ 


Discal  F.  dë  Paui»; 
bon  »  Fondateut  de  cette  Maifon.  te» 
Jéfuites  en  ont  acheté  auffi  en  dtffë- 
tens  tems.  Enfin  GilU*  Ménagé*  ua 
des  plus  fçavans  hommes  du  dernier 
fiecle  ,  donna  fa  Bibliothèque  à  cette 
Maifon  en  Tannée         qui  fut  celle 
de  fa  mort,  M»  finet  ci-devanc  Evo- 
que d'A  vranches ,  &  fous  Précepteur 
du  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV.  doru 
i^a  au  ffi  la  tienne  en  1691,  par  a&e 
paffé  pardevant  Notaires  f  Se  qu'il  m 
renouvellé  tous  les  ans  jufqu  a  fa  mort* 
La  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deur 
*  Bibliothèques ,  ecft  que  celle  de  Mé- 
nage a  été  mêlée  &  confondue  avefe 
celle  de  cette  Maifon ,  &  que  celle  de 
M.  Huet  a  été  donnée  &  acceptée ,  à 
condition  qu'elle  fera  eonfervée  telle 
qu'elle  étoit^  &  au  même  lieu  où  elle 
étoit  placée  du  vivant  du  donateur*  ■ 
Le  Cabinet  des  Médailles  renferme 
de  très-belles  fuites  dans  les  trois  gend- 
res. Il  a  été  fart  enrichi  par  le  P.  de  la 
Ckaife  >  qui  tenoitune  place  diftin- 
*guée  parmi  les  Antiquaires  de  for* 
tems»  Le  VXhamillart  très-verfédaw 
la  connoiffance  des  Médailles,  en  > 
acquis,  depuis  un  grand  nombre ,  Se 
toutes  fes  acquifuions  n'onten  d'autre 
but  que  d'augmenter  Se  d  enrichir  ce 

Cabinet* 

j 


Digitized  by 


QirAKY.  bê  S.  Antoine.  XV.  5  9  j 
Cette  Maifon  &  toutes  les  autres 
Maifons  Profefïes  des.  Jéfuites ,  font 
différentes  des  Collèges -i&  Noviciats 
de  cette  même  Société ,  en  ce  que  les 
premières  ne  peuvent  avoir  aucuns  re- 
venus fixes  >  au  lieu  que  les  dernières 
ont  des  fonds  affùrés  pour  ientretiçh 
des  Regens  >  des  Etudians  &  des  No- 
vices* 

Comme  c'eft  dans  la  Société  des  Je- 
fuites  que  nos  Rois  >  depuis  Henry 
IIL  jufqu  à  Louis  XV.  inclufivement , 
ont  pris  prefque  tous  leurs  Confek- 
feurs,  ceft  dans  cette  Maifon  que  ces 
Confelfeurs  Royaux  ont  fait  leur  ré~ 
fdence  ordinaire  toutes  les  fois  qu'ils, 
n'ont  point  été  à  la  fuite  de  la  Cour- 
On  compte  dix- huit  Confeffeurs  Je- 
fuites  de  nos  Rois,  depuis  le  Pere 
Claude  Mathieu  qui  fut  le  premier  „ 
jufqu'au  Pcre  de  Linieres  qaii'cft  ac- 
tuellement* 

,  Voici  une  lîfte  feiftorique  de  ces 
Révérends  Pères  Confefleurs  qury  je 
crois  9  fera  plaifir  au  Leâeur. 
,  i.  Le?.  Claude  Mathieu.  Le  de*- 
nier  Hiftorien  de  la  Chapelle  deno* 
Rois  9  nous  dit  que  le  Roi  Henry  IIL 
fit  une  confeffion  générale  à  ce  Pferè 
<\m  étoit  natif  de  Lorraine  ,  mais  que 

R  vj 


'$$6.  Descriî».  de  Paris, 
ce  Religieux  étant  entré  aveuglement 
dans  les  fentimens  des  Princes  Lor- 
rains qui  croient  chefs  de  la  Ligue  > 

*  Archon     ^  ren^^  indigne  de  la  confiance 
tom.  *.pag  que  le  Roi  «voit  eue  en  lui.  * 
é*7«  2.  Le  P.  Edmond  Auger  n'étoit  ni 

de  Treys  en  Provence ,  comme  l'ont 
écrit  quelques-uns  »  ni  de  Troyes  en 
Champagne ,  ainfi  que  le  dit  la  Croix 
du  Maine  dans  fa  Bibliothèque ,  mais 
de  SéT^anne  en  lîrie.  Il  entra  à  Rome 
dans  la  Société  des  Jéfuires  dans  le 
tems  qu'elle  ne  faifoit  pour  ainfi  dire 
que  de  naître ,  &  il  en  fut  un  des  plus 
grands  ornemens.  Sa  réputation  etoit 
déjà  parvenue  jufqu'à  Henry  IIL  lorf- 
quece  Roi  étant  allé  à  Lyon  ,  il  le 
retint  pour  être  fon  Confeffèur.  Auger 
fut  toujours  invîolablcment  attaché 
à  ce  Prince  qui  l'envoya  à  Rome  , 
mais  le  crédit  des  Ligueurs  le  fit  éxi« 
1er  à  Corne  od  il  mourut  peu  de  tems 
après  la  mort  de  fon  augufte  Pénitent , 
à  la  foi  &  à  la  pieté  duquel  il  rendre 
toujours  témoignage.  Ce  Pere  fut  un 
<iesgranJs  Prédicateurs  de  fon.  fiecle, 
Se  on  dit  qu'il  faifoit  honneur  de  fon 
éloquence  ap  Prophète  Ifaïe  r  "h  S. 
Paul  &  à  S.  Chryfoftôme  qu'il  IMbit 
afliiuroenc.  On  rapporte  aufli  que  le 


■ 
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Roi  Henry  III.  qui  faifoit  lire  pen- 
dant Tes  repas  &  dans  fes  heures  de 
loifir  ,  demandott  pourquoi  les  livres 
itoient  plus  beaux  qmnd  Mkhrt  Ed- 
monà  Auger  lifoit  ?  On  prétend  que 
la  raifon  de  cette  différence  venoit 
du  Leâeur  qui  fupléoir  en  lifant  aux 
imperfection*  de  1'Autemv 

Après  une  aflèz  longue  inrerrup-4 
lion  ,  la  place  de  Confefleur  du  Roi 
revint  aux  Jefuite^  en  la  perfonne 
du  P.  Coton.WL.  de  undiguieres ,  quoi- 
que Calvinifte  ,  eftimoit  beaucoup  ce 
Jéfuite  ,  &  en  avoit  dit  des  biens  infi- 
nis au  Rot,  ce  qui  détermina  ce  Prin- 
ce à  le  faire  venir  à  fa-Cour ,  6c  mê- 
me à  lui  confier  1*  direction  de*  fa 
confcience- 

j.  Le  P.  Coton  étoit  né  à  Neronde 
en  Fores  r  le  7.  Mars  1564.  Son 
pere  fe  nommoit  Guichard  Coton  >  de 
(a- mère  GUberte  Champraud ,  l'un  & 
l'autre  d'une  extraâton  noble  ôr  di- 
ftinguée  dans  leur  Province.  Ils  de- 
ftinerent  leur  fils  arné  à  la  profeffioti 
des  Armes ,  &  Pierre  Coton  qui  étoit 
puifné  ,  à  être  Çonfeilier  au  Parle- 
ment de  Paris ,  &  lui  donnèrent  une 
éducation  convenable  aux  deffeins 
avaient  fur  lui  y  mais  Dieu  en 


55>S  Descrip.  se  Farts, 
difpofa  autrement  r  car  au  mois  Je 
Septembre  de  Tannée  1585.  il  fe  fie 
Jéfuite  dans  un  tems  où  cette  Société 
paroidbit  être  flétrie  par  un  banigè- 
ment  hors  du  Royaume  -,  le  P.  Cotoa 
eut  dans  la  fuite  la  confolation  dvea 
voir  la  gloire  rétablie  »  Se  même  le 
bonheur  d'y  avoir  beaucoup  c  on  tri. 
•  bué.  En  x  604.  René  Bemift  x  Curé  dé- 
fi. Euftache  ,  &  qui  jusqu'alors  avoir 
été  le  Confeffecu^du  Roi  f  fe  trouva 
fi  accablé  du  poîas  de  fon  grand  âge 
&  de  fes  infirmités  ,  qu'il  demanda 
au  Roi  ta  petmiffion  de  fe  retirer  Ôc 
l'obtint.  Ce  fut  pour  lors  que  Sa  Ma* 
jefté  choifit  le  P.  Coton  pour  fon 
Confe(Teur  7  &  c'eft  aulli  à  cette  année 
là  que  M.  de  Perefixe  ,  dans  la  vie  de 
Henry  IV,.  rapporte  la  date  de  ce 
choix.  Cependant  Dupeyrat  &  le  Do- 
cteur Launay  ont  écrit  que  le  P.  Ce*, 
ton  ne  fut  fait  Confeffeur  du  Roi 
.qu'après  la  mort  de  René  Benoift  en 
.1608.  Cette  faute  eft  d'autant  plus, 
lourde  ,  qu'ils  conviennent  Tun  & 
l'autre  que  Regnaud  de  Beaune  étoit 
en  vie  lors  4e  ce  changement  de  Con- 
feffeur ,  &  qu'il  eft  conftant  que  Re- 
gnaud  de  Beaune  mourut  en  1606* 
Jufqu'ici  la  fuperiorité  &  dkc&Aott 

■ 
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du  Collège  de  Navarre  écoic  attachée 
À  la  Charge  de  Confeileur  du  Roi 
mais  lorfquc  Henry  IV.  fit  choix  du 
P.  Coton ,  ce  Prince  donna  cette  fu- 
periorité  à  Régnaud  de  Beaune ,  Ar- 
chevêque de  Sens  y  &  grand  Aumô- 
nier de  France.  On  dit  que  le  Roî 
fit  cette  dèfcnion  à  la  prière  du  P. 


4c  la  peine  aux  Doâeurs  &  aux  Pro- 
fcfleurs  de  ce  Collège  ,  &  même  à 
toute  l' Université, 

Henry  le  Grand  n^t  point  d'au- 
tre ConfefTeur  que  le  P.  Coton  pen- 
dant le  refte  de  fes  jours  ;  ce  Pere 
confefla  auflî  le  Roi  Louis  XHI.  juk 
qu'en  1617.  ^  y  avoit ,  dit- on  ,  long, 
teins  que  le  P.  Coton  foupiroit  après 
k  tetraite  &  fouhaitoit  paffionné- 
ment  de  fortir  de  la  Cour.  Que  cela 
foit  vrai  >  ou  qu'il  ait  été  fupplanté 
par  un  de  fes  Confrères  r  ainfi  que  It 
prétendent  quelques  politiques  ,  il  eft 
confiant  que  cette  année-là  le  P.  Ar- 
doux  fut  nommé  Confcffcur  du  Roi» 

4.  Le  P.Jean  Arnoux  étcjit  de  Riom 
en  Auvergne  y  d'une  des  meilleu- 
res familles  de  cette  ville.  Il  étok 
gavant  ^  intrépide  ,  &  peu  propre  k 


4co  De  se  r  i  p.  de  Pakis; 
fe  maintenir  dans  une  Cour  orageufe 
r&  partagée  par  des  cabales  &  des  fa- 
étions  différentes.  Quoiqu'il  fut  Con- 
feffeur  du  Roi ,  &  en  même  tems 
celui  du  Duc  de  Luynes  fon  favori  £ 
le  P.  Arnoux  eut  la  fermeté  de  détour- 
ner le  Roi  de  donner  l'Archevêché  de 
Sens  à  l'Abbé  Rucellay  qui  au  lieuses 
qualités  néceffaires  à  un  Evêquej,  h'a- 
yoit  qu'un  efprit  d'intrigue  ^  ca- 
bale. Le  Duc  de  Luynes  animé  pal* 
le  dépit  &  par  la  jaloufie ,  ordonna 
de  la  parc  du^ioi  au  P.  Arnoux  de  fe 
recirer  Je  la™ur. 

5.  Le  P.  Gafpard  Seguiran  remplaça 
le  P.  Arnoux.  Il  étoit  d'une  famille 
ancienne  &  noble  de  Provence  y  ôc 
diftinguée  dansi'Epée&  dans  la  Robe. 
Gn  a  cru  que  le  P.  Seguiran  ayant 
porté  parole  à  la  Reine  mere ,  Màrie 
de  Medicis ,  durant  fon  féjour  à  Blois , 
de  fe  faire  Religieufe  ,  cette  PrmceC* 
fe  fut  fi  outrée  de  cette  proportion  , 
que  dès  qu'elle  fut  rentrée  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi  fon  fils  y  ne 
pouvant  fe  venger  fur  le  coupable  , 
elle  s'en  prit  àu  Jéfuite  innocent  >  & 
le  fit  difgracier. 

6.  Le  Roi  Louis  XIII.  choifit  de 
fon  propre  mouvement  le  P.  Jean  Su» 
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freti  pouï  être  Ton  Confeflfeur.  Celui- 
ci  étoit  d'une  femillè  originaire  de 
Salon  en  Provence,  laquelle  a  donné 
plufieurs  fû  jets  diftingués  dàns  le  Par- 
lement d'Aix  de  dans  l'Epée.  Il  fe 
rencontra  un  inconvénient  dans  le 
choix  que  fit;le  Roi  Louis  XIII.  du 
P.  Sufren  pour  fon  ConfeflTeur ,  c'eft 
que  ce  Pere  Téroit  déjà  cfe  la  Reine 
Marie  de  Medicis  fa  mere.  Le  Prince 
réfolu  de  pafter  par-deflus  toutes  lés 
difficultés ,  envoya  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucaud  déclarer  fa  volonté  à 
k  Reine  Ca  mere.  Cette  Princefle  n'y 
auroit  peut-être  pas  confenti  >  fi  elle 
n'avoit  déjà  appris  de  la  bouche  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  que  c  écoic 
chofe  faite.  Ce  fut  le  P.  Coron  qui 
porta  Tordre  du  Roi  au  P.  Sufren.  m 
Dans  un  miniftere  aulïï  délicat  par 
lui-même  ,  &  plus  encore  par  les  cir- 
confiances  particulières ,  le  P.  Sufren 
#  s'en  acquhta  à  la  fatisfa&ion  de  la* 
mere  &  du  fih.  Un  feul  trait  fera 
connoître  la  fidélité  &  le  dèfinterefle- 
ment  de  ce  Jéfuite.  La  Reine  mere 
)  s'étant  retirée  hors  du  Royaume ,  le 
»  P»  Sufren  demanda  au  Roi  la  permif- 
fion  de  la  fuivre:  Le  Roi  qui  étoiç 
toujours  fousia.direûion,  Scquiétoyj 


40i  Descrip.  de  Pakiî, 
très-content  de  lui ,  la  lui  refufa  long- 
tems ,  mais  à  la  fin  il  fe  rendit  à  (es 
raifons  :  Sire>  lui  die  ce  faint  homme  , 
vous  ne  rnanquerés  pas  de  Confejfeurs 
dans  votre  Royaume  y  mais  la  Reine  dans 
fon  exil  a  befoin  de  consolateur.  Le  P. 
Sufren  mourut  à  Fleffingue  le  17. 
Septembre  1641»  à  fon  retour  d'un 
voyage  qu'il  avoir  fait  en  Angleterre 
La  Reine  fa  Maîtrefle  ,  dont  il  avoh 
été  ConfefTeur  pendant  près  de  trente 
ans  3  le  pleura  amèrement. 

7.  Le  P.  Alexandre  Jari  eut  la  di- 
rection de  la  confeience  du  Roi ,  après 
que  le  P.  Sufren  fut  parti  pour  aller  • 
joindre  la  Reine  merc.  Ce  Pere  étoit 
de  Poitiers  ,  &  ne  fut  ConfefTeur  du 
Roi  que  pendant  quelques  mois. 

8.  Le  P.  Charles  Maillant  étoit  de 
*  Bellay  en  Bugey  ,  &  avoir  été  Rec- 
teur du  Collège  de  Lyon  ,  de  celui 
d'Avignon  ,  &  Provincial  de  fa  Pro- 
vince. Le  Cardinal  de  Richelieu  qui, 

l'avoit  connu  à  Avignon  y  &  qui  efti- 
moit  fon  mérite  ,  porra  le  Roi  à  le 
choifir  pour  fon  ConfeflTeur.  Ce  Pere 
occupa  ce  pofte  jtifqu'à  fa  mort  arrivée  ^ 
à  Bourbon. Lancy  où  il  étoit  allé  pour 
chercher  du  foulagement  à  des  colî- 
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jet.  Il  étoit  âgé  de  foixante-huit  ans^ 

9.  Le  P.  Jacques  Goardon  Ecoflbis 
remplaça  le  P.  Maillant  auprès  du 
Roi,  &  avok  pour  lors quatre- vingt 
deux  ans.  I)  ne  fut  que  deux  ans  Con~ 
fefleur  du  Roi  ,  au  bout  defquels  il 
quitta  cet  emploi ,  &  fe  retira  dans 
la  Maifon  Profefle  de  Paris  >  où  il 
mourut  le  17.  Novembre  1 641.  qua- 
tre ans  après  avoir  quitté  la  direction 
de  la  confciencedu  Roi  >  étant  âgé  de 
quatre-vingt-huit  ans. 

1  o.  Le  P.  Nicolas  Caujjin  foccéda 
au  P.  Gourdon.  Il  étoit  de  Troyes  en 
Champagne  >  8c  joignoît  à  beaucoup 
d'efprit  &  de  fçavoir  une  grande  (im- 
plicite de  mœurs.  Comme  it  étoit  plus: 
attaché  à  fes  devoirs  qu'au  Cardinal 
de  Richelieu ,  îl  fut  diigracté>&  quit- 
fa  fans  regret  un  pofte  qu'il  avoir  pof- 
fedé  fans  ambition  &  fans  attache.  Il 
fut  exilé  au  fond  de  la  Bretagne  en 
1637.  d'où  il  ne  revint  qu'après  la 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu. 

il»  Le  P.  Jacques  Sirmond  étoit  de 
Riom  en  Auvergne  >  &  un  des  plus 
fçavans  hommes  qu'il  y  ait  eu.  Il  fut 
nommé  Confetfeur  du  Roi  fur  la  fia 
du  mois  de  Décembre  1 6 3  7.  &  occupa 
ce  pofte  jufqucn  1641.  qu'une furdi te. 


404    Descrî p.  de  P  axis  ï 
qui  lui  furvint ,  lui  fit  ctemandcr  &  ob- 
tenir la  permiffion  de  Te  retirer. 

1 Lé  P.  Jacques  Dinet  fut  mis  a  la' 
place  du  P..Sirmond„  Il  étoit  né  à 
Moulins  d'une  famille  où  l'éloquence 
étoit  ,  pour  ainfl  dire,  héréditaire* 
Gafpard  Dinet  fon  oncle  ,  après  avoir 
été  Général  des  Minimes ,  &  Prédica*- 
teur  du  Roi  Henry  le  Grand ,  fut  fait 
Evêque  de  Mâcon.  Louis  Dinet ,  frère 
du  Confefleur  r  habHe  Prédicateur , 
fuccéda  à  fon  oncle  dans  l'Evêché  <lc 
Mâcon.  Le  P.  Jacques  Dinet  fut  Con- 
fefleur da  Roi  Louis  XIII.  jufqu'à  la 
mort  de  ce  "Prince  dont  il  reçut  les 
derniers  foûpirs. 

13.  Le  P.  Charles  Paulin étoït  d'Or- 
léans ,  &  fut  Confefleur  du  Roi  Loute 
XIV.  Il  mourut  en  1653. 

14.  Le  P.François  Annat  étoit  de  la 
Province  de  Rouergue  où  il  éroit  né  en 
1 590.  A  près  avoir  pafle  par  tous  les  em- 
plois les  plusconfidérables  de  fa  Socié- 
té, il  futchoifi  pour  être  Confefleur  du 
Roiaprès  la  more  du  P.Pauliall  remplit 
ce  porte  pendant  feize  ans ,  &le  quit- 
ta volontairement  au  commencement 
de  l'année  1670.  Il  mourut  le  14.  Juin 
de  la  même  année  ,  quatre  mois  après 
avoir  quittéla  direction  de  la  confeien- 
ce  du  Roi» 
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15.  Le. P.  Jean  Février  étoit  au  (fi  de 
Rouergue,  &  fuccéda  au  P.  Annat 
fiqn  compatriote^  Il  mourut  en  1 674. 

1 6.  Le  P.  François  de  UChaife  étoit 
pettc-neveu  du  P.  Coton ,  &  d'une 
famille  noble  de  Fores.  Il  fut  nommé 
Confeiïeurdu  Roi  en  1675.  &aPr& 
avoir  dirigé  la  confcience  de  ce  Prince 
pendant  trente-quatre  ans ,  il  mourut  * 
le  10.  de  janvier  1709.  âgé  de  85.  ans, 

17.  Le  P.  Michel  le  Tettier  étoit  de  Vi- 
re en  Normandie ,  fut  nomméConfef- 
fcqr  du  Roi  au  mois  de  Mars  1 709.  &c 
rempUt»çet  employ  jufqu'au  mois  de 
Septembre  1 715.  c'eft-à-dire  >  jufqu'à 
la  mort  de  ce  Prince.  Ce  Pere  mourut 
au  Collège  de  la  Flèche  le  1.  de  Sep- 
tembre de  Tan  171 9. 

1 8 .  Le  P.  Glande  Bertrand  de  Lignie- 
res  (Tune  famille  distinguée  dans  la  Ro- 
be à  Tours ,  fut  nommé  ConfeflTeui;  du 
Ko\  Louis  XV,  au  mois  de  Mars  de 
fan  17*1.  &  fut  préfenté  au  Roi  en 
.cette  qualité  le  $1.  du  même  mois  par 
Je  Duc  de  Bourbon  Bc J>ar  le  Marêcnai 
de  Vilieray,  Il  confeffk  le  Roi  pour  la 
première  fois  à  S.  Cyr ,  le  de  Juin 
<le  la  même  année. 

Plufieurs  autres  fujets  de  grand  mé- 
rite, ont  encore  illuftré  cette  Maifoa 


406  Des^rïp.  de  Paum, 
par  le  féjour  qu'ils  y  ont  fait.  Tels  ont 
été  les  PP.  Bourdaiouë,  delà  Rue  , 
Gaillard  ,  de  la  Ferté ,  Daniel  &  plu- 
iïeurs  autres. 

Le  P.  Louis  Bottrdtdêuë  étoit  né  k 
Bourges  le  zo.  Août  1631.  A:  eft  mort 
à  Paris  le  1  j.  de  May  1704.  Il  aéré 
regardé  de  toute  la  France  cfcmme  un 
"des  grands  Prédicateurs  qu'il  y  ait  ja- 
mais eus.  Il  prêcha  pendant  plufieurs 
Avents  &  plufieurs  Carêmes  devant  le 
Roi  Louis  le  Grand ,  &  mérita  tou- 
jours de  nouveaux  applaudiflemens.  Il 
ëtoit  également  goûté  des  Grands  Se 
du  Peuple,  des  Sçavans  &  des  Sim- 
ples. On  remarquoit  dans  fes  Sermons 
un  tour  noble  Se  infirmant ,  une  gran- 
deur naturelle  qui  rendoit  la  Religion 
refpedable  :  Magnifie*  ttenim  fapitn- 
tiamtratlabat. 

<  Le  P.  de  U  Rué  étoit  riéà  Paris >  & 
îéuniflbit  en  lui  plufieurs' tatens  qu'on 
trouve  rarement  enfemble \  Gramnftai- 
rien ,  Rhéteur  „  Poète ,  Orateur ,  &c. 
La  Cour  &  la  Ville  i  ont  regardé  com- 
me un  des  plus  grands  Prédicateurs  de 
ion  tem&»  Son  fiçavoir  Se  fa  piété  le  fi- 
rent choifir  pour  être  Cotifeflettr<!e 
Marie- Adélaïde  de  Savoy e,  Ducheffe 
*î  Bourgogne,  puis  Dauphine ,  1a- 
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quelle  mourut  à  Verfailles  le  1 1.  Fé- 
vrier de  l'an  1711. 

Le  P.  Honoré  Gaillard  écoit  né  à  Àix 
en  Provence,  mais  a  paflèia  meilleure 
partie  de  fa  vie  à  Paris  ,  où  il  a  prêché 
plufieurs  A  vents  &  plufieurs  Carêmes 
avec  beaucoup  d'applaudiftèmens.  Il 
n'en  reçut  pas  moins  à  la  Cour  de 
Louis  XIV*  devant  lequel  il  prêcha 
auffi  plufieurs  Avencs  &  plufieurs  Ca- 
rêmes avec  un  grand  fuccès.  Il  mou- 
rut dans  cette  Matfon  le  11.  Juin 
1717.  dans  la  quatre-vingt-fixiéme 
année  de  fon  âge* 

Le  P.  Gabryk  Daniel  étoit  né  à 
Rouen  ,  &  a  été  un  des  meilleurs  Ecri- 
vains de  nôtre  tems.  Il  a  donné  au  Pu- 
blic plufieurs  ouvrages  Polémiques  qui 
font  écrits  avec  beaucoup  d'efprit  8c 
d'agrément.  Nous  lui  foin  mes  auffi  re- 
devablesd'une  Hiftoirede  France  dont 
il  y  a  eu  plufieurs  éditions.  Sbn  Hif- 
toire  de  la  Milice  Françoife  n'a  pas  eu 
le  même  fuccès.  Ce  Pere  eft  mort  dans 
cette Maifon le  xj.de  Juin  1718. dans 
la  80e .  année  de  fon  âge ,  &  la  6  zc.  de- 
puis fon  entrée  dans  la  Société. 

Le  P.  Lbhîs  de  U  Ferte  étoit  le  fé- 
cond fils  du  Maréchal  de  ce  nom.  Il 
a  voit  de  grands  calens  pour  la  Chaire, 


4©8    Dês;ckip.  de  Patli  j, 
èc  lçs  a  exercés  à  la  Cour  du  Roi  Louis 
le  Grand,  &  dans  les  meilleures  Chai- 
res de  Paris;  Il  eft  more  a  la  Flèche  le 
7.  May  dans  la  foixante-qua- 

torziéme  année  de  Ton  âge* 

Le  Roi  Louis  XIII.  pour  rendre 
l'encrée  de  FEglife  de  la  Maifon  Pro- 
feflë  plus  libre  &  plus  fpacieufe,  don- 
na en  1629.  la  place  qui  eft  vis-à-vis., 
&  qu'on  nommoit  auparavant  le  Ci- 
tneticredes  jinglois  ,  où  eft  la  fontaine 
de  Birague  ainfi  nommée,  parce  qu'en 
1 579.  René  de  Birague  ,  Cardinal  de 
TEglife  Romaine  &  Chancelier  de 
France  ,  la  ttt  achgaer  ,  &  fit  graver 
les  Infcriptionsfuiv^mtes  fur  une  table 
de  marbre  qu'on  encaftra  au  haut  de 
cette  fontaine. 

"BEN RICO  UJ. 

Francis  Ô  PolonU  Rege  Chriftianiffirne* 

Renat.  B  1  r  a  g. 
.Sanfta  Roman*,  Ecclefi*  Prcjbit.  Cardin, 
tir  Franc.  Canceliar.  illuftrijf. 
beneficio  Claudii  d'Aubray ,  Prafe&ë 

Mercatori  Johann,  le  Comte  ; 
Renat#  Baudart;  Johann.  Gedoyn; 
Petr.  Laifné  ,  Tribunis  Plebis 
curantibus. 
jinno  Redemptionis  M.b.xxxix. 
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Hune  deduxit  acjuam  dufUcem  Bira- 
gus  1»  ftf/ifw  , 
Servi  at  ut  Domino  i  Jcrviat  Ht  Populo. . 
fublica*  fed.  fjua.Wa  privât  iscpmmoda 
tanto 

,  Trdftat  amore  domus  >  publiais  Urbis 
amor. 

Renat.  Bïrag.  Frawr,  Cancell. 
fuhïÇomm* 
M.  nxvii, 

Cette  fontaine  fut  refaite  fous  la 
Prévôté  des  Marchands  de  Nicolas  de 
Bailleul ,  Lieutenant  Civil ,  &  on  y 
grava  cette  Itifcription  : 

Siccatos  lances ,  &  aÀemptumfontis 

.  .  .     t  rjionorerf  .  - 

,    Ôfficio  Matin  reftituere  fuo. 
Obredtpum  aauarum, 
1  6.1  7. 

■ 

Elle  fut  encore  rebâtie  l'an  1707.  en 
manière  de  tour  à  pan«  ;  &  fon  eau 
vient  d^unç.p^mpeqiron  a  conftruite , 
la  même  année,  auprès  du  Pont  Nôtre- 
Dame.,  &  eft  enfuit e  diftribuée  dans 
plufîeurs  Quartiers ,  fur-tout  dans  le 
faubourg  S*  Antoine.  La  tour  eft  or. 
née  dans  Tes  .  faces  de  plùfieurs  Seul- 
prute&&  d'Infcrjptionscn  vers  latins* 
Tome  IV.  S 
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Première  face* 

Prxtor  &iÈdiles  fontem  hune  pofuere,  Beati 
*5ceptrum  fi  Lodoix,dunï  fflaet  unda,  regat.1 

Ante  habuit  raros ,  habet  Urbs  nunc  mille 

canal**  '  •        -  . ;.. :        ?..  " 

>  » 

Ditior  ,  hos  fumptus  ôppida  longa  bibant* 


1        .     .        ..  . 


3- 


Ebibe  quem  fundit  purum  Catharina  liqu 
rem, 

Fontem  at  virgineum,  ngri  nifî  parus,  adû 


4*  \*->S' 

Nayas  crefis  maie  tutà  fecçflerat  antris , 
Sed  notatti  fequitur  ,  vîx  reparata  viam. 

Civibus  hihc  ut  volvât  opes ,  nova  mtinÀa 
;      largas       *  ;r.  . 

,  Nympha,  fupetné  forfs  dfcfiniç  iwftofitMM 

Ces  Infcriptions  font  >  ditiop ,  d'un 
Religieux  qui  faifoit  des  vert  très-fa- 
cilement ,  &  qui  avoit  beaucoup 
d'efprit,  mais  qui  d'ailleurs  étoit  fan* 
élévation  6c  (kns  goût.  Quelle  infâme 
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peinture  a-t'il  faite  dans  le  troifiéme 
de  ces*  diftiques  ! 

L'HÔTEL    DE  SULLI. 

Cette  maifon  eft  fituée  dans  la  rue  S. 
Antoine,  au-dela  de  là  rue  des  Egouts^ 
&  du  même  côté.  Elle  futbâtie  par  du 
Cerceau  pour  Maximilien  de  Be thune 
Duc  de  Sulli ,  fur  une  partie  de  l'em- 
placement de  l'Hôtel  des  Tournelles. 
D'autres  difent  qu'elle  a  appartenu  à 
Gallet  y  qui  d'Elu   à  Chinoo  ,  étoit 
parvenu  à  être  Comrolleur  général 
des  Finances,  &  qui  l'ayant  jouée  ,  la 
perdit  d'un  coup  de  dez^ces  peifonnes 
confondent  deux  maifons ,  à  la  vérité 
du  même  nom  ,  mais  d'ailleurs  très- 
différentes.  Gallet  étoit  propriétaire 
d'une  maifon  dans  laquelle  il  y  avoit 
un  Cabaret ,  &  qui  étant  auprès  de 
l'Hôtel  de  Sulli ,  Pavoit  pris  pour  en- 
feigne.  Gallet  fut  obligé  de  la  vendre 
pour  payer  fes  créanciers  ,  &  la  con- 
formité de  nom  a  fait  croire  &  dire 
que  l'Hôtel  des  Ducs  de  Sulli  lui  avoic 
appartenu  >  &  qu'il  l'avoit  perdu 
au  jeu. 

Ce  bâtiment  eft  de  forme  quarrée , 
&  flanqué  de  quatre  pavillons  cou- 
Verts  d'ardoifes.  Au-deflus  de  la  grand- 
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porte  cft  une  efpece  de  plate-forme  # 
avec  des  baluftrades  de  fer.  L&grand 
nombre  d'Infcriptions  qu'on  voit  gra- 
vées fur  les  ailes  de  cet  Hôtel ,  font 
plus  propres  à  amufer  les  Curieux , 
qu'à  décorer  le'bâtimenr. 

De  ce  même  côté ,  &  dans  le  cul- 
de-facde  l'Hôtel  de  Guémenc,  eftla 
première  Maifon  que  les  Filles  de  la 
Société  de  la  Croix  ayent  eue  à  Paris. 
Ces  Filles  ont  été  inftituées  par  M. 
Cueriny  un  des  Curés  de  la  ville  d'A- 
miens ,  qui  aflfembla  dans  la  ville  de 
Roye  plufieurs  Filles  &  Veuves  ver- 
tueufes  ,  &  les  deftina  à  l'infttu&ion 
des  jeunes  filles.  Les  guerres  les  obli- 
gèrent en  i(S} 6.  de  quitter  la  ville  de 
Roye,  &  de  venir  à  Paris  où  elles 
furent  reçûes  par  Madame  Luillierde 
Villeneuve ,  qui  les  mit  d'abord  dans 
une  maifon  firuée  à  Brie- Comte- Ro- 
bert où  elle  alla  aufli  demeurer.  Cette 
pieufe  Dame  voyant  augmenter  le 
nombre  de  ces  Filles  ,  obtint  l'an 
1640.  de  Jean- François  de  Gondi,  Ar- 
chevêque de  Paris  >  qu'elles  fufTenc 
érigées  en  Congrégation  fous  le  titre 
des  Filles  de  la  Société  de  la  Croix:  ce 
oui  fut  autorifé  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Juillet  164.x.  confirmées 
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par  d'autres  de  furannation  du  16. 
Juillet  1644.  Pour  lors  Madame  de 
Villeneuve  vint  avec  quelques-unes 
de  fes  Filles  demeurer  a  Vaugirard  $ 
puis  en  1643.  elles  achetèrent  une 
dépendance  de  l'Hôtel  des  TourneU 
jes  ,  &  c'eft  la  maifon  qui  donne  Heu 
à  cet  article.  Une  fille  de  cette  Mai- 
Ion  alla  former  un  autre  établifle- 
ment  à  Ruel  en  1 649.  où  elle  &  quel- 
/ques-unes  de  Tes  compagnes  furent 
inftallées  par  la  Duchefle d'Aiguillon  , 
nièce  du  Cardinal  de  Richelieu.  Les 
Filles  de  la  Croix  qui  étoient  reftées  à 
Brie- Comte- Robert,  firent  en  1664. 
un  autre  établiffèment  de  leur  Infti- 
tut  à  Paris  dans  la  Paroiffe  de  S.  Ger* 
vais ,  qui  fut  confirmé  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d'Août  1686.  De  leur 
cote  les  Filles  de  l'Hôtel  des  Tour- 
nelles  en  firent  auffi  un  autre  dans  une 
maifon  de  la  rue  d'Orléans  au  fau- 
bourg faint  Marcel ,  &  cette  Maifoft 
eft  fous  le  titre  de  Sainte  Jeanne. 

L'Hôtel  de  Mayenne, 

Cet  Hôtel  qui  eft  auffi  dans  la  rue 
S*  Antoine  ,  mais  de  l'autre  côté  de  la 
lue  y  fut  bâti  par  du  Cerceau  pour 
Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  Mayeo* 

Siij 
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ne  >  Pair  de  France  ,  &  Lieutenant 
Général  du  Royaume  pour  la  Ligue» 
Henry  de  Lorraine  y  Duc  de  Mayenne  , 
fon  fils  y  y  demeura  jufqu'en  i6n« 
qu'il  fut  tué  au  fiége  de  Montauban. 
Henry  de  Lorraine  >  Comte  d'Har- 
court,  Général  des  Armées  du  Roi  y 
Grand-  Ecu ver  de  France ,  &c.  y  de- 
meura fort  1  ongie  m  s  avec  toute  fa  fa- 
mille. De  nos  jours  nous  l'avons  vû 
kabicé  par  Charles- Henry  de  Lorraine  > 
Prince   de  Vaudemont  ,   ci- devant 
Gouverneur  général  du  Milanois  pour 
le  Roi  d'Efpagne»  Ce  fut  pour  loger 
ce  Seigneur  qu'on  fit  dans  cet  Hôtel  de 
grandes  réparations  en  1709,  fur  les 
defleins  de  Germain  Boffrand. 

Les  Filles  de  la  Visitation 
de  Sainte  Marie. 

Ces  Filles  ont  été  inftituées  par  & 
François  de  Sales*  Evêque  &  Prince  de 
Genève,  en  iéio-  Dès  leur  premier 
établiffèment  elles  furent  appellées 
Filles  de  la  Vtfitation  %  parce  qu'elles 
s'occupoient  a  vifiter  les  malades  ôc 
les  pauvres  ,  en  l'honneur  du  myftere 
de  la  Vifice  que  la  fainte  Vierge  fit  à 
fainte  Elifabetlu  Elles  ne  firent.  d'a#> 
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tord  que  des  vœux  ûtnplcs  ,  mais  à  la 
peduafïon  de  M.  Denis  Simon  dfe 
Marquemont  Archevêque  de  Lyon, 
cette  Congrégation  fut  érigée  en  Res- 
Jigion,  &  fut  confirmée  par  le  Papfe 
Paul  V.  fous  la  Règle  de  faint  Augu- 
Ain.  La  réputation  de  cet  Inftitut 
iétant  parvenue  jufqu  a  Paris  >  phi  fleurs 
personnes  de  piété  foUiciterent  faine 
François  dé  Sales  de  lui  procurer  ut% 
i tabliilement  dans  cette  Ville  ,  6c  d'y 
faire  venir  Jeanne- Françoife  Fremiot  » 
Dame  de  Chantai^  Fondatrice  &  pre* 
miere  Supérieure ,  &  quelques  Reli- 
gieufes  ,  pour  travailler  à,  ce  faine 
peuvfe.  M. .de  Sales  écrivit  à  la  Mere 
de  Chanta]  de  le  venir  trouver ,  6c 
d'atia.eoét  le  plus  de  Religieufes  qu'elle 
pourroit.  Elle  étoit  pour  lors  à  Bour*. 
ges ,  occupée  à  y  fonder  une  Maifon 
de  fon  Ordre  ,  cependant  elle  partit 
auflutôt ,  jk  arriva  à  Patis  avec  trou 
Religieufes  le    d'Avril  16x9.  Elles 
logèrent  pendant  trois  femaines  eA 
maifon  particulière ,  mais  le  premier 
de  Mày  elles  entrèrent  dans  une  au- 
tre qu'on  leur  avoit  louée  dans  le  fau* 
bourg  S*.  Michel ,  avec  la  permiflion 
de  Henry  de  Gondi  Evêque  de  Paris  ^ 
Cardinal  d*  Retz  ,  donnée  le  ïfr 

-         a  A  m 
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d'Avril ,  autorifée  par  Lettres  Patenr- 
tes  du  Roi  ,  vérifiées  au  Parlement* 
François  de  Sales  leur  Inftituteur  y  cé- 
lébra la  première  Mefle ,  expofa  le 
Saint  Sacrement,  &  l'après-midi  y 
prêcha  en  préfence  d'un  grand  nom- 
bre de  personnes  qualifiées.  Leur  fé- 
jour  en  cet  endroit  ne  fut  pas  bien 
long,  car  en  1610.  elles  achetèrent 
une  maifon  dans  la  rue  de  la  Cerifaye, 
où  elles  furent  logées  plus  commodé- 
ment. Enfin  l'an  1618.  la  Mere  Hé- 
lène ~  Angélique  FHinllierj  pour  lors 
Supérieure  éc  Bienfaitrice  de  cette 
Maifon,  acheta  V Hôtel  de  Cotfe'9  ap- 
pelle auparavant  l'Hôtel  de  Boifi ,  ou 
de  Boiffi,  pour  la  fommede  vingt*, 
quatre  mille  livres.  Cet  Hôtel  étoit  & 
tué  dans  la  rue  S.  Antoine ,  &  fon  jar- 
din étoit  contiguà  celui  du  Monaftere 
de  la  rue  de  la  Cerifaye  *  ainfi  ,  dès 
que  l'Hôtel  de  Coffé  eut  été  approprié 
pour  une  Communauté  de  Religieu- 
ses ,  toute  la  Communauté  s'y  trans- 
porta fans  palfer  par  les  rues.  Le  Corn" 
mandeur  de  Sillery  qui  étoit  ami  intime 
de  Madame  de  Chantai,  donna  une 
fomme  confidérable  pour  bâtir  TEglr- 
fe ,  dont  il  pofa  la  première  pierre  le 
jud'Oûobre  de  l'an  Cette 
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îgiife  qui  eft  du  deflein  de  François 
M  an  fart  y  fut  dédiée  le  14.  Septem- 
bre de  l'an  1654.  par  André  Fremiot  9 
Archevêque  de  Bourges ,  fous  le  titre 
de  Nôtre-Dame  des  Anges.  Elle  eft  pe- 
tite ,  mais  d'un  goût  d'Architeâure 
fingulier.  Ceft  un  Dôme  foûtenu  en 
dedans  par  quatre  arcs ,  entre  lefquels 
il  y  a  des  pilaftres  Corinthiens  qui 
foûtiennent  une  grande  corniche  qui 
règne  au  pouf  tour.  La  porte  eft  fous 
un  de  ces  arcs,  élevée  fur  un  perron 
de  quinze  degrez,  &  ornée  de  deux 
colonnes  Corinthiennes  fufelées.  Le 
Maître*  Autel  eft  vis-à-vis  la  porte, 

André  Fremiot  ,  Archevêque  de 
Bourges  ,  &  frère  de  Madame  de 
Chantai ,  Fondatrice  &  première  Su- 
périeure des  Filles  de  la  Vifitation , 
étant  mort  à  Paris  le  ij.  de  May 
1641.  fut  inhumé  dans  cette  Eglife. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à  gauche 
en  entrant ,  &  tous  les  marches ,  a 
été  inhumé  François  Fpucquet  >  dont 
voici  TEpitaphe  :  .  ;  s 

A  L'HEUREUSE  MÉMOIRE 

de Mefjire^ Fkançois  Foitcq^et, 
Chevalier  y  Conseiller  du  Roi  ordinaire 
.  dans  tous  f es  Confeils  yfils  de  Meffirç 
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François  Foucquet,  Confeiller  au  r 
Parlement  de  Paris  y  lequel  aprh 
avoir  pajfé  par  les  Charges  de  Con- 
f ?il  1er  audit  Parlement,  &  de  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  y 
fut  nommé  pour  Ambajfadeur  de  Sa, 
May  fié  vers  les  Suijfes  ,  &  puis  re- 
tenu pour  être  employé  aux  plus  fe- 
crêtes  &  plus  importantes  a  faire  s  de 
i  Etat  y  dans  le  maniment  de  f  quelle r 
il  a  vécu  avec  tant  ^intégrité  Ô'  de 
modération ,  qu'il  peut  être  propofe 
pour  exemplf  à  tous  ceux  qui  font : 
admis  aux  Confeils  des  Princes.  S  a- 
naijfancè  ,  fa  vertu  ,  fa  capacité V 
fon^éie  au vfervice  du  Roi,  lui  ont 
acquis  un  nom  honorable  en  cette 
vie  y  dieu  il  pajfa  en  une  meilleure  * 
trop  tôt  pour  tes  fiens  &  peur  le  Pu- 
blic y  laijfant  dou^e  enfans  de  Dame- 
Marie  de  M  auyeou  fa  femme ,  fille 
de  Meffire  Gilles  de  Maapeoa ,  Sei- 
gneur d%Ableiges  y  Confeilter  d'Etat  > 
j   étendant  ,  &  Controlleur  générai 
.    des  Finances.  Il  mourut  le  .  .  •  *  . 
1640.  Âgé  de  f 3.  ms. 

Dans  ce  même  endroit  sr  été  auiïï 
inhume  Nicolas  Fottcquet  ,  fi  connu 
£à  favea*  U  par  ia  di^rxee^  Il 
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mourut  à  Pigberol  le  13.  de  Mars 
ié&o.  âgé  de  65.  ans»  Il  étoit  fils  de 
François  Foucquet  donc  je  viens  de 
rapporter  i'Epitaphe  ,  que  quelques 
ignorans  prennent  pour  la  fienne  , 
fans  fe  fouvénic  que  M.  .Foucquet  Ut 
Surintendant  des  Finances,  fenom^ 
moit  Nicolas.  *. 

Madame  de  Chatital  y  première  Su- 
périeure de  l'Ordre  de  la  Vifitation , 
avoit  tanc  de  prédilé&ion  pour  ci 
Couvent  »  qu'elle  lui  avoit  promis  Ton 
coeur ,  &  avoir  mente  donné  par  écrit 
cette  promette  ;  maïs  étant  morte  à 
Moulins  le  1$.  de  Décembre  1641» 
Madame  de  Montmorency  refufa  de 
le  donner  aux  Filles  de  la  Vifitation 
de  la  rue  S.  Antoine ,  6c  le  retint  dans 
le  Couvent  de  Moulins^  . 

La  8  a  st  i  u  e. 

.  Ce  Chatrau  y  felon  quelque*- Uns  , 
foc  bâti  foras  le  Règne  de  Charles  VV 
l'an  IJ71.  &  ce  fut  Hugnts  Auhriot 
qui  en  pofa  la  première  pierre  le  iz. 
d'Avril  de  cette  ràcrae  année.  Mais 
com  m  ent  accorder  ce  trait  d'hiftoire' 
avec  ce  qo'affurent  plufieuts  fîifto- 
xiens  dignes  de  foi ,  que  fous  le  Re- 
goe  do  Roi  Jtan  f  pere  de  Charles  V  *> 
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EtienneMarcei  Prévôt  des  Marchand* 
de  Paris  9  s'étant  fauvé  à  Lt  BaftilU 
oi\  il  croyait  être  en  fûreté  ,  il  y  fuc 
tué.  On  ne  peut  concilier  cette  con- 
tradiction ,  qu'en  difant  que  le  Rof 
Charles  V.  ne  fit  que  la  rebâtir.  Ce  fur 
donc  Hugues  Aubriot^tcvot  de  Paris  9 
qui  fut  chargé  du  foin  de  cet  édificev 
Cet  homme  étoit  Bourguignon ,  &  de 
médiocEe  naiffance.  Il  aimoit  tant  le* 
Juifs  qu'il  fe  fit  de  leur  Religion  , 
mais  l'Univerfité  dont  ce  Prévôt  avoir 
fouvent  réprimé  la  licence,  obligea 
i'Evêque  de  Paris  en  1 }S  i.  à  faire  le- 
procès  à  ce  Renégat;  &  malgrèfoii 
crédit  &  l'oppofition  de  tous  lé* 
Grands  ,  le  réduifo  au  point  d'être 
condamné  à  faire  amende-honorable 
dans  le  Parvis,  de  Nôtre- Dame  ,  >8&  & 
paflTer  le  refte  de  fes  jours  au  pain  &  à 
l'eau  dans  une  baffe  fofle.  e 

h%  Baftille  eft  une  manière  Je  for* 
tetefle  antique  >.  compôfée  de  huit 
grolfes  tours  rondes  ,  pointes  l'une  à 
l'autre  par  des  malfifs  qui  ont  les  me* 
mes  dimenfions.  Les  fortifications 
qu'on  y  voit  furent  commencées  le 
1 1  •  d'Août  de  l'an  1  y  5  j.  &  ne  furent 
achevées  qu'en  1559*  Elles  conftftenc 
en  une  courtine  flanquée  de  battions* 
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&  bordée  de  larges  fortes  à  fond  de 
cuve.  Les  Propriétaires  des  maifons 
de  Paris  furent  taxez  pour  cette  dé- 
penfe  ,  depuis  quatre  livres  T  jufqu'à 
vingt- quatre  livres  tournois» 

La  Baûille  a  toujours  été  la  prifon 
des  Criminels  d'Etat ,  mais  cela  n'en*- 
pêchoit  pas  que  le  Roi  Henry  IV.  n'y 
fit  garder  auffi  IcTrél  orRoyal.  Regniery 
Poète  «ontemporain  7  nous  l'allure  , 
quand  il  fait  dire  à  Macette  dans  les 
confeils  pernicieux  qu'elle  donne  à 
celle  qu'il  aimoit  : 

Prenez-moi  ces  Ahbcs  r  ces  fis  de  Fi- 
nanciers y 

Dont  y  depuis  cinquante  ans  >  les  Perer 
ufuriers , 

Volans  à  toutes  mains ,  ont  mis  dans 

leur  famille  * 
Plus  d'argent  que  le  Roi  nen  a  dans  U 

Bajtilte- 

i 

Deux  autres  Auteurs  aufïï  contem- 
porains,  &  infiniment  plus  graves  que 
Régnier  y  nous  le  confirment  de  ma- 
nière à  ne  laiffèr  aucun  doute  ïà-def- 
fus.  L'un  éft  Miraumont  dans  fes  Mé- 
moires fut  les  Cours  &  Juftices  qui 
font  dans  l'enclos  du  Palais ,  au  Cha- 
pitre dt*  Tréfor  de  France  j  Se  1  auorg 
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eft  M.  de  Snlli  Surintendaat  des  Fi- 
nances de  ce  Prince ,  &:  grand- Maure 
de  l'Artillerie  de  France.  Celui-ci  die 
pofitivement  qu'en  1604.  le  Roi  avoir 
lept  millions  d'or  dans  la  Baftille  \  &c 
fur  Tan  1610.  il  ajoure  que  le  Roi 
Mémoires  avoir  pour  lors  tjuin^e  millions  huit 
î  Suliî.     €em  Ç0{xunte  &  £ix  mjile  livres  àjVf 

gent  comptant  >  dans  les  chambres  vuh- 
tées  y  coffres  caques  y  étant  en*  la  B af- 
filie y  otttre  dix  millions  quon  en  avoit  ti- 
rés pour  bailler  au  Tréjbrier  de  l'Epargne. 

Sur  la  première  porte  de  la  BalliU 
le,  c'eft-àdire,  fur  celle  qui  donne 
dans  une  petite  place  qui  eft  en  cet 
endroit  de  la  rue  S.  Antoine,  eft  ur> 
Magasin  d'armes  où  Ton  en  trouve  de 
toutes  les  efpeces ,  &  en  grande  quan- 
tité. Lés  Curieux  y  remarqueront 
d'anciennes  armures  de  Chevalerie ,  &c 
Ils  trouveront  toutes  ces  chofes  d'une 
propreté  „  &  dans  un  arrangement 
qui  les  furprendront  agréablement. 

LA  PORTE  S.  ANTOINE. 

ON  prérend  que  cette  Porte  fut 
bâtie  fous  le  Réglée  d  Henry  II* 
pour  fer vir  d'arc  de  triomphe  à  la  mé- 
moire de  ce  Prince.  D'antres  atfurent 
«ju  elle  fus  élevée  po«  rentrée  du 
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Roi  Henry  III.  revenant  de  Pologne  y 
mais  je  n'ai  vâ  nulle  parc  la  preuve  ni 
de  l'un ,  ni  de  l'autre  de  ces  deux  fen- 
timens.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant  rcefc 
qu'il  y  avoit  ici  une  Porte  1  an  1671* 
lorfque  François  Blondel  fut  chargé  de 
la  reftaurer.  Cet  Ingénieur  qui  n'étoic 
pas  moins  habile  dans  PArchite&ure  9 
que  dans  les  autres  parties  des  Mathé- 
matiques ,  conferva  l'ancien  ouvrage 
de  cette  Porte  ,&  continua  de  chaque 
côté  l'Ordre  Dorique  dont  on  Tavoit 
décorée.  Ce  monument  a  neuf  toifes 
de  largeur,  furfeptou  huit  de  hau- 
teur. A  la  porte  ou  ouverture  qui  étoft 
au  milieu  ,  Blondel  en  ajouta  deux  au- 
tres ,  une  de  chaque  côté  ,  qui  ont 
prefque  la  même  hauteur  &  la  même 
largeur ,  &  qui  rendent  l'entrée  de  U 
Ville  plus  facile  aux  voitures. 

La  face  qui  regarde  la  Ville  y  a  des 
arriéres- vouffures  fur  les  portes  ,d*urï 
trait  d'autant  plus  hardi,  que  les  cocr- 
pes  des  joints  font  très-juftes  &  très- 
nettes*  Dans  le  tympan  du  fronton 
qui  eft  fur  la  porte  du  milieu  ,  font  en 
bas  relief  les  Armes  de  France  &  de 
Navarre-  Dans  ceux  qui  font  au-def- 
fus  dés  portes  fatéraîes  ,  eft  auffi  et* 
bat-relief  une  copie  ic  la  médaille  que 
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414  Desgrip,  di  Pau  fi; 
la  Ville  fit  frapper  à  la  gloire  cfe  Louis 
XI  V„  D  un  côcé  on  a  mis  la  tête  de  ce 
Prince,  avec  cette  légende: 

LU  DO  VI  C  US    M  A  GNU  S 
Fràncomfm  et  Navarre  Rex, 
P»  P*  1671*' 

De  l'autre  côté ,  c'eft-à-dire  r  fur  le 
tympan  du  fronton  de  l'autre  porte 
latérale,  eft  en  bas- relief  le  reversée 
la  médaille  ,  lequel  repréfente  une 
Vertu  affife  ,  &  appuyée  fur  un  bou- 
clier où  font  les  Armes  de  la  Ville  , 
avec  cette  autre  légende  : 

FELICITAS  PUBLICÀ. 
Au-deflbus  on  lit  r 

LUT  ET  I  A. 

Dans  Tattique  eft  un  Globe  entse 
Jeux  trophées  d'armes ,  &  furmonté 
d'un  foleil  qui  l'éclairé  ,  &  quiétoitla 
devife  du  Roi  Louis  XIV. 

La  face  qui  eft  du  côté  du  faubourg, 
.eft  encore  plus  richement  décorée  que 
celle  que  je  viens  de  décrire.  Elle  eft 
ornée  de  refands ,  &  d'un  grand  en- 
tablement Dorique  qui  règne  fui  tau- 
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te  la  largeur ,  &  lequel  eft  furmonté 
d'un  attique  en  manière  de  piedeftai 
continu  aux  extrémités  duquel  font 
deux  obelifques. 

Dans  les  niches  pratiquées  entre  les 
pilaftres ,  font  deux  ftatues  qui  repre- 
fentent  les  fuites  heureufes  de  la  Paix 
faite  entre  la  France  &  TEfpagne  en 
1 660.  Celle  qui  eft  à  main  droite , 
lient  un  anchre  au  bas  de  laquelle  il  y 
a  un  Dauphin.  Cette  figure  eft  allé- 
gorique à  YEfperance  que  la  France 
avoit  conçue  de  cette  Paix ,  qui  avoir 
été  cimentée  par  le  Mariage  du  Roi 
Louis  XIV.  avec  Marie  Therefc  d'Au- 
triche ,  Infante.  d'Efpagne.  L'autre 
ftatue  eft  la  Sûreté  publique ,  qui  eft 
défignée  par  Cette  figure  qui  s'appuye 
fur  une  colonne  avec  une  attitude  & 
un  vifage  fi  tranquilles  >  qu'elle  fait 
connoître  qu'elle  n'a  plus  rien  à  crain- 
dre. Ces  deux  ftatues  font  dcFrançoi* 
jinguicre  y  &  des  chefs-d'eeuvres. 

Au-deftus  de  ces  niches  font  deux 
vaifleaux  qui  font  allégoriques  à  celui 
que  la  ville  de  Paris  porte  dans  l 'é- 
cuflbn  de  fes  Armes» 

Sur  une  efpece  de  confote  formée 
par  la  faillie  de  la  clef  de  la  voûte  du 
grand  portique  >  eft  1»  buftç  duKei 


4i6  D*  se  ri  p.  d s  Paris, 
Louis  XIV.  fait  d'après  le  naturel; 
par  Girard  Varwpftal,  Sculpteur  ,  & 
qui  a  écé  peint  en  bronze  pour  le  dé* 
tacher  du  corps  de  la  maçonnerie. 

Deux  figures  qui  repréfentem  la 
Seine  &  la  Marne  >  font  à  demi- cou* 
chées  fur  les  impofte9  ,  &  font  regar- 
jdées  comme  des  chefs-d'ceuvres  dê 
Sculpture.  Les  uns  difent  qu'elles 
font  de  Maître  Ponce,  &  les  autre* 
de  Jean  Gongecn.  Ce  qu'il  y  a  de  con* 
ftant  >  c'eft  que  leur  excellence  fit 
qu'on  les  conierva ,  lorfqu'en  1660. 
on  rebâtit  cette  Porte.  > 

• 

.  L  attique  eft  formé  par  une  grande 
table  de  marbre  noir  au-  deflus  de  ta*» 
quelle  font  les  Armes  de  France  &  dè 
Navarre  ,  en  deux  écufïons  joints  en*, 
femble,  entourés  des  coliers  des  Ot^ 
dres  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit ,  & 
furmontees  d'une  couronne  fermée: 
Deux  trophées  d'armes  achèvent  de 
remplir  le  vuide  de  ce  fronton  ,  aù* 
defïus  duquel  font  deux  ftatues  à  de- 
mi-couchées  5  vêtues  de  lông  ,  & 
ayant  des  tours  fur  leurs  têtes.  Cellè 
qui  tient  fur  fes  genoux  une  couronné 
fermée  &  fleurdelifée  >  repréfente  la 
France.  L'autre  tient  un  petit  boucliét 
#  Quelques  dards,  &  défigné  Y&ff** 
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gne .  Elles  fe  donnent  la  main  en  figne 
d'amitié  &  d'alliance.  L'himen  qui  eft 
plus  haut ,  au  milieu  d  un  attique  en 
manière  de  piedeftal  continu  ,  femble 
approuver  &  confirmer  cette  union 
qu'il  a  fait  naître.  D'une  main  il  tient 
fon  flambeau  allumé ,  &  de  l'autre  un 
mouchoir.  Les  extrémités  de  ce  pie- 
deftal continu  ,  font  terminées  par 
deux  pyramides  ,  aux  pointes  def- 
quelles  font  des  fleurs  de  lys  dou- 
bles  &  dorées  de  même  que  les 
boules  qui  portent  ces  pyramides. 
Toutes  ces  figures  font  de  Vanopftal  > 
&  de  quatre  pieds  plus  grandes  que  le 
naturel.  L'Infcription  qui  eft  gravée 
en  lettres  d'or  fur  la  grande  table  de 
marbre  noir  dont  j'ai  parlé  ,  explique 
toute  cette  compofition  ,  en  nous 
difant  que  la  Paix  des  Pyrénées  a 
été  faite  &  cimentée  par  les  armes 
vi&orieufes  de  Louis  XIV.  par  les 
heureux  confeils  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  fa  mere,  par  i'augufte  Ma- 
riage de  Marie  Therefe  d'Autriche  > 
&  par  les  foins  affîdus  du  Cardinal 
Mazarin.  Voici  les  termes  dans  lef- 
quels  cette  Infcription  eft  conque  : 


■ 

418  De  se  m  p.  i>e  Pam»,' 

P  A  c  I. 

VICTRICIBU» 

1LUDOVICI  XIV. 

A  R  M  I  S. 
FELICIBUS   ANNiE  CONSIMIS 
A  U  G  ïï  S  T  I  S. 

M.  TH  ERESIifi  NUPTiis, 

ASSîDvi*  Juui  CaRtDinalis  MAZARJNI 

- 

C  U  R  I  $ 

.    Partie  fundatjb  sternum 

F  1  R  M  A  T  A  V 
Pr^FECTUS  UrBIS  iEDlLESC^UE 
SA  C  R  A  V  E  R  E 

A  n  n  o   M.  D  C.  L  X. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  côtés 
de  celle  du  milieu  qui  eft  la  plus  gran- 
de ,  n'ont  été  percées  qu'en  1671* 
comme  il  paroît  par  les  Inscriptions 
qui  font  dans  deux  tables  de  Tactique  > 
fur  l'une  defquelles  on  lit  : 

LUDOVICO  MAGNO 

*  PiifiFECTUS  BT  ÉDILES 

Ahko  R.  S.  H. 
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Sur  l'autre  de  ces  deux  porces  elk 
écrie  : 

Q.U  00  Urbem  AUX1T, 

ORNAVIT,  LOCUPLETAVIT, 

P.  c. 

Avant  Je  quitter  cette  Porte ,  je 
dois  remarquer  qu'elle  eft  bâcie  fur 
une  des  culées  du  Pont  Dormant ,  ainfi 
nommé,  à  caufe  que  l'eau  qui  eft  def- 
fous  ne  coule  point ,  &  eft  une  eau 
dormante. 

En  HS70.  on  commença  à  travailler 
au  Cours  planté  d'arbres ,  qui  règne 
depuis  la  Porte  S.  Antoine  jufqu'à  la 
Porte  S.  Martin ,  &  qui  eft  revêtu  de 
murs  dans  toute  fa  longueur.  Ce  Cours 
eft  coropofé  de  trois  ailées  formées 
par  quatre  rangées  d'ormes.  Celle  du 
milieu  a  foixame  pieds  de  largeur, 
&  les  deux  autres  dix- huit  à  vingt 
pieds  chacune.  Pour  faciliter  l'accès 
de  ce  rempart  aux  caroflfes,  on  a  fait, 
à  côté  de  la  Porte  S.  Antoine ,  une  . 
rampe  douce  de  quarante  huit  pieds 
de  largeur  ;  à  l'entrée  de  cette  rampe , 
&  à  coté  de  la  porte  d'un  petit  jardin 
qu'on  a  pratiqué  en  cet  endroit ,  on  a 
mis  deux  inferiptions ,  Tune  du  côté 


4?o    Descrip.  de  Pamî, 
de  la  Ville,  &  l'autre  vers  le  fau- 
bourg. 

La  première  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes ,  qui  marquent  que  cet  embellif- 
fement  fut  fait  dans  le  tems  que  le 
Roi  fit  un  voyage  en  Flandres  ,  pour 
y  faire  fortifier  les  Places  nouvelle- 
ment conquifes. 

LUDOVICUS  MAGNUS 

ET  V1ND1CATAS  CONIUGIS 

AUCUSTiE 

DOTALES  URBBS 
VALIDA   MUNITIONE  C1NXIT 

HOC  VALLUM  C1VIUM  DELICilS 
DESTIN  AR1  JUS3IT. 

ANN.  R.  S.  H.  m.  dc.  lxxi. 

La  féconde  eft  ainfi  : 
LUDOVICUS  MAGNUS 

PROMOTIS  ImPERII  FIN1BUS 
ULTRA  RhENUM  ,  ALPES 
BT    P  YR  BNitOS, 
POMOERIUM  HOC  MORE  PRISCO 
PROPAGAVIT. 

ANN.  K.  S.  H.  m.  *c.  lxxi. 
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Entre  cette  Porte. &  l'Efplanade  qui 
eft  à  la  tête  du  faubourg  S.  Antoine , 
eft  une  éemi-lune  aux  extrémités  de 
laquelle  "font  deux  ftatues  de  pierre  , 
plus  grandes  que  le  naturel ,  affifes 
fur  des  trophées  d'armes ,  &  fculptées 
par  Thomas  Renaudin.  Elles  furent 
faites  pour  fervir  d'ornement  à  cette 
Porte  lors  de  l'Entrée  de  la  Reine  l'an 
1660.  Celle  qui  eft  à  main  gauche  en 
allant  vers  le  faubourg  ,  repréfente 
Hercule  cocflfë  de  la  dépouille  du  Lion 
de  Ncmée ,  &  appuyé  fur  fa  maflue  , 
comme  s'il  vouloit  fe  délafler  de  fes 
travaux.  Elle  eft  allégorique  à  THer- 
cule  Gaulois ,  c  eft- à- dire ,  à  Louis  H  > 
Grand  qui  vient  fe  délaflfer  de  fes  tra- 
vaux guerriers  dans  la  Capitale  de  fon 
Empire.  La  figure  qui  eft  de  l'autre 
c6té,  eft  celle  de  ?  allas.  Sa  tête  eft 
chargée  d'un  armet  orné  de  plumes , 
&  fon  corps  eft  couvert  d'une  cuira  (Te 
légère  &  d'un  petit  jupon.  On  a  vou- 
lu nous  repréfenter  par  cette  figure  la 
ReïhtJbine  d'Autriche ,  mere  de  Louis 
XIV.  laquelle  par  fes  confeils  avoir 
contribué  à  la  gloire  des  armes  du  Roi 
fon  fils ,  ainfi  que  Minerve  avoit  con- 
crtbroé  à  cetlfc  d'Hercule. 
,  On  rencontre  d'abosd  ,  après  lk 


4}i    Dcscmp.de  Pauis^  > 
Porte  S.  Antoine ,  un  Jardin  qu'on 
nomme  le  Jeu  des  Arquebufiers.  Il  y 
avoir  anciennement  à  Paris  une  com- 
pagnie de  gens  qui  s'exerçoient  à  ti- 
rer de  Y  arc ,  &  qui  furent  nommés 
Archers,  d'autres  qui  tiçpient  del'ar- 
balêtre  ,  &  qu'on  nommoit  Arbalc~ 
triers.  Tant  de  perfonnes soccupoicnc 
de  ces  exercices  ,  &  la  plupart  s'y 
étoient  rendues  fi  habiles  que  les  Ar- 
chers d'Angleterre  leur  cédoient  le 
Prix,  &  que  route  laNoblefle  ne  leur 
auroit  pas  tenu  tête ,  ce  qui  détermi- 
na le  Roi  Charles  VI.  en  1 354.  de  li- 
miter le  nombre  de  ces  Archers  &  Ar. 
balêcriers,  &  de  cafler  le  refte.  Il  éta- 
blit dans  chaque  Ville  une  certaine 
quantité  d'Archers  &  d'Arbalétriers; 
&  en  1410.  &1411.  il  créa  foixante 
Arbalétriers,  &  cent  vingt  Archers 
pour  la  garde  de  Ja  ville  de  Paris  ,  ce 
qui  fubfifta  en  cet  état  jufqu'a  Fran- 
çois I.  Ce  Prince  trouvant  le  nombre 
des  Archers  &  des  Arbalétriers  trop 
petit  pour  la  défenfe  &  fûreté  de  la 
ville  de  Paris  ,  il  créa  en  1513.  cent 
Arquebufiers  avec  les  mêmes  privilè- 
ges,  &  enjoignit  à  la  Ville  de  leur 
donner  une  place  propre  pour  s'wcer* 
cer  les  Fêtes ,  &  une  rois  la  femaiae , 

avec 
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avec  permiflion  de  choifir  entr'eu* 
un  Chef  qui  feroit  changé  tous  les 
«ois  ans.  Charles  IX.  en  iS66.  or- 
donna que  ces  ttois  Compagnies  por- 
teroient  à  l'avenir  des  Arquebufes  au 
lieu  d'arcs  &  d'arbaiêtres  comme  n'é- 
tant plus  en  ufage..  Ces  ttois  Compa- 
gnies ont  eu  chacune  leur  Chef  ou 
Capitaine  jufqu'en  i  $  <M,  que  le  Roi 
les  réunit  toutes  trois  ,  &  n'en  fie 
qu'une  dont  il  donna  le  commande- 
ment a  Marchand  Capitaine  des  Ar- 
quebuiïcrs ,  &  |e  même  qui  fit  bâtir 
le  Pont- Marchand.  Ses  fuccelTeurs  ont 
pris  le  nom  de  Colonels ,  &  les  Arque 
bufiers  portent  aujour#ui  celui  d'ar- 
chers de  Fille.  Quant  aux  lieux  où  ces 
«o:s  Compagnies  ont  fait  leurs  exer- 
cices ,  ils  ont  toujours  été  iïtués  hors 
de  la  Ville,  mais  font  aujourd'hui 
pour  la  plûpart ,  couverts  de  maifons! 
Lorlqu  en  i634.cn  fit  une  nouvelle 
clôture  depuis  la  Porte  S.  Denis  juf- 
qu  a  la  Porte  de  la  Conférence,  le  Par- 
lement ne  vérifia  les  Lettres  Patentes 
du  Roi    qu'à  condition  que  l'Entre- 
preneur laùTeroit  prendre  aux  Arque- 
bufiers  fur  les  nouveaux  remparts  une 
Place  longue  de  quarante,  deux  toifes 
iat  cinq  de  large ,  au  lieu  de  la  maifon 
Tome  IV,  1 


4j4  Descmp.  de  Paru/ 
qu'ils  avoient ,  qui  étoic  de  la  même 
grandeur.  Quelques- uns  croyent  qu'on 
leur  donna  pour  lors  le  terrein  qui  eft 
fitué  à  laPorte  S.  Ancoine  fur  le  bord 
du  foffé  ,  &  cela  peut  être  ;  cepen- 
dant aujourd'hui  les  Àrquebufîers  >  ni 
les  Arbalétriers  ,  ni  les  Archers ,  n'ont 
plus  de  Heu  aflFeûé  à  leurs  exercices , 
car  le  Jardin  qui  eft  à  la  Porte  S.  An- 
toine ,  &  qu'on  nomme  le  jeu  des  Ar- 
quebufîers  y  n'eft  point  à  eux ,  mais  ap- 
partient à  quelques  Bourgeois  qui  fe 
plaifent  à  cet  exercice  >  &  y  propo- 
sent même  quelquefois  des  Prix. 

La  Boucherie  neuve  eft  dans  l'Efpfa- 
nade  qui  eft  :Mêl  tête  du  faubourg  ,  de 
a  été  ainfi  nommée  pour  la  diftinguer 
de  celle  qui  eft  dans  la  grand-rue  qui 
eft  la  plus  ancienne.  Celle  qu'on  voit 
ici ,  eft  compofée  de  dix  Etaux ,  &c 
appartient  ,  ainfi  que  l'ancienne  ,  à 
T Abbaye  de  faint  Antoine. 

Le  faubourg  S.  Antoine  que  je  vais 
décrire  ,  a  plus  de  neuf  cens  toifes  de 
long,  &  trois  grandes  rues  dans  fa 
longueur ,  qui  font  croifées  &  traver- 
fées  par  plufieurs  autres.  Ces  trois  rues 
principales  forment  une  efpece  de 
pate  d'oye  ,  &  font  prefque  parallè- 
les &  de  la  même  longueur.  Celle  du 
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milieu  fe  nomme  la  grand-rue  du  fau- 
bourg S.  Antoine  ^  celle  qui  eft  à  droi- 
te ,  la  rue  de  Charenton  j  &  celle  qui 
eft  à  gauche ,  la  rue  de  Charonne.  1 

Dans  la  grand- rue  du  faubourg  S. 
Antov.e  1  on  y  rencontre  d'abord  ; 

L'Hôpital  ûu  Enfans  Trouve's. 

On  a  obfervé  pendant  longtems  à 
Paris   les  anciennes  Coutumes  du 
Royaume  à  l'égard  des  Enfans  expo- 
fés ,  c'eft-à-dire  /que  les  Seigneurs 
hauts- Jufticiers  de  la  Ville  &  des  faux, 
bourgs  contribuoient  chacun  d'une 
certaine  fomme  pour  l'entretien,  fub- 
fiftance  &  éducation  de  ces  Enfans 
expofés  dans  l'étendue  de  leur  haute- 
Juftice.   Ces  Seigneurs  hauts- Jufti- 
ciers  donnoient  fort  peu  de  chofe  ,  & 
,  le  nombre  des  Enfans  expofés  aug- 
mentoit  tous  les  jours ,  ce  qui  porta 
Louis  XIII.  à  leur  donner  la  fomme 
de  trois  mille  livres ,  &  celle  de  mille 
livres  aux  Sœurs  de  la  Charité  qui  les 
fervoient,  à  prendre  tous  les  ans  par 
forme  de  fief  &  d'aumône  fur  le  Do- 
maine de  Goneffe.  Le  Roi  Louis  XIV. 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Juin  1644.  leur  donna  encore  huit 
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4?6  •De  s  cuir,  de  Paris, 
mille  livres  à  prendre  fous  les  ans  fur 
les  cinq  groffes  Fermes.  Malgré  ces 
grands  jècours»  le  nombre  des  Enfans 
expofés  éloit  fi  fore  augmenté ,  que  ia 
'  dépenfe  que  l'on  étoit  obligé  de  faire 
pour  leur  entretien,  montoit  à  plus 
de  quarante  mille  livres  par  chacun 
an  ,  fans  qu'il  y  eut  prefque  d'autres 
fonds  pour  y  fubvenir,  que  les  aumô- 
nes de  plufieurs  Dames  pieufes ,  dont 
la  charité  excitée  par  feu  M#  Vincent 
Inftituteur  de  la  Miffion ,  &  des  Filles 
delà  Charité  ,  avoic  .fourni  des  fom- 
mes  confiderables  pour  l'entretien  de  * 
ces  Enfans*  Dans  cette  fituation  le 
Parlement  de  Paris  cftima  qu'il  étoit 
fléceflaire  de  convertir  l'entretene- 
ment&  fubfiftajice  que  les  hauts- Ju- 
fticiers  étoient  obligés  de  donner  aux 
Enfans  expofés  dans  i  étendue  de  leur 
haute- Juftice  ,  en  une  fomme  de 
quinze  mille  livres  annuellement ,  & 
donna  un  Arrêt  à  cet  effet  du  trois  de 
May  de  l'an  1667.  qui  fut  confirmé 
par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  % 
rendu  le  io.  Novembre  1668.  Le 
Roi  donna  enfuite  une  Déclaration 
qui  fut  vérifiée  &  regiftrée  au  Parle- 
ment le  18.  d'Août  de  l'an  1670.  par 
laquelle  Sa  Majefté  fait  la  repartition 
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de  cette  taxe  fur  les  Seigneurs  hants- 
Jufticiers  de  la  ville  de  Paris ,  de  la 
iraniere  qui  s'enfuir.  Trois  mille  livres 
par  chacun  an  pour  toutes  les  Juftices 
dépendantes  de  l'Archevttké^  deux 
mille  livres  pour  celle  de  l^glife  du 
Chapitre  de  Paris  ,  trois  mille  livres 
pour  celle  de  l'Abbaye  S.  Gérmain  des • 
Prez  ,  douze  cens  livres  pour  celle  de 
l'Abbaye  de  faint  Viéfcor ,  quinze  cens 
livres  pour  celle  de  l'Abbaye  fainte 
Geneviève,  quinze  cens  livres  pour 
celle  du  Grand- Prieuré  de  France  , 
deux  mille  cinq  cens  livres  pour  celle 
du  Prieuré  faine  Martin,  (ix  cens  li- 
vres pour  celle  du  Prieuré  faint  DeniV 
delaChartre,  cent  livres  pour  celle 
que  l'Abbaye  de  Tiron  a  dans  Paris , 
cinquante  livres  pour  celle  de  l'Ab- 
baye de  Montmartre,  cent  livres  pour 
celle  du  Prieuré  de  faint  Marcel ,  cent 
cinquante  livres  pour  celle  du  Chapi- 
tre de  faint  Mederic ,  cent  livres  pour 
celle  du  Chapitre  de  faint  Benoît , 
cent  livres  pour  celle  de  l'Abbaye 
&int  Denis. 

La  même  Déclaration  ordonne  que 
routes  ces  fommes  feront  payées  de 
quartier  en  quartier,  es  mains  du  Re- 
ceveur defdîts  Enfans .  Trouvés ,  fans- 


4j8  Des  crip.  de  Paris, 
quelles  puifTent  être  augmentées  à 
l'avenir  pour  quelque  çaufe  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Elle  uni* 
aufli  l'Hôpital  des  Enfans  Trouvés  à 
rHôpitalijf  néral ,  &  veut  que  la  di- 
rection eîrfoit  faite  par  les  Directeurs 
du  lit  Hôpital  Général. 

Le  Rai  ayant  fupprimé  par  fon  Ëdit 
du  mois  de  Décembre  1676.  la  Con- 
frérie de  la  Paflion  >  unit  fes  revenus 
à  l'Hôpital  Générai  pour  être  em- 
ployés à  la  nourriture  &  à  l'èntretiett 
des  Enfans  Trouvés  ,  ainfi  que  je  l'ai 
dit  ci-deffus. 

Le  Parlement  ayant  ordonné  par 
fon  Arrêt  du  1 1.  Août  1552»  <jue  les 
Enfans  Trpuvés  feroient  portés  a FHô- 
piral  de  la  Trinité,  où  ils  feroient  mi* 
Tous  la  conduite  d'une  femme  qui  en 
prendroit  fojn ,  ils  y  forent  foignés  & 
entretenus  jufques  vers  l'an  1570* 
que  le  Chapitre  de  Paris  fit  offre  de, 
deux  maifons  continues  qu'il  avoir  au 
port  S.  Landri ,  &  ces  offres  furent 
acceptées  ,xar  le  iu  de  Juillet  de 
cette  même  année^e  Parlement  donna 
un  Arrêt  qui  ordonna  qu'on  y  loge- 
ront les  pauvres  Enfans  Trouvés ,  qui 
y  feroient  nourris  &  élevés  par  Thi- 
kaud  Choiji,  déjà  chargé  de  cet  em-, 
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ploi,  &  fous  la  direction  de  Marie 
de  la  Croix  y  veuve  de  Philippe  le  J.ty  j 
A* Anne  Guyon ,  veuve  de  Piètre  d'E- 
Hampes  Do&cur  en  Médecine  ;  &  de 
Catherine  de  Moujji,  veuve  de  Denis 
Guillebon.  Il  fut  auffi  ordonné  en  mê- 
me tems  que  le  Chapitre  de  Paris  fe- 
roit  récompenfé  de  la  valeur  de  fes 
deux  maifons.  Le  nombre  de  ces  pau- 
vres Enfans  augmenta  tellement ,  cjue 
ces  deux  maisons  ne  fuffifant  point 
pour  les  loger  ,  il  fallut  penfer  à  les 
tranfporter  ailleurs,  &  la  Reine  Anne 
d'Autriche  donna  le  Château  de  Bi- 
ceftre  pour  cet  effet,  mais  l'air  s'y 
trouvant  trop  fubtil  pôur  eux ,  on  fut 
obligé  de  les  ramener  à  Paris  dans  le 
faubourg  S.  Denis  où  les  Filles  de  la 
Charité  en  prirent  foin.  Il  fallut  ef- 
fuyer  tous  ces  diflFérens  changemens 
avant  que  de  parvenir  à  un  établiffe- 
xnent  ftable.  Enfin  on  leur  acheta  une 
maifon  &  un  gr^nd  emplacement  au 
faubourg  S.  Antoine  ,  &  l'on  y  bâtit 
une  Eglife  dont  la  Reine  Marie-The- 
refe  d'Autriche  mit  la  première  pier- 
re, Efiienne  d'Migre  Chancelier  de 
France»  Elifabeth  Luillierfa  troifiéme 
femme,  &  le  Préfident  de  Bercy,  don- 
nèrent des  fournies  très-confidcrables 
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pour  cet  établissement.  Dans  le  même 
tems  on  acheta  pour  les  Enfans  Trou- 
vés une  autre  maifon  devant  l'Hôtel- 
Dieu  ,  de  laquelle  j'ai  parlé  ailleurs. 
Mais  revenons  à  celle  du  faubourg  S. 
Antoine ,  qui  donne  lieu  à  cet  article. 
La  Chanceliere  d'Aligre  continuant 
fes  bienfaits  à  cette  Maifon ,  vint  s'y* 
retirer  après  la  mort  du  Chancelier 
fon  mari ,  &  fit  conftruire  un  caveau 
dans  l'Egiife  de  cet  Hôpital ,  où  elle 
ordonna  qu'on  l'enterrât   après  fa 
mort. 

Cette  Maifon  eft  defTervie  par  des 
Sœurs  Grifes ,  ou  Sœurs  de  la  Charité 
de  S.  Vincent  de  Paul. 

L'Abbaye  de  S.  Antoine 

des  Champs. 

Cette  Abbaye  a  pris  fon  nom  d'une 
ancienne  Eglife  qu'on  voit  attenant 
l'Abbaye  ,  laquellç  étoit  autrefois 
fous  1  invocation  de  S.  Antoine ,  puis  , 
dit- on  ,  fous  celle  de  faint  Hubert , 
&  aujourd'hui  fous  celle  de  S.  Pierre. 
L'Abbaye  a  toujours  confervé  le  nom 
de  faint  Antoine,  &  l'a  donné  non 
feulement  au  faubourg  ,  mais  me  ne 
à  la  rue  S.  Antoine  qui  eft  dans  U 
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ViHe.  J'ai  remarqué  ci-deffus  que  cet- 
te Abbaye  fut  fondée  en  1198.  6c 
qu'en  1 108.  elle  fut  incorporée  à 
l'Ordre  de  Cîteaux.  La  Dédicace  de 
fon  Eglife  fe  fit  le  1.  de  Juin  de  l'an 
113  3.  par  Guillaume  Eveque  de  Pa- 
lis, en  préfence  du  Roi  S.Louis  & 
de  la  Reine  Blanche  fa  mere.  Cette 
Eglife  n'a  rien  de  curieux  que  le  Tom- 
beau de  Jeanne  Se  de  Bonne  de  France, 
filles  du  Roi  Charles  V.  Il  eft  de  mat- 
bre  noir  ,  &  leurs  ftatues  font  de  mar- 
bre blanc.  Voici  les  Epitaphes  qu'on 
y  lit  : 

C  T  G  1  S  T 

Madame  Jianne  >  aifnée  fille  de 
M onfieur  Charles  aifné \  fils  du  Roy 
de  France  ,  Régent  du  Royaume  „ 
Duc  de  Normandie  ,  Dauphin  de 
Viennois ,  &  depuis  Roy  de  France  ; 
&  de  Madame  Jeanne  de  Pourbort 
Duchejfe  de  Normandie ,  Dauphine 
de  Viennois  y  &  depuis  Royne  de 
France  :  qui  trépajfa  en  V Abbaye 
fainft  Anthoine  tel^  Paris  %  le  2 1 . 
four  dVftobre  izôoi 

c  r   G  I  S  T 

Madame  &o>nre  ,  féconde  fille  de 

T  v 


Monfieur  Charles  defnfdh^  &~  êè  ** 
'Madame  Jeanne  de  Bourbon  dejfus-  : 

nommée  :  qui  trépajfa  au  Palais  ,  le  % 
fefUéme  four  de  Novembre  1 3  60. 

L'Abbeffe  de  S.  Antoine  eft  Dame 
de  ce  faubourg  ,  &  a  de  beaux  droits* 
Pour  revenir  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  + 
je  dois obferver  quelle  eft  i'Eglife  Pa-; 
roiflïale  dé  l'enclos  de  l'Abbaye  9  mais» 
eue  le  Curé  qui  doit  être  un  Prêtrç 
iéculier ,  ne  peut  baptifer,  ni  marier  ^ 
mais  feulement  adminiftr^r  les  Sacre*, 
mens  aux  malades  ,  &  enterrer  Je* 
morts.  Comme  on  prétend  que  cetter 
Eglife  a  été  auffi  fous  l'invocation  de 
faint  Hubert  /on  y  a  donné  pendant 
longtems  le  répit  à  ceux  qui  avoienr 
été  mordus  par  des  bêtes  enragées,  Se 
opy  a  fait  flâtrer  les  chiens  (oupçorw 
nés  d'avoir  été  mordus ,  &  d'êrre  en* 
ragés ,  mais  cet  ufage  a  été  aboli  il  y 
a  déjà  du  tems. 

Auprès,  mais  de  l'autre  côté  de  la 
rue ,  eft  une  Boucherie  compofée  de 
dix  Etaux,  qui  fut  établie  le  2.  de 
Mars  de  Tan  1645.  &  qui  appartient 
à  cette  Abbaye.  Elle  jouit  ^environ 
trente  mille  livres  de  rente. 

Ceft  à  peu  près  auffi  en  cet  endroit 
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d'hui  couverte  de  maifons  &  de  tues. 
Ils  moururent  tous  avec  beaucoup  de 
conftance  ,  &  çn  prote  fiant  qu'ils 
étoient  innocens  des  crimes  qu'on  leur 
imputoit. 

Au  bout  de  cette  grande  rue  8c  m 
Levant  de  Paris  ,  étoit  le  modèle 
d'un  magnifique  Arc  de  Triomphe.  La 
ville  de  Paris  reconnoiflant  que  le  bon 
ordre,  làfûreté,  la  netteté,  l'orne- 
ment ,  la  perfection  des  beaux  Art!  * 
&  quantité  d'autres  avantages  donc 
elle  jôuiffoit,  étoient  dûs  à  l'attention 
&  aux  bontés  de  Louis  XIV.  furnorru 
iné  Le  Grandi  admirant  d'ailleurs  avec 
toute  la  terre  le  nombre  &  la  rapidité 
des  Conquêtes  de  ce  grand  Prince, 
crut  lui  devoir  marquer  fa  reconnoif- 
fànce  ,  fon  eftime  &  fon  zélé,  en  lui 
élevant  un  Arc  de  Triomphe.  Tous 
les  Architeâes  qu'il  y  avoit  alors  à 
Paris  ,  furent  occupés  à  chelther  un 
deflèin  qui  furpaflat  en  grandeur  &  en 
magnificence  ceux  qui  nous  font  reftés 
de  l'antiquité.  Le  deflein  que  donna 
Charles  Perrault ,  fut  trouvé  le  plus 
riche  >  &  fut  préféré  avec  raifon  à  tous 


444  P fiscal*-,  dê  ParîSt, 
^polce  le  6.  d'Août  de  l'an  1670.  mafe 
cet  Arc  ne  fut  élevé  eflfe&ivemenB 
qu'à  la  hauteur  des  piedeftaux  des  co- 
lonnes  ;  8c  tout  ce  qui  étoit  au-def- 
fus  n'étoit  que  du  plâtre ,  &  pour  fer~ 
vir  de  modèle. 

Cet  Arc  avoir  trois  portes  comme- 
ceux  de  Severe  8c  de  Confiant  in  y  une 
grande  au  milieu  de  deux  autres  qui 
i'étoient  moins.  La  grande  avoit  dans- 
le  modèle  vingt-quatre  pieds  de  lar- 
ge ,  mais  dans  le  bâtiment  efFe&if 
qu'on  avoit  élevé  quinze  pieds  hors  de- 
terre  ,  on  lui  avoit  donné  trois  pieds- 
&  demi  de  plus.  Les  deux  petites  por- 
tes a  voient  chacune  quinze  pieds  trois- 
pouces  de  large  aufït  dans  le  bâtiment 
effe&if.  Les  quatre  piles  avoient  cha- 
cune vingt-quatre  pieds  &  demi ,  de* 
l'ouverture  d'une  des  portes  à  l'autre* 
Ainfi  la  largeur  totale  étoit  de  cenc 
foixante  pieds ,  c'eft- à-dire ,  de  vingt- 
fix  toifes  quatre  pieds  ,  fans  les  aile* 
qui  hoiWnt  au  côté  de  l'Arc ,  Se  qui 
avoient  encore  chacune  huit  pieds 
neuf  ponces  au  droit  des  piedelîaux  * 
lefquels  fortoient  auffi  du  corps  de 
l'Arc  ,  dans  fes  deux  principales  fa- 
ces ,  de  huit  pieds  neuf  pouces.  Par 
conféquent  la  largeur  de  chaque  face* 
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avec  fes  aîLes  ,  étoit  de  cent  quatre-* 
vingt-quatre  pieds  &  demi ,  c'eft-à- 
dirç ,  4e  trente  toifes ,  quatre  pieds 
&  demi. 

Cet  ouvrage  parut  aux  Connoiffèurs 
n'être  pas  aflez.  élevé,  Se  ils  trouvoient 
que  la  porte  principale  étoit  étroite  & 
comme  cachée  par  la  grande  avancé 
des  pied e fi  aux •  L'attique  leur  en  pa- 
ïoiflbit  aufïï  trop  bas.  -Ce*  défaite  ve± 
noient  du  trop  de  largeur  de  l'Arc ,  en 
comparaifon  de  fa  hauteur  qui  ne  pafi* 
foit  pas  cent  pieds  de  haut.  Ce  trop 
de  largeur  ne  pouvoit  fe  corriger  qu'en 
diminuant  celle  des  piles.  D'autres 
felâmoient  la  duplicité  de*  colonnes 
dont  chaque  pile  étoit  ornée,  &  dr- 
foient  qu'il  étoit  d'ailleurs  bien  diffi- 
cile de  mettre  à  propos  des  ftatues  fur 
l'entablement  de  ces  colonnes  qui 
étoJfnt  ainfi  deux  à  deux  /étant  nécef- 
faire,  félon  les  règles  de  l'art,  que 
leur  poids  fok  à  l'aplomb  des  colon- 
nes. Mais  tous  ces  défauts  étoient» 
pour  ainfi  dire  ,  effacés  par  la  magni- 
ficence du  deflTeîn  ,  qui  prévenoit  tel- 
lement le  goût  des  fpeâateurs  ,  que 
les  Arcs  de  Sevexe  &  de  Conftantm 
paroififoient  communs  &  pauvre  en 
comparaifon  de  celui-ci  , *  bien  qae- 


446   Dësckip.  de  Paru, 
d'ailleurs  ils  le  furpaflaflènt  dans  la 
beauté  de  leur  tout. 

Louis  le  Grand  parue  fi  peu  £enfible 
à  la  perfe&ioh  de  ce  Monument  y  que 
la^ille  en  difeontinua  la  conftru&ioru 
Ce  Prince  étant  mort ,  le  Duc  d'Or- 
léans qui  (ut  Régent  du  Royaume ,  y 
prit  encore  moins  d'intérêt  que  n'avoit 
fait  le  Roi  Ton  oncle  ,  ainu  on  com- 
mença à  le  démolir  Tan  1716.  &onne 
difeontinua  point  d'y  travailler ,  que 
quancl  on  l'eut  abfolument  razé.  C'eft 
ppur  conferver  l'idée  de  ce  magnifi- 
que monument ,  que  j'en  ai  fait  met- 
tre ici  une  eftempe  que  j'ai  accompa*. 
gnée  de  la  defcrîption  qu'on  vient  de 
lire. 

C'eft  en  cet  endroit  qu'on  drefla  un 
Trône  magnifique  pour  le  Roi  Louis 
XIV.  &  pour  la  Reine  Marie-Therefe 
d'Autriche  fa  femme,  lorfqu'ik  fftent 
leur  Entrée  Triomphante  dans  Paris, 
le  16.  d'Août  de  Tan  1660. 

La  rue  de  Picpuce  venant  fe  termi- 
ner en  cet  endroit  par  un  de  fes  bouts  , 
&  le  village  dont  elle  porte  le  nom  y 
étant  aujourd'hui  compris  dans  le  fau* 
bourg  .S.  Antoine ,  je  vais  parcourir 
tout  de  fuite  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
jnarquablét 
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Ce  Monaftere  eft  le  premier  objec 


de  Paris  t  ayant  formé  le  deflein  de 
faire  un  établiflèment  de  Filles  de 
l'Ordre, de  S.  Auguftin  à  Paris  y  écri- 
vit'le  17.  Janvier  1640.  à  Madame  de 
VilliersS.  Paul ,  Abbefle  des  Chanok 
neffes  Régulières  de  faine  Eftienne  de 
Reims  >  pour  la  prier  de  venir  à  Pa- 
ris y  afin  qu'après  avoir  conféré  enfenw 
ble  ,  il  pât  mettre  ce  projet  à  exécau/ 
tion.  Madame  de  Villiers  S.  Paul  vint 
dans  le  courant  de  cette  année  à  Pa- 
ris ,  &  y  mena  foc  Religieufes  de  fon 
„  Abbaye  pour  commencer  l'établifle- 
ment  des  Chanoinefles  de  S.  Auguftin , 1 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la  Vi- 
ctoire de  Lé  pan  te  ,  dont  elles  font  la 
Fête  le  7.  d'Ô&obre.  Elle  fit  choix  de 
la  Mere  Sufanne  Tubeuf,  du  nombre 
•  de  celles  qu'elle  avoit  amenées ,  pour 
être  Prieure  de  cette  Communauté 
naiflante.  M.  Tubçuf  fon  frère  »  qui 
&oit  pour  lors  Intendant  des  Finances 


Le  Couvent  des  Chanoinesses- 


Re'gulieres  de  l'Ordre 


de  S.  Augustin. 
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de  la  Reine  Anne  cl  Autriche,  Ré- 
gente du  Royaume  ,  leur  acheta  à  Pfc- 
puce  une  maifon  qui  avoir  fept  arpent 
d'enclos,  où  font  a&uellement  éta- 
blies Iefdites  Religieufes  Chanoinef- 
fts  >  fans  néanmoins  fonder  ,  ni  dbt- 
ter  cette  Maifon,  Il  fit  venir  enfuiter 
une  autre  fœur  qu'il  avoir ,  quf  étoit 
Religieufe  Benedi&ine  à  S.  Pierre  de 
Reims ,  &  qui  eut  permifïïon  du  Pa  >ex 
pour  changer  d'Habit  èc  d'Ord/e. 
Tant  que  M.  Tubeuf  véquit,  il*  eue 
foin  de  cette  Communauté-,  6c  donv 
aoit  manuelfemenr  des  fommes  pour 
la  mettre  en  état  de  recevoir  cfe9  filles , 
êc  de  s  établir  elle-même ,  comme  on4 
le  voit,  M.  de  Gondi  confirma  cet  éta- 
bliflTement ,  8t  accorda  à  ces  Religieu- 
fes le  droit  d'élire  une  Prieure  Trien- 
nale. En  1647.  le  même  M.  TubeuF 
obtint  des  Lettres  Patentes  confirma*  . 
tives  de  l'établitfement  dfe  cette  Mai- 
fon ,  avec  les  Arrêts  d'enregiftremenc 
des  Coùrs  de  Parlement  &  Chambre* 
des  Comptes.  Cette  Maifon  eft  au- 
jourd'hui compofée  d'environ  quaran- 
te Religieufes  de  Choeur ,  &  de  dir  * 
Gonverfes.  «Elles  faivent  la  Règle 
commune  de  S.  Augttftin  ,  &  ne  font 
point  >iofgiuticre&t  *  * 
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Le  corps  de  M arguent e- Louife  à  'Or* 
Mans  9  Grand-  Duchefle  de  Tofcane  * 
<&  fille  de  Jean-Gafton  de  France ,  Duc 
d'Ofléans  ,  6c  de  Marguerite  de  Lor- 
raine ,  a  été  inhumé  dans  l'Eglife  de 
ce  Couvent  où  il  y  a  deux  Epitaphes  % 
Tune  françoife  ,  6c  l'autre  latine  :  Voi- 
ci Tune  &  l'autre. 

/C/  REPOSE  LE  CORPS 

de  très  -  &*ftf*  ,  très  -  pnijfante 
&  très-vcrtueufe  P  rince jfe  , 
M.  Aioysb  d,Orleans> 
"  ^   tpoufi  de  Magnanime 
Cofme  III.  de  Medicis, 
Grand-Duc  de  Tofcane  x 
décédée  le       Septembre  ijii.  ' 

Priez  Dieu  four  le  repos  de  fin  ame+ 

- 

D.    Oi  M. 

t  V 

M  A  R6A  RlTiE    À  L  O  Y  S  I  A 

Joannis  Gaftonis  Ducis  Aureliani §lïa% 
Ludovici  XIV. 
nuptiarum  aufpicis  patrueli  v 
Henrici  IV.  nepti  , 
Magna,  Duci  Etruria  > . 
Regiis  corporis ,  animique  dotibus 
infigni  ebriftiant  pietatis  exempt* 
Gonjugi  çarifjim* 
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carijJimoTHm  pignorum  matri 
Cofmus  III. 
Jldagnus  Dux  Etruri*  , 
mœrens 
Monumentmn  pofuit. 

À.   S.    M.DCC.   XXII  i. 

Les  Religieux  Picpvces. 

r 

Ces  Religieux  ont  leur  Couvent 
dans  la  même  rue ,  &  du  même  côté 
que  celui  des  ChanoinefTes  de  S.  Au- 
guftin  dont  je  viens  de  parler.  Le  Peu- 
ple leur  a  donné  le  nom  de  ce  Village 
où  ils  ont  fait  1  établissement  le  plus 
confiderable  de  leur  Congrégation , 
mais  leur  nom  véritable  eft  celui  de 
Ténitens  Réformés  du  Tiers-Ordre  4e 
faim  François.  Il  eft  à  propos  d'obfer- 
ver  ici,  que  faint  François  d'Aflïfe 
ayant  inftitué  un  O  dre  pour  les  Frè- 
res Mineurs  que  nous  appelions  Cor- 
deliers    &  un  autre  pour  les  Religieu- 
ses de  fainte  Claire  j  une  infinité  de 
gens  mariés  étoient  fi  touchés  de  fa 
fainteté  >  &  du  defir  de  l'imiter ,  qu'ils 
vouloient  rompre  leurs  premiers  en- 
gagemens  pour  s'enfermer  dans  les 
Cloîtres  qu'il  avoir  inftitués.  Ce  fut 
pour  fatisfairc  à  ce  faint  etnprefle- 


■ 


Digitized  by 


Quart,  de  S.  Antoine.  XV.  4^1 
ment,  que  faint  François  inftitua  en 
1211.  un  troifiéme  Ordre  pour  les 
perfonnes  du  fiécle.  Cet  Ordre  fe  par-  , 
tagea  enfuite  en  deux  branches  ;  Tune 
qui  demeura  toujours  fur  le  pied  d'Or* 
dre  Séculier,  &  i'autfequi  féparée  du 
monde ,  forma  le  defïein  de  vivre  en 
Communauté  &  fous  l'habit  monaftU 
que  ,  &  de  faire  les  trois  voeux  effen- 
tiels  de  Religion.  11  ne  falut  pour  y 
parvenir  qu'ajouter  les  trois  vœux  à 
une  Règle  que  le  Saint  Siège  avoic 
déjà  approuvée  ,  &  ce  fut  en  confé- 

Juence  que  le  Saint  Siège  leur  permit 
e  saflfembler,  &  davoir  des  Cou- 
vens  pour  y  vivre  en  vrais  &  parfaits 
Religieux.  Dans  la  fuite  cet  Ordre 
s'étant  prefque  éteint  &  anéanti  en 
France  ,  Ton  commença  Tan  1595. 
aux  environs  de  Paris  la  Réforme  des 
Réguliers  ,  &  enfuite  celle  des  Sécu- 
liers du  Tiers-  Ordre  de  faint  François* 
~  Le  premier  Auteur  de  cette  Réfor- 
me fut.  Vincent  Muffart ,  natif  de  Pa- 
lis 3  afïifté  de  François  Muflart  fon 
frère  ,  &  de  quelques  autres  qui  pri- 
rent l'habit  du  Tiers- Ordre  Tan 
$594.  &  firent  leur  Profeflion  folem- 
nelte  Tannée  d'après.  Dès  Tan  i$c8*. 
le  Pape  /«/ri  IL  avoic  ordonné  que, 


m 

Des  cri  p.  de  Pamj, 
pour  mettre  de  la  différence  entre  le< 
Religieux  du  Tiers-Ordre ,  &  les  Frè- 
res Mineurs  qu'on  appelle  Cordeliers , 
l'habit  des  premiers  feroit  uniforme 
par- tout  »  de  couleur  grife ,  tirant  plus 
lur  le  noir  que  fur  le  gris  ;  que  leur 
capuce  ou  capuchon  fut  plus  large  <U 
quatre  doigts  que  les  épaules ,  &  que 
les  extrémités  en  fuffent  fi  longues  de- 
vant  &  derrière  ,  que  la  ceinture  pui  (Te 
ceindre  pardeflus  ;  qu'ils  marcheroient 
nuds-pieds ,  avec  desfoques  de  bois  y 
&  qu'ils  pfalmodieroient  fans  notes. 

Le  premier  Couvent  de  cette  Ré- 
forme eft  celui  de  Franconvilte ,  entre 
S.  Denis  &  Pontoife  ;  &  le  fécond  ce- 
lui de  Picpuce.  Celui-ci  eft  le  chef  de 
cette  Réforme ,  qui  a  dans  le  Royao- 
me  foixante  Couvens ,  diftribuês  fous 
quatre  Provinces. 

Ce  fut  vers  l'an  itfoo.  ou  i  tor- 
que les  Religieux  Pénitens  s'établirent 
à  Picpuce ,  au  même  endroit  où  les 
Capucins ,  &  après  eux  les  Jéfuites  de 
la  Maifon  ProfefTe  ,  avoïent  fait  leur 
première  demeure  >  mais  que  le  trop 
grand  éloîgnement  de  la  Ville  les 
avoit  obligés  d'abandonner.  Il  n'y, 
avoit  pour  lors  ici  qu'une  petite  Cha- 
pelle nommée  Notre  *  Dame  de  Grâce  £ 
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&  que  l'Evêque  de  Sifteron  avoic  fait 
bâtir  pour  les  Capucins.  Quelques  an- 
nées après  que  les  Religieux  Pénitens 
y  furent  établis  ,  cette  Chapelle  fe 
trouvant  trop  petice  à  caufe  du  con- 
cours de  Peuple  qui  y  alloit,  ils  réfo- 
lurent  d'en  bâtir  une  plus  grande. 
Louis  XIII.  en  pofa  la  première  pierre 
le  i}.  Mars  16x1.  Cette  Eglife ayant 
été  achevée  f  fut  bénite  fous  la  même 
invocation  que  la  Chapelle,  par  M. 
du  Laurens  Archevêque  d'Embrun  % 
qui  officia  à  cette  cérémonie  ,  &  y 
prêcha. 

Le  tableau  du  maître- Autel  eftune 
Adoration  des  Roisf  &  eft  a(TezbonB 
mais  il  n'eft  .point  de  le  Brun  comme 
la  dit  Brice ,  &  il  s'en  faut  même 
beaucoup  qu'il  foit  digne  de  ce  Pein- 
tre. A  côté  de  cet  Autel  font  deux 
Anges  de  grandeur  naturelle ,  &  qu'on 
croit  être  de  Germain  Pilon. 

Dans  la  Nef ,  fur  un  Confeflfîonal , 
èft  un  Chrift  prêchant ,  figure  plus  gran- 
de que  le  naturel ,  qui  a  été  fculptée 
par  Germain  Pilon ,  &  a  été  donnée  à 
cette  Eglife  par  Henry  de  Bonne  >  Ba- 
>  ron  de  Contenant. 

Sur  un  autre  Confeffional  eft  un 
Ëcce  Homo  qui  eft  auffi  un  peu  plus 


4f4  "Descrip.  de  Pamj, 
grand  que  nature ,  &  eft  de  Germain 
Pilon.  Cette  figure  a  été  donnée  par 
Charles  Dhc  de  Crequi ,  Pair  de  France, 
Sur  un  troifiéme  Confeflîonal ,  eft 
une  ftatue  de  la  Vierge ,  qui  eft  atfez 
eftimée  des  Connoillèurs  ,  mais  qui 
h'eft  certainement  point  de  Pilon.  On 
croit  qu'elle  eft  d'un  Frère  Convers 
de  cette  Maifon  ,  nommé  Frère  BlaU 
fe  ,  Sculpteur  habile  dont  j'aurai  en- 
core occafion  de  parler. 
1  La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  peu 
ornée.  On  y  voit  une  ftatue  de  plâ- 
tre ,  qui  repréfente  la  Vierge  tenant 
l'Enfant  Jelus  entre  fes  bras.  On  croit 
que  cette  figure  eft  auffi  du  Frère 
Blaife. 

Dans  cette  Chapelle.ont  été  inhu- 
mées plufieurs  perfonnes  illuftres. 

Antoine  le  Clerc  de  la  Forejl ,  &  un 
des  defcendans  de  Jean  le  Clerc  Chan- 
celier de  France ,  quoique  le  P.  An- 
felme  ,  ni  du  Fourni ,  ni  *le  P.  Sim- 
plicien  n'en  fatfent  pas  mention  dans 
la  Généalogie  de  ce  Chancelier  ,  fut 
inhumé  dans  cette  Chapelle  fous  une 
Tombe  de  marbre  noir,  fur  laquelle 
il  y  avoit  une  Epitaphe»  qui  eft  rap- 
portée par  le  Maire  dans  ion P vis  an- 
tien  &  nouveau ,  &  qui  ipérite  d'au- 
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tant  mieux  de  trouver  place  dans  la 
Defcription  de  Paris ,  qu'actuellement 
elle  eft  prefque  entièrement  effacée 
fur  la  Tombe. 

HIC  JACÊT 

Antoniws  lç  Clerc  de  la  Forest 
Altiffiodorenfis  ,  Joannis  le  Clerc , 
Francis  Cancellariï  nepos  j  vir  fum- 
md  eruditionis  ac  pietatis  j  qui  vir* 
tHtibus  addiUus  ,  Dei  prafentia  , 
ardentis  ejus  arnore  »  charitate  in 
pauperes  yfui  abnegatione  >  verahu- 
militate  ,  &  altijjima  rerum  cœlef- 
tium  contemplatione  adeo  pufuljït , 
ut  fréquenter  divin  a  paffus  y  dono 
confilii  pr&ditus  fuerit ,  &  futur orum 
no\itia  confpicuus  y  multa  miranda 
prddixerit.  Obiit  Parifiis  9  habita 
Fratrum  Pœnitentium  Janfti  Fran- 
cifci  Affiftatis  moriens  donatus  anno 
Atatis  5  j .  Chrifii  1618. 

r 

Gui-Aldonce>  dit  le  Chevalier  Cha- 
bot ,  frère  de  Henry  Chabot  %  Duc  de 
Rohan  >  mort  à  Paris  des  bleiïures 
qu'il  avoit  reçâes  au  fiége  de  Dunker- 
que  au  mois  d'Oâobre  1646,  fut  in- 
humé dans  cette  Chapelle  le  6.  No- 
vembre fuivant ,  mais  fans  Tombe ,  ni 
Epitaphe. 
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Judith  de  Mefmes  ^  Marquife  Je 
Soyccour ,  y  fut  aufli  enterrée  le 
May  de  Tan  1659.  mais  fans  Tombe  * 
ni  Epicaphe. 

Le  Maréchal  de  Choifeul  mort  le  1  5* 
Mars  171 1.  voulut  être  inhumé  dans 
cette  Chapelle  ^  où  il  a  une  Tombe  de 
marbre  noir  fur  laquelle  on  lit  : 

D.    O.  M. 

Cy-gift  trcs-hatu  &  puijfant  Seigneur  y 
Mtffire  Claude  de  Choiseul  > 
premier  Maréchal  de  France  >  Che- 
valier des  Ordres  de  Sa  Majefle'* 
Général  de  fes  Armées ,  cy- devant 
Feld-  Maréchal  ou  Général  de  l'Ar- 
mée de  feu  Son  Altejfe  Electorale  de 
Cologne,- Gouverneur  des  Vilie  e$v 
Citadelle  de  Valenciennes  y  &  Gou- 
verneur &  grand-  Bailly  de  la  ville 
de  Langrcs  ;  lequel  après  avoir  di- 
gnement rempli  tous  les  grands  em- 
plois dont  il  a  été  honoré  par  Sa  Ma- 
jeftéy  pendant  foixante  &  deux  ans 
de  fervices  continuels  y  fans  fafie  ni 
vanité \  honoré  généralement  de  tout 
le  monde  pour  fes  grandes  vertus  mû 
lit  aires ,  &  pour *J on  extrême  probité 
&  charité 9  ayant  particulièrement  ' 

[  affectionné  cette  Maifon  des  Reli- 
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■peux  appelles  PicpulTes,  a  dejiré 
à  être  inhume  fous  cette  Tombe,  après 
avoir  vécu  78.  ans ,  deux  mois  & 
quinze  jours  ,  efl  décédé  en  f  o  n  H8- 

*t  *  lari\  U  1™***"*  jour  de 
Mars  l'an  de  grâce  1711. 

Prie*,  Dieu  pour  le  repos  defon  amel 

La  Chapelle  de  faim  Ufeph  fuc 
acquife  par  Meffieurs  de  Villerov 
par  contrat  du  6.  Septembre  de  l*an 
1 6  r  4.  paflë  lefdits  jour  ôc  an ,  parde- 

ITrïl  *  le^"'»'»  Notaires 

loru  poffedee  tufqu'en  l6)s.  que  le 

M.  dAoût  xlsledëfifterent  du  droit 
qu  ils  yavoient,  en  faveur  des  Reli- 
gieux de  cette  Maifon  aufquels  ils  en 
firent  celïïon.  Madame  Louife  Ifa 
telle  d'Angennes  ,  veuve  de  Mettre 
Antoine  d  Aumont ,  ayant  fouvent  té 
moigné  vouloir  être  inhumée  dans 
cette  Eglife  fit  l'acquifition  de  ladite 
Chapelle  de  faint  Jofeph ,  par  contrat 
Jn  i  f .  Février  1636.  poUr  y  dépofer 

it  Sieur  d' Aumône 
Ion  mari ,  &  ceux  de  fa  Maifon  qui  le 
requereroient ,  &  pour  ladite  Cha- 
pelle demeurer  affc&ée  ,  &  apparte- 
mraladite  Maifon  d'Aumow. 
Tome  ly.  v 


4c8  Descmi.  de  Paris, 

Dès  que  Madame  d'Aumont  eut 
acquis  cette  Chapelle ,  elle  la  fit  otnec 
&  décorer  comme  nous  la  voyons  ;  & 
fit  mettre  au-deffus  de  la  porte  une 
table  de  marbre ,  fur  laquelle  eft  gra- 
vée en  lettres  d'or  llnfcription  qui 
fuit: 

Antonio  d'Aumoht, 

loannis  illius  Francis  Màrefcalli, 
digno  (  teftis  es  G  allia  )  filio  ,  Rc- 
giorum  Ordinum  UBïffxmo  Equiti , 
facri  Confiront  Comiti  tximio ,  No- 
valis.  Gejforiaci  oppidi  arcis  Trafe- 
tto  ,  Proregi  Morinorum.  illu/iri , 
juftitia  y  bonitate ,  fide  ,  viro  >  in 
cjtw  patrios  fpiritus  y  heroicam  for~ 
titudinem  ,  generoft  pcttons  vcrita- 
tern  ,  tan  ta  prof  api*  cm  pignus  lm~ 
perii  Auri-fiamma  féliciter  crédita 
ejfet ,  ingenium  memor ,  altitudi- 
tiem  anirni  >  magnitudinem  mentis 
atque  confiiii  fummis  rébus  parem  , 
rellam  in  Deum  pietatem ,  effufam 
in  egenos  bcnignitatem ,  lenitatem  in 
[nos;  cûmitatem  in  ozones  fufpexh 
dtas.  Quifiatim  adolefcens  Henrici 
Régis  Maximi  ,  nnici  lmperatoris 
omnium  prdiorum  Cornes ,  oppugna- 
tiomm  particeps ,  periculorum  fo* 
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dus ,  nobiltm  ad  Caudebecum  vitto- 
riarn  vulncribus  fuis  aperuit ,  alias 
infignivit  \  iifyue  &  cjuot  virtutis 
munia  funt ,  tôt  nominibus  ,  optimo  - 
Principum  in  paucis  chants  LuJo- 
vico  decimo  tertio  perennern  illi- 
batamque  dévot iffimi  ftudii ,  perfefti 
efficii  conftantiam  praftitit ,  donec 
pio  ,  placido  y  vere  chriftiano  exim 
ad  béatam  immortalitatem  migravit 
anno  lxxiii.  fuo ,  inftanrau  falu- 
tis  hominum  M.  dc  xxxv.  111.  Jdib? 
jipril.  Ludovica-Elifabeth  d'An- 
geçnes  de  Rambouillet ,  uxor  ad 
fempiternum  mœrorem  fuperfies. 

D.     O.  M. 

Perpétua  rton.unas  ad  aras  facra  marito 
incomparabili ,  nec  non  fibi  commune 
fepulchrum  fecit. 

\  ■ 

Le  caveau  qui  eft  fous  cette  Cha- 
pelle ,  a  fept  pieds  de  hauteur ,  autant 
de  largeur ,  &  quinze  pieds  de  lon- 
gueur. Ceft  ici  que  repofent ,  dans 
Ses  cercueils  de  plomb ,  les  corps  de 
huit  Seigneurs ,  ou  Dames  delà  Mai- 
fon  d'Aumont.  Les  deux  premiers 
font  fans  Infcriptions ,  mais  les  fixau- 

Vij 


îS  ont  chacun  la  leur  gravée  (ut 
une  plaque  de  cuivre  ou  1  on  lu  le 
™ur  Hannée  de  leur  décès  ,  *  leurs 

q"fef  corps  de  ces  huit  Seigneurs  ou 

Dames  font  ceux  :  • 

*.  De  Dan*  Catherine  Hurault, 
fille  de  Menue  fbilippt  Hérault  , 
Chancelier  de  France  ,  P^»^. 
roe  d'Anroine  d'Aumont ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Sec  morte  en 
rf,  5.  àla  Roquette  proche Picpuce 

&  mife  en  dépôt  dans  cette  Chapelle 
&  enfcite  dans  le  caveau    lotfque  la 

Chapelle  fut  achetée  en  1656.  < 
/  De  M  elTue  Antoine  d'Aumont, 

Chevalier  des  Ordres  du  ^.dé- 
cédé au  mois  de  May  delanié}5.& 
mis  dans  ce  caveau  en  i 6  j6. 

!  De  Meflire  Chartes  d'Aumont. 
Sur 'le  cercueil  de  celui-ci  on  Ht  : 

H1C  JACET 

Aurtlianenfis ,  *I«H&  »  * 
•  tenfisReg.  Frtfec.  Lndcvtci  XIV. 
.  Exercituum  in  G ermama  fubprtfe- 

Bus  ,  qui  mentit  bonus  miles  ,  tmpe- 

. ,  ■  Ceelo  matants ,  mort  nus  opttmus  Wi- 
fliantis,  }.  Seftemb.  1644. 
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ÎI  fut  tué  au  fiege  de  Landeau  ,  & 
fon  corps  fut  mis  dtms  ce  caveau  le  4. 
d'Oâobre  1 644. 

4.  De  Mçffire  Roger  d'Aumont , 
avec  cette  Irifcription  : 

C  r  G  1ST 
Le  corps  de  défunt  Uluftrijfme  & 
«  Reverendijjime  Meffire  Roger 
d  Aumqnt,  Conseiller  du  Roy 
en  Je  s  Conseils  d'Etat ,  &  anoien 
Eve  que  djiz  r anche  s ,  Abbé  des  Ab- 
haies  d'Uferches ,  de  Lonvillïer ,  de 
iardelle  ,  de  S.  George  fur  Loire  % 
de  Beaulieu  &  de  S.  Aubin ,  qui  dé* 
céda  à  Paris  en  fon  Hôtel  le  1 5 .  jour 
de  Mars  1653.  âgé  de  48.  ans. 

#  5.  Jean- Jacques  d'Aumont,  mort 
âgé  de  iz.  ans*  l/Infcription  qui  eft 
far  le  cercueil ,  va  nous  apprendre  le 
refte: 

Dans  ce  cercueil  repofe  le  corps  de 
* deffunt  Meffire  Jean  -  Jacques 
d'Aumont  ,  fils  de  haut  &  puijfant 
Seigneur,  Meffire  Ctto  $ Kxxmonz  y 
Chevalier ,  Marquis  de  Clervaux  , 
Vicomte  de  la  Guerche  y  Baron  d'E- 
x  ™y- le.  Château f,  Seigneur  d' Aven- 
ues y  Strabmne  >  &  antres  lieux  ? 

Viij 


^6%   Db'Schip.  de  Paris, 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
four  le  Roy  en  la  province  de  Tour  ai- 
ne y  décédé  en  [on  Hôtel  a  Paris  >  le 
Mardi  \o.  Avril  16 57^ 

6.  Céfar  d'Aumont. 

C  T   G  I  S  T 

Le  corps  de,  haut  &  puijfant  Seigneur  > 
•  Mefire  Ce'sar,  Marquis  d'Au- 
mont  &  de  Clervaux  >  Vicomte  de 
la  uuerche%  Baron  £ Evry-lc  Châ- 
teau ,  Conseiller  du  Roy  en  tous  fer 
Confeils  ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  y  Chevalier  de  fes  Or- 
dres y  Gouverneur  &  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Touraine ,  lequel  efi  dé- 
cédé le  10.  Avril  1661+  âgé  de  6$+ 
ans ,  ou  environ. 

7.  Dame  Louife-EHfabeth  d'An- 
gennes  de  Rambouillet. 

cr  G  1  ST 

Haute  $r  puiffante  Dame  Louise 
Elisabeth  d'Angennes  de  Ram- 
bouillet, époufe  de  défunt  haut  & 
puijfant  Seigneur ,  Mejjire  Antoine 
d'Aumont ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  y  Conseiller  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  fryvé ,  Gouverneur  pour 
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Sa  Majefté  de  la  VilU  &  Château, 
de  Boulogne  fur  mer  ,  &  Pats  Bou- 
lonois  9  laquelle  décéda  en  fon  Hôtel 
à  Paris  ,  Place  Royale  y  le  15.  No- 
vembre 1666.  âgée  de  79.  ans. 

S.  Damoifelle  Elifabech  d'Aumonr. 

ICI  EST  LE  CORPS 

De  diffuntte  Damoifelle  Elisabeth 
d'Aumont  ,  fille  de  dcjfuntt  haut  & 
fuijfant  Seigneur  ,  MeJJire  Céfar  * 
d' Au  mont  vivant ,  Chevalier  nom- 
mé des  Ordres  du  Roi  ,  &c,  •&  de 
haute  &  puijfante  Dame  Marie 
Ameloc  ,  décédée  au  Couvent  des 
Feuillantines  du  faubourg  S.  Jaques 
à  Paris  ,  le  28.  Novembre  1668. 
âgee-de  14,  ans  1 1 .  mois. 

Dans  le  Chœur  intérieur  de  cette 
Eglife  ,  ont  été  inhumées  plufieurs 

}>erfonnes  de  grande  diftinôtion  par 
eur  naiflance  &  par  leurs  dignités. 

Le  Cardinal  du  Perron  étant  mort 
à  Bagnolet  le  y.- de  Septembre  161 8. 
fcs  entrailles  furent  inhumées  en  cet 
endroit,  mais  fans  Tombe,  ni  Epi- 
taphe. 

Dame  Louife  de  Maure  \  Mar- 

V  in> 


4Ê4    &  E  scrip.di  Paris  y  ^ 
quife  de  Mortemart ,  étant  morte  le 
!}•  Juillet"  1643.        inhumée  ici 
fous  une  Tombe  de  marbre  noir  fur 
laquelle  on  lit  : 

- 

h 

1  c  r  G  1  ST 

Très- hante  &  puijfante  Darne ,  Louise 
Comtejfe  de  Maure,  unique  héri- 
tière du  nom  &  des  biens  -de  cette 
yidaifon  très-illuftre  par  fon  ancien-  \ 
s  nete\  é  même  par [es  alliances  >  en- 

tre lesquelles  elle  compte  celle  de  nos. 
Rois  par  Anne  de  Bretagne  ,  & 
celle  de  Bourbon  par  fa  bifayeule 
Hélène  ,  £r  par  fa  mere  Diane 
d'Efcars  ,  petite  fille  d'Jfabelle  de 
Bourbon  ,  héritière  des  Princes  de* 
Carency.  Elle  fut  mariée  en  pre- 

m  mieres  noces  au  Comte  de  Torigni  y. 
qui  mourut  Amiral  de  France ,  dont 
elle  riçut  point  d'enfans.  Durant  fon 
veuvage  ayant  été  recherchée  par  les  \ 
plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  > 
elle  epoufa  Mejjire  Gafpard  de  Ro-  . 
chechouard  ,  Marquis  de  Morte* 
mart ,  defcendit  en  droite  ligne  des 
anciens  Vicomtes,,  de  Limoges  >  dont 
elle  eut  Meffire  Gabriel  de  Ro-  , 
chechouard  ,  premier  Gentilhomme  . 
de  la  Chambre  du  Roy  *  &  Louij 
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"de  Rochechouard  Comte  de  Mau- 

• 

r  re.  Elle  mourut  a  Paris  le  13  .  de 
'Juillet  1643.  âgée  de  68.  ans ,  après 
"  été  durant  toute  fa  vie  un  rno- 
%  dele  parfait  de  tfertu  &  de  piété  par- 
«  iwi  Darnes  de  condition  de  fon  fié~  ' 
1  de  y  &fut  enterrée  dans  le  Chœur  de 
"  FEglifÇ;  de  ce  Couvent qui  avoit  été 
1  fondé  par  les  Ancêtres  des  Seigneurs 
-  de  Mortimart. 

*  N...<fe -DftMT,  fils  de  M.  le  Mar- 
quis de  Thianges ,  &  de  Dame  Ga- 
brielle  de  Môrtemart ,  âgé  de  fix  moisy 
fut  mis  fou*  la  Tombe  de  Madame  la' 
Marquife  de  Môrtemart  ,  le  premier 
d'Août  de  Van  1659. 

Meffire  Gabriel:  de  Rochechouard  Duc 
4e  Môrtemart,  Gouverneur  de  Paris  r 
&c.  fils  de  Madame  Louife  ComtefTe 
de  Maure  ,  âgé  de  68-  ans ,  fur  enter- 
té  âu  milieu  de  ce  Choeur ,  mais  fan* 
Tombe  ,  ni  Epitaphe. 
à  Le  1 3  •  Septembre  1 69  j  ;  Dame  GaÀ 
brielle  de-  Môrtemart  y  Marquife  de 
Thianges  y  fut  enterrée  au  même  en* 
droit ,  proche  M,  le  Duc  de  Mortel 
tpart  fon  perev  aufll  fans  Tombe  Ce 
fans  Epitaphe.  :j 
i  l^  iixiéme  M^y  171 8.  Damfc  JVfa* 


4<>tf   DncicrF.  &*  Pamî, 
rï^-  Elifabeth  de  Rochechouard-  M orte- 
Dame  d'atours  de  Son  Altetfe 
Royale  Madame  la  Ducheffe  d'Or-» 
léans  ,  époufe  de  Meflire  Jofeph- 
François  de  la  Croix ,  Marquis  de  Ca« 
ftries ,  Gouverneur  de  Montpellier  y 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du 
Roi ,  &  Chevalier  a  honneur  de  S^- 
dite  Altefle  Royale  ,  âgée  d'environ 
ans  y  fut  enterrée  dans  le  même 
endroit  fans  Tombe  ,  ni  Epitaphe. 

Le  16.  Juin  17Z8.  le  cœur  dudit 
Seigneur  ,  Meflire  Jofeph*  François  de 
la  Croix  y  Marquis  de  Caftries  époux 
de  ladite  Dame,  fut  inhumé  proche 
le  corps  de  fon  époufe* 

Adélaïde- Louife  de  Damas- Thi anges  * 
veuve  dexLouisConti-Sforce,  Ducde 
Segni ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
mort  le  7.  Mars  168 Dame  d'hon- 
neur de  S.  A.  R.  Madame  la  Ducheffe 
d'Orléans,  fut  enterrée  dams  le  même 
endroit ,  fans  Tombe  &  fans  Epita- 
phe. Elle  érok  morte  U  nuit  du  deux 
au  trois  de  Février  1750. 

Le  17.  Décembre  171  j.  MeflGre 
Claude- François  Comte  de  Suffi- La» 
met  y  Chevalier ,  Vicomte  de  Laon  * 
d'Anify-le-Château ,  Seigneur  de  Pi- 
non  ,  Quinci  >  Bouchavanes  &  autres 
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Sur  une  Tombe  de  marbre  noir, 
on  lit  : 

*  *  ' 

cr  G  1  S  T 

Haut  &  puijfant  Seigneur  y  Mefjïre 

Louis  Marquis  de  la  Ch astre, 
•  Comte  de  Nancay  y  Baron  de  Va- 
rennes- Lenfant  >  Seigneur  de  Ma- 
licorne ,  Bonne-Fontaine  y  le  PleJJi-  + 
Tajfé y  la  Roche- Simon  >  Chamfres 
&  Varennes  en  Anjou  ,  &  autres 
lieux  y  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roy  y  &  Gouverneur  pour 
Sa  Majefte  des  Forts  &  Citadelle 
de  Peccaisdr  Tour- l'Abbé  j  qui  s*é- 
toit  retiré  dans  cette  maifon  ,  ou  il 
a  vécu  pendant  plus  de  cinq  ans  dans 
une  piété  tri s -exemplaire  ,  &  y  eft 
mort  le  1  3.  Septembre  1750. dans  la 
foi xante- neuvième  année  de  [on  âge. 

Triez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Le  Réfe&oir  de  cette  Maifon  eft 
grand ,  bien  éclairé ,  &  fort  orné. 
La  face  du  fond  eft  remplie  par  un 

Îjrand  tableau  de  le  Brun  ,  qui  repré- 
cnte  le  Serpent  d'airain.  Ce  fut  un  des 
premiers  que  ce  Peintre  fit  à  fon  re- 
cour d'Italie»  Ce  tableau  eft  admirable 
pour  ta  magnificence  de  la  compofi- 


4<S8    Descmp.  de  Pari*,. 
tion ,  &  pour  la  corre&ion  du  defleîn 
mais  il  pèche  par  le  coloris  ;  êc  ma^ 
gré  le  foin qu'on  a  pris  de  le  faire  re- 
toucher ,  il  s'effece  tous  les  jours. 

Les  trois  autres  faces  de  ce  Refec^ 
toir  font  ornées  par  les  ftatues  des  la- 
ftituteurs  des  Ordres  Religieux ,  lef* 
quelles  font  pofées  fur  des  confoies* 
Ces  ttatues  font  de  terre  cuite ,  fie  de 
1  ouvrage  de  deux  Freres>Conver6  de 
cette  Maifon  qui  éroient  Sculpteurs. 
Les  têces  de  toutes  ces  figures  font 
très- variées ,  Se  convenablement  ani- 
mées. Celle  de  faint  François  Inftitu*- 
teur  des  trois- Ordres  qui  portent  fon 
nom ,  eft  à  la  face  par  laquelle  on^n*. 
tre  dans  ce  Réfe&oir  ,  &  vis-à-vis  du 
Serpent  d'airain.   Saint  François  eft 
ici  entre  faint  Louis  &  fainte  Elifa- 
beth  qui  font  à  genoux  aux  pieds  de 
ce  Saint.  L'un  écoit  Roi  de  France 
Tautre  Reine  dé  Portugal ,  &  tous  * 
deux  du  Tiers-Ordre  de  S-  Fraijçois* 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  e(fc  > 
confidérable ,  &  mériceroitd'être  plus 
connue  qu'elle  n'eft.  Le  Cardinal  du 
Perron  ay  ant  ordonné  qu'après  fa  mort 
fes  entrailles  fuflent  inhumées  dans 
l'Eglife  de  ce  Couvent ,  il  légua  à  cecter 
Maifon  uoe  partie  de  la  Bibliothèque  a 
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qu'il  avoir  à  fa  maifon  de  Bagnoler- 
Le  P.  Heliot  étoit  Chanoine  du  Sé- 
pulcre avanr  que*  d'entrer  dans  l'Or- 
dre de  faint  François  ,  &  donpa  Tes  lu 
vres  au  Couvent  de  Picpuce  où  il  prit 
l'habit,  &  où  il  véquit  d'une  manière 
fort  édifiante-  H  étoit  oncle  du  feu  P* 
Heliot  y  Auteur  de  l'hiftoire  des  Or- 
dres Religieux.. 

L'endos  ,  &  le  jardin  qui  en  fait 
partie ,  font  fpacieux.  On  y  remarque* 
plufieurs  grotes  ornées  de  rocailles  Ôt 
de  coquillages.  Dans  une  de  ces  gro- 
tes il  y.  a  une  Nôtre- Dame  de  PMe',. 
qui  eft  de  feu  Frère  Blaife  >  Sculpteur 
$c  Religieux  de  cette  Maifon ,  &  la- 
quelle eft  très-eftimée  des  Connoi£- 
feurs. 

,  Tous  les  Amba(Tadeurs  font  leur 
Entrée  publique  par  la  Porte  S.  An- 
toine ,  &  partent  de  ce  faubourg  oûh 
leur  tn^rche  commence  ,  mais  avec 
cette  différence  que  ceux  des  Etats- 
Proteûans  partent:  de  Rambouillet , 
pu  de  quelqu?autre  maifon  particuliè- 
re ;  au  lieu  que  ceux  des  PuifTance*. 
Catholiques  partent  tous  du  Couvent 
4e  Picpuce  ,  dans  l'intérieur  duquel  il 
y  a  un  appartement  où  ces  Miniftres 
«çoivent  les  complimepa  de  la  gart^ 
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des  Princes  &  des  Princetfès  du  Sangr 
des  Princes  légitimés  7  &  des  Prince f- 
fes  leurs  époufes  j  &  où  un  des  Prin- 
ces de  latMaifon  de  Lorrainç ,  ou  un 
Maréchal  de  France  vient  les  prendre 
pour  les  conduire ,  dans  un  des  Car- 
rofles  du  Roi ,  à  leur  Hôtel.  Brice  ne 
fçait  ce  qu'il  dit,  quand  ir  affûre  que* 
les    Ambafladeurs  Extraordinaires 
commencent  leur  Marche  à  une  mai- 
fon  allez  proche  du  Couvent  de  Pic^ 
puce.  Il  n'y  a  pas  là  un  mot  qui  tien- 
ne ,  cette  maifon  n'eft  qu  un  appar- 
tement du  Couvent  même ,  &  il  eft 
deftiné,  auffi-bien  aux  Ambafladeurs 
Ordinaires  ,  qu'aux  Extraordinaires  9 
pourvû  que  leurs  Maîtres  foient  Ca- 
tholiques* 

Revenons  à  la  Porte  S.  Antoine 
pour  parcourir  delà  tout  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  dans  les  rues  qui  font 
fituées  à  la  droite  de  la  grand^rue  que 
je  viens  de  décrire* 

La  première  eft  la  rue  des  Fojfe's  £. 
Antoine  qui  commence  à  la  Porte  S» 
Antoine ,  &  finit  au  bord  de  la  rivière 
vers  le  petit  bateau  du  partage  du  port 
au  Plâtre.  On  ne  trouve  ici  que  des 
chantiers ,  le  port  au  Plâtre  >  &  Bon- 
net  y  U  Rapt*  ,  &€. 


Digitized  by  Google 


Quart,  m  $.  àntoiwe.  XV.  47 1 

Le  port  a*  Plâtre  eft  fur  le  bord  de 
la  rivière  ,  &  a  donné  fon  nom  à  xxtt 
Quartier  de  ce  faubourg,  compofé  de 
plufiears  maifons ,  &  qui  s'étend  de* 
puis  la  pointe  de  l'Àrfenal  Ôc  le  paiïa- 
ge  dufoflédu  Mail,  jufqu'à  la  Bar* 
riere  de  la  Râpée.  Ce  Port  a  pris  le 
^om  qu'il  porte ,  de  ce  que  c'eft-  là 
*que  Ton  amené  de  Charonne  &  de 
M  on  treuil des  pierres  brutes  déplâ- 
tre poûr  les  charger  fur  des  bateaux  r 
&  de-là  les  transporter  par  la  Seine 
dans  les  Pays  qui  en  ont  befoin.  Ceft 
auflt  en  et  Port  que  fe  déchargent 
tous  les  trains ,  foh  de  bois  à  brûler  » 
fbit  de  charpente ,  qui  font  enfuite 
tranfportés  par  voitures  dans  les  char*» 
tiers  des  Marchands  de  Bois  de  ce 
faubourg. 

Les  rues  de  la  Râpée  &  de  Bercy 
Tiennent  enfuite. 

La  première  a  pris  fon  nom  d'une 
maifon  nommée  la  Râpée  >  qui  eft 
peu  de  chofe ,  mais  dont  le  jardin  eft 
grand  6c  bien  fitué.  La  maifon  a  été 
ainfi  nommée  du  Sieur  de  la  Râpée  > 
Commiflaire  général  des  Troupes  » 
qui  la  Et  bâtir. 

Le  Château  de  Bercy  eft  un  b&p~ 
ment  d'une  forme  régaliere^bâti  fur  les 


TJ't'scKttfr  de  pAurs,1' 
delfeins  &  fous  la  conduite  de  Françofr 
JMUnfart,  Les  vûe*  s'étendent  fore 
loin  de  côté  6c  d'autre ,  &  font  un  ef* 
fec  très-agréable.  Il  eft  orné  de  pein- 
tures fingulieres  6c  eftrmées*  Celles 
qui  ornent  le  faion  ,  font  particuliè- 
rement remarquables  par  lafingularité 
des  iujets  qu'elles  représentent.  On  y& 
voit  l'Audience  que  le  Grand- Vifir 
donna  au  Marquis  de  Nain  tel  Ambaf- 
fadeur  de  France  ;  fon  Entrée*  dans  lac - 
viHe  de  Jérufalenv ,  &  plufieurs  autres 
cérémonies  des  Grecs ,  qui  fe  font  àii 
faint  Sépuichre  le  Jeudi  Saint,  Les 
jardins  font  fpacieux ,  &  embellis  de- 
puis 1706.  de  quantité  d'allées  ,  de 
ftatues ,  &  d'une  longue  te  «rafle  qu? 
règne  le  long  de  la*  rivière.  Ce  magni- 
fique Château  appartient  à  M.  de  Ber* 
cy,  ci' devant  Intendant  des  Finan- 
ces ,  &  eft  depuis  quelque  tems-  de  laf 
ParoifTe  de  Conflans. 

Les  frère*  Paris  (\  connus  par  leur* 
fortune ,  &  defquels  j'ai  parlé  à  Toc- 
cafîon  de  l'Hôtel  S.Paul >  ont  fait  bâ- 
tir un  grand  pavillon  far  une  partie 
4es  jardins  de  Bercy;  Cette  maiion  fe- 
roit  digne  de  la  fortune  qu'ils  ont  faite- 
dans  les  vivres  &  dans  la  finance ,  fi 
elle  éwit  acérée  ,  m  ais  ap parêrameiré 
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qu'ils  ont  eu  des  ratfons  pour  la  laifler 
en  l'état  qu  elle  eft. 

La  mai  Ton  de  Louis  -  Léon  Pajofi 
SlOm  en*Bray  7  Intendant  général  desr 
Portes  ,  fe  nommoit  autrefois  la  Vi-. 
gne  de  Chaulnes ,  parce  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  ChArles  £  Albert  Duc  de  Chaul- 
nes ,  principalement  connu  par  fes* 
Ambatfades  de  Rome.  Cette  maifon 
eft  agréablement  fituée  fur  le  bord  de 
la  rivière  ,  &  eft  bâtie  avec  beaucoup 
de  gout.  Ceft  faire  un  grand  élogs 
du  jardin  que  de  dire  qu'il  eft  du  ded 
fein  du  fameux  André  le  Noftre.  Celuî 
qui  eft  a&uellement  le  maître  de  cette 
maifon ,  l'a  enrichie  d'un  cabinet  dans 
lequel  il  aramaffé  un  nombre  prodi- 
gieux de  curiofîtés  naturelles  de  artifi- 
d'elle».  Ceft  une  efpece  de  confola- 
tion  pour  le  PubKc  de  trouver  du  goûr 
pour  les  belles  chofes  dans  dfes  per- 
sonnes qui  égalent  les  Princes  en  ma- 
gnificence ,  &  les  furpaflent  en  ri- 
cheffes. 

Au  bout  de  cette  rue  de  Bercy  >  eft 
ta  Grange  aux  Merciers.  Cette  mai- 
fon eft  célèbre  dans  nôtre  Hiftoire  par 
1rs  aflèmblées.  qui  s'y  tinrent  fou& 
Charles  VI.  pour  tâcher  de  rendre  le* 
calme  à  l'Etat}  &  par  celles  qui  s'y  fi- 
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jrcnt  fous  Louis  XI.  pendant  la  guerre 
du  bien  public.  Cet  Hôtel  fut  adjugé 
par  décret  en  1 385.  à  Pierre  de  Giac, 
Chancelier  de  France ,  &  ensuite  ap- 
partint à  Jean  Duc  de  Berri. 

Notre-Dame  de  la  Doftrine  Chrétien-  B 
ne  eft  une  maifon  de  Clercs  Réguliers 
'  de  la  Do&rine  Chrétienne  ,  qui  eft  ti- 
trée dans  l'ancienne  vallée  de  Fé- 
cam ,  au  haut  de  la  rue  de  Bercy ,  pro- 
che la  Grange  aux  Merciers.  Cette 
maifon  tire  fon  origine  d'une  autre  qui 
avoit  été  établie  au  Bourg- la- Reine 
en  166  5.  par  Jérôme  du  four  Conseil- 
ler au  Parlement.  Les  Pères  de  la 
Doûrine  Chrétienne  n'ayant  pû  s'ac- 
commoder dans  ce  lieu  ,  ils  fe  trans- 
portèrent vers  l'an  1675. avcc  *c  con- 
lentement  du  Fondateur  ,  au  faubourgs 
S.  Antoine ,  où  Jacques  Champion  Àvo- 
»  cat  au  Parlement ,  &  Marie  du  Port 
fa  femme  ,  leur  donnèrent  la  plaçe 
qu'ils  occupent. 

Dans  la  rue  de  Charenton  on  re- 
marque l'Hôtel  des  Moufquetaires  y 
&  le  Couvent  des  Filles  de  la  Con- 
ception. 

U Hôtel  des  Moufquetaires  du  Roi  de 
la  féconde  Compagnie  ,  a  été  bâti  en 
1701.  aux  dépens  de  la  Ville.  C'eft  un 


Digitized  by  Google 


QVAUT,  DE  S.  ÀKTOINE.  XV.    47  J 

des  grands  bâtimenide  Paris,  &  Ton 
y  poorroit  loger  mille ,  ou  douze  cens 
perfonnes ,  avec  coûtes  les  commodi- 
tés néccflàires. 

Le  Coûtent  des  Filles 
de  la  Conception. 

Des  Rtligieufes  Angtoifes  obtinrent 
en  16} 3.  des  Lettres  Patentes  dur 
Roi,  par  lefquelles  il  leur  fut  per- 
mis d'acquérir  des  places  à  Pari» 
pour  y  bâtir  un  Monaftere  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin ,  pour  des  Fil- 
les nées  en  Angleterre ,  ou  ailleurs , 
pourvu  que  le  pere  fut  Anglois ,  ou 
que  la  mere  fui  Angloife.  Ces  Let- 
tres furent  vérifiées  au  Parlement  le 
dernier  d'Août  de  Tan  1635.  Ces  Fît- 
les  acquirent  en  conféquence  des  hé- 
ritages dans  la  rue  de  Charenton ,  le 
ii.  Décembre  de  Tan  16J5.  le  y.  Fé- 
vrier 1657.  &  le  9.  Juin  165}.  Il  leur 
fut  fait  une  donation  de  deux  mille  li- 
vres de  penfion'^e  1.5.  d'Avril  de  Tari 
1 647.  Marie  Trefdunay  leur  Abbeffe  „ 
obtint  <fc  nouvelles  Lettres  Patentes 
au  mois  de  Mars  de  1  an  1655.  Par 
quelles  le  Roi  lui  permit  ôc  à  fes  Reli- 
gieufes ,  de  recevoir  des  Filles  >  taoc 


47^   D'Esc  ri  r.  de  PariJ,^ 

leur  nation ,  que  de  fon  Royaume  ^* 
&  des  autres  Etats  de  l'alliance  de  U 
France  y  pour  vivredans  ce  Monaftere 
dans  l'obfervance  des  Conftitutions 
réformées  de  l'Ordre  de  faint  Auguf- 
tiîji ,  &  leur  accorda  tous  tes  droits 
dont  jouiffent  les  Mot^fteres  de  Filles 
Erançoifes.    Par  l'enregiflremerit  de 
ées  Lettres  Paternes ,  fait  au  Parle- 
ment le  7.  de  Septembre  de  la  même 
année  y  il  eft  dit  que  dan*  ce  Monas- 
tère il  n'y  pourra  jamais  avoir  en  mè. 
me  rems  plus  de  dix  Relrgieufes  Fran- 
çoifes,    Ces  Religieufes  font  con- 
nues fous  le  nom  de  FUlc*  de  1%  Con± 
ceptiorr.  [ 
Dans  la  rue  de  ta  Pbtnchene  eft  une> 
maifon  fort  connue ,  nommée  Ram- 
bouillet y  parce  qu'elle  a  été  bâtie  pat; 
un  homme  d'affaires  qui  portais  ce 
nom-là.  Il  n'étoic  autrefois  parlé  que 
de  la  maifon  8c  des  jardins  de  Ram- 
bouillet,  mais  l'une  &  les  autres  onr 
changé  de  face,  car  ayant  été  acquis 
eh  1710.  pat  un  PariSculier ,  il  n'y  * 
laifTé  fur  pied  qu'un  pavillon  pour  lo- 
ger le  Jardinier ,  &  a.  converti  le  jar- 
din en  marais»  C'étoit  ici  que  les  Àm- 
badadeurs  des  Puiffances  qui  ne  font 
pas.  Catholiques.  >  fc  rendoiiei\x  atdu 
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»airement  pour  faire  leurs  Encrées  pu* 
bliques. 

11  y  a  ici  la  petite  &  la  grande  rue 
de  Reuilli.  Elles  ont  pris  leur  nom 
d'une  maifon  qui  eft  (ituée  dans  la  pe- 
tite rue  de  Reuilli  ,  où  l'on  prétend 
qu  il  y  avoir  une  Maifon  Royale  fous 
la  première  race  de  nos  Rois,  On 
ajoute  que  ce  fut  dans  ce  Palais  que 
JDagobert  répudia  Gomaurude  fa  pre- 
mière femme  9  &  qu'il  époufa  en  fa 
place  Nantilde ,  une  des  iuivantes  de 
cette  Reine.  Fredegaire  dit  cependant 
que  ce  fut  à  Clichi ,  village  fitué  der- 
rière la  montagne  de  Montmartre  j 
&  d'autres  Hiftoriens  veulent  que  cela 
fe  foit  pa(Té  à  Romainville  ,  village  de 
Brie  attez  près  de  Paris.  Quoiqu'il  et| 
foie  ,  on  voit  qu'en  1351.  la  maifon 
de  Reuilli  appartenoit  au  Roi,  car  le 
Roi  Jean  promit  à  Humhert  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  ancien  Dauphin  de 
Viennois  ,  de  lui  vendre  avant  la  Fête 
de  l'AiTbmption  de  cette  année- là ,  ou 
Reuilli  9  ou  Y  Hôtel  de  la  Grève. 
.  La  maifon  de  Reuilli  eft  aujourd'hui 
une  des  plus  petites  &  des  moins  re- 
marquables de  ce  faubourg,  aufïïne 
faut- il  pas  croire  que  ce  foit  la  même 
que  celle  dont  je  viens  de  parler ,  elle 


n'en  a  ni  l'ancienneté  ,  ni  le  moindre 
relie  de  magnificence. 

A  l'entrée  de  ia  grande  rue  de  Reuii- 
!i ,  eft  la  Manufacture  où  Ton  polit  les 
glaces  ,  dont  ia  fonte  fe  fait  à  Tour- 
l avilie ,  près  de  Cherbourg*  en  baffe 
Normandie  ,  &  à  S.  Gohin ,  ancien 
Château  près  de  la  Fére.  La  manière 
dont  on  les  polit ,  à  été  inventée  par  le 
Sieur  Rivière  Dujrefni ,  qui  pour  ré- 
compenfe  de  l'invention ,  obtint  un 
privilège  exclufif  qu'il  vendit  en  fuite 
a  la  Compagnie  des  Glaces. 

Dans  la  petite  rue  de  Reuilli  eft  un 
Couvent  de  Filles  de  l'Ordre  de  la  Tri- 
tiité,&  qu'on  nomme  Matburines.  Elles 
avoient  d'abord  été  établies  en  1613. 
dans  la  grand-rue  du  faubourg  ;  mais 
en  161 8.  elles  changèrent  de  demeu- 
re ,  &  vinrent  fe  fixer  dans  cette  pe- 
tite rue. 

Je  reviens  enfin  pour  la  troifiéme 
fois  à  la  Porte  S.  Antoine  ,  pour  dé- 
crire la  partie  de  ce  faubourg  qui  eft 
£  la  gauche  de  la  grande  rue* 

La  rue  Pincour  eft  ainfi  nommée  par 
fyncope ,  car  elle  fe  devroit  nommer 
la  rue  de  Popincour*  qui  eft  fon  ancien 
&  véritable  nom  qu'elle  avoit  pris  de 
Jean  de  Popincour  Premier  Préfident 
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du  Parlement  de  Paris ,  fous  Charles 
VI.  qui  avoit  ici  une  maifon  de  plâi- 
fance.  Peu  à  peu  quelques  Payfans 
bâtirent  des  chaumières  tout  au  tour, 
&  enfin  y  formèrent  un  hameau  qui 
a  été  compris  de  nos  jours  dans  le  fau- 
bourg S.  Antoine.  La  maifon  qui  avoit 
appartenu  au  Premier  Préfident  de  Po- 
pincour,  &  le  hameau,  fe  renditent 
remarquables  fous  le  règne  de  Charles 
IX.  car  les  Calviniftes  y  faifoient  leur 
Céne  &  leur  Prêche  ;  mais  le  Conné- 
table de  Montmorency  s'y  étant  tranf- 
porté ,  fit  brûler  en  fa  préfence  &  les 
bancs  &  la  chaire  du  Prédicant ,  ce 
qui  fut  caufe  que  les  Calriniftes  le 
nommèrent  depuis ,  le  Capitaine  brûle- 
banc. 

A  l'endroit  même  où  étoit  la  mai- 
fon du  Préfident  de  Popincour  9  &  oà 
les  Calviniftes  saflembloient ,  eft  au- 
jourd'hui un  Couvent  de  Religieuses  de 
l'Annonciadc ,  dont  l'Ordre  fut  infti- 
tué  à  Bourges  par  la  Bienheureufe 
Jeanne  de  France  ,  fille  de  Louis  XI.  & 
répudiée  par  Louis  XII.  Ce  fut  par  les 
foins  de  Madame  de  Rhodes  qu'en 
1639.  on  fit  venir  à  Paris  quelques 
Reiigieufes  du  Couvent  de  Bourges  f 
ôc  on  les  établit  dans  la  rue  de  Séve 


480  Des  chip,  dï  Paris* 
au  Quartier  de  S.  Germain  dgs  Prez. 
tes  Filles  ne  s'écant  pas  trouvées  allez 
au  large  en  cet  endroit ,  le  cédèrent  m 
eh  1654.  aux  Religieufes  de  l'Abbaye 
au  Bois ,  &  vinrent  s'établir  à  Pin- 
cour.  La  Communauté  de  ces  Filles 

-  *  , 

eft  fort  nombreufe.  On  prétend  que 
dans  un  coin  de  remplacement  qu'el- 
les occupent  >  il  y  avoit  anciennement 
une  Chapelle ,  nommée  du  5.  Efprit, 
laquelle  avoit  fervi  à  des  Hofpitalie- 
res  ;  &  que  c'eft  de-là  que  ces  Reli- 
gieufes font  furnommées  les  Annoiu 
ciades  du  S.  Efprit. 

La  rue  des  Amandiers  commence  à 
la  rue  de  Popincour,  &  a  pris  fon 
nom  d'une  maifon  qui  étoit  nommée 
la  maifon  des  Amandiers ,  parce  qu'ai> 
ciennement  le  jardin  de  cette  maifon , 
qui  eft  fort  grand ,  étoit  rempli  d'A- 
mandiers. 

Mont- Louis  eft  plus  haut ,  &  fitué 
à  mi-côte.  C'eft  une  fort  jolie  mai- 
fon de  campagne  que  le  Roi  Louis  le 
Grand  donna  au  P.  de  la  Chaife  fon 
Confefleur*  C'eft  ici  que  ce  Père  ve- 
xioit  fe  recueillir  &  fe  déiafTer  dans  les 
jrcomens  de  loifir  que  lui  laiflbient  la 
dire&ion  de  la  confidence  du  Roi ,  & 
les  affaires  Ecclefiaftiques  dont  il  étoit 

charge. 
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v  çhargé»  Après  fa  mort ,  cette  maifon 
eft  demeurée  aux  Jéfuites  de  la  Mai- 
fon  Profcffe  ,  aufquels  elle  fert  de 
maifon  de  campagne.  Un  Ecrivain 
dont  les  réflexions  font  pitoyables 
toutes  les  fois  qu'elles  font  de  lui,  dit 
qu'on  appelle  vulgairement  cette  mai. 
fon  ta  Folie- la-Chaife.  H  faudroit 
avoir  la  vue  bien  perçante  pour  ap- 
percevoir  de  la  folie  dans  la  manière 
dont  le  P.  de  la  Chaife  acquit  cette 
maifon  £  &  dans  l'ufage  que  lui  &  fe$ 
confrerés  en  ont  fait  depuis.  Mont- 
louis  eft  de  la  Paroifle  de  Charonne-, 
il  n'y  a  que  le  jardin  potager  &  la  mai- 
fon -du  Jardinier  qui  foient  du  fau- 
bourg S.  Antoine  ,  &  de  la  Paroifle 
de  faime  Marguerite. 

•  La  rue  de  la  Roquette  que  le  Peuple 
appelle  la  me  de  la  Raquette,  aboutie 
d'un  côté  à  la  rue  de  Naples ,  près  la 
Porte  S.  Antoine,'  &  de  l'autre  aux 
Hofpitalieres  de  la  Roquette.  On  re- 
marque dans  cette  rue  : 

•  La  maifon  qui  a  appartenu  à  Dnnoyer^ 
qui  eft  bâtie  entre  cour  &  jardin  ,  & 
avec  allez  de  goût,&  quia  ferviau  Ma- 
réchal Duc  de  Noailles ,  qui  s'y  reti- 
toit  fou  vent  pendant  qu'il  étoit  Préfi- 
4ept  dtiConieil  des  Finances ,  pour  y. 

Tome  IV.  X 


D  e  seul*,  d  e  Pau  15/ 
travailler  avec  moins  de  djftraôioni 
C'eft  aufli  de  cette  maifbn  que  MU 
lord  Stâir  ,  Aiwbafladeur  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  ,  commença  la 
marche  de  fon  Entrée  publique  le  5. 
xle  Février  de  Tan  1 7 19. 

r  » 

:  Le  Couvert  des  Hospitalises 

DE  LA  ROQUETTE. 

Sept  ou  huit  ans  après  que  les  Re- 
ligieufes  -Hofpiralieres  de  fa  Place 
Royale  furent  établies  da»s  L'endroit 
où  elles  font ,  elles  achetèrent  une  au- 
tre  maifon  ftcuée  dans  la  rue  de  la 
Roquette  au  faubourg  S.  Antoine ,  ■& 
y  établirent  un  autre  Hôpital  dont  la 
Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  faim 
Jofeph.  Les  Lettres  Patentes  pour  ce 
fécond  Hôpital  furent  expédiées  au 
mois  d'Odtobre  de  Tan  1639.  Les 
deux  Maîfons  de  la  Place  Royale  & 
de  la  Roquette  n'en  faifoient  qu'une. 
Les  Religieufes  delà  Place  Royale^!- 
loient  tour  à  tour  à  la  Roquette  fervîr 
les  Malades ,  &  y  prendre  l'air.  Mais 
en  1 690.  les  Religieufes  fe  trouvant 
plus  de  quatre- vingt ,  elles  résolurent 
de  fe  féparer,  &  obtinrent  pour  cet 
effet  des  Lettres  Patentes  du  mois  de 


; 
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Novembre  de  la  même  année ,  qui  fu- 
rent regifttées  au  Parlement  le  11. 
Juin  de  Tan  1 69 1 .  Pour  lors  les  biens 
des  deux  Maifons  furent  parcages ,  & 
les  Religieufes  eurent  le  choix  de 
Tune  ,  ou  de  l'autre.  Depuis  ce  tems- 
là  ces  deux  Hôpitaux  n'ont  plus  eu 
rien  de  commun  que  les  vœux  fous  la 
Règle  de  faint  Auguftin  ,  &  la  foû- 
mîuion  à  la  Jurifdî&ion  de  l'Archevê- 
que de  Paris.  L'Hôpital  de  la  Roquet- 
te a  même  des  Confticutions  différen- 
tes ,  qui  n'ont  pas  «té  encore  approu- 
vées par  le  faint  Siège. 

La  rue  de  Charonne  a  été  ainfi  nom- 
mée y  parce  qu  elle  conduit  au  village 
de  ce  nom. 

Le  Monastère  des  'Filles 
de  la  Croix. 

Ce  Couvent  eft  fitué  dans  la  rue  de 
-Charonne  5  &  eft  le  plus  ancien  des 
trois  qui  font ,  pour  ainfi  dire ,  entaf- 
fés  dans  cette  rue.  Marie  de  Senaux, 
connue  dans  la  Religion  fous  le  nom 
de  la  Mere  Àtargtteritc  de  Jeftts ,  après 
avoir  établi  dans  Patîs  le  Monafterç 
des  >FiHcs4e  S.  T4iomas ,  en  fottit  le 
-s  3 .  de  Novembre  1 6  yi  .*  avec  fix  acu 


4B4  Dêschip.  de  Paris," 
très  Religieufes  pour  établir  un  autre 
Couvent  du  même  Ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  fous  le  nom  de  Filles  de  la 
Croix.  Elles  allèrent  d'abord  demeu- 
rer auprès  de  faint  Euftache  ;  puis  en 
1 6  j  5 .  dans  la  rue  de  Matignon  auprès 
du  Louvre  j  enfin  le  21.  Juin  de  Van 
1659.  elles  achetèrent  de  Robert  Thier- 
ri  une  maifon  avec  Tes  dépendances , 
fituée  dans  la  rue  de  Charonne  au  fau- 
bourg  S.  Antoine.  Tout  aufïï-tôt  on 
commença  à  bâtir  le  Couvent  qu'on  y 
voit.  La  première  pierre  en  fut  pofçe 
par  très- haute  Dame  Marguerite  de 
Montmorency  Princejfe  de  Condé }  très- 
illuftre  Dame  Marie  de  Vignerot  Du- 
chefTe  d'Aiguillon  -,  &  Dame  Marie  de 
Tourcy  Marêchalle  d  Effiat ,  l'an  de  Je- 
fus  Chrift  16  j  9.  le  ié.du  Pontificat  du 
Pape  Urbain  VIII.  le  jo.  du  Règne  de 
Louis  XIII.  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre -,  le  18.  de  TEpifcopat  de  Jean- 
François  de  Gondi ,  premier  Archevê- 
que de  Paris  ,  qui  célébra  la  dédicace 
de  cette  Maifon. 

Dès  que  ce  Couvent  fut  en  état  de 
loger  cette  Colonie ,  les  Filles  qui  la 
compofoient ,  y  furent  conduites  avec 
Ja  M  ère  Marguerite  de  Jefus  le  16.de 
ï^nvier  de  Tan  1641 .  par  la  Pnnceffc 
*  •  ■ 
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de  Condé  &  par  la  Marêchalle  d'Ef- 
fiat ,  accompagnées  de  plufieurs  au- 
tres Dames  de  piété  &  de  diftin&ion. 
A  leur  arrivée  dans  ce  Monaftere  ,  on 
éxpofale  Saint  Sacrement,  enchanta 
le  Te  Deurn  en  a&ion$  de  grâces ,  en- 
fuite  M;  de  Lingendes  Evêque  de  Sar- 
lat  prêcha  fur  la  cérémonie  de  cette 
inftallation.  Plufieurs  perfonnes  con- 
coururent à  la  conftruâion  &c  dota- 
tion  de  ce  Monaftère  ;  mais  Charlotc- 
Marie  Coiffier-Rtizé-d'Effiat ,  fille  du 
Maréchal  de  France  de  ce  nom,  fut 
celle  qui  fe  diftingua  le  plus ,  aufli  en 
eft-elle  regardée  comme  la  Fondatri- 
ce. Cette  vertueufe  fille  non  feule- 
ment donna  tous  fes  biens  à  cette  Mai- 
fon  ,  mais  fe  donna  elle-même  en  fe 
faifant  Religieufe  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  en  1637. 

Ce  Monaftere  eft  bien  firué,  bien 
bâti  y  &  accompagné  d'un  jardin  fpa- 
cieux  &  très-agréable.  Le  Portail  de 
ht  cour  de  dehors ,  eft  eftimé  de  ceux 
qui  fe  connoiflent  en  Architeéfcure ,  8c 
a  été  conftruit  aux  dépens  de  Meffire 
Jean  Coijjier-RHze-d' Efjiat ,  Abbé  de 
faint  Sernin  de  Touloufe,  de  Trois- 
Fontaines ,  Prieur  de  faint  Eloy  de 
Lonjumeau ,  &  frere  de  la  Fondatrice* 


'4&6  Discmpr  de  Paru, 
Cet  Abbé  mourut  à  Paris  la  nuit  da< 
18.  au  19.  d'O&obrede  l'an  1698. 
âgé  de  78.  ans  9  &  par  fon  teftamenç 
laida  une  fomme  à  ce  Couvent ,  pour 
être  employée  à  la  conftru&ion  de  "ce 
Portail. 

L'Eglife  eft  petite  ,  mais  jolie ,  & 
très-  ornée*  Le  tableau  du  maître-  Au- 
tel eft  un  excellent  morceau,  copié 
par  Jouvenet  en  1 706.  d'après  un  petit 
tableau  original  >  &  peint  fur  cuivre , 
qui  eft  dans  l'intérieur  du  Monaftere  > 
£c  d'un  grand  prix  à  ce  qu'on  dit.  Au 
refte  le  lujet  de  ce  tableau  eft  u  ne  éle— 
vation  de  Croix ,  &  non  pas  une  def- 
cente  >  comme  l'a  dit  Brice  dans 
Description  de  Paris. 

Cyrano  de  Bergerac  ,  Gentilhomme 
Gakony  d'un  courage  invincible  & 
d'une  imagination  prodigieufe  ,  mais 
plus  brillante  que  réglée  ,  fur  inhumé 
dans  cette  Eglife  en  1655.  âgé  de }  5. 
ans.  Il  étoit  fo  reconnu  de  la  M  ère 
Marguerite  de  Jefus ,  qài  par  fes  con- 
feils  &  par  fes  pieufes  remontrances  ^ 
le  ramena  du  libertinage  dans  lequel 
ilavoitvccu.  On  peut  voir  l'éloge  de 
ce  Gentilhomme  dans  la  Préface  qu'ut* 
de  fes  amis  a  mife  à  la  tête  des  Etats 
&  Empires  de \la  Lme+ 
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Blaife-Ftançois  Comte  de  Pagan  ,  a 
été  aulïi  inhumé  dans  cette  Egiife  le 
19.  Novembre  1 66  j.  âgé,  de  <>  1 .  ans 
&  huit  jjpois.;  Ce  Gentilhomme  tiroir 
fon  origine  d* une  fa*millenobie  &  an* 
ciennedu  Royaume  de  Naples;  mais 
dont  une  branche  vint  s'établir  et*  Pro- 
vence en  1  y  5 1.  C'eft  de  cette  bran- 
che &  dans  cette  Province  du  Royau. 
me  de  France  ,  que  nâquît  le  3.  Mars 
1604»  le  Comte  de  Pagan  qui  donne 
lieu  à  cet  article.  Dès  l'âge  de  douze 
ans  il  erabraffà  la  profeflïon  des  armes 
pour  laquelle  il  fut  élevé  avec  un  foin 
exttaotdinarre.  Il  fe  trouva  en  1610. 
au  ftege  de  Cacn ,  au  combat  du  Pont 
de  Céy  :  &  à  la  réduâion  des  Nava*- 
reins ,  ôe  du  reûe  du  Bearn.  En  t6ité 
il  étoir  aux  fiéges  de  S*  Jean  d'Ange- 
ly,  de  Clerac  ôc  deM omauban  ,  où 
il  perdit  l'œil  gauche  d'un  coup  de 
rôoufquet*  Il  fît  à  ce  fiége  une  autf9 
perte  plus  confiderable  pour  fafortu^ 
lie  ,  qui  fut  celle  du  Connétable  de 
JLuynes  qui  y  mourut  de  maladie»  Ce 
Connétable  étoh  fon  parent  fort  pro- 
che, &^fbn  proteâeur  à  la  Cour  où 
il  l'a  voit  attiré,  &  où  îf  avoir  fait  con- 
noîçre  fon  mérite.  Depuis  ce  tems-là 
il  n'y  eut  aucun  fîége  x  aucun  combat , 

ujj 


4S3  Descrip.  dë  Paris, 
ni  aucune  occafton  où  il  ne  fe  fignaîàt 
par  quelqu'adfcion  d'éclat.  Au  partage 
des  Alpes ,  &  aux  barricades  de  Suze  * 
il  fe  mit  à  la  tête  des  Enfans  perdus  > 
des  Gardes  &  de  la  plus  brave  jeunef- 
fe ,  &  arriva  le  premier  à  l'attaque 
par  un  chemin  particulier ,  &  extrê- 
mement dangereux.  Le  Roi  lui  donna 
des  louanges  extraordinaires  en  pré- 
fence  d'une  Cour  très-no mbreufe.  Le 
Roi  ayant  affiégé  Nancy  en  163  3.  il 
eut  l'honneur  de  tracer*  avec  fa  Ma., 
jefté  y  les  lignes  &  les  forrs  de  circon- 
vallation.  En  1641.  le  Roi  le  choide 
pour  aller  fervir  en  Portugal  en  quali- 
té de  Maréchal  de  Camp,  &  ce  fut 
dans  cette  même  année  qu'il  acheva  de 
perdre  la  vue  par  une  maladie: 

Se  voyant  hors  d'état  de  fervir  fon 
Prince  &  fa  patrie  par  fou  bras  &  par 
fon  courage  3  il  s'appliqua  plus  qu'au* 
paravant  à  l'étude  des  Mathémati- 
ques Se  des  Fortifications.  En  1645» 
-  il  donna  fon  Traite  des  Fortifications  , 
&  les  Connoifleurs  affûtent  que  juf- 
ques-là  on  n'avoit  rien  vu  dè  plu9 
beau  y  ni  de  meilleur  fur  cette  matiè- 
re ,  &  que  fi  Pbn  y  a  Fait  depuis  de 
nouvelles  découvertes ,  elles  en  font 
fortics  en  quelque  façon  comme  les 
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ronclufions  forcent  dé  leurs  princi- 
pes. Un  homme  du  métier,  &  qui  a 
fort  connu  le  Maréchal  de  Vauban\ 
m'a  affûrélui  avoir  oui  dire  plufieurs 
fois  qu'il  s'étoit  utilement  fervi  des 
écries  du  Comte  de  Pagan.  Il  donna 
en  1651.  fes  TToéorêmes  Géométriques  y 
*qui  marquent  une  grande  connoiflan- 
ce  de  la  Géométrie  &  de  toutes  les 
parties  des  Mathématiques.  En  Tan- 
cée 1655.  il  fit  imprimer  une  Para- 
-phrafe  en  françois  de  la  Relation  Ef- 
pagnoie  de  la  rivière  des  Amazones 
Au  P.  Chriftophle  de  Rennes  y  îélbite^ 
On  affûre  que  tout  aveugle  qu'il  étoir^ 
il  difpofa  lui-même  la  Carte  de  cette 
Rivière  qu'on  voit  à  la  tête  de  cet  ou- 
vrage. En  1 6  5  7.  il  donna  la  Tloéorir 
des  Planètes ,  &  cet  ouvrage  ne  lui  fit 
pa&  moins  d'honneur  parmi  les  Affro- 
nomes  ,  que  celui  des  Fortifications 
parmi  les  Ingénieurs.  En  1658.  il  fit 
imprimer  fes  Tables  Agronomiques  ; 
qui  font  très-fuccintes  6c  très-claires- 
Il  mourut  à  Paris  le  18.  Novembre 
%66j.  fans  enfens -%  &  même  fans 
avoirnété  marié,  &  en  lui  finit  la  bran- 
che de  fa  famille  qui  étoit  établie  et* 
Provence.  Comme  ce  Héros  n'a  point 
d'Epitaphe  fur  fon  Tombeau ,  j'airapw 


490  Db»ck i  PV  0-e  Paris, 
porté  ici  cet  extrait  de  fa  vie  pour  lu? 
en  tenir  lieu ,  &  pour  fervir  de  mo- 
dèle &  d'aiguillon  aux  jeunes  gens  qui 
embraiTent  la  profe&on  des  armes. 

Confiance  de  Bmagnc>  Demoifelle 
de  Cliflon ,  morte  à  Paris  le  19.  Déi 
cembre  169  j.  âgée  de  78.  ans  ,  fuc 
inhumée  dans  cette  Eglife  le  n.  dt* 
même  mois.  Elle  étoit  fille  de  Claude 
de  Bretagne ,  Comte  de  Vertus ,  6c 
de  Goello,  Vicomte  de  S.  Nazaire» 
Baron  d'Avaugour,  &c.  &  de  Cathe- 
rine Fouquet  de  la  Varenne. 

Dans  le  Chœur ,  font  les  Tombes 
de  la  M  ère  Marie- Marguerite  de  Je- 
fus  ,  première  Supérieure  de  cette 
Maifon  ;  &  de  Charlpte-MarieCoif- 
fier-Ruzé-d'Effiat  qui  en  eft  la  Fonda* 
trice.  Elles  ont  chacune  leur  Epitaphe. 
Pour  entendre  celle  de  la  Mere  M* 
Marguerite  de  Jefus  >  il  faut  lire  ce 
que  j'ai  dit  de  cette  fainte  femme  ,  en 
parlant  du  Couvent  des  Filles  defaint 
Thomas ,  qui  eft  au  bout  de  lame  Vî- 
vienne. 

Voici  TEpkaphe  qui  eft  fur  fa 
Tombe. 
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D.  .  O.  M. 
lM.    M  a  rgak.it  a  a  Je  su. 

Exillitftri  y  &  Senatma  Senavîorutn 
Jlirpe  fœlidter  nata. 
Apud  Tolofates 
in  f  'Ctdfh  vixit  &  virgo  ,  &  fponfa  t 
fupra  commun em  feculi  morem. 
Tanquam  mox  nuptura  Chriflo  queih 
femper  ambierat. 
ltacjue  divino  jubente  fpiritu ,  ruptifque 
tandem  fmiffimis  netfïbus , 
fponfum  monaUm  quidem  , 
fed  immonalkaîe  dignum  plurimà , 
grandi  ac  prope  inauditofacinore  9 
pro Chrifia  '  virititer  dereliquir. 

Et  ne  qtndtam fatro  camis  y 
Janguintfque  martyriot  deeffet 
in  ipfis  duriffima  >  ac  fpinofiffima 
crucis  penetralibns 
fponfmn  fangtènùm  ,  virwmque  dolorum 
~  fibi  defpoftdit. 

Diva  Gatkarin<z  Senenfis  JMonafteYmm 
inyreffa ,  ejufque  ar&ioris 
disciplina  non  amula  folum* 
w        fed  ntagiftra  \ 
menât  ipf  t  rnortatis  diva  vocar{. 
Jn  patria  celebris  caraqne  plus  fîlitù  j 
carior  etiam ,  magtfque  celebris 
Regia  in  Urbe  apftd  magnâtes  fuit, 

X  vj 


45ii   Des  cm  p.  de  Parii^ 

#w  Ofdinem  duobus  Monafteriis  auxit*. 
acmper  trïgihta  cirviter  annos 
fub  umbra  crucis  fedens 
fpinis ,      floribus  vicifjim  coronata 
é*  agere  &  pati 
&  mort  &  vivere  defiït , 
dtatis  l  x  v  1 1 1. 
die  ViK  Junii  anni  M.  dciyii, 
P»  A» 

Suc  la  Tombe  de  la  Fondatrice  ^ 
on  lie  ^ 

c  r  GIS  T 

CH  ARtQTE  RuZ  E*  ûEFFTAT> 

très*- haut  &  pttiffant  Sei- 
gneur 9   Meffire  Antoine  Ruzé, 
Marquis  d^Effiat  r  Chilli  &  Long- 
jumeau ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ,  Maréchal  de  France  >  Grand—  \ 
Maître  de  ï  Artillerie  ,  Surinten- 
dant des  Finances  y  Général  de  ÏAr±  \ 
mée  de  Sa  Majefté  en  Allemagne  y 
Gouverneur  des  Provinces  de  Bottr— 
bonnois  ,  haute  &  baffe  Auvergtè) 
&  de  Dame  Marie  de  Fourci ,  to- 
nnelle facrifia  tour  les  avantager  de-  \ 
fa  naiffance  &  de  fa  fortune ,  pour 
fe  donner  tome  à  membraf* 
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fanpla  vie  ReligUufe de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  dam  le  Couvent  de 
faim  Thomas  y  fous  le  nom  de  Spsur 
du  Verbe  Incarné ,  fur  Fondatrice 
du  Couvent  de  la  Croix  du  même 
Ordre  y  &y  fit  f*£xofeffion  ht  pre- 
mier,jour  de Jumdt  l\mnée  i6$j. 
Elle  fut  depuisMkrmnie  a  l'Abbaye 


Sernin  de  Touloufey  Ordre  de  fainr 
Auguflin  y  dans  laquelle  après  avoir  ; 
demeuré  plufieurs  années  ,  &  vécu 
avec  l'édification  &  l'exemple  qu'elle 
devoit  à  fa  faim e  Communauté elle  ? 


trouver  avec  les*  fidelles  Sœurs  & 
eompagnes  de  fa  première  vocation  , 
\&  a  donné  durant  le  cours  d'une  Ion-* 
gue  &  douloureufe  maladie  toutes  Iôs 
marques  d'une  entière  refignation  aux- 
^volontés  de  Dieu,  telles  qu'on  les 
i  devoit  attendre  d'une  fille  qui  avoir  > 
-  été  élevée  &  nourrie  dans  la  vertu 
&  la  piété  de  la  vie  Religieufe 
'■'quelle  avait  embraffêe  des  la  plis 
tendre  jeunejfe.  Elle  y  mourut  le  i+.> 
-yur  d'Août  l6$i.  Saintes  Filles  x. 


2|24   D  RS  c  11 1  *•  &  E  Pari  r$ 
priez  Dieu  pour  le  repos  de  Paine  ttâ 

votn  Sœur  &  Fondatrice, 

REQUIESCJT  JN  ?ACE. 

r 

Comme  on  donne  quelquefois  le 
nom  dte  Médwà&wi  Rclrgieufcs  ,  &c 
même  toupws^âiBX  Abbelfes  ,  celte 
dénomination  ^été  caufc  que  quel- 
ques DeJfcripteurs  de  Paris  ont  pcis  1  a 
mère  pour  la  fille  y  &  ont  die  que:  la 
Marêchalle  d'Etïiat  avoit  fondé  le  Mx>- 
naftere  de  la  Croix. 

Il  y  a  d*n$>  le  Choeur  une  troifiéme 
Tombe  fur  laquelle  cft  cette  Epitapbe: 

cr  g  jsr 

La  Révérende  Mère  M  ahie  diPagah 
dite  de  la  Croix  de  Jésus >  - 
Religieuse  FroftlTe  &  Bierfaiftrice 

de  ce  Monaftere  de  U  Croix  9 
dans  lequel  elle  ejt  morte  en  la  Charge 
de  Prieure  le  30.  Novembre  1671* 

C'étoit  la  feeur  du  Comte  de  Pagan 
qui  cft  inhumé  dans  l'Eglife  de  ce 
Couvent,  &  duquel  fzi  parlé  ci- def- 
fus;  y  à Toccafion  de  fa  Tombe. 

Dans  l'enceinte  de  la  Chapelle  de 
Communion  du  dedans ,  ont  été  aufE 
inhumées  quelques  personnes  de  di* 
ftin&ion,  ' 


■ 
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La  première  ,  félon  Tordre  dw 
rems ,  eft  un  Enfant  que  rjnfcriptioa 
faivante  fait  connoîcre  : 

C  T  G  I  S  T 

Jean  ,  fils  de  très- haut  &  tres-pmffanp 
Seigneur ,  Mejfire  Louis  Duc  d\Ar- 
pajon  y  Pair  de  France ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy ;  &  ^* 'Madame 
Catherine  d'Harcourt  de  Beuvron , 
qui  ne  vit  le  four  qu'autant  de  tems 
qu'il  lui  fut  donné  de  la  main  de 
Dieu  pour  recevoir  la  grâce  du  Bap- 
tême y  car  il  naquit ,  &  mourut  le 
x6.  Mars  1660. 

Louis  Duc  d'  Arpajon  n'eut  de  Ca- 
therine d'Harcourt  fa  troifiéme  fem- 
me ,  que  ce  fils  qui  ne  fit  que  paraître 
un  înftant  au  monde  ;  &  Catherine 
£Arpafon  née  en  1 6 6 1 .  mariée  le  & 
Février  1 689.  à  François  de  la  Roche- 
foucaud  de  Roye  5  Comte  de  Rou- 
ci,  &  morte  le  8.  Décembre  ijt6+ 
Cétoit  la  Comteffe  de  Reuci  que  nous 
avons  vûe  Dame  du  Palais  de  Ma* 
rie- Adélaïde  de  Savoyt ,  Dauphine. 

Sur  une  autre  Tombe,  cft  cetie 
Infcription: 


- 

DïSCÏlU».  BB '.'PÀt'tiJ-' 

D.     O.     M.  i 

Gifitres  haute  &  puijfante  Darne  y  IX 
Ma  me  de  Balsac  d'Entragues  y 
Adarquife*  de  Clerrnqnt ,  Baronne  de 
«  Dune*  y  Dame  de  Méfier  es  ,  &\ 
veuve  de  très-haut  &  puijfant  Sei- 
gneur y.  Meffire  Jean  -  Ferdinand 
•de  Marchin  y  Comte  du  Empire  , 
Chevalier  de  l  Ordre  de  la  Jarrctie* 
re  y  Baron  de  Modave  9  &c.  qui 
mourut  âgée  de  7  3  •  ans  9  le  9.  de  Nfc 
vtmbre.  1 69 1 .  en  ee  Monafiere  qu'el- 
le avoit  édifié  par  f es  exemples  pert^ 
dant  les  dix  huit  années  qtfclle  y  a 
paffèes  de  fon  veuvage  ,  &  ou  elle 
/étoit  retirée  pour  ne  penf  ?r  qua fiom 
falut. 

REQU1ESCAT  IN  FACE: 

r  Ferdinand  Comte  de  Marchin  &  dit 
S*  Empire  y  Chevalier  des  Ordres  dut 
Roi ,  Maréchal  de  France,  &  mort 
le  6.  de  Septembre  1706.  des  bleffu- 
ses  qu'il  venoit  de  recevoir  au  com- 
bat donné  près  de  Turin  y  étpit  fils  de 
la  Dame  dont  je  viens  de  rapporter 
r^pjçaphe^ 

Catherine  -  Henriette  d'Harcourt  dr 
Meuvron  »  Ducheflc  d'Arpajon  â  morte 
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le  11.  May  1 70 1 .  a  été  aufli  inhumée 
clans  l'enceinte  de  cette  Chapelle. 
Cette  Dame  étoit  veuve  de  Louis  Duc 
d'Arpajon<$  mort  au  mois  d'Avril 
1.675).  &c  mere  de  la  feueComteflfe  de 
Rouer  dont  £ai  parlé  ci-  deflus. 

La  Communauté  des  Filles  de fdinte 
Marthe  a  été  fondée  en  1 7 1  par  Ifa- 
belle  Jourddn,  veuve  du  Sieur  Théo- 
don  ,  Sculpteur  du  Roi,  pour  Tin- 
ftruâion  des  pauvres  filles.  Elles  s'éta- 
blirent d'abord  dans  la  grande  rue  du 
faubourgs  mais  en  171 9.  elles  furent 
transférées  dans  la  rue  de  ta  Muette 
où  elles  font  aâuellemenr. 

Dans  la  rue  de  la  Lappe  qui  d'un 
coté  aboutit  dans  la  rue  de  Charonne  % 
6ç  de  l'autre  au  coin  dé  la  rue  de  la 
Roquette  *  eft  une  Communauté 
d'hommes  ,  corn po fée  de  fix  frères  r 
Se  d'un  Supérieur  Eccléfiafiicjue  ,  qui  a 
été  fondée  par  l'Abbé  Gaillard.  Ces 
Frères  font  maîtres  des  Ecoles  de  Cha± 
rite'  pour  les  pauvres  Garçons  de  ce 
faubourg  >  aufquels  ils  enfeignent  à 
lire  &  à  écrite.  » 

•     #  * 

;   Le  Covyent  de  la  Madeleine 

DE  Tk  AI  SNEL. 

t 

,  .Ce  Monaftere  eff  un  Prieuré  f>et> 


49S     D  ESC  RI  P.  DE  PARr*>f 
petuel  de  Bénédictines  Réformées  + 
£t  un  des  cinq  qui  furent  fondés  par 
la  Comtefle  JM^thilde  y  femme  de 
Thibaud  Comte  de  Champagne  y  foû- 
mis  à  l'Abbaye  du  Pàraclet  ,  & 
mentionnés  dans  la  Bulle  d'Adrien 
IV.  de  Tan  1 1 57.  adrelïée  à  Heloïfe* 
C'eft  à  Traifnel  en  Champagne ,  & 
dans  le  Diocèfe   de  Sens   que  ce 
Prieuré  fut  d'abord  établi  ;  mais  en 
1611.  les  Religieufes  quittèrent  cette 
ancienne  demeure  pour  venir  s'établir 
à  Melun  \  cependant  il  eft  tou joins 
refté  à  Traifnel  une  Chapelle  fous 
l'invocation  de  faime  Marie  -  Made-. 
lene  ,  &  qui  eft  deflervie  comme  étant 
le  chef-lieu  de  la  fondation.  En  1644. 
ces  Religieufes  établies  à  Melun  5 
ayant  obtenu  de  l'Archevêque  de  Sens 
la  permiflion  de  venir  s'établir  à  Pa- 
ris ,  elles  achetèrent  une  maifon  fituée 
dans  la  rue  de  Charonne ,  à  côté  du 
Couvent  des  Religieufes  de  la  Croix. 
Cet  établiffement  fe  fit  avec  le  confen- 
tement  &  la  permiflîon  de  TArchevê- 
que  de  Paris ,  8c  fut  confirmé  par  de* 
Lettres  Patentes  du  Roi.  La  Reine 
Anne  £  Autriche  fit  des  libéralités  con- 
fïdérables  à  ces  Religieufes ,  &  pofa 
la  première  pierre  de  ce  Monaftere. 


1 
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Elles  avoient  alors  pour  Prieiuc  Clau- 
de- Philippe  de  Veyni  d*  Arbouse ,  qui  à* 
l'âge  de  *8.  ans  avokfiiccedé  a  fa  tan. 
ce  dans  ce  Prieuré ,  par  réfignation.. 
Cette  fainte  fille  n'avoit  que  zi.  ans 
quand  elle  établir  la  grande  Réforme1 
dans  cette  Maifon,  aidée  des  confeils 
de  Marguerite  de  Veyni  d'Arbouse  fa 
tante>  Abbeffe du  Val-de-Grace.  Cet- 
te Prieure  mourut  en  1667.  après 
avoir  réfigné  fon  Prieuré  à  Charlote  de> 
Veyni  d'Arbouse,,  fa  nièce.  Celle-ci 
fe  démit  de  fa  Supériorité  en  1714. 
en  faveur  de  Gilberfe-Françoifede  Vey- 
ni d'Arbouse  de  Villemont  r  qu'elle 
avoit  faitfaCoadjurricedès  l'an  1700.. 
Madame  de  Villemont  eft  morte  le  14. 
Décembre  1714,  fans  avoir  réfîgné  for* 
Prieuré  ,  quoiqu'elle  eût  une  nièce 
Profeflè  de  cette  Maifon.  Luce  de 
Montefquiou  ^Artamany  Religieufe 
du  Val-de-Grace ,  Fut  nommée  à  ce 
Prieuré  par  l'Abbefle  du  Paraclet ,  le 
Janvier  172  c.  &  en  prit  poflTeffion 
te  8.  du  même  mois,  ta  nomination 
à  ee  Prieuré  eft  la  feule  marque  de  fu- 
périorité  générale  qui  foit  reftée  à 
l'Abbefle  du  Parader ,  qui  a  perdu  le- 
'  pic  Ae  vifite  6c  de  corretfion  par  le*- 
1  ufage.  Cette  Abbeffe  ayant  voultfc 


500  Desgrip.  ï>  e  Paris,  ' * 
en  1710.  faire  revivre  fon  droit  de  vi-* 
flte,  envoya  un  Vifiteur  au  Couvent 
de  la  Madeleine ,  mais  les  Religieufes 
ayant  refufé  de  le  recevoir  ,  l'affaire 
fut  portée  au  Parlement ,  qui  rendit 
un  Arrêt  contradictoire  Tan  1 7 1 5.  par 
lequel  PAbbefle  du  Paraclet  fut  dé- 
boutée, de  fa  prétention  >  &  les  Reli- 
gieufes de  la  Madeleine  furent  con- 
servées fous  la  Jurifdidion  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris. 

Le  temporel  de  cette  Maifon  a  été 
confiderablement  augmenté  par  les 
libéralités  de  haut  &  puiffant  Sei- 
gneur y  Médire  Marc-  René  de  Voyer 
4e  Paulmy  â'Argenfon  ,  Miniftre 
d'Etat ,  Garde  des  Sceaux  de  France  , 
mort  le  8.  May  1711.  Ce  Miniftre 
ayant  une  eftime  &  une  confiance  par- 
ticulières pour  Madame  de  Ville- 
mont  ,  fit  élever  au  dehors  de  fort 
beaux  bâtimens ,  &  contribua  au  réta- 
bliflement  &  à  la  décoration  de  TE- 
glife ,  à  côté  de  laquelle  il  fit  bâtir  une 
Chapelle  fous  l'invocation  de  faint 
René  y  où  il  ordonna  par  fon  tefta- 
jnent  que  fon  cœur  fut  mis. 
v  Cette  Chapelle  eft  du  côté  de  l'E- 
vangile ,  &  toute  revêtue  de  taarbrer 
L'Architefikure  eft  de  Cm  mit ,  &  1» 
Sculpture  de  B'ouf  tau. 
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-  En  entrant ,  en  face,  &  dans  le  mi- 
lieu de  l'arcade  eft  un  piedeftal  de 
marbre  de  couleur  ,  fur  lequel  il  y  a 
un  Ange  en  marbre ,  à  genoux  fur  des 
nuées  ,  6c  tenant  un  coeur ,  le  tout  en 
façon  de  bas- relief  fur  un  fond  dé 
marbre  bleu  Turquin.  Au  couronne- 
ment de  cette  arcade  font  les  armes 
de  feu  M.  d'Argenfon ,  foûtenues  par 
un  génie,  &  ornées  de  feftons  de  Cy- 
près. Le  génie ,  les  armes  &  les  orne» 
mens  ,  font  de  bronze* 

i 

Notre-Dame  de  Bon  Secours,  - 

Ce  Couvent  eft  un  Prieuré  perpé- 
tuel de  Benedi&ines  mitigées ,  fïtué 
auflî  dans  la  rue  de  Charonne ,  mais 
Se  l'autre  côté  de  ladite  rue.  Il  a  été 
fondé,  par  Dame  Claude  de  Bouc  hava- 
ne ,  veuve  de  M.  de  Vighier  ,  Dire- 
cteur des  Finances ,  laquelle  pour  cet 
établiffement  fit  venir  de  l'Abbaye 
Royale  de  Nôtre-Dame  de  Soiflons 
Madeleine- Emmanuelle  de  Bouchava- 
ne ,  fa  foeur  ,  qui  y  étoit  Religieufe  , 
&  qui  amena  avec  elle  deux  autres 
Religieufes  de  la  même  Abbaye.  El- 
les entrèrent  dans  cette  Maifon  lé 
premier  de  Septembre  de  Tan 
&  le  S.  du  même  mois  la  clôture  y 


Des  cri  p.  de  Pari«, 
fat  mife.  Madame  de  Vignier  s'étant 
réfervée  par  l'a&e  4e  fondation  ,  ie 
droit  de  nommer,  fa  vie  durant ,  au- 
dit Prieuré ,  elle  y  nomma  pour  pre- 
mière Prieure  Madame  de  Bouchava- 
xie  fa  foeur.  Après  la  mort  de  celle-ci , 
arrivée  le  x8.  Août  de  Tan  1 668.  Ma- 
dame de  Vignier  nomma  pour  fé- 
conde Prieure  Madame  Laurence  de 
5#im- Simon  Sandricourt,  -qui  étoit 
ia  premieije  Profeffb  de  ce  Couvent  , 
y  ayant  pris  l'habit  le  17.  Décembre 
1648.  &  fait  Profefïïon  le  premier 
Février  1650.  Après  la  mort  de  la 
Fondatrice  de  :ce  Prieuré  ;  ie  droit  d'y 
nommer  a  parte  à  ï Archevêque  de 
Paris.  Les  Lettres  Patentes  du  Roi 
qui  ^an&rment  Tétahliffement  de  <c 
Prieuré ,  font  de  T-année  1667. 

Sainte  Marguerite. 

• 

•  Cette  Egtife  qui  eft  la  Paroiffe  de 
tout  ce  grand  faubourg ,  n'eft  point 
ancienne,  cependant  fon  origine  n'eft 
pas  clairement  connue  ,  ce  qui  adon- 
né lieu  à  plufieurs  procès. 

Comme  des  hameaux  de  Reuiily 
£c  Picpuce  ,  &  les  Quartiers  de  la 
Croix-Paulin ,  /de  la  Folie-  Renaut, 
de  ,1a  Roquette^  de  Popincour  &  au- 
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**es  endroits  du  faubourg  S.  Antoine  , 
Croient  tiès-éloignés  deJ'Eglifede  S. 
Paul  leur  Paroiile  ,  Antoine  Fayet 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  &  Curé  de  faim  Paul ,  prit  la 
réfolution  de  faire  bâtir  dans  ledit 
faubourg  une  Chapelle  Succurfale 
pour  la  commodité  des  Habitans  du- 
dit  faubourg.  Pour  cet  effet  il  pré- 
fenta  au  Roi  le  28.  Novembre  162 3. 
une  Requête,  par  laquelle  il  deman- 
da à  Sa  Majefté  la  conceffion  d'une 
place  vague  &  inutile  ,  fituée  entre  la 
rue  de  Charonne  &  la  grande  rue  de  S. 
Antoine.  Le  Roi  au  mois  de  May  de 
Tan  1624.  donna  des  Lettres  Paten- 
tes poi  tant  conceffion  de  ladite  pla- 
ce 9  fuivant  la  deftination  .marquée 
dans  la  Requête  ,  du  confentement 
néanmoins  de  l'Archevêque  de  Paris* 
Ces  Lettres  Patentes  furent  régiftrées 
au  Parlement  le  22.  Juin  de  la  même 
année  ;  &  François  de  Gondi  Arche- 
vêque de  Paris ,  donna  un  Décret  en 
date  du  12.  du  même  mois  de  Juin , 
portant  permiffion  aux  Habitans  du 
faubourg  de  bâtir  une  Chapelle  Suc- 
curfale fur  ladite  place  accordée  par 
Sa  Majefté ,  à  condition  que  lefdics 


f04   Pffscm-p.  bE  Pauis,  V 
Habitans  entretiendraient  ladite  Cha-? 
pelle  y  .&  la  fourniroient  d*ornemens.; 
Cette  place  ne  fç  trouvant  pas  alfez 
commode  pour  exécuter  le  deffein 
qu'on  avbit  formé  ,  on  fut  obligé 
pour  lors  de  n'aller  pas  plus  loin  ,  & 
d'attendre  que  quelqu'un  donnât  ui> 
emplacement  plus  convenable.  Un 
Particulier  dudic  faubourg ,  nommé 
Jean  de  Vitry  >  Seigneur  de  Reuillyj 
donna  au  Sieur  Fayet  Curé  de  S.  Paul  f 
3c  à  fes  fuccejQTeurs  Curés ,  par  aûe 
paflé  devant  Dubois  &  fon  confrère 
Notaires  à  Paris  9  le  19.  d'O&obrede 
lji  fufdite  année  1614.  un  arpent  de 
terre  à  prendre  dans  une  pièce  de  fept 
quartiers  fept  perches appartenante 
audit  Sieur  de  Vitry ,  fife  proche  le 
moulin  de  S.  Antoine  des  Champs ,  à 
la  charge  par  ledit  Sieur  Curé  de  bâ- 
tir une  Chapelle  fur  ledit  arpent  don- 
,  qu'il  déchargea  de  tous  droits 
Seigneuriaux,  cens,  rentes  &  rede- 
vances envers  fa  cenfive  de  Reuilly. 
En  conféquence^de  çefte  donation, 
ledit  Sieur  Fayet  obtint  une  nouvelle 
jpermiffiôn  de  M.  l'Archevêque  de  Pa- 
lis pour  la  conftru&ion  d'une  Cha- 
pelle fur  ledit  arpent  de  terre  >  la-  < 

quelle  fut  en  effet  bâtie  ten  forme  de 

croix 
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Wdix  de  fei.ze  toifes  de  longueur  fur 
oeaf -coiTes  ou  environ  de  largeur  à 
la  croifée    &  quatre  toifes  dans  œu_ 
vre  au-detfus  &  au-defious  de  ladite 
croifée.  Elle  fur  bénite  fous  ïinvoca- 
Uon  de  faitite  Marguerite  Fierae  & 
Martyre.  Mais  on  ne  fçait  pas  préci- 
iement  aux  dépens  de  qui  cette  Cha, 
pelle  fut  bâtie ,  fi  ce  fut  à  ceux  dudit 
Sieur  Fayer,  ou  à  ceux  des  Habitans, 
#  c  eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  diffé! 
rends  qu'il  y  a  eu  entre  les  héritiers 
dudu  -Fayet ,  lesHabitans  &  l'Arche 
veque  de  Paris.  Ladite  Chapelle  avant 
ete  conftruite,  ledit  Sieur  Jean  de 
yitry  par  autre  aére  palTé  devant  Du- 
bois &  fon  confrère  ,  Notaires  à  Pa- 
ris, le. .7.  de  Février  de  l'an 
abandonna  audit  Sieur  Fayet  Curé"dê 
•  •  l'aul  &  a  fes  fuccefieurs  Curés-  les 
trois  quartiers  fept  perches  de  terre 
reftaps  de  la  pièce  dont  il  avoit  déjà' 
donne  un  arpent  par  l'acte  ci-defius 
énoncé  ,  &  déchargea  pareillement 
leidits  trois  quartiers  fept  perches  de 
tous  droits  Seigneuriaux  envers  fa 
cenfive  de  Reuilly.    Le  deffein  du 
Sieur  Fayer,. des  Habitans  du  fau- 
bourg ,  &  de  l'Archevêque  de  Paris 
etoit  que  cette  Chapelle  fut  Suceur* 
--  Tome  IK  y 


to6  Descmp.de  Paris,' 
fale;  mais  ayant  été  traverfés  par  les 
Marguilliers  de  S.  Paul ,  qijicontefte- 
rent  audit  Sieur  Fàyet  la  qualité  de 
Fondateur  ,  ce  dernier  pour  leur  im- 
pofer  filence ,  fut  obligé  de  confentir 

3ue  cette  Chapelle,  qui  aux  termes 
e  tous  les  a&es  ,  devoit  être  Suceur- 
fcle  y  devint  particulière  &  domefti- 
que.  Il  intervint  en  conféquence  un 
Arrêt  du  16.  Juillet  de  Tan  iôi^.ren- 
du  dta  confentement  des  Parties  ,  qui 
évoquant  le  principal ,  donne  afte  au 
Sieur  Fayet  de  fa  déclaration ,  ordon- 
ne  que  la  Chapelle  demeurera  fimple, 
fans  qu'elle  puifïe  être  dite  5  ni  nom- 
mée Suceur  fale ,  ni  qu'il  puifle  y  être 
fait  aucune  fon&ion  Curiale.  Le  mê- 
me  Arrêt  en  accorde  le  Patronage  au 
Sieur  Fayet.  Celui-ci  ayant  voulu 
pour  lors  doter  cette  Chapelle ,  &  la 
faire  ériger  en  titre  de  Bénéfice ,  il  ne 
pût  obtenir  le  confentement  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris ,  &  l'ayant  fait  af- 
fïgner ,  il  intervint  Arrêt  le  9.  d'Août 
1631»  dans  lequel  il  eft  dit  que  celui 
du  z6.  Juillet  162,9.  fera  exécuté,  6c 
du  contentement  dudit  Sieur  Fayet 
Fondateur  de  la  Chapelle ,  qu'elle  de- 
meurera Succurfale  après  fa  mort.  Le 
.8.  Février  1634.  le  Sieur  Fayet  qui 
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n'a  oit  plus  Curé  de  faim  Paul ,  mais 
Chanoine  de  i'Egiife  de  Paris ,  étant 
malade  ,  Et  Ton  teftament  pardevant 
Vigeon  &  Ducbefne  >  Notaires  à  Paris  , 
&  par  ce  teftament  il  fonda  dans  la- 
dite Chapelle  de  fainte  Marguerite  un 
Chapelain  en  titre  de  Bénéfice  Ecclé- 
fiaftique  dont  il  fe  réferva  &  à  fa  fa- 
mille la  nomination.  Ledit  Sieur  Fay  et 
nomma  par  fondit  teftament  pour  pre- 
mier Chapelain  celui  qui  deiïervoit 

}>our  lors  ladite  Chapelle,&  étant  more 
e  lendemain  qu'il  eut  fait  ce  tefta- 
ment ,  il  fut  inhumé  dans  le  caveait 
de  ladite  Chapelle ,  qui  par  la  fonda- 
tion fufdite  a  titre  de  Bénéfice  Ecclc- 
fiaftique  ,  comme  il  a  été  dit  ;  &  fur 
lapréfentation  qu'en  fait  le  Collateur 
de  la  famille  Fayet ,  l'Archevêque  de 
Paris  en  donne  les  provifions. 
-rCette  Chapelle  devint  Succurfaîe 
après  la  mort  d'Antoine  Fayet ,  aux 
termes  de  l'Arrêt  de  Tan  iôji.  &dcs 
l'an  16)4.  il  commença  d'y  avoir  un 
Marguillier chaque  année  pour  a  i  mi- 
niftrer  les  deniers  de  la  Fabrique ,  & 
cela  continua  jufqu'ea  1651.  qu'on 
mit  deux  M*rguilliers  chaque  année , 
ce  qui  a  toujours  été  continué  depuis» 
Comme  il  n'y  avoit  point  encore  de 

Yij 
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Sacriftie  ,  ni  de  bâtiment  pour  loger 
les  Eccléfiaftiquesqui  deflèrvoient  la^ 
dite  Chapelle  Succurfale,  les  Mar- 
guilliers  firent  bâtir  en  1637.  une  Sa- 
criftie attenant  ladite  Chapelle  à  gau- 
che, &  firent  commencer  à  droite  à 
quelque  diftance  au- de  (Tous  de  ladite 
Chapelle ,  une  maifon  prefbyterale  de 
deux  étages,  avec  trois  chambres  à  cha- 
que étage ,  qui  ne  fut  achevée  que  l'an- 
née fuivante.  Nicolas  Masure  Curé  de 
S.  Paul ,  ayant  accordé  la  permiflïon 
d'enterrer  les  morts  à  fainte  Margue- 
rite ,  on  commença  à  faire  ufage  de 
cette  permiflïon  le  premier  de  Jan- 
vier de  ladite  année  1637.  mais  pour 
le  Bâtême ,  il  falloir  porter  les  enfans 
du  faubourg  à  S.  Paul ,  ce  qui  conti- 
nua jufqu'à  Tannée  166}*  qu'on  éri- 
gea dans  la  Chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite des  Fonts  Baptifmaux ,  fur  les- 
quels on  commença  à  baptifer  le  i\9 
May  de  ladite  année.  En  Tannée 
1669.  ladite  Chapelle  fut  augmentée 
par  les  foins  des  Marguilliers  pour  lors  • 
en  Charge ,  de  deux  bas-côtés  de  fept 
toifes  de  long*  depuis  la  crbifée  jui- 
qu'au  bas  de  la  Nef  qui  avoir  été  con- 
ftruite  en  1625.  6c  en  1678.  on  aug- 
menta encore  de  fept  toifes  de  long 
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tout  Je  Corps  de  TEglIfe  ,  tant  de  la 
Nef  que  des  bas  côtés ,  tels  qu'on  les 
voit  à  préfent ,  &  dans  la  même  an- 
née les  Marguilliers  firent  bâtir  deux 
chambres  Tune  fur  l'autre  au-déKus  de 
la  Sacriftie  -,  &  Tannée  fuivante  le 
grand- Autel,  le  Choeur,  &  le  Jubé 
au  bas  de  TEglife  où  font  les  Orgues. 
Dès  Tan  1668.  les  Marguilliers  avoient 
auflï  fait  bâtir  une  grande  fale  pour 
tenir  leurs  aiïemblées ,  attenant  1  an- 
cien bâtiment,  ô^au-deflbs  de  cette 
fale  un  logement  pour  le- Vicaire  de 
cette  Eglile.  En  1703.  ils  firent  bâtir 
à  la  fuite  de  la  crottée  qui  eft  à  gau- 
che en  entrant  par  le  Portail  de  TEgli- 
fe  ,  une  grande  Chapelle  de  la  Co>n~ 
mmion  de  quatre  toifes  de  large  fur 
fept  toifes  de  long  ,  le  tout  dans  œu- 
vre. Ce  f ut  Gilles  U  Sonrty  pour  lors 
Curé  de  S.  Paul ,  qui  pofa  la  première 
pierre  de  cette  Chapelle ,  &  quiaprès 
qu'elle  fut  achevée  ,  en  fit  la  bénédi- 
ction fmis  le  titre  de  faint  Pierre 
ck  de  faint  Paul ,  &  qui  en  même  tems 
bénit  le  Cimetière  qui  eft  joignant  la- 
dite Chapelle.  Feu  M.  Goy ,  premier 
Gùré  de  fainte  Marguerite ,  a  embelli 
cette  Chapelle  d'un  Retable  &  dun 
Tabernacle,  qui,  quoique  peints  & 


jio  De  se  ni  p.  &e  Pa  xii, 
figurés  en  bleu  >  attirent  les  regards 
étant  d'une  très*  belle  exécution  :  au(E 
font-ils  de  l'ouvrage  de  Louis  Bmllon- 
gne  y  mort  premier  Peintre  du  Roi. 

Et£nême  tems  que  la  Chapelle  de 
fainte  Marguerite  eut  été  bâtie  par  le 
Sieur  Fayet  Curé  de  S.  Paul ,  l'Autel 
de  la  fainte  Vierge  fut  érigé  dans  la 
croifée  à  main  droite ,  comme  auffi  la 
Confrérie  de  fon  nom  y  &  l'Autel  de 
S.  Honoré  dans  l'autre  croifée  ;  de 
forte  qu'il  y  eut  dès  ce  tems- là  trois 
Chapelles  ,  fçaroir  celle  de  fainte 
Marguerite  dans  le  fond  ,  &  celle  de 
la  fainte  Vierge  ôr*de  famt  Honoré 
dans  les  deux  croifées.  Préfentemenc 
il  y  a  dans  cette  Eglife  cinq  Autels  ^  » 
fçavoir  le  grand*  Autel  du  Chœur  , 
l'Autel  de  la  Chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite derrière  le  Choeur ,  à  laquelle 
eft  attaché  le  titre  bénéficiai  de  Cha- 
pelain à  la  nomination  de  la  famille 
Fayet.  On  voit  dans  cette  Chapelle 
un  tableau  excellent  qui  représente 
fainte  Marguerite  dans  la  prifon,  Êt 
qui  fut  peint  en  1656.  par  Alphonfr 
du  Frefnoy.  Les  autres  Autels  font  dans 
la  Chapelle  de  là  Communion  fous, 
l'invocation  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul  y  la  Chapelle  de  la  Vierge  que 


Digitized  by  Google 


• 


Qu akt.  db  5.  Antoine.  XV.  y  1 1 
M.  Goy  fit  bâtir  en  172.4.  entière- 
ment à  Tes  dépens  ,  &  celui  de  faint 
Honoré.  * 

Les  augmentations  faites  par  les 
Marguilliers  &  par  M.  Goy,  pre- 
mier Curé  de  cette  Eglife ,  font  fi  con- 
sidérables ,  que  ce  qui  refte  de  l'ancien- 
ne Chapelle  de  fainte  Marguerite ,  ne 
compofe  pas ,  à  raifonner  arithmeti-  • 
quement  ,  la  dixième  partie  de  cette 
Eglife  en  l'état  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Le  faubourg  S.  Antoine  s  étant  pro- 
digieqfement  augmenté  par  un  grand 
«ombre  de  maifons  qu'on  y  a  bâties  9 
tant  à  caufe  du  bon  air ,  qu'à  caufe 
des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  de  Tan 
1657.  qui  exemptent  de  la  Maîtrifc 
lous  les  Artifans  &  gens  de  métier 

2ui  y  demeurent,  à  l'exception  des 
x  Corps  des  Marchands,  portèrent 
les  Marguilliers  de  fainte  Marguerite 
à  faire  plufieurs  tentatives  auprès  de 
l'Archevêque  de  Paris  pour  faire  éri- 
ger leur  Eglife  en  titre  de  Cure  &  Pa- 
roifïè  entièrement  féparée  de  S.  Paul , 
mais  elles  furent  toutes  inutiles  juC 
qu'en  1712.  que  le  premier  Décem- 
bre de  cette  année  le  Cardinal  de 
Noailles  Archevêque  de  Paris  donna 
un  Décret  par  lequel  il  féparatout 
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le  faubourg  S.  Antoine  de  la  Paroiffe 
de  faint  Paul ,  &  érigea  i'Eglife  de 
fainte  Marguerite,  ci- devant  Annexe 
&  Succurfale  de  faint  Paul  ,  en  titre 
de  Bénéfice-Cure  &  d'Eglife  Paroi  f- 
fialeen  chef  ,  fous  les  mêmes  nom  & 
invocation  de  fainte  Marguerite ,  à 
laquelle  il  affigna  pour  territoire  tout* 
ledit  faubourg  S.  Antoine  ,  depuis  la 
Porte  de  ce  nom  ,  jufques  &c  par-delà 
le  Couvent  des  Religieux  de  Picpuces 
d'un  côté,  &  depuis  le  petit  Bercy  juf- 
qu  à  Mont-Louis  d'autre  part,  y  com- 
pris les  moulins  du  MefniU Montant, 
&  ceux  qui  font  au-delà ,  &  qui  éroient 
ci-devant  de  la  Paroiffe  de  S.  Paul.  Son 
Eminence  conféra  &  donrçade  plein 
droit  cette  nouvelleCure  &  EglifePa- 
roifliale  de  fainte  Marguerite  au  Sieur 
Jean-Baptifte  Goy  Prêtre,  Do&euren 
Théologie  delà  Faculté  de  Paris,  fon 
Promoteur  général,  qui  en  prit  poflef- 
fion  le  1 2.  Janvier  de  Tan  171 3.  Par  le 
même  Décret  Son  Eminence  ordonna 
que  vacance  arrivant  ci-après  de  la- 
dite Cure  de  fainte  Marguerite,  la 
collation  &  provision ,  &  toute  autre 
difpofition  d'icelle  ,  demeurera  &  ap- 
partiendra de  plein  droit  à  Saiite  Emi- 
nence ôc  à  fes  Succefl'eurs  Arclievc- 
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ques  de  Paris.  Il  ordonna  en  outre 
que  les  Marguilliers  de  fainte  Mar- 
guerite fourniront  aux  dépens  de  la 
Fabrique  un  logement  convenable  aux 
vingt  Prêtres  qui  .defferviront  ladite 
nouvelle  Cure,  du  nombre  defquels 
feront  le  Vicaire  &  le  fous- Vicaire , 
&  qu'ils  rendront  tous  les  ans  le  Di- 
manche dans  To&avede  S.  Paul ,  aux 
dépens  de  ladite  Fabrique  de  faims 
Marguerite  ,  &  comme  la  représen- 
tant ,  le  Pain-  Beni  en  TEglife  Paroif- 
fiate  de  S.  Paul ,  &  y  donneront  par 
forme  de  reconnoiflance  dix  livres  au 
Curéde  S.  Paul ,  &  dix  livres  à  la  Fa- 
brique dudit  S.  PauL  Et  pour  conferver 
encore  à  l'avenir  à  ladite  Eglife  de  S. 


qn'elle/avoit  ci  devant  fur  celle  deSte* 
Marguerite,  le  Curé  àe  S.  Paul  pourra 
faire  en  perfonne ,  &  non  autrement , 
l'Office  en  ladite  Eglife  de  fainte  Mar- 
guerite le  jour  de  la  Fêre  de  la  fainte 
Patrone  de  ladite  Eglife ,  en  y  venant 
prçceflionellement  avec  fon  Clergé  „ 
&  y  exercer  ce  jour- là  perfonnelle^ 
ment  toutes  les  fonctions  Curiales  * 
auquel  jour,  lorfqu'il  exercera  lefdkes 
fondions ,  il  pourra  partager  égale- 
ment avec  ledit  Curé  de  fainte  Mar~ 


yr+  Uescrtf.  Part*, 
guérite  les  offrandes  &  honoraire?» 
Enfin  par  ledit  Décret  *  Son  Eminen- 
ce  referve  au  Sieur  Fayet  &  à  fes  fuc- 
celfeurs  Patrons  le  droit  de  nommer  h 
la  Chapelle  fondée  &  deflervie  en  la- 
dite Eglife  de  feinte  Marguerite, 

Ledit  Deccet  <Fére&ion  fut  confira 
mé  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis- 
XIV.  données  au  mois  de  Février  de 

l'an  171  fc. 

Dès  que  l*  famille  Fayet  eut  con- 
sioiffance  que  par  le  Décret  d'éreékioi* 
de  ladite  Eglife  de  faînte  Marguerite- 
en  titre  de  Bénéfice- Cure  &  Eglife  Pa- 
loifliale  en  chef,  le  Cardinal  de  Noaii- 
ks  ne  lut  refervoit  que  le  droit  de 
nommer  à  la  Chapelle  de  feinte  Mar- 
guerite ,  &  que  la  nomination  &  col- 
lation de  la  Cure  devoir  appartenir 
aux  Archevêques  de  Paris,  LonuFayet*. 
Comte  de  Serris ,  Seigneur  de  Pifcop 
&  de  Groflay,  Confeil  1er  honoraire 
àt  h  Grand-Chambre  du  Parlement 
de  Paris ,  lequel  éroit  le  chef  de  la 
famille  de  ce  nom ,  interjetta  appef 
comme  d'abus  dudit  Décret  d'éreékion,. 
fondé  fur  ce  qu'il  y  étoit  dit ,  qitl 
ifauroit  que  la  nomination  de  la  Cha- 
pelle dotée  en  ladite  Eglife  par  le  tefta- 
ment  £ Antoine  Fayet ,  &  que  la  colla- 
*%tk  de  U  Oae  appartiendrait  k  l*At~ 


Digitized  by  Google 


thevêque  de  Paris ,  &*fes  fuccejfeurs 
4udit  Archevêché.  Cette  Inftance  fut 
portée  en  la  Grànd  -  Chambre  ,  ou 
après  avoir  été  pendante  pendant  plus 
d'un  an il  intervint  Arrêt  en  datte  du 
3.  May  1714.  par  lequel  ledit  Sieur 
Fayet &  fes  fuçceffeurs  &  ay ans  eau.» 
fe  ,  furent  déclarés  Patrons  &  Collaw 
teurs  de  la  Cure  de  fainte  Marguerite  y 
&  que  cependant  ledit  Sieur  Fayet 
n'ayant  préfencé  perfonne  à  ladhe  Cu~ 
re  dans  le  tems  ptefçrit  par  les  Ordon- 
nances »  ledit  Sîeur  Jean- Baptifte 
Go  y ,  nommé  par  l'Archevêque  de  Pa-r 
ris  r  en  demeureroit  paihble  poflTef- 
feur.  Le  Cardinal  de  Noailles  revînt 
contre  cet  Arrêt  par  Requête  Civile  y 
&  produite  un  titre  qui  lui  avoit*été 
inconnu  jusqu'alors  r  &  qui  eft  en-» 
core  aujourd'hui  en  la  pofleflïon  dut 
Sieur  Faillor  ancien  Marguillicr  de 
ÏEglffe  de  fainte  Marguerite.  Par  ce 
titre  ,  ii  eft  juftifié  q%e  le  fonds  for  le- 
quel eft  bâtie  la  Chapelle  de  fainte 
Marguerite  ,  n'a  jamais  appartenu, 
aux  Fayets  ,  &  que  cette  Cttapelle 
ifa  jamais  été  bâtie  pour  être  }*  fé- 
pulture  de  cette  famille.  Ce  titre,  fit 
la  «vifion  du  Procès  qu'il  occafionna,. 
f  atent  caufe  que  le  Cardinal  de  NoailC 
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les  obtint  en  171$.  un  nouvel  Arrêt 
qui  remit  les  Parties  au  même  étac 
oè  elles  étoient  lors  de  l'Arrêt  du \6* 
Juillet  16*9.  Le  Cardinal  de  Noàilles 
obtint  le  10.  Juillet  17x5.  comraif- 
fion  en  Chancellerie ,  en  vertu  de  la- 
quelle il  fit  affigner  le  i£.  du  même* 
mois  Dame  Catherine  Fayet ,  veuve 
de  Jofeph  de  Monchy  Camp-Neuf- 
Ville  ,  au  nom  &  qualité  d'aînée  de  la? 
famille  de  feu  Louis  Fayet,  à  l'effet 
de  reprendre  l'Inftance  d'appel  com- 
me d'abus  par  lut  interjette  du  Decrer 
de  S,  E*  le  Cardinal  de  Noatlles ,  Ar- 
chevêque de  Pari*,  chi  premier  Dé- 
cembre 1711.  qui  porte  érc&ion  à* 
perpétuité  de  i'Eglife  de  fainte  Mar- 
guerite en  Cure ,  &c.  Sur  cette-com- 
miffion  le  Cardinal  de  Noatlles  après 
avoir  levé  fbn  défaut  àfaute  de  corn- 
paroître,  le  z  j-.  Novembre  1723.  ob- 
tint le  15^  Janvier  1714.  un  Arrêta 
qui  déclare  le-  défaut  bien  &  dé- 
ment obtenu,  &  pour  le  profita  tenu? 
l'Inftance  d'appellat  ion  comme  d*abus- 
des  Décret  .  &  Ordonnance  dû  De- 
mandeur du  premier  Décembre  171 

Îiour  reprife  par  la  défaillante ,  au 
ieu  &  place  du  Sieur  Louis  Fayet  •  ce 
faifant ,  ordonne  que  les  Parties  pro*- 

céderont  en  la  Cour  fur  ledit  appel 
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tomme  cf  abus  j  &  for  les  demandes 
da  Demandeur  ,  mentionnées  efdites 
commifîion  &  exploit  des  io.  & 
Juillet  t7ij.  fuivant  les  derniers  er- 
re mens  %  en  la  manière  ordinaire  & 
accoutumée  y  a  condamné  &  con- 
damne la  défaillante  aux  dépens  de 
Tïnftan*  du  défaut,  &  de -tout  ce 
qui  s'en  eft  enfuivû  Cet  Arrêt  fut  fi- 
gnifié  à  la  Dame  Catherine  Fayet  ,  c9 
noms  &  qualités  ci-defïus,  le  j.  Juil- 
let de  la  même  année  j  de  depuis  cet 
Arrêt  &  fa  fignrfication ,  Hnftance  n'a 
point  été  reprife  par  ladite  Catherine 
fayet ,  &  cette  affaire  eft  reftée  fans 
pourfuite  jufqu'au  décès  du  Sieur  Goy., 
Curé  de  ladite  Eglife,  arrivé  le  ri* 
Janvier  de  Pan  1738.  Comme  M*. 
Goy  eft  mort  dans  un  mois  de  Gradué, 
&  mois  de  Rigueur,  le  Sieur  Cafa- 
rd ,  Profeflèur  de  Trorfiéme  au  Col- 
lège de  Montaigu  ,  &  Gradué  Septé- 
naire, a  pris  poffeffion  de  cette  Cu- 
re. D'un  autre  côté  S.  A.  S.  Madame 
de  Bourbon  y  Abbeflè  de  S.  Antoine 
des  Champs  r  a  nommé  à  cette  Cure 
M.  l'Abbé  Matbroehe  >  Boâxîur  en 
Théologie ,  qui  en  a  aùfli  pris  po(Te£ 
fion.  On  ne  fçait  fur  quel  fondement 
porte  le  droit  que  cetts  Princeflè  pré* 
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tend  avoir  de  nommer  à  cette  Cure  j 
fi  c  eft  comme  Dame  du  faubourg  , 
elle  n'y  doit  rien  prétendre  parce 
que  le  fonds  fur  lequel  eft  "bâtie  l'E- 
•  glife  de  feinte  Marguerite  T  eft  dan* 

la  Seigneurie  de  Reuiily  qui  relevé  dt* 
Temple»  Cela  étant  ainfi  ,  on  eft  potr 
té  à  croire  que  Madame  ChaAet ,  veii*- 
▼e  de  M.Cnarlet  Confeiller  au  Parie* 
•    ment»  &  la  dernière  des  Fayets  >.  $ 
cédé  les  droits  qu'elle  croyoit  avoir  ^ 
à  Madame  l'Abbefie  de  S*  Antbine- 
Enfin  l'Archevêque  de  Pari?  en  quali- 
té de  Doyen  de  S.  Maur  ,  &  de  Prieuc 
de  faint  Eloy  ,  nomme  à  la  Cure  de 
faint  Paul ,  dont  le  faubourg  S,  An- 
toine &  l'Egiife  de  fatnte  Marguerite- 
faifoient  une  partie  considérable»  Se 
par  une  conféquence  naturelle  pré- 
tend être  en  droit  de  nommer  à  cette 
«dernière,  &  a  mis  M.  Lcgarc ' %  Doc- 
teur en  Théologie  de  là  Faculté  de  Pa*- 
lis,  &  fous-Pénitencier  de  Paris ,  pour 
«leflFervir  ladite  Eglife  de  fainte  Map- 
>     guérite  $.  &  ad  bue  fui?  Indice  lis  efi. 

On  a  vû  longtems  dans  cette  Egli~- 
fc  le  Tombeau  de  feu  Antoine Jvytt V 
Curé  de  faint  Paul.  Il  étoit  de  matbrte 
jiok ,  élevé  dfc  terre,  Se  foûtena  par 
«pâtre  Anges  de  marbre  blanc  ^  dont 

» 
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le  Tombeau  ont  été  eh^errés  de  plus» 
de  deux  pieds  fous  terre  dfcns  le  Chocuc 
de  la  nouvelle  Eglife  qjie  M.  Goy- 
commença  de  faire  bâtir  en  1757- 
fur  les  defleins  &  fous  W  conduite  dtb 
.fieur  tEpée  Architede^ôc  de  laquelle 
Monseigneur  de  ViniimiUe  »  Axchevè- 

2ue  de  Paris ,  mit  la  première  pierre*, 
e  zélé  de  M.  Goy  pour  tout  ce  qui 
regardbit  la  gloire  de  Dieu ,  ne  lui  au- 
rok  pas  permis  de  Iaifler  longrems  en. 
fofpens  ce  nouvel  édifice  qu'il  aurofc 
achevé  en  peu  dtetemsy  s'il  n'avoit  été 
prévenu  par  la  mort. 

Ce  Pafteur  aima  fon  Eglife  &  fon 
Troupeau  jufquau  dernier  moment  de 
fa  vie.'Par  fon  teftament  qui  eft  do? 
§6*  Novembre  1757.  il  légua  à  la  Fa*, 
brique^  de  fon  Eglife  deux  Bibliothè- 
ques, l'une  nombreufe  &choifie,  pour 
fervir  têus  les  jours  aux  Eccléfiaftiques^ 
de  laParoiffe,  &  tous  les  Lundis* 
Mercredi*  &  Vendredi*  pour  les  per- 
fonnes  ftudieufes ,  aufquelJ'es  on  pr&. 
tera  les  Livres  qu'elles  demanderont  ^ 
fans  déplacer  r  &  1  autre  compofée* 
uniquement  de  Livres  die  piété  en  lan>- 
gue  vulgaire  ,  qui  feront  prêtés  au» 
pauvres  Paroi/Gens  qui  en  demander 


njio   Déscmp.  bi  Pakih 
ront.  A  cette  condition  il  en  a  aj 
encore  une  autre ,  qui  cftque  ces  deux 
Bibliothèques  relieront  dans  les  ap* 
partemens  où  elles  font ,  &  que  les 
deux  Bibliothéquakes  feront  logés 
dans  les  appartemens  attenans  leldr- 
tes  Bibliothèques  ,  comme  les  ayant 
acquis  l'un  &  l'autre  en  contr'échange 
d'upe  maifon  qu'il  a  donnée  à  ladite 
Fabrique. 

îl  a  laitte  450.  Itw  de  rente.;  fça- 
voir  400.  Hv.  pou*  être  employées  0 
tous  les  ans  à  acheter  des  Livres  poOT 
l'augmentation  de  la  grande  Biblio* 
theque  ,  &  jo.  livres  aufli  tous  les 
ans  y  pour  l'augmentation  de  la  petite. 

Il  a  laiflé  &oo*  Hv.  par  an  pour  deux 
Eccléfiaftiques  qui  fetont  fonûion* 
de  Bibliothéquakes  ,  chacun  leur  fe*  . 
maine  à  condition  que  la  femaine 
qu'ils  ne  feront  point  en  fon&ion  , 
ils  eonfefferont  y  l'un  les  garçons  , 
&  l'autre  les  filles  ;  à  la  charge 
encore  aufdits  Confeffeurs  de  dire 
leurs  Mettes  Fêtes  &  Dimanches  fous 
les  Charniers  à  l'heure  que  les  enfans 
des  Ecoles  de  Charité  pourront  l'en- 
tendre y  &  qur'Hs  feront  une  Exhorta*.  , 
tion  à  ces  enfans»  Il  a  laitté  un  fonds 
pour  payer  l'honoraire  de  ces  Mettes  , 
qu'ils  recevront  à  la  Sacriftie» 
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Il  a  laiflfé  auffi  joo.  liv.  par  an  pour 
deux  Enfans  de  la  Paroiffe  qui  auront 
de  la  difpofirion  pour  l'étude ,  &  veut 
que  les  Enfans  de  choeur  foient  préfc- 
rés.aux  autres ,  &  a  légué  1 50.Iiv.par 
an  à  l'Eccléfiaftique  qui  prendra  le  foin 
d'enfeigner  le  Rudiment  à  ces  der- 
niers. Il  a  encore  laiffé  600.  liv.  par 
an  5  pour  l'entretien  de  deux  Maîtres 
dTicoles  des  pauvres  Garçons  de  la 
Paroiffe.  Enfin  il  a  laiffé  joo.  liv.  cha- 
que année  pour  fervir  de  titre  à  deux 
pauvres  Garçons  de  la  Paroiffe  qui  au- 
ront de  la  vocation  à  l'état  Eccléfiafti- 
que,  &  cette  fomme  paffera  à  d'au-, 
très  pauvres  enfans  de  la  Paroiffe*  des 
que  ceux  à  qui  elle  aura  fervi  de  titre  > 
feront  pourvûs  de  Bénéfices  qui  leur  * 
en  ferviront. 

Tous  ces  legs  doivent  être  déli- 
vrés &  acquités  par  tes  Ecoles  de  Cha- 
rité de  cette  Paroiffe  ,  ^ue  M.  Goy  à 
fait  fes  Légataires  univerfets ,  à  con- 
dition de  payer  lefdites  fommes  tous 
les  ans ,  ainfi  qu'il  eft  ordonné  par 
fon  teftament. 

Les  Sœurs  de  la  Charité ,  dites  Sœurs 
Grifes ,  pour  le  fecours  des  Pauvres 
malades  de  ce  faubourg  ,  furent  d'a- 
bord établies  dans  la  rue  &  Bernard  i 
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niais  depuis  que  TEglife  de  fain te  Mar- 
guerite, a  été  érigée  en  Paroiflè ,  elle* 
ont  été  transférées  devant  le  Cimetiè- 
re de  cette  Eglife  9  dans  une  maifon 
propre  &  commode  que  le  Sieur  BreotT 
Miroitier  du  Roi  Louis  XIV,  leur  a 
fait  bâcir  ,  &  leur  a  donnée  à  condi-* 
tïon  qu'elles  ne  tiendroient  point  d'E- 
coles ,  &  qu'elles  ne  s'occuperoient 
qu'à  fecourir  les  Pauvres  malades  de 
ce  faubourg. 

Dans  la  rue  S .  ScTYi^rà ,  qui  abou- 
tit d'un  coté  dans  la  grand-rue  de  . ce 
faubourg  ,  vis-à-vis  l'Abbaye  S.  An- 
toine ,  &  de  l'autre  à  la  Paroiffe  fainte 
Marguerite  ,  eft  une  Communauté  de 
filles ,  connue  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  des  Vertus.  Elle  a  été  établie 
pour  faire  l'Ecole  aux  pauvres  Filles 
de  ce  faubourg  ,  & ce  fut  M.  Masure  y 
Curé  de  faint  Paul ,  qui  lui  donna  en 
1681.  lamaifon  qu'elle  occupe.  Çec 
établiffement  fut  confirmé  par  Lettres 
Patentes  de  l'an  1 68  5 .  &  les  Filles  qui 
la  compofoient ,  prirent  le  titre  de 
Communauté  en  1685*  Malgré  tous 
ces  titres ,  leur  état  étoit  encore  très- 
mal  affermi ,  car  après  la  mort  de  M» 
Mazure ,  fes  héritiers  &  fes  créanciers  \ 
firent  caflfer  la  donation  qu'il  avoit  faw 
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te  de  cette  maifon  qui  fut  vendue  par 
décret.  Heureufement  elle  fut  adju- 
gée à  M.  de  Bragelonne,  Confeiller 
à  la  Cour  des  Aydes,  qui  conjointe- 
ment avec  Madame  fa  femme  en  fit 
donation  aufdites  Filles,  &  donna  en 
même  tems  une  rente  pour  Tihtretiei* 
de [ep  Sœurs  de  ladite  Communauté* 
pour  roftruire  les  pauvres  Filles  du 
faubourg. 

Le  faubourg  S.  Antoine  a  trouve 
place  dans  l'Hiftoire  générale  de  nôtre 
Monarchie  3  à  caufe  de  l'horrible  Ba- 
taille qui  s'y  donna  le  2.  de  Juillet  de 
fan  165 z.  entre  l'armée  du  Roi  com- 
mandée par  les  Maréchaux  de  Turennr 
&  de  la  Ferte\  &  celle  des  Princes  corn* 
mandée  far  le  Prince  de  Conàk  La* 
première  étoit  compofée  de  plus  de 
douze  mille  hommes  ,  &  celle  des 
Princes  n'étoît  que  de  cinq  mille»  Cet- 
te dernière  ayant  été  attaquée  proche 
le  faubourg  S.  Denis le  Prince  y  en- 
voya de  la  cavalerie  pour  amufec 
l'armée  du  Roî ,  pendant  qu'il  mar- 
cha en  diligence  au  faubourg  S.  An- 
toine ,  oâi  il  fut  fuivî  &  attaqué  par 
toute  l'armée  de  M.  deTurenne.  Le 
Prince  de  Condé  réfifta  à  l'armée  du> 
Roi  y  pendant  fept  ou  huit  heures. 


5x4  Desçhip.  be  Paris  , 
que  Ton  fe  battit.  Le.  Prince  de  Con-*  ;  * 
dé  y  Et  des  a&ions  de  valeur  &  de  pru- 
dence qui  furpaflent  l'imagination  ^ 
&  qui  mériteroient  dès  louanges  infi- 
nies fi  elles  avoient  été  produites  par 
une  meilleure  caufe.  Sur  la  fin  du 
combat*  M.  de  Turenne  partagea  fa 
cavalerie  pour  venir  couper  l'armés  . 
des  Princes  entre  le  faubourg  8ç  les 
foiïes  de  la  Ville.  Une  partie  fut  en- 
voyée du  côté  de  Pincour ,  &  l'au- 
tre le  long  de  la  Rivière.  Si  le  Ma- 
réchal de  Turenne  avoir  pris  plû- 
tôt  ce  parti  y  l'armée  des  Princes  étoit 
perdue  fans  reffource.  Non  feulement 
Mademoiselle  de  Montpenfter  fit  ou* 
vrir  la  Porte  S.  Antoine  à  l'armée  de* 
Princes  y  mais  même  fit  tiret  de  la  Bo- 
itille deux  ou  trois  volées  de  canon 
qui  emportèrent  tout  un  rang  de  ca- 
valerie ,  fans  quoi  l'arriére-  garde  de 
l'armée  des  Princes  auroit  été  défaites 


X  V  L  Le  Quartier  de  la  Place 

Maubert. 

LE  Quartier  de  la  Place  Maubert 
eft  borné  à  l'Orient  par  les  extré- 
rokés  des  Fauxbpurgs  inclufivemeM:> 
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au  Septentrion ,  par  les  Quais  de  la 
Tournelle  &  de  faint  Bernard  inclufi- 
vçment  ;  4  l'Occident ,  par  la  rue  du 
Pavé  de  la  Place  Maubert  ,*  le  Marché 
de  la  Place  Maubert,  la  Montagne 
de  fainte  Geneviève ,  &  par  les  rues 
Border ,  Mouflfetart  &  de  Lourcine 
ihclufivement  ;  &  au  Midi  ,  par  l'ex- 
trémité du  faubourg  faint  Marcel  ift- 
clufivement. 

La  Place  Maubert  eft  un  des  grands 
Marchés  de  Paris.  Il  tient  le  Mercredi 
&  le  Samedi.  Elle  a  ,  dit-on,  pris  le 
nom  qu'elle  porte,  A  Albert  le  Grande 
ifont  la  réputation  étoit  fi  grande,  que 
ne  trouvant  pas  de  falle  affez  vafte 
pour  contenir  les  Ecoliers  qui  ve- 
rdoient étudier  fous  lui ,  il  fut  obligé 
de  faire  fes  Leçons  au  milieu  de  cette 
Place ,  qui  depuis  fut  nommée  la  Pla- 
ce Maubert  y  c'eft-à-dire  ,  la  Place  de 
Maure  Albert. 

.  Dans  cette  Place  eft  une  fontaine 
qui  y  fut  bâtie  en  1674.  &  où  rbn 
conduifit  l'eau  de  celle  qui  étoit  au- 
près des  Carmes ,  &  qui  fût  détruite  la 
même  année.  Les  quatre  vers  latins 
qui  lui  fervent  d'infcription  ,  font  de 
Sanreul  ,  de  même  que  ceux  de  pref- 
que  toutes  les  autres  fontaines  de 
Paris. 


yiff  Dbscrip.  de  Paris, 

Qui  tôt  vénales  populo  locus  exhibet 

Sufficit  &  faciles ,  rie fîtis  urat>  aquas. 

I  Imitation. 

Pour  vous  fauver  de  la  faim  dévorante  t 
Si  dans  ces  lieux  on  vous  vend  des  fe- 
cours  , 

Peuples ,  che^rnoi*  contre  lafoifblA- 
lante , 

Sans  intérêt ,  vous  en  trouvez  toujours. 

Bofquillon. 

Le  grand  Couvent  des  Carmes* 

4 

Ce  Monaftere  eft  fitué  au  bas  de  la 
rue  de  la  Montagne  faînte  Geneviève. 
Les  Carmes  ont  pris  leur  nom  du 
Mont-  Carmei  en  Syrie  ;  &  parceque 
£avoit  été  la  demeure  A'Elie  &  à* Eli - 
fée  9  ces  Religieux  fe  font  imaginés 
qu  Elie  a  été  i'Inftituteur  de  leur  Or- 
dre ;  qu'Elifée  en  a  été  le  premier  Su- 
périeur général  $  &  que  par  la  généra- 
tion  fpirituelle  ils  defcendent  en  droi- 
te ligne  de  Ces  deux  Prophètes.  Klais 
rapportons  leur  origine  à  des  coin- 
mencemens  plus  fimpies  y  &  difons 
que  cet  Ordre  a  commencé  par  quel- 
ques Solitaires ,  qui  pour  netre  point 
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expofés  aux  incurfions  des  Sarrazins  , 
fe  réfugièrent  fur  le  Mont-Carmel. 
Là  ils  vivoient  du  travail  de  leurs 
mains ,  ne  mangeoient  point  de  vian- 
de   ieûnoient  depuis  l'Exaltation  de 
b  fainte  Croix  jufqu'à  Pâques ,  &  gar- 
doient  le  filence.  Albtrt  Patriarche 
Latin  de  Jérufalem  ,  leur  donna  une 
Règle  vers  l'an  1 1 1 1.  laquelle  fut  ap- 
prouvée par  le  Pape  Honoré  III.  en 
1 171.  Us  portoient  pardeflus  leur  ro- 
be de  couleur  brune  ,  un  manteau 
blanc,  en  mémoire  de  celui  qu'EIie 
montant  au  Ciel ,  jetta  à  fon  Jjfciple 
Elifée  ;  mais  les  Sarrazins  les  obligè- 
rent de  changer  ce  manteau  blanc , 
d'autant  que  cette  couleur  étoit  affe- 
ctée à  leurs  Satrapes  feuls ,  &  leur  ht 
prendre  des  manteaux  bigarrés  de  ban- 
des  blanches  &  de  bandes  noires.  Saint 
Louis  étant  en  Terre  Sainte  ,  eut  la 
pieufe  cutiofué  d'aller  voir  le  Mont- 
Carmel,&il  y  fut  fi  édifié  de  la  vie  de 
ces  faints  Solitaires ,  qu'il  en  amena 
fixen  France,  &  les  établit  à  Paris 
dans  l'endroit  où  font  les  Célettins. 
On  les  nomma  les  Barrés ,  à  caufe  de 
la  bigarure  de  leur  manteau ,  &  on 
donna  même  ce  nom  à  la  rue  d'auprès 
qu'on  furnomme  encore  des  Barres. 


ji8^  Descmp,  de  Pamj,  •> 
Les  Papes  leur  permiient  dans  la  fuite 
c!e  reprendre  lèurs  manteaux  blancs 
comme  ils  les  portent  encore  aujour- 
d'hui 

Ces  Religieux  fe  trouvoient  fort 
mal  dans  cette  habitation.  Le  voifi- 
nage  de  la  rivière  de  Seine  les  ex- 
poioit  à  fes  débordemens  ,  &  à  en  être 
fouvent  inondés  ;  ils  écoient  d'ailleurs 
trop  éloignés  de  TUniverfité  dans  la- 
quelle plufieurs  de  leurs  Religieux 
s'étoient  diftingués  j  &  ce  qui  étoic 
encore  plus  fâcheux  3  c'eft  que  leur 
bâtiment  menaçoit  ruine*  Toutes  ces 
raifons  les  firent  penfer  à  s'établir  ail- 
leurs. Philippe  le  Bel  5  en  çonfidera- 
tion  de  leur  fainte  vie ,  leur  donna  la 
*  maifon  du  Lion  y  fituéeen  la  rue  fain- 
te Geneviève  pour  -y  bâtir  un  nou- 
veau Monaftere  de  leur  Ordre ,  &  y 
prier  Dieu ,  tant  pour  lui  &  fes  prédé- 
cefleurs  >  quepour  la  feue  Reine  Jean- 
ne fa  femme  ,  Comtefle  de  Champa- 
gne ,  &  Reine  de  Navarre.  Cette  do* 
nation  eft  datée  du  mois  d'Avril  1 309* 
Huit  ans  après ,  c'eft- à-dire  ,  au  mois 
de  Novembre  1 3 1 7.  Philippe  le  Long 
/donna  à  ces  mêmes  Religieux  la  mai- 
Ton  qu'il  avoit  achetée  de  Gui  de  Liu~ 
riacy  dit  Cointct ,  l'un,  de  fes  Secre- 

taires , 
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taires  ,  &  laquelle  étoit  auffi  foute 
dans  la  rue  de  fainte  Geneviève.  La 
même  année  ils  vendirent  leur  ancien- 
ne maifon  à  Jacques  Marcel  ,  Bour- 
geois de  Paris ,  à  condition  que  de- 

puis  le  Jeudi  d'après  ÏAfceniîon  de 
an  i}ï9.  jufqu-à  Ja  fainc  jean  de 

1  année  15  to.  les  Carmes  pourroienc 
taire  enlever  de  cet  ancien  Monaftere 

es  pierres  taillées,  ou  non  taillées, 
ies  tombes ,  les  corps  enterrés ,  &c  & 
que  s'ils  ne  vuidoient  pas  les  lieux  dans 
le  terme  affigné,  il  ne  leur  feroit  plus 
permis  d  en  rien  enlever.  Par  ce  que 
je  viens  de  dire,  on  voit  la  faufleté  de 
ce  qui  a  été  avancé  par  Corro7et  &  par 
que  ques  autres  Hiftoriens ,  qui  pré 
tendent  qu'il  fe  fit  un  échange  de  Cou- 
vens  entre  les  Carmes  &  les  Celeftins 
qui  avoient    difent-ils,  leur  mai{o* 
dans  la  rue  de  la  Montagne  fainte  Ge- 
nevleve  ;  car ,  outre  les  raifons  qu'on 
vient  de  lire ,  &  qui  détruifent  ce  pré- 
tendu échange  ,  il  eu  confiant  que  les 
^eieitins  n  avoient  pas  encore  d'éta- 
bliiTement  à  Paris. 

Il  y  avoir  dans  l'endroit  où  les  Car- 

??  v,"rTC,S"ablir  >  °«  ancienne 
Chapelle  de  la  Vierge  qui  fait  encore 

partie  de l'Eglife  de  ces  Religieux,  & 
Tome  IV.  2 


s 


530    Diseur*,  de  Paru,  * 
ui  dépendoit  de  l'Eglife  Cathédrale 
e  Paris. 

*  r.j.H.  *  Un  Sçavant  qui  revoit  fouvent 
s.  j.  opéra  les  yeux  ouverts ,  mais  dont  les  rêve- 

7^LTt1  ries  font  toujours  beaucoup  de  plaifir 
l  tiits  mets,  par  le  tour  ingénieux  qu'il  leur  donne  , 
m? ;imHot  &  Par  érudition  dont  il  tâche  de  les 
uuie  en  appuyer ,  a  prétendu  que  c'eft  de  cette 
1 7  * ?#  Chapelle ,  &  non  pas  du  Mont-Car- 
mel ,  montagne  de  la  Paleftine ,  que 
les  Carmes  ont  pris  leur  nom.  Ces 
Religieux  ,  dit-il ,  s'établirent  d'abord 
à  l'endroit  où  font  aujourd'hui  les 
Celeftins  ,  &  on  les  appefta  les  Frères 
Barrés.  Dans  la  fuite  on  leur  donna 
auprès  de  la  Place  Maubert ,  la  Cha- 
pelle de  Nôtre- Dame  du  Carme  ,  ou 
Charme  ,  ainfi  nommée  à  caufe  de 
quelques  arbres  de  cette  efpece  qui 
étoient  plantés  auprès,  de  même  qu'on 
a  donné  le  furnom  de  Chardonnet  à 
une  Eglife  qui  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Nicolas  ,  pour  avoir  été  bâtie  dans 
un  endroit  jufqu'alors  couvett  .  de 
chardons*  Les  Parifiens  donnèrent 
donc ,  dit- il,  à  ces  Carmes  ou  Char- 
mes ,  le  furnom  de  Carmes  du.  Atvnt  > 
à  caufe  de  la  Montagne  de  fainte  Ge- 
neviève au  pied  de  laquelle  ces  arbres 
étoient  plantés.  Les  Frères  Barrés, 
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continue  çôtre  ingénieux  Rêveur  , 
voulant  enfuite  illuftrer  leur  origine, 
ils  fe  dirent  venus  d'Orient  où  il  n'y 
a  jamais  eu  de  Mendians,  défigurè- 
rent leur  nom;  &  au  lieu  de  fe  dire 
les  Frères  de  Nôtre-Dame  des  Carmes 
du  Mont,  ils  fe  firent  appeller  les 
Frères  de  Nôtre  -  Dame  du  Mont- 
CarweL 

Le  fç  avant  Ecrivain  dont  je  viens 
de  rapporter  ici  le  fentiment ,  inven- 
toit  à  plaifîrj  ne  voyoit  dans  les  Li- 
vres &  dans  les  Titres  que  ce  qu'il 
vouloir  y  voir      quand  enfin  il  étoic 

f>re(Ie  par  les  obje&ions  qu'on  lui  fai- 
bit,  il  coupoit  le  nœud  gordien  au 
lieu  de  le  dénouer.  Il  fuppofe  ici  que 
du  tems  que  les  Carmes  demeuraient 
là  où  font  aujourd'hui  les  Ccleftins , 
ils  n'avoient  point  d'autre  nom  que 
celui  de  frères  Barrés ,  ce  qui  eft  abso- 
lument faux.  Ce  nom  n'étoit  qu'un 
efpece  de  fobriquet  que  le  Peuple  leur 
donnoit  à  caufe  de  la  bigarrure  de 
leurs  manteaux  ,  mais  leur  nom  véri- 
table étoit  celui  de  frères  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel ,  tel  qu'on  le 
trouve  dans  les  a&es  de  ce  tems- là  > 
6c  nommément  dans  un  de  Tan  1159* 
par  lequel  l'Abbé  de  faint  Maur  dei 

Zij 


y?i   Dés  cri  p.  de  Pariî,'^  1 
pofles  approuve  rétabliflement  des 
Carmes  à  Paris ,  dans  la  cenfive  du 
Prieuré  de  faint  Eloy  dépendant  de 
l'Abbaye  de  faine  Maur,  Concedimus , 
dit  cet  Abbé  ,  quod  Fratres  de  Ordine  \ 
Beatse  Marix  de  Monte-Carmeli  ha-  i 
béant  &  poffideant  in  perpetuum  ,  paci- 
fiée &  quietè  ,  in  manu  monua>  qu an- 
dam  domum  fitam  Parifius  in  térra  no- 
îfira ,  in  Parrochia  S.  Pauli  >  quam  do- 
mum emerunt  à  Philippo  Buketyn ,  &c. 
Ces  Religieux  font  encore  nommés  de 
même  dans  un  accenfement  qui  eft  de 
Tan  1Z70.  d  une  pièce  de  terre  fife  au 
lieu  appelle  la  Folie-Aîorel ,  fait  aux 
Carmes  par  Jean  Flameng ,  &  amorti 
par  l'Abbé  de  faint  Maur  ;  &  dans  le 
don  d  une  pièce  de  terre  qui  leur  fut 
fait  en  1 176.  par  les  héritiers  du  mê- 
me Jean  Flameng.  Tous  ces  titres  qui 
font  antérieurs  à  rétabliflement  des 
Carmes  au  bas  de  U  Montagne  de 
fainte  Geneviève  ,  prouvent  que  ce 
n'eft  pas  de  la  Chapelle  de  Nôtre- 
Dame  du  Carme  &  du  Charme  du 
Mont  ,  que  ces  Religieux  ont  pris 
leur  nom  -,  cependant  je  fuis  convain- 
cu que  lî  on  les  avoit  obje&cs  à  nôtre  1 
hardi  Champion  >  il  n'en  auroit  point  ; 
cté  embarrafle,  &  auroit  crû  les  avoir 
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folîdemenc  réfutes  en  difant  qu'ils  fôns 
fappofés.  Réponfe  courte  &  commo* 
de ,  mais  qui  lorfqueile  eft  deftituée 
de  preuves  folides n'en  impofe  qu-à 
celui  qui  la  fait. 

La  remarque  qu*il  fait  fur  la  men- 
dicité, eft  jufte,  mais  elle  ne  prouve 
pas  que  les  Carmes  ne  foienc  pas  ve- 
pus  du  Mont-Garmel.  C'eft  un  chan- 
gement fait  dans  leur  Règle  ,  de  mê- 
me que  celui  de  prendre  des  Gradés 
dans  les  Univerfités.  < 

Les  Carmes  ne' furent  pas  plûtôt 
établis  au  bas  de  la  Montagne  fainte 
Geneviève ,  qu'ils  formèrent  ie  def- 
fcin  de  bâtir  une  Eglife  plus  grande  g 
&  furent  puifïàmment  aidés  par  les  li- 
béralités de  Jeanne  d'Evreux  >  Reine 
«le  France  &  troifiéme  femme  de 
Charles  le  Bel.  Cette  Princefle ,  après 
la  mort  du  Roi  fon  mari ,  donna  à  ces 
Religieuse  quinze  cens  florins  d'or  à 
i'écu ,  &  trois  joyaux  d'un  grand  prix , 
qui  étoienc  ùteouronne  d'or  compofée 
de  cinq  granoT  fleurons,  &cinq  pe-, 
tits &  enrichie  de  foixante  balais  % 
foixante  Se  dixémeraudes ,  trente  dia- 
mans ,  &  cent  quinze  perles ,  &  pefoic 
xinq  marcs  quinze  eftelins .,  or  &  pier^. 
séries  j  U  ceinture  dont  elle  s  etoit  fer. 


j)4  *D*scrip.  de  Paris, 
vie  à  fon  Sacre ,  &  qui  étoit  toute 
couverte  de  balais ,  d'émeraudes  &  de 
perles  -,  &  la  Fleur  de  Lys  dyor  qui  lut 
avoit  fervi  à  Tes  noces  &  à  fon  Couron- 
nement, &  qui  étoit  ornée  de  feize  ba- 
lais ,  quatorze  émeraudes  y  &  vingt- 
cinq  perles.  Cette  donation  fut  faite 
par  Lettres  de  la  Reine  Jeanne ,  dat- 
tées  de  Becoifel  le  Dimanche  devant  la 
(aint  Jean-Baptiftede  Tan  M49- 
ordonna  que  ces  joyaux  furfent  ven- 
dus ,  &c  que  l'argent  qui  en  provien- 
droit  fut  employé  à  l'édifice  de  cette 
Eglife  qu'elle  eut  la  fatisfa&ion  de 
voir  achevée  ,  &  d'affifter  à  la  Dédi- 
cace qui  en  fut  faite  le  Dimanche  1 6. 
Mars  1 5  5  5 .  par  Guy  de  Boulogne ,  Car- 
dinal &  Archevêque  de  Lyon. 

Les  Carmes  trouvant  encore  leur 
Monaftere  trop  refferré  ,  penfoient 
toujours  à  l'agrandir ,  &  y  réuffirent 
quoique  cela  fut  très-difticile.  Un 
Dodteur  qui  étoit  Danois ,  avoit  don- 
né en  1175.  aux  Ecolijij  de  fa  nation 
unç  maifon  fituée  à  Paris ,  &  qu'ils 
échangèrent  dans  la  fuite  pour  une  au- 
tre qui  étoit  contigue  au  Couvent  des 
Carmes ,  &  qu'on  nomma  le  Colleg* 
de  Dace.  Comme  cette  maifon  étoit 
en  très- mauvais  état  y  Jcan  Bajfe  Eco- 
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lier  Danois ,  laiffa  entrevoir  aux  Car- 
mes qu'il  ne  feroirpas  éloigné  de  la 
leur  vendre  -,  mais  il  y  avoir  un  grand 
empêchement,  car  elle  n'avoir  été  ac- 
cordée aux  Ecoliers  Danois  par  les 
Abbé  &  Religieux  de  fainre  Geneviè- 
ve qu'à  condition  d'en  payer  le  cens 
à  leur  Abbaye ,  &  de  ne  la  pouvoir  ja- 
mais aliéner  à  perfonnes  Eccléfiafti- 
ques  ,  ou  Régulières.  Le  Pape  Clé- 
ment VII.  par  fa  Bulle  du  7.  May 
1583.  leva  routes  ces  difficultés,  car 
les  Commiiïaires  qu'il  nomma  pour 
l'examen  de  cette  affaire,  ayant  trouvé 
que  tout  ce  que  les  Carmes  avoient 
expofé  à  ce  Pape  étoit  véritable  ,  per- 
mirent aux  Ecoliers  Danois  de  vendre 
leur  Collège  ,  &  aux  Carmes  de  l'a- 
cheter. Ainfi  Jean  Baffe  le  vendit  aux 
Carmes  l'an  1 384.  L'Univerfité  for- 
ma oppofition  à  cette  vente,  &  l'af- 
faire ayant  été  portée  au  Parlement , 
il  y  eut  Arrêt  le  7.  &  le  8.  Août  de 
Tan  1 3  86.  par  lequel  la  Cour  ordonna 
que  le  Collège  de  Dace  feroit  donné 
aux  Carmes  moyennant  vingt-quatre 
livres  parifis  de  rente  amortie  dont  ils 
feroient  affiéte  aux  Ecoliers  de  Dane- 
marckàParis,  en  lieu  convenable.  Il 
y  eut  encore  dans  la  fuite  plufieurs 
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conteftatipns  &  plufieurs  Arrêts  du 
Parlement  à  l'occasion  de  cette  vente ,  . 
iûais  la  poflcffion  du  Collège  de  Dace  eft 
demeurée.  aux:  Carmes. 

La  Reine  Blanche  y  veùve  de  Phi- 
lippe, VI.  donna  par  fon  teftament  aux 
Carmes  de  ce  Couvent ,.  un  reliquaire 
4for  enrichi  de  pierreries ,  dans  lequel 
étoit  enchâffée  une  partie  ji'un  des 
Cloux  de  Notre- Seigneur.  Cette  par-r 
lie  du  S.  Clou  venoit  du  Roi  Charles 
le  Bel ,  qui  iayant  donné  à  la  Reine 
Jeanne  d'Evreux  fa  troiftéme  femme  r 
elle  i'avoit  fait  enrichir  d'or  ,  de  cinq 
rubis-balais ,  de  quatre  faphirs ,  de  fis 
diamans ,  de  douze  perles ,  6c  de  la  fi- 
gure de  Jefus-Chrift  en  or ,  qui  tenoit 
en  fes  mains  cette  partie  du  Clou.  Lz 
Reine  Jeanne  d'Evreux  donna  enfuite 
ce-reliquaire  à  Blanche  de  France ,  fa 
fille,  Ducheflfe  d'Orléans,  qui  à  fon 
tour  le  donna  à  la  Reine  Blanche  qui 
le  légua  aux  Carmes  >.  ainfi  que  je 
viens  de  le  dire. 

Il  y  a  eu  donc  ici  deux  Eglifes  qui  n'en 
font  plus  qu'une.  La  première,  c'eft- 
à-dire  ,  la  plus  ancienne ,  eft  la  Chœ>- 
pelle  de  UVierge  qui  exiftoit  avant  que 
les  Carmes  vinlfém-s-  établir  ici ,  &  qui 
exifte  encorfffcWie  noiade  NètrtD* 


Digitized  by  CjOOqIc 


Quart,  de  Là  Pl.  M  aitb;  XVI.  557 
me  d*  Mont-C*m*l.  Une  des  princi- 
pales portes  4e  cette  Eglife*ft>ducôié 
de  la  rue  dé  la  Montagne  %  ÔÈ  ceft  la 
plus  ancienne ,  car  le 'bénitier  eft  au 
dehors  de  la  porte  de  4*Bglife  a  &  c'é- 
^toit  autrefois  la  véritable  place  des 
bénitiers.  Cette  porte  eft  apparem- 
ment auffi  ancienne  que  la  Chapelle 
de  la  Vierge.  Le  grand  Portail-  dônrie 
dans  la  rue  de  S.  Hilaire ,  qu'on  non*, 
ineà  préfent  la  rue  des  Carmes ,  &  il 
a  été  bâti  par  ces  Religieux  en  même 
tems  que  i'Egiife.  Ces  deux  bâtimens 
compofent  un  tout  affez  vafte,mais  qui 
jfa  rien,  de  régulier  ,  ni  d'agréable,, 
'J*JLa  Chapelle  de  Nôtre*  Dame  die 
^Mont-Carmel  eft  décorée  d'une  me~ 
jiuiferie  à  colonnes  Corinthiennes ,  Se 
d'un  allez  bon  goût.  Le  Scapu  laite  y 
attire  un  grand  concours  dépeuple. 
La  dévotion  à  la  Vierge  eft  fans  doute 
très-louable&très-falutaire^maisSiw^ 
Stock  n'avoir  que  faire  d'y  venir  mêler 
/es  vifions.  On  dit  que  la  fainte  Vierge 
Jui  apparut ,  &  lui  donna  le  Scapulairr 
comme  une  marque  de  fa  protection 
Jpeciale  en  faveur  de  ceux  qui  porter 
*ont  cç  pe^it  habit  *  qui»  garderont  ht 
Virginité  *  1$  jçoptipeftçe ,  oi*U  chaf- 
|«ecoi^^ 
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réciteront  le  petit  Office  de  la  Vrergê* 
Cette  hiftoire  eft  rapportée  dans  plu- 
iïeurs  Bulles  des  Papes /&  fur- tout 
dans  une  du  Pape  Jean  XXII.  où  ce 
Pontife  affure  que  la  Vierge  lui  avoit 
déclaré  dans  cette  apparition ,  qu'elle 
délivrerpit  les  Religieux  du  Mont* 
Carmel  &  les  Confrères  du  Scapulai- 
re ,  des  flammes  du  Purgatoire  s'ils  y 
étoient  détenus -3  le  Samedi  d'après 
leur  mort,  pourvû  qu'ils  euflènt  rem- 
pli les  devoirs  de  cette  Confrérie» 
Cette  Bulle  eft  appellée  ht  Sabbatine* 
&  le  Doôeur  Lannoj  a  fait  an  Livre 
pour  faire  voir  que  la  vifion  de  Simon 
Stock  eft  une  fable ,  &  que  la  Bulle 
nommée  Sabbatine,  eft  fuppoféc.  En 
effet  le  Pape  Paul  V.  fit  un  Décret  en 
161  y  par  lequel  il  défendit  de  repré- 
fenter^t  faînte  Vierge  comme  defcer*- 
daiit  dans  le  Purgatoire ,  pour  en  reti- 
rer lés  âmes  des  Fidèles  ç  mais  il  permet 
de  croire  pieufement,  que  la  Vierge 
afiîfte  les  Confrères  du  Scapulaiiè 
d'une  interceffion  fpéciale  le  jour  du 
Samedi ,  que  iTLglîfe  a  particeliere- 
ment  confacré  à  ion  culte. 

On  voit  dans  cette  Chapelle  de  la 
Vierge  un  Tombeau  élevé ,  fur  lequel 
eft  une  plaque  de  cuivre  oô  Ton  Kt 
cette  Epiwphe  : 
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Jrh.  haute  &  très-puijfante  Princeffe  , 
Madame  Marguerite  de  Bour- 
gokgne  ,  jadis  femme  de  feu  Mon- 
peur  le  Duc  de  Guyenne ,  aifné  fils 
du  Roy  de  France  ,  &  après  femme 
de  très-haut  &  très-puifant  Prince 
Mon fuur  ^tius ,  fils  du  Duc  de  Bre- 
tagne, Comte  de  Rïchemont,  Seigneur 
de  Partenay ,  Connectable  de  France  , 
laquelle  trépajfa  a  Paris  le  deuxième 
• .  jour  de  Février  ,  l'an  mil  quatre 
cens  quarante  &  un. 

Marguerite  de  Bourgogne  dont  on 
vient  d«  lire  l'Epitaphe  ,  étoit  fille  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne ,  furnommé 
Sans  peur ,  &  de  Marguerite  de  Bavie* 
re.-.  Elle  fut  accordée  par  traité  du  51 
May#  140}.  avec  Louis  de  France  , 
Dncde  Guyenne  >  &  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  &  mariée  avec  ce  Prince  le  jo> 
Août  1404.  Jedn  Juvenel  des  Urfins 
dit  que  ce  mariage  fut  ccnfommé  an 
mois  de  Juin  1409.  Ce  Prince  motu- 
tut  fansenfansle  18.  Décembre  1415. 
Sa  veuve  fe  remaria  le  10.  d'O&obrfc 
14x5.  avec  Artus^ de  Bretagne ,  Com- 
ité de  Richemont  ^  Connétable  de 
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France ,  qui  dans  la  fuite  devint  Datf 
de  Bretagne,  La  Prmcetfe  Marguerite 
mourut  fans  enfans  ,  le  ^  FévrièÇ 
1441. 

Le  grand-Autel  de  cette  Eglife  fut 
rebâti  en  1685.  fur  les  defleinsde  Jac- 
€jtiin  >  Sculpteur,  Il  a  été  encore  rebâti 
depuis  quelques  années,  &  enrichi  de 
•quarante  pieds  de  marbrç  que  le  Roi 
Louis  XIV-  avoir  donnés  au  ?.  Seba- 
ftieny$cque  ce  Religieux  fit  travailler 
Remployer  au  moyen  d'une  patrie  de 
la  penfion  dont  ce  Prince  le  gratifioit  * 
tous  les  ans.  Malgré  ces  nouveaux 
foins  &  la  richefle  des  marbres  ,  cet 
Autel  ne  plaît  point  aux  Connoiffeors. 

Oronce  Fine  ^  célèbre  MathématU 
cien ,  mort  le  6*  d*0£bobre  de  Tan 
«i  c  5  5  .  fut  inhumé  dans  cette  Êglifè.  Il 
étoit  61s  de  François  Fine  >  fçavant  Mé- 
decin de  Briençon  en  Dauphiné.Oron- 
ce  ayant  perdu  fon  père  dans  fon  bas 
âge  3  quitta  fa  maifon  &  fa.patrie,  8c 
vint  faire  fes,  études  àParis  où  il  fit  de 
grands  progrès  dans  les  Humanités  » 
dans  la  Philofophie  ;.  &  dans  les  Ma- 
thématiques qui  étoient  fort  négligées 
dans  ce  tems-là.  Il  enfeigna  les  Ma* 
thématiques  en  particulier  &  en  pur- 
fciicdans  le  Collège*  de  Maitre-Ger* 
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vais  >  &  fut  enfuite  honoré  de  Tem- 
pfèy  de  Profeflèur  Royal  en  cettr 
fciënce,  Les  plus  Grands  du  Royaume 
&  les  Ambafladeurs  mêmes  des  Prin- 
ces Etrangers  ne  dédaignoient  poinr 
de  l'aller  vifiter  {5c  confulter  ;  cepeiw 
dant  au  milieu  detant  de  gloire ,  il  ne 
laifla  aucun*  bien  à  fa  femme  qui  fe 
trouva  chargée  de  plufieurs  dettes ,  de 
cinq  fils  &  d'une  fille.  Il  fit  imprimer 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  font 
aujourd'hui  peu  lûf  j,  &  même  peu 
connus. 

L'on  voitauffi  auprès  de  la  Chapelle 
de  Notre  -Dame  de  Mont  -  Carmel  y 
TEpitaphe  d'un  des  plus  grands  Sujets 
q^i  ait  paru  dans  la  Màgiftrature ,  & 
qui  mourut  à  la  fleur  de  Ton  âge.  Elle 
eft  (impie,  mais  très-intereflante  pat 
Je  mérite  des  perfonnes/aufquelles  oa 
l'a  confacrée  : 

ICI  REPOSENT  LES  CORPS 

{ 

J0e  Meffire  Louis  Chauvelin^ 
Mhevalwr  ,  Seigneur  de  Crifénoy  r. 
Chandeyil  >  Genovilly,  Perigny  & 
.  autres  lieux  ,  Conseiller  du  Roy  e» 
tous  fes-Confeils  y  Maître  des  Re- 
quêtes honoraire  de  fanfJkel  >  jlv+>-\ 

\  m.  Génhd  dc  Sa.  M4$*'  W  £at?  * 
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lement,  Commandeur  &  Grand- Pré- 
vôt de  fes  Ordres  ,  décédé  le  t.  Août 
1 71  y.  dans  la  trcnte-troijiéme  année 
de  fon  âge. 

Et  de  Dame  M  a  démine  de  G&oucki 
<  *  fon  époufe  ,  décédée  le  4.  dOiïobre 
de  la  même  année  >  âgée  deitingt- 
neuf  ans. 

Trte\  Dieu  pour  4e  repos  de  leurs  amés. 

Cétoient  le  piftre  &  la  mere  de  M» 
CKauvelin  qui  étoit  Avocat  Général 
au  Parlement  en  1755.  &  le  frère  & 
la  belle-fœur  de  Monfieur  Chauvelin 
qui  a  été  Garde  des  Sceaux ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat  au  Déjpartenqf  nt 
des  affaires  étrangères  juf  qu'au  20. 
Février  1757.  auquel  jour  les  Sceaux 
furent  rendus  à  Moniteur  Dagueflèau» 

Le  Cloître  de  ce  Couvent  eft  re- 
marquable par  fes  peintures,  &  par 
deux  Epitaphes  qu'on  y  lit. 

Les  peintures  font  les  plus  ancien- 
nes qu'il  y  ait  aujourd'hui  dans  aucun 
des  Cloîtres  de  Paris ,  celles  qui  font 
dans  les  autres  Coqvens  étant  plus  ré- 
centes y  ou  ayant  été  renouvel lées* 
Lorfque  ces  Religieux  fe  furent  éta- 
blis ici ,  &  qu'ils  car  eût  fait  conftruke 
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les  Lieux  Réguliers ,  ils  firent  peindre 
à  frefque  fur  les  quatre  faces  de  leur 
«Cloître  ,  la  vie  des  Prophètes  Elie  & 
Elifée ,  &  rhiftoire  de  leur  Ordre  * 
avec  des  vers  françois  en  vieilles  ri- 
mes au-deftbus. 

Sur  la  face  de  ce  Cloître  qui  eft  dot 
coté  du  Chœur  >  on  y  voit  trois  repré- 
sentations ;  la  première  eft  l'arrivée 
du  Roi  S.  Louis  au  Mont- Car  me  1  où 
il  eft  reçû  par  les  Religieux  Carmes  ; 
la  féconde  représente  le  vaifTeau  de 
ce  Monarque  revenant  de  la  Terre 
Sainte  ,  vêtu  de  fes  habits.  Royaux  > 
accompagné  de  plufieurs  Princes  & 
grands  Seigneurs  >  &  des  fix  Religieux 
Carmes  qu'il  amena  j  &  la  troihéme 
eft  l'arrivée de  ce  Prince  à  Marfeijle» 
Dans  toutes  ces  repréfentations ,  011 
remarque  auprès  du  Roi  S.  Louis  9 
Jean  Chaffebras  >  Sire  de  Breau ,  Capi- 
taine des  Archers  de  fa  Garde  ,  vêtu  à 
l'antique,  &  ayant  auprès  de  lui  les 
Archers  de  fa  Compagnie.  Les  armes 
de  tous  les  Seigneurs  qui  accompa- 
gnoient  ce  faint'Roi,  y  étoient  auflr 
repréfentées ,  mais  les  injures  du  te»& 
les  ont  prefque  entièrement  effacées», 

Gilles  Cèrro*L*t  *  Libraire  de  profef- 
fion  &  Auteur  ;  a  coropog  divers  buh 


orages  en  proie ,  bu  en  vers,  tels  que 
Fleur  des  Antiquités  de  Paris,  le  Cata- 
logue des  Villes  des  Gaules  y  le  Parnajfe 
des  Poètes  François  >  &c.  Les  Descri- 
pteurs de  la  VHle  de  Paris  doivent  le 
regarder  comme  un  Auteur  original, 
car  je  ne  cortnoi$point  de  Defcriptior* 
imprimée  de  cette  Ville  qui  foit  plus 
ancienne  que  celle  qui  porte  Ton  nom. 
Il  fut  inhumé  dans  ce  Cloître  où  Ton 
voit  fon  Epitaphe  en  lettres  gothi- 
ques,  &  conçue  en  ces  termes  : 

,  *    Van  mil  cinq  cens  foixante  huit  v 
A  fix  heures  avant  minuit  >. 
'  Le  quatrième  de  Juillet', 
Décéda  Giiles  Cqurqzet  , 

-   Agé  de  cinquante-  huit  ans , 
£>ui  Libraire  fut  en  fon  temps  f 
Son  corps  repofe  en  ce  lien-çy , 
A  iame  Dl EU  faffe  mercy. 

- 

l'autre  Epitaphe  qu'on  remarquer 
dans  ce  Cloître,  eft  finguliere  par  1« 
Badinage  déplacé  qui  y  règne ,  &  pac 
la  fadeur  des  pointes  d'efpric  dont  eUe 
pft  remplie.  Le  Lecteur  en  va  juger.. 

*  Htcjacet  R.  Pater  Vikcbntius 
%k  Rfel«  Carme lit  a  Attrehatènfh$ 

$Hi  obiit  2.8.  AprUis  ann.  1163,4.  a 
~  4t*tu  Jm 

•  * 
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Tincitur  &  vincit ,  fuperat  ftiperawr  &  ipfe- 
Orci  viftor  abit ,  dum  ncce  viftus  obit. 

Dum  capitur  tumulo*  cœlum  capit ,  &  neoe 
raptus 

Hoc  rapit ,  &  rapitur  r  dum  capit ,  hic 
capitur, 

Requiefcat in  face. 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  eft 
aujourd'hui  très-peu  de  chofe.  Il  y 
avoir  autrefois  d'anciens  manufcrits  > 
entr'autres  un  des  Oeuvres  de  S.  Augu- 
Jlin,  qui ,  dit-on,  avoit  huit  cens  ans 
d'antiquité.  Tous  ces  manufcrits  font 
à  préfent  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 

3ui  leur  donna  es  échange  fi&minots 
e  fel  par  an ,  à  perpétuité.  Ce  fût 
M.  Colbert  qui  eut  leur  Bible  der 
Mayence  de  Tan  1461. 

6e  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  plus  cir- 
tieux  dans  cette  Maifon  r eft  le  Cabi- 
net  9  ou  plutôt  la  Galerie  du  feu  P. 
Sebaftien  Trucbet..  Cet  ingénieux  & 
fça.vant  Religieux  employa  une  grati- 
t  fication  de  trois,  mille  livras  qui  lui  fut 
donnée  par  Philippe  de  France  ,  Duc 
^Orléans ,  &  frère  du  Roi  Louis  XI  V. 
à  faire  conftruire  &  apprcyprier  un  liea 

convenable  ou  il  pût  arranger  le  non^ 
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bre  infini  «de  machines  de  toute  efpe- 
ce ,  &  les  autres  curiofitéS  de  la  nature 
&  de  l'art  qu'il  avoit  ou  inventées ,  ou 
ramaffées  avec  beaucoup  de  choix  , 
dans  le  cours  d'une  aflfez  longue  vie* 
Ce  Cabinet  eft  dans  fon  genre  un  des 
plus  curieux  qu'il  y  ait  au  monde, 
mais  il  eft  à  craindre  que  faute  de  quel- 
que Religieux  qui  cultive  avec  fuccès 
la  Mécanique  &  la  Phyfique ,  ces  cu- 
riofités  ne  fe  dérangent ,  ou  nefe  dit 
fipent. 

On  a  vû  de  nôtre  tems  dans  ce  Cou-  . 
vent ,  deux  Religieux  dont  le  mérite  a 
fait  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde. 
Ils  étoient  l'un  &  l'autre  de  Lyon ,  8c 
fe  nommoient  Félix  Buy ,  &:  Sebaftien 
Truchet. 

Félix.  Buy  étoit  fils  d'un  riche  Mar- 
chand de  Lyon  ,  &  entra  fort  jeune 
dans  l'Ordre  des  Carmes.  Il  étoic 
Do&eur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Valence  lortqu  il  vint  à  Paris.  Il  n'y 
fut  pas  plûtôt ,  qu'il  eut  l'ambition 
d'être  reçu  Doéfceur  dans  la  Faculté  de 
cette  Ville,  qui  eft  la  plus  fameufe  i 
qu'il  y  ait  au  monde.  Il  fe  diftingua 
infiniment  dans  fa  Licence ,  &  foûtint 
une  Thcfe  publique  le  4.  de  Décern- 
as de  Tan  i6«i.  où  il  prouva  aveq 
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autant  de  force  que  de  do&rine ,  qu'il 
y  a  dés  Loix  Ec cléfiaftiques  aufquelles 
le  Pape  eft  foûmis  ;  qu'il  ne  peut  pas 
toujours  difpenfer  des  Canons  -,  qu'il 
ne  peut  ni  dépofer  les  Rois ,  ni  impo- 
fer  des  tributs  fur  le  Clergé  de  leur 
Royaume  j  que  le  Pape  n'eft  ni  infail- 
lible ,  ni  au-deflus  du  Concile  ;  &  que 
le  droit  de  Régale  n'eft  ni  une  chimè- 
re y  ni  une  ufurpation.  Cette  a&ion 
publique  fut  grande  &  applaudie.  Ce 
rut  M,  Gcrbais  ,  ce  Gerfon  moderne  , 
qui  préfida  à  cette  Théfe ,  &  on  n'en 
ppuvoit  pas  choifir  un  dont  les  .fentr- 
mens  fuffent  plus  conformes  à  ceux  du 
Répondant.  Le  Pape  fut  piqué  au  vif  y 
&  interdit  Félix  Buy  ;  mais  le  lende- 
main qu'on  eut  reçu  cette  nouvelle, 
ceft-à-dire,  le  2.5.  Janvier  iéSz.  le 
Prieur  de  ce  Couvent  reçût  une  défen- 
fe  du  Roi'  d'exécuter  l'ordre  du  Pape 
contre  ce  Religieux,  qui  malgré  l'in- 
terdit ,  alla  prêcher  à  Lyon.  Le  Lundi 
d'après  le  Dimanche  de  la  Paffion  5  le 
Prieur  &  le  confeil  de  ce  Couvent  re- 
çurent de  nouvelles  dépêches  de  Ro- 
me, qui  déclaroient  #le  P.  Buy  déchu 
des  privilèges  acîordés  aux  Réguliers 
par  les  Papes  ,  incapable  de  toutes 
tondions  Ecciéfiaftiques ,  &  privé  ds 
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Voix  aâiive  &  paflive  dans  les  éle&ion^ 
à  peine  d'excommunication  &  de  dé- 
pofition  pour  les  Supérieurs  des  Moi* 
aafteres  qur  lui  permetroient.de  con- 
trevenir à  ce  jugement.  Ce  Décret 
itant  venu  à  la  connoiffance  de  M .  de 
Marlay  pour  lors  Procureur  Général  y 
il  préfenta  Requête  au  Parlement , 
qui  en  conféquence  rendit  un  Arrêt  le 
9.  d'Avril  1681.  &  un  autre  le  14.  du 
même  mois  &  an*  Par  ce  dernier ,  la 
Cour  ordonna  que  le  Prreur  feroit  ad- 
monefté  pour  fa  défobéiffarice  aux  or- 
dres du  Roi  y  avec  défenfes  de  récidi- 
ver à  peine  de  punition  exemplaires 
Elle  ordonna  auflî  en  même  tems  que 
le  P.  Buy  qui  avoit  été  nommé  par  fe* 
confrères  Leâeur  en  Théologie ,  coîr. 
tinueroit  fes  fondions  en  cette  qualité 
dans  ce  Couventy&  qu'il  feroit  préfenr 
té  avec  les  autres  Religieux  de  la  Mat 
fbn  à  l'Archevêque  de  Paris  pour  lui 
donner  dans  fon  Diocèfe  tes  emplois 
dont  il  le  jugeroit  capable,  le  tout  à 
peine  defaifiedu  temporel  dudit  Coui- 
vent  ,  &  de  perdre  les  privilèges  que 
le  Roi  lui  avoit  accordés*  Le  Prieur  &c 
Je  confeil  de  ce  Mofiaftere  fe  trouva- 
ient fort  eftibaraflës  entre  l'obéiflan» 

ce  qu'ils  deyoient  au.  Pape ,  &  celle 
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qu'ils  dévoient  au  Roi  >  mais  lç  tem- 
porel remporta  fur  le  fpirituel ,  &  ils 
tobéïrentau  Roi.  Le  P.  Boy  mourut'de 
pleurefie  en  1687.  âgé  d'environ  50* 
,  ans,  &  fut  inhumé  dans  le  Cloître  <le 
ce  Monafterc*  Ce  Religieux  joignoit 
à  beaucoup  defprit  &  de  fçavoir  un 
caça&ere  doux ,  civil  &  obligeant  mê- 
me envers  fes  ennemis.  C'étoit  fut 
îftutes  ces  qualités  naturelles  qu'il 
*voit  enté  les  vertus  chrétiennes ,  &c 
«elles  de  fon  état. 

Le  P.  Sebaftien  Truchet  naquit  à 
Lyon  Tan  1 6  5  5 .  &  fit  Profeflion  dans 
l'Ordre  des  Carmes  à  1  âge  de  feize 
ans.  Il  futjenvoyé  peu  de  tems  après 
à  Paris  pour  y  faire  fes  études ,  mais 
fon  goât  pour  les  Mathématiques  » 
&  fur-tout  pour  les  Machines  ,  fe 
déclara  prefque  auffi-tôt.  Il  n'avok 
que  dix -neuf  ans  qu'il  écoit  déjà 
connu  &  eftimé  de  M.  Colbert ,  qui 
lui  fit  donner  une  penfion  du  Roi 
de  iïx  cens  livres ,  de  laquelle  ce  Pere 
a  toujours  joui  depuis.  Il  fut- dans  la 
fuite  Académicien  honoraire  deFAca-» 
démie  Royale  des  Sciences  ,  &  mou- 
rut le  j.  Février  1719.  âgé  de  74.  ans* 
On  peut  voir  l'éloge  qu'en  a  fait  M* 
de  Fontenelle* 
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Le  Collège  de  Laon. 

Ce  Collège  eft  attenant  le  grand 
Couvent  des  Carmes  >  mais  il  n'a  pas 
toujours  été  en  cet  endroit.  Il  fut  fon- 
dé en  1 3 1 3.  par  Gui  de  Laon,  Cha- 
noine de  Laon  &Tréforier  de  la  Sain- 
te Chapelle  de  Paris  ,  &  par  Raoul  de 
Trèfles  y  Clerc  du  Roi ,  pour  des  Eco- 
liers du  Diocèfe  de  Laon  Se  de  Soijfofc 
Gui  de  Laon  donna  pour  fa  part  cent 
livres  de  rente  amortie  ,  vingt  fur  la 
Prévôté  de  Laon,  &  quatre- vingt  fur 
Crefpy  en  Laonois ,  avec  toutes  les 
tnaifons  &  places  qu'il  poffedoit  à  Pa- 
ris ,  foit  dans  la  rue  de  S.  HiUire  3 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  rue  des 
Carmes ,  foit  entre  cette  rue  &  le  clos 
Bruneau  où  eft  à  prient  la  rue 'de  S. 
Jean  de  Beauvais.  Raoul  de  Prefles  de 
Ton  côcé ,  aflfûra  deux  cenS  livres  de 
rente  affignées  fur  les  bois  de  Lifi,  fur 
un  mojilin  &  fur  d'autres  fonds.  Ils  fe 
réfervérent  l'un  &  l'autre  la  difpofi- 
tion  &  la  régie  de  leur  Collège  pen- 
dantJeur  vie.  Ainfi  il  n'y  avoir  point 
de  communauté  de  biens  5  il  n'y  en 
eut  que  de  demeure  &  d'habitation. 
La  dèfunion  s'étant  mife  erttre  ces 
Bourfîers  de  deux  différens  Dioccfes , 
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on  fut  obligé  en  1  3  1 3 .  d'en  vcfnir  à  une 
féparation ,  &  de  faire  deux  Collèges , 
l'un  nommé  le  Collège  de  Laon  y  & 
l'autre  le  Collège  de  Prejles  ou  de  Soif- 
fins.  Cejpi  de  Laon  occupoit  les  lo- 
gemens  qui  donnoient  fur  la  rue  du 
Clos-Bruneau  ,  &  où  eft  aujourd  hui 
le  Collège  de  Beauvais  ,  moyennant 
quatorze  livres  parifis  de  rente  qu'il  en 
fait  au  Collège  de  Laon.  Celui  de 
Prejles  ou  de  Soijfons  eut  le  terrein  qui 
eft  du  coté  de  la  rue  S.  Hilaire  ,  à  la 
charge  de  vingt-quatre  livres  de  rente 
envers  le  Collège  de  Laon.  Gui  de 
Laon  y  établit  en  1 3 17.  un  Principal , 
un  Chapelain  &  feize  Bourfiers  ou 
Etudians  aux  Arts  j  &  peu  avant  fa 
mort  arrivée  au  mois  de  May  1 318. 
il  dreffà  des  Statuts  qui  furent  confir- 
més en  13 2.9.  par  Albert  de  Roye 
Evêque  de  Laon  ,  lorfqu  il  accepta  la 
fupériorité  de  ce  Collège.  Tout  ce 
que  je  viens  de  dire  du  Collège  de  „ 
Laon ,  eft  de  fuite ,  &  ne  fouffre  point 
de  difficulté  9  mais  il  n'en  eft  pas  de 
même *de  ce  que  je  vais  ajouter. 

'j^Le  Maire  6c  les  deux  fçavans  Bene- 
diâins  qui  ont  donné  THiftoire  de  la    *  Hift 
Ville  de  Paris  *  *  rapportent  qu'en  î? 
1 3  3  9.  Gérard  de  Montaigu  \  Avocat  1.  j,  r%  j  t , . 
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Général  au  Parlement  de  Paris,  léguai 
par  Ton  teftament  aux  Bourfiers  du 
Collège  de  Laon  fa  maifon  appellée 
T Hatel  du  Lion  d*or.  Il  eft  affez  extra- 
ordinaire  que  dans  un  aufli  jpetit  es- 
pace de  terrein  que  celui  qu'occupent 
le  Couvent  des  Carmes  &  le  Couege 
de  Laon ,  il  y  eut  deux  maifons  diffé- 
rentes qui  fe  nommaffent  la  maifon 
du  Lion  &  l'Hôtel  du  Lion.  Cela, 
dis-je eft  finguiier ,  fans  être  abfoltu 
ment  impoiïiblè^  mais  il  eft  encore 
plus  mai  aifé  d'entendre  ce  que  les 
deux  Hiftoriens  Bénédictins  ajoûtenc  9 
fçavoir  que  le  Collège  de  Laon  paya 
en  1 508.  pour  fa  part  de  l'acquintion 
du  Collège  de  Dace  huit  cens  qua- 
torze livres.  Il  n'eft  parlé  nulle  parc 
*le  cette  acquifition  faite  par  le  Col- 
lège de  Laon  ,  &  les  deux  Hiftbriens 
que  te  viens  de  citer,  nous  ont  affûté  ~ 

que  la  pofïeiïion  du  Collège  de  Dace 
*  Hift.  de  demeura  aux  Carmes.  *  Le  Couvent 
TarTs        <k  ce*  Religieux  croit  d'ailleurs  fi  an- 
i#MT7*  gpftic  >  qu'on  ne  doit  pas  fuppofer 

qu'ils  en  ayent  vendu  une  partie  au. 

Collège  de  Laon.  Voilà  donc  deux 
T   t       faits  de  i'hiftoire  du  Collège  de  Laon 

que  nous  ignorons  ,  Se  que ,  félon  les 

apparences^nous  ignorerons  longtems. 

Les 
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«  Les  Bourfiers  du  Collège  de  Laon 
'quittèrent  leur  ancien  Collège  en 
1340.  &  vinrent  s'établir  dans  l'Hô- 
tel du  Lion  d'or  ,  ïïtué  entre  la  rue  S. 
Hilaire  ou  des  Carmes  ,  &  celle  de  la 
Montagne  fainte  Geneviève.  Ils  s'y 
fcnt  logés  commodément  5  8c  ont  fait 
hâtir  dans  là  fuite  un  grand  corps  de 
logis  qui  donne  dans  la  rue  des  Car- 
mes y  8c  dont  ils  retirent  de  bons 
loyers.  C'eft  là  que  l'Abbé  à'Eftrées , 
mort  Archevêque  de  Cambray  3  8c 
J'Abbé  Bidal  aAsfeld  ont  demeuré 
fendant  le  cours  de  leurs  Etudaa 
Jhéologiques. 

Le  Fondateur  avoit  établi  dans  ce 
Collège  un  Principal ,  un  Chapelain 
&  feize  Bourfiers ,  mais  plufieurs  Par- 
ticuliers ont  fondé  depuis  de  nouvel- 
les Bourfes  en  faveur  des  pauvres  Etu- 
diahs  en  Philofophie  ,  en  Théologie, 
en  Droit  8c  en  Médecine  5  8c  cet  éta- 
bliflement  a  produit  des  Sujets  excel- 
lens  qui  ont  brillé  dans  ces  quatre  Fa- 
cultés. 

M.  Confin*  Préfident  en  la  Cour  des 
Monnoyes  de  Paris ,  mort  le  16.  Fé- 
vrier 1707.  fit  par  fon  teftament  une 
fondation  à  perpétuité  au  Collège  de 
Beauvais  ,  pour  fix  Bourfiers  deftinés 
Tome  IV.  A  a 
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à  l'état  Eccléfiaftique  ,  qui  doivena 
être  nourris ,  entretenus ,  &  défrayer 
de  tout ,  depuis  la  Philofophie  jufqu  à 
la  prife  du  Bonnet  de  Dofteur  en 
Théologie.  Cette  fondation  n'ayant 
point  été  acceptée  au  Collège  de  Beau- 
vais ,  elle  fut  tranfportée  au  Collège 
de  Laon  où  elle  s'exécute  a&uelle- 
ment. 

Le  Séminaire  des  Trente-Trois 
Ecoliers. 

.  Ce  Séminaire  eft  fitué  dans  cettd 
rue  y  du  même  côté  que  le  Collège  de 
Laon,  &c  vis-à-vis- celui  de  Navarre. 
Il  a  pris  fon  nom  de  trente-trois  Bour- 
res,  ou  places  qui  y  font  fondées  , 
pour  procurer  à  autant  de  pauvres. 
Ecoliers  l'avantage  de  faire  dans  PU— 
niverfité  de  Paris  leurs  études  .de  PhL 
lofophie  &  de  Théologie.  Ce  Sémi- 
naire fut  inftitué  en  1655.  par  Claude 
Bernard  y  Prêtre  dont  la  cnarité  a  fi 
fort  éclaté  dans  Paris.  Touché  de 
compaflïon  pour- de  pauvres  Ecoliers 
qu'il  vifitoit  fouvent,  il  réfolut  d'en 
ramafler  un  certain  nombre  y  &  de 
leur  procurer,  une  vie  moin$  dure ,  & 
dçs  inftrudlionspjips  folidea  &  plus  fa* , 
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lutaires.  IL  fit  enfuice  connoîcre  cette 
inftitution  à  Anne  d'Autriche  Reine 
de  France  ,  qui  étant  devenue  Régen- 
te du  Royaume,  ordonna  que  tous 
les  jours  on  donnât  trente-trois  livres 
de  pain  à  ces  pauvres  Ecoliers  ,  & 
cette  charité  leur  fut  continuée  fur  le 
même  pied  pendant  plufieurs  années  > 
après  lefquelles  cette  aumône  fut 
commuée  en  une  penfion  de  neuf  cens 
livres  furleTréfor  Royal.  Le  Clergé 
de  France  leur  a  fait  long-tems ,  à 
chaque  Aflemblée  >  un  don  de  mille 
cinq  cens  livres. 

Cette  petite  Communauté  ne  fut 
d'abord  que  dé  cinq  Ecoliers  pour  ho- 
norer les  Cinq  Playes  de  Jefus-Chrift , 
jpuisde  douze  en  l'honneur  des  douze 
Apôtres ,  &  enfin  de  trente-trois  pour 
honorer  les  trente-trois  années  que 
Jefus-Chrift  a  paflees  fur  la  terre. 
Leur  première  habitation  fut  une  fale 
baffe  du  Collège  des  Dix-Huit,  oi\, 
comme  dans  une  étable ,  ils  ne  cou- 
choienc  que  fur  de  la  paille.  On  loua 
fix  chambres  dans  le  Collège  de  Mon- 
taigu ,  enfuite  on  loua  une  maifon 
vis-à-vis  ce  même  Collège,  appellée 
V Hôtel  de  Marly  ,-où  ils  demeurèrent 
jjufqu  en  l'année  1657.  que  le  7.  de 

Aaij 
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May  on  acheta  pour  eux  Y  Hôtel  £Al- 
biac ,  fitué  dans  la  rue  de  la  Montagne  y 
vis-à-vis  le  Collège  de  Navarre.  Les 
Directeurs  préfenrerent  pour  lors  Re- 
quête aux  Vicaires  Généraux  duCardi- 
pal  de  Retz,  Archevêque  de  Paris ,  qui 
étoit  abfènt  5  pour  faire  approuver  ce 
Séminaire,  lelquels  confentirent  à  fon 
jnftitution  &  établissement ,  fous  le 
titre  de  Séminaire  Eccléfiajlique  des 
Trente-Trois  Ecoliers  >  fous  l'autorité, 
jurifdi&ion  ,  fupériorité ,  vifite  &  dé- 
pendance de  l'Archevêque  de  Paris , 
&  de  fes  fucce(Teurs  en  cet  Archevê- 
ché. Dès  le  mois  d'Avril  de  cette  mê- 
me année  ,  les  Diredteurs  avoient  ob- 
tenu "du  Roi  des  Lettres  Patentes  à 
même  fin ,  par  lefquelles  ce  Séminaire 
eft  rendu  capable  de  recevoir  tous 
legs  &  donations  qu'on  lui  voudra  fai- 
*e.  Ces  Lettres  furent  vérifiées  &  re- 
giftrées  au  Parlement  le  7.  de  Septem- 
bre 16  58.  &  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes le  50.  Décembre  1659.  Il  y  eft 
expreflement  porté  que  ce  Séminaire 
fera  adminiftré  par  fix  perfonnes  , 
fçavoir  trois  Eccléfiaftiques  pour  le 
fpirituel  9  8c  trois  Laïques  pour  le  tem- 
porel. Ces  fix  Directeurs  enfemble 
nomment  un  Supérieur  pour  la  con- 
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iduite  du  dédans,  &  choififfènt  un  mc^ 
ceffeur  à  celui  d'entr'eux  qui  vient  à 
mourir ,  ou  à  fe  retirer.  - 

La  fin  de  ce  Séminaire  eft  le  foula- 
gement  des  pauvres  Ecoliers  ,  non  feu-» 
ment  de  Paris ,  mais  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  ,  &  même  de- 
hors ,  comme  des  Cantons  Suilfes  ,  & 
de  les  rendre  capables  d'être  promus 
au  Sacerdoce  ,  &  de  fervir  l'Eglife  & 
le  prochain.  Pour  y  être  admis,  il 
faut  être  né  de  légitime  mariage  > 
être  Clerc  Tonfuré ,  ou  au  moins  en 
état  de  l'être  aux  premiers  Quatre- 
Tems  prochains ,  avoir  le  corps  &  l'ef- 
prit  bien  faits ,  être  au  moins  capable 
d'étudier  en  Logique ,  &  être  telle- 
ment pauvre  j  qu'on  ne  puillè  pas  fub- 
fifter  d'ailleurs. 

Le  Collège  de  la  Marche. 

Ce  Collège  eft  dans  la  même  rue , 
tnais  de  l'autre  côté.  Il  porte  le  nom 
de  fon  premier  Fondateur  qui  fe  nom* 
moit  Guillaume  de  la  Marche ,  du  lieu 

- 

de  fa  naiffànce  dans  le  Duché  de  Bar. 
Des  l'an  1 362.  Jean  de  la  Marche ,  on- 
cle de  Guillaume ,  âvoit  loué  l'ancien 
Collège  de  Conftantinople ,  fondé  au- 
trefois par  Pierre  Patriarche  de  Con- 

»    »  • . 
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ftantinople,  &  pour  lors  n'ayant  qu'un 
feul  Bourfier  nommé  Tvan  de  Novare , 

à  condition  que  le  prix  du  loyer  qui 
étoit  de  dix  livres  parilîs  par  an ,  feroit 
employé  aux  réparations  de  cette  mai- 
fon  qui  étoit  prefque  entièrement  rui- 
née. Guillaume  de  la  AI  arche  prit  le 
bail_  de  fon  oncle  ,  qui  étoit  de  neuf 
ans  ;  ôc  quand  le  bail  fut  expiré ,  corn- 
me  il  n'y  avoit  plus  aucun  Bourfier 
dans  le  Collège  de  Conftantinople , 
rUniveufité  le  donna  à  bail  emphitéo- 
tique  au  même  Guillaume  de  la  Mar- 
che ,  Maître  ès  Arts  &  Bachelier  en 
Droit  3  qui  s'obligea  d'en  rendre  tous 
les  ans  vingt  livres  pari/is,  fomme  qui 
dévoie  être  diftribuée  à  de  pauvres 
Ecoliers  ?  conformément  à  l'intention 
du  Fondateur.  Ce  Collège  étoit  fitué 
au  bas  de  la  Place  Maubert  dans  Ja  rue 
nommée  Sans  bout  }  ou  à'Amboife  , 
parce  que  les  Seigneurs  de  ce  nom  y 
avoient  leur  Hôtel ,  laquelle  aboutie 
d'un  côté  à  la  Place  Maubert  ,  &  de 
l'autre  à  la  rivière.  Guillaume  de  la 
Marche  par  fon  teftament  donna  la 
meilleure  partie  de  fes  biens  pour  la 
fondation  d'un  Principal  ,  d'un  Pro- 
cureur élu  tous  les  ans ,  &  de  fix  pau- 
vres Ecoliers  ,  dont  quatre  doivent 
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être  du  lieu  de  la  Marche,  &  les  deux 
^autres  de  RoJiersy  près  de  Salins ,  d'où 
il  avoit  été  Curé.  Beuve  natif  de  Vin** 
ville  tn  Lorraine ,  &  exécuteur  tefta- 
mentaire  de  Guillaume  de  la  Marche , 
«lia au-delà  defes intentions,  carvets 
fan  1410.  il  acheta  des  Abbé  &  Reli- 
gieux de  S.  Vincent  de  Senlis,  les 
maifons  qu'ils  avoient  dans  la  rue  de 
•la  Montagne  fainte  Geneviève ,  donc 
il  fe  fervit  pour  bâtir  le  Collège  de  la 
•Marche  où  il  fonda  fix  autres  Bour- 
siers &  un  Chapelain.  Ainfidu  Collè- 
ge de  la  petite  Marche ,  qui  étoit  au 
tas  de  la  Place  Maubert  &  de  celuv 
ci ,  Beuve  de  Vinville  n'en  fit  qu'un , 
qu'il  nomma  le  Collège  de  la  Marche. 
Ce  Collège  reconnoit  donc  deux  Fon- 
dateurs ,  Guillaume  de  la  Marche ,  & 
fieuve  de  Vinville,  Jean  de  Roche- 
Taillée  Patriarche  de  Conftantinople  y 
pour  lors  Adminiftrateur  de  TEvêché 
de  Paris  ,  ratifia  la  fondation  du  nou- 
veau Collège  qu'il  nomma  le  Collège 
de  la  Marche-Vinville*  L'a&e  eft  de 
l'an  1411.  Nicolas  Varin  Principal  de 
ce  Collège,  fonda  deux  autres  Bour- 
fesen  1501.  Ainfi  ce  Collège  eft  au- 
jourd'hui compofé  d'un  Principal  &  de 
quatorze  Bourfiers,  dont  les  Bourfes 

A.... 
a  ni) 


D  es  CRI  p.  de  Paru; 
font  toutes  à  la  collation  de  l'Arche^ 
vêque  de  Paris  qui  eft  Provifeur  de  c0 

Collège  où  il  y  a  exercice  public» 

* 

Le  Collège  de  Navarre. 

Ce  Collège  eft  dans  la  même  rue» 
&  du  même  côté  que  celui  de  la  Mar- 
che. Il  a  été  fondé  par  Jeanne ,  Reine 
de  Navarre  Se  Comteffe  de  Champa- 
gne i  de  fon  chef;  &  Reine  de  France 
par  le  Roi  Philippe  le  Bel  fon  mari. 
Son  Comté  de  Champagne  a  été  caufe 
que  ce  Collège  a  été  aufll  nommé  le 
Collège  de  Champagne  r  mais  dans  la 
fuite  le  norçi  de  Navarre  a  fait  oublier 
l'autre.  Cette  Reine  légua  par  fon 
teftament  du  rj.  Mars  1504.  vieux 
ftile  y  l'Hôtel  de  Navarre  fitué  dans 
Iâ  rue  S,  André  des  Arcs ,  auprès  de  la 
Porte  de  Bucy  »  pour  y  établir  un  Col- 
lège. Gilles  de  Pontoife  >  Abbé  de 
S.  Denis ,  &  Simon  Feftu ,  depuis  Evê- 
que  de  Meaux*  qui  étoient  du  nom- 
bre des  huit  exécuteurs  teftamentaires 
que  cette  Reine  avoir  nommés  y  ÔC 
qui  furent  chargés  par  les  fix  autres  de 
ce  qui  concernoic  la  fondation  du 
Collège  ,  vendirent  l'Hôtel  de  Na- 
varre ,  6c  des  deniers  qu'ils  en  reçu- 
rent >  ils  achetèrent  un  grand  empla^ 


■ 
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cernent  fur  le  penchant  de  la  Monta- 
gne de  fainte  Geneviève  ,  &  bâtirent 
le  Collège  dans  le  même  lieu  où  il  eft 
encore  aujourd'hui. 

La  Reine  Fondatrice  voulut  qu'on 
élevât  dans  ce  Collège  foixante-  dix 
pauvres  Ecoliers  >  fçavoir  vingt  Etu- 
dians  en  Grammaire ,  trente  en  Phi. 
lofophie  y  &  vingt,  en  Théologie  s 
&  foûmit  chacune  de  ces  trois  Gaffes  ' 
à  un  Profeffeur  qui  fut  capable  de  les 
former ,  foit  pour  la  fcience  y  foie 
pour  les  mœurs.  Le  Profefleur  des 
Théologiens  devoir  avoir  la  dire&ion 
générale  de  tout  le  Collège ,  tant  des 
maîtres  que  des  difciples.  Elle  ordon-  , 
na  aufli  qu'il  y  eut  une  Chapelle  def- 
fervie  par  deux  Chapelains,  ôc  que 
toutes  les  Fêtes  &  Dimanches,  les 
Maîtres  &  les  Ecoliers  y  aiïiftaîlènt  à 
toutes  les  Heures  de  l'Office  Cano- 
nial ,  &  y  célébraient  tous  les  ans  un 
Service  folemnei  pour  le  repos  de  fon 
ame.  Pour  fatisfaire  à  toutes  les  char-  ; 
ges  de  cette  fondation  , 'elle  légua 
deux  mille  livres  tournois  de  rente  > 
fomme  pour  lors  très-confidérable. 
gCocquille  Ecrivain  judicieux  &  exadty 
dit  *  que  le  Roi  eft  premier  Bourfier  *  ma.  3m 
de  ce  Collège  7  &  que  le  revenu  de  fa  Nlvcnîoi^ 

Aa  v 
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jtfi  Disc*'**,  de  Paru; 
Bourfe  eft  afFe&é  à  l'achat  des  vergôâ 
pour  la  difcipline  fcotaftique.  Je  ne 
îçai  pas  fi  cette  Bourfe  ne  feroit  pas 
celle  dont  le  Roi  Louis  XI.  donna  eii 
1474.  la  nomination  au  Doy^n  &  au 
Chapitre  de  l'Eglife  dé  Paris ,  en  fa^ 
veur  de  fes  Enfans  de  Chœur ,  &  dont 
ceux  qui  font  pourvâs,  fontappellés 
les  Ecoliers  de  Notre-Dame.  Le  Rot 
François  I.  en  afïèéfca  deux  autres  au* 
Enfans  de  Chœur  de  la  Sainte  Cha. 
pelle. 

£n  1635.  Antoine  Fayet y  Curé  de 
S.  Paul  y  y  fonda  fix  nouvelles  Bour— 
fes  pour  les  Enfans  de  Chœur  qu'il 
avoit  fondés  dans  l'Eglife  dont  ii  étoic 
Curé ,  &  en  donna  le  patronage  à 
l'ancien  Préfident  de  la  Première 
Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement 
de  Paris. 

Pendant  les  cent  premières  années 
de  la  fondation  de  ce  Collège ,  on  n'y 
reçût  que  les  Bourfîers ,  &  les  Pen-I 
iionnaires  externes  n'y  étoient  point 
admis  î  mais  vers  Tan  1404.  on  com- 
mença à  y  en  recevoir  pour  y  étudier 
la  Grammaire ,  enfuite  des  Philofo- 
phes ,  &  enfin  des  Théologiens ,  ce 
qui  a  continué  toujours  depuis  9  avec 
Cette  différence  que  ces  derniers 


Digitized  by  Google 


Qva*t. i*£  tA  Vt.  Màvé,  3CVI.  56$ 
payent  penfion,  au  lieu  que  les  Bour- 
fiers  font  logés  &  nourris  aux  dépens 
du  Collège.  On  y  reçoit  auiïi  tous  lès 
Ecoliers  externes  qui  fe  préfentent 
pour  y  faire  leurs  Etudes  ,  quoiqu'ils 
ne  foient  ni  Bourfiers ,  ni  Penhon- 
naires. 

Il  n'y  a  point  de  Collège  qui  ait  re- 
çu de  plus  grands  honneurs ,  ni  de 
plus  grandes  marques  de  diftin&ion 
de  la  part  de  nos  Rois  ,  que  celui-ci; 
En  1 49  x.  le  Roi  Charles  VIII.  lui  fie 
l'honneur  d'y  venir  deux  fois  5  &  d'ho- 
norer de  fa  préfence  les  Adtes  de  Vefr 
peries  de  Louis  Pinelle ,  le  Lundi  d'a- 
près L&tare  *  &  de  Jean  Charron  ,  la 
veille  du  Dimanche  des  Rameaux.  Ces 
Adfces  fe  firent  dans  l'Eglife.  Le  Roi 
&  fa  Cour  étoient  au  Jubé  ,  &  la  Fa- 
culté ,  les  Prélats  &  le  Parlement 
étoient  dans  la  Nef. 

Louis  de  Bourbon  y  fils  de  François  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme  ,  &  dé 
Marie  de  Luxembourg  3  Comteffe  de 
S.  Paul ,  fut  mis  au  commencement 
du  feiziéme  iïécte  au  Collège  de  Na- 
varre >  &  il  fit  des  progrès  dans  les 
Belles  Lettres  &  dans  la  Philofophie  ; 
qui  égaloient  l'éclat  de  fa  nai (lance.  Il 
tut  élu  en  1 5 i  o.  Evêque  de  Laon ,  & 
t  A  a  vj 


5^4   Dbschï*..m  Parï*; 
facréà  Paris  le  3.  May  15 17.  LePapâf 
Léon  X.  le  créa  Cardinal  le  premier 
de  Juillet  fuivant.  Il  fut  pourvu  de 
•  l'Evêché  du  Mans  en  1 5 1 9 •  8c  nom- 
mé à  X  Archevêché  deRheims en  1 5 $  Cm 
Mais  l'honneur  le  plus  finguliec 
qu'ait  reçu  ce  Collège  ,  c'eft  que  deux 
Princes  qui  ont  enfutee  été  Rois  de 
France  ,  y  ont  été  Penfionnaires  en 
même  tems  j  l'un  écoit  le  Duc  d'An- 
jou ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom 
$  Henry  III.  &  l'autre  le  Roi  de  Na- 
varre y.  qui  fut  Henry  IV.  Voici  com- 
me l'Hiftorien  Mathieu,  ea  parle  >  à 
Foccafion  d'Henry  IV. 

A  l'ijfuc  de  fan  enfance  >  il  fut  amené 
a  la  Cour.  Le  Bois  de  Vtncennes  fut  f  n 
-première  Académie  :  de  là  il  fm  mis  an 
Collège  de  Navarre  pour  y  être  infiitué 
aux  bonnes  Lettres.  Il  y  eut  pour  com- 
pagnon le  Duc  d'Anjou  qui  fut  f on  Roi  y, 
&  le  Duc  de  Guife  qui  le  voulut  être* 
Ce  fut  pour  voir  ces  deux  Princes  que 
le  Roi  Charles  IX.  vint  au  Collège  de 
Navarre  en  1 568. 

Ce  Collège  eft  le  feul  de  Paris  ou  il 
y  ait  exercice  complet c'eft-à-dire  * 
eù  l'on  enfeigne  la  Théologie  >  la  Phi- 
lofophie  &  les  Humanités. 
11  y  a  quatre  Profefleurs  enThéolo-. 
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gie ,  dont  deux  font  leçon  le  matin  ^ 
|       &  deux  l'après-midi.  Il  faut  que  deux 
j       des  Chaires  de  Théologie  ayent  été 
unies  à  d'autres ,  car  dans  l'hiftoire  de 
ce  Collège  on  trouve  qu'on  y  en  x 
fondé  fîx.  La  Reine  Jeanne  par  fz 
fondation  en  fonda  une  -r  Pierre  d'Ail* 
\y  en  fonda  une  que  le  plus  ancien  des 
Bacheliers  devoit  occuper  -T  on  en  trou**  . 
ve  une  autre  fondée  fous  Henry  III» 
un  Dodfceur  en  Théologie  de  laFacul^ 
té  de  Paris ,  nommé  Ton  %  après  avoir 
profeflè  longtéms  la  Théologie  dans 
le  Collège  de  Montaigu  ,  fonda  une 
Chaifb  dont  la  Maifon  de  Sorbonne 
i        n'ayant  pas  voulu ,  elle  fut  tranfpo w 
I        tée  au  Collège  de  Navarre  j  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  qui  avoit  fait  fes  Etu>- 
des  dans  ce  Collège  ,  &  qui  avoi* 
confervé  de  l'affe&ion  pour  cette  Mat- 
fon,  y  fonda  en  1638.  une  Chaire 
pour  enfeigner  la  Controverfe  x  8t 
îailîa  pour  cet  effet  mille  livres  de 
rente  au  Profefïèur.  Enfin  Louis  XIV* 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d'Oc- 
tobre 1/559.  regiftrées  au  Parlement 
Je  1 6.  d'Avril  de  l*an  1650.  fonda  une 
Chaire  de  Théologie  Morale  &  de  Cas 
'  «te  Confcience  ,  à  neuf  cens  livres  de 
gages  par  an.  Le  même  Prïace  par  a% 
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jtres  Lettres  Patentes  du  6.  O&obre 
1683.  regiftrées  au  Parlement  le  16. 
JMovembre  fuivant ,  voulut  que  la 
Chaire  de  fondation  particulière,  de- 
vint de  fondation  Royale,  &  y  atta*. 
cha  mille  livres  tournois  de  revenu 
annuel.  De  toutes  ces  différentes 
Chaires ,  il  n'en  fubfifte  actuellement 
que  quatre.  A  la  vérité  le  grand-  Maî- 
tre de  ce  Collège  dont  une  de  ces 
Chaires  eft  néceflairement  attachée  à 
fon  Office,  en  pofTede  deux  ;  mais 
j'ignore  à  laquelle  des  autres  a  été  unie 
la  fixiéme. 

Louis  XIII.  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Mars  de  l'an  1638.  in- 
corpora les  Collèges  de  Boncour  & 
de  Tournay  à  celui  de  Navarre ,  afin 
qu'on  y  établît  une  Communauté  de 
D odeurs  en  Théologie  à  Yinfiar  de 
celle  du  Collège  de  Sorbonne.  Au 
mois  d'Avril  de  Tan  1639.  ce  Prince 
donna  encore  d'autres  Lettres  Paten- 
tes, par  lefquelles  il  permit  au  Collège 
de  Navarre  de  faire  clore  la  rue  Clopin 
à  la  longueur  de  foixante- quatre  toi- 
fes ,  &  de  fermer  auflî  la  rue  de  jBw- 
fais ,  ou  Bon-Puits ,  le  tout  en  dé- 
dommageait les  Particuliers  qui  s'y 
ttouveroient  intereffés. 


- 
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Les  principaux  Officiers  de  ce  Col- 
lège font  le  grand- Afaître  y  le  Provi* 
feur  ou  Procureur ,  le  Principal  des  Ar- 
tttns >  gr  le  .  Principal  des  Grammairiens. 

Il  n'y  a  point  de  Collège  dans  Pa- 
arisdônt  l'emplacement  foit  auflî  grànd 
que  celui-ci ,  mais  d'ailleurs  il  eft  bâti , 
pour  ainfi  dire,  fans  deflein  &  fans 
goût.  Les  bâtimens  furent  en  état  de 
loger  les  Maîtres  &  les  Bourfiers  en 
1515. 

La  grand-Porte  eft  fur  la  rue  de  la 
Montagne  de  fainte  Geneviève ,  &  eft 
décorée  des  ftatues  du  Roi  Philippe  le 
Bel y  &  de  la  Reine  Jeanne  de  Navar- 
re fa  femme,  avec  des  Infcriptions 
qui  marquent  que  ce  font  eux  qui  ont 
fondé  cette  Maifon. 

Sous  la  ftatue  du  Roi ,  on  lit  : 

tbilippus  Pulcher*  Prancorum  Rex 
Chrijlianiffimus , 
;  '  bu  jus  Domus  Pundator. 

Sous  celle  de  la  Reine  : 

■ 

'Joanna  Prancia  &  Navarre  Regina  ; 

Campania  >  Britque  Cornes 
«  Palatinaj 

bas  JEdes  fundavit. 
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Au  milieu  de  ces  deux  ftatues  (ont. 
auffi  gravés  les- vers  fuivans  : 

Dextera  potens  ,  lex  &qua  >  ftâes  9 
tria  lilia  Regem 

.  ïrancorum  9  Chrifio  Principe  >  ad  afint 
%  ferenu 

La  première  pierre  de  la  Chapelle? 
fut  pofee  le  12.  d'Avril  de  Tan  1 509. 
par  Simon  Feftu  ,  pour  lors  Evêque  de 
Mèaux ,  mais  elle  ne  fut  dédiée  par 
Pierre  de  Villiers ,  Evêque  de  Nevers, 
qu'en  1  373.  &  c  eft  la  première  Eglk 
le  de  Paris  qui  ait  été  dédiée  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Louis,, 

Les  exlïuteurs  teftamentaires  de  la 
Reine  Jeanne  en  fondant  cette  Mai- 
fon ,  la  fournirent  debout  ce  qui  étoic 
nécefïaire  à  un  Collège ,  &  n'avoient 
eu  garde  d'oublier  la  Bibliothèque 
qu'ils  compoferent  des  meilleurs  ma«î 
nufcrits  qu'ils  purent  trouver  3  car 
l'Imprimerie  ri étoit  pas  encore  in-! 
ventée. 

Pendant  les  troubles  qui  arrivèrent 
fous  le  Règne  de  Charles  VI.  le  Col- 
lège de  Navarre  fut  prefque  ruiné ,  Se 
la  Bibliothèque  prefque  diffipéeXhar- 
les  VIL  ordonna  en  1459.  de  lesréta* 
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blir ,  mais  ce  projet  ne  fut  exécuté 
qu'en  1464.  fous  Louis  XL 

Le  rétabliflTement  de  la  Bibliothèque 
&  de  l'Ecole  de  Théologie  ,  fut  com- 
mencé par  Jean  Raulin ,  grand- Maî- 
tre de  ce  Collège ,  qui  dans  la  fuite 
fe  fit  Moine  à  Ciuni.  Charles  VIII. 
en  1496.  donna  deux  millequatre  cens 
liv.  pour  achever  les  édifices.  Raimond 
Teraulty  Cardinal  de  PEglife  Romai- 
ne ,  &  Légat  du  Saint  Siège  en  Alle- 
magne ,  qui  avoit  été  autrefois  Bour- 
fier  de  ce  Collège ,  lui  fit  préfent  en 
1  joz.  de  plufieurs  Reliques  qui  font 
révérées  dans  cette  Chapelle.  En  1 5  n. 
Louis  de  Bourbon  ,  Evêque  de  Laon  , 
&  depuis  Cardinal ,  donna  cent  livres 
pour  lSmbriflèr  le  Cloître  ,  &  cent  au- 
tres livres  en  teconnoiffance  des  foins 
cju  on  avoit  pris  de  fon  éducation  pen- 
dant les  quatre  ans  qu'il  avoit  demeuré 
dans  ce  Collège.  Après  la  mort  de  M. 
'  de  Peirefiy  arrivée  le  x^.  Juin  de  l'art 
1657.  fa  Bibliothèque  ayant  été  ap- 
portée à  Paris  >  le  Collège  de  Navarre 
i^cheta  pour  augmenter  la  fienne,  & 
ç'eft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

Dans  la  Chapelle  on  doit  remar- 
1  fluer  les  Tombes  &  les  Epitaphes  d« 


570    Descrip.  de  Paris, 
Nicolas  de  Clémengis ,  &  de  Jean  Tcijl 
far. 

Le  premier  étoit  natif  de  Clamange, 
près  de  Vertus  dans  le  Diocèfe  de 
Chaalons.  Il  fut  Refteur  de  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  Do&eur  en  Théologie 
de  cette  Faculté ,  Tréforier  de  l'Eglife 
de  Langres  ,  &  Secrétaire  du  Pape 
Benoît  XIII.  Il  a  été  inhumé  ici  au 
milieu  du  Chœur ,  fous  la  lampe*  Sur 
fa  Tombe  on  lit  : 

Qui  lampasfuit  Ecclefa  fitb  lampad* 
jacet. 

■  ■ 

Et  tout  à  l'entour  eft  écrite  cette 
Epitaphe  : 

Bilgafui)  Catalaunus  eram  ,  CUmin- 

gins  ortu, 
H&c  Domus  ojfa  tenct ,  fpiritus  aflra 

petit. 

Jean  Teiffier ,  connu  fous  le  nom 
de  Ravifîus  Textor  >  étoit  de  Nevers  , 
&  un  Grammairien  fameux  en  fon 
tems ,  mais  qui  a  été  effacé  depuis  par 
leDefpocére,  &  pat  les  nouvelles  Mé- 
thodes qu'on  a  données  pour  appren- 
dre la  Langue  Latine.  Il  a  été  enterré  f 
4ans  la  Nef  avec  cette  Epitaphe  : 


( 
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Vit&  immortalis  Textor  fibi  texere 
telam 

Orfusierat ,  crettts  Palladis  arte facra. 
Atrofos  id  fenfît  >  fed  non  y  ait ,  abfque 
forotum 

llla  trium  texi  >  fi  aminé  tela  poteft. 
Textorem  ante  diern  extinxit  mors  in- 
vida, y  at  illi 
TeU  vel  extinfto  eft  accélérât  a  magis. 

■ 

Obiit  anno  Domini  1 541. 
die  3.  Deccrnb* 

- 

La  fontaine  <ju'on  voit  auprès  de  la 
porte  de  cette  Chapelle  ,  eft  un  mo- 
nument de  reftime  que  le  Corps  de 
Ville  fait  <Ie  ce  Collège,  car  elle  a  été 
bâtie  à  fes  dépens ,  &  ce  furent  les 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
qui  en  poferent  la  première  pierre  le 
%j.  May  1625. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  & 
par  ce  que  je  vais  ajouter ,  on  peut 
voir  que  le  Collège  de  Navarre  a  été 
le  berceau  d'un  grand  nombre  de  Su-* 
jets  illuftres  dans  les  Sciences  &  dans 
l'Eglife. 

Il  faudroit  un  volume,  &  même  un 
gros  volume  9  pour  les  rapporter  tous* 
Je  ne  ferai  ici  mention  que  de  ceux 
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qui  fe  préfentent  à  ma  mémoire.  7 

Nicolas  Orefme  étoit  natif  de  Cacri  j 
ou  des  environs ,  &  fe  rendit  recom- 
mandable  par  fon  efpric  &  par  fa  {cien- 
ce.  Il  fut  reçu  Dofteur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  en  1 5  56.  &  puis 
fut  fait  grand-Maître  du  Collège  de 
Navarre.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  jouit  de 
cette  place  que  pendant  fixmois>  car 
Simon  le  Feron  ayant  prouvé  qu'Oref- 
me  étoit  pourvu  du  Doyenné  de  TE-* 
giife  Métropolitaine  de  Rouen ,  qui 
valoit  plus  de  foixante  livres  de  rente 
monnoye  de  Paris ,  &  que  félon  la 
fondation  du  Collège  de  Navarre,  la 
Charge  de  grand -Maître  étoit incom* 

{>atible  avec  un  Bénéfice  de  cette  va- 
eur  ,  il  intervint  un  Arrêt  du  Parle- 
ment le  4.  Décembre  1351.  qui  le 
condamna  à  quitter  fa  grand-Maîtri- 
fe.  Il  fut  Précepteur  du  Roi  Charles 
V.  &  ce  fut  par  Tordre  de  cet  augufte 
Difciple  qu'il  traduifit  en  françois 
quelques  Livres  d'Ariftote ,  &  le  Li- 
vre de  Pétrarque  des  remèdes  de  Tune 
&  de  l'autre  fortune.  Quelques-uns 
lui  attribuent  même  une  tradu&ion 
françoife  de  la  Bible  que  Ton  garde  en 
manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  9  mais  le  fameux  Richard  Simoa 
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croyoit  que  cette  tradu&ion  avoit  été 
faite  par  G  mars  des  Moulins  >  par  or-, 
dre  du  Roi  Charles  VIII.  Il  eft  Auteur 
de  plufieurs  autres  ouvrages  dont  la 
plûpart  font  manufcrits  ,  &  dont  on 
peut  voir  le  Catalogue  dans  Fhiftoire 
du  Collège  de  Navarre  par  Launoy. 
Tant  de  travaux  furent  recompenfés 
par  fa  promotion  à  l'Evêchéde  Bayeux 
en  1577.  Il  en  remplit  parfaitement 
les  devoirs ,  &  mourut  en  1  }8i. 

Pierre  cCAilly ,  Evêque  de  Cambray> 
&  Cardinal  de  l'Egiife  Romaine. 

Gilles  des  Champs  ,  Evêque  de  Cou- 
tances  ,  &  Cardinal. 

Jean  Gerfon  natif  d'un  village  de 
l'Election*  de  Rethel ,  dont  il  prit  le 
nom  ,  car  fon  véritable  nom  étoit 
Charlier.  Il  fut  difciple  de  pierre  d'Ail- 
ly,  Dodeur  en  Théologie  ,  Chance- 
lier de  l'Univerfité  de  Paris ,  &  grand- 
Maître  de  ce  Collège. 

Louis  Laffere' étoit  de  Tours ,  &  fut 
attiré  jeune  au  Collège  de  Navarre  par 
André  Perier  fon  oncle ,  qui  étoit  Pro- 
vifeur  de  ce  Collège.  Il  y  fit  fes  Hu- 
manités &  fa  Philofophie ,  &  étudioit 
en  Théologie  lorfque  l'opinion  qu  on 
avoit  conçue  de  fa  probité  8c  de  fa 
prudence,  le  fitchoifir  en  1508.  pour 
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iuccéder  à  fon  oncle  dans  l'employ  éâ 
Provifeur.  Ses  contemporains  lui  don- 
nèrent des  éloges  où  la  vérité  avoit 
plus  de  part  que  Vamitié  Se  la  flateric. 
Il  fuffira  de  rapporter  ici  ce  qu'en  dit 
Jacques  Merlin  dans  l'Apologie  qu'il  a 
mile  à  la  tête  des  oeuvres  d'Origene , 
où  il  appelle  Louis  LaflTeré,  virumin 
crbe  toto  curn  virtutibus ,  turri  fcientîd 
celebratiflimum.  Mais  ce  qui  lui  fit  le 
plus  d'honneur  ,  ç'eft  que  François  I. 
étant  prifonnier  en  Efpagne ,  Lafleré 
fut  choifi  par  l'UniverUté  de  Pari* 
pour  affifter  avec  les  Grands  de  l'Etat 
aux  Confeils  qu'on  tenoit  pour  avifer 
au  bien  du  Roi  &  du  Royaume.  Tant 
de  mérite  &  tant  de  travaux  ne  furent 
cependant  récompenfés  que  de  la  Cure 
de  S.  Benoît,  car  il  n'étoit  redevable 
de  la  place  de  Provifeur  du  Collège  de 
Navarre,  &  du  Canonicat  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  ,  qu'à  fon  oncle  André 
Perier.  En  1528.  il  fit  imprimer  quel- 
ques-uns de  les  ouvrages ,  entr'autres 
ks  Vies  de  S.  Jérôme ,  de  fainte  Paule 
&  de  S.  Louis.  La  Lettre  qu'on  voie 
à  la  tête  des  Sermons  de  JoflTe  Cli&ou  , 
eft  auflî  de  fa  façon. 

Son  portrait  fe  voit  aux  vitres  d'une 
Chapelle  qui  eft  à  côté  du  Choeur* 
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Louis  Laflere  y  eft  repréfenté  à  Ve 
noux ,  &  auprès  de  lui  font  Tes  armoi- 
ries qui  font  trois  faces  d'argent ,  en 
champs  de  gueules,, 

Il  eft  encore  repréfenté  à  genoux 
aux  pieds  de  S.  Louis,  à  la  vitre  d'une 
chambre  qui  dépend  de  la  maifon  af- 
fectée au  Provifeurdu  Collège  de  Na- 
varre, laquelle  il  avoir  fait  bâtir  de 
fes  deniers. 

En  la  falle  des  Théologiens  de  ce 
même  Collège  ,  font  les  portraits  des 
Hommes  Uluftres  de  la  Maifon ,  par- 
mi lefquels  eft  celui  de  Louis  LalTe- 
ré,  &  au-deffous  eft  écrit,  Ludovicus 
Lajfereùs  Baccalaureus  Theologus  ,fan. 
ftt  Martini  Turonenfis ,  Canonicus  & 
Granicarius  ,  paflor  fanUi  BenediEti 
Partfienfis ,  &  Provifor  RegU  Navar- 
rt  j  ts  interfuit  Comitiis  Regni  Francif- 
co  Primo  in  Hifpania  captivo. 

Jean  de  Launoy  ,  fçavant  Théolo- 
gien &  grand  Critique ,  qui  parmi  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  qu'il  a 
donnés  au  Public ,  n'a  pas  oublié  l'hi- 
ftoire  de  ce  Collège. 

Céfar  -Egajfe  du  Boulay  étoit  né  à 
S.  Ellter ,  bourg  fitué  à  l'extrémité  de 
la  Province  du  Maine ,  du  côté  de  la 
Bretagne.  Il  profelfa  plufieurs  années 
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la  Rhétorique  dans  le  Collège  de  Na- 
varre, de  donna  plulieurs  Ouvrages  au 
Public,  parmi  lesquels  eft  1' Hiftoire  de 
Wnivcrfïté  de  Paris  en  fix  volumes  in 
folio.  Cet  ouvrage  qui  eft  immenfe  a 
bien  des  défauts  ,  mais  d'ailleurs  il 
renferme  des  tréfors  pour  rhiftoke  ,  & 
des  pièces  importantes  qu  il  feroit  au- 
jourd'hui difficile  de  trouver  ailleurs. 
La  jaloufie  fie  d'abord  naître  bien  des 
Critiques ,  mais  le  fentîment  des  per- 
fonnes  équitables  a  fait  taire  cette": 
paffion  honteufe  ,  &  l'on  convient, 
généralement  parlant ,  que  cette  hi- 
toire  eft  un  bon  Livre.  Du  Boulay 
croit  Greffier  de  l'Univerfuéde  Paris  , 
&  mourut  le  \6.  d'O&obre  1678.  Il 
fonda  une  Mefle  annuelle,  &  le  Pa- 
négyrique de  Charlemagne,  qui  fe 
célèbrent  tous  les  ans  au  Collège  de 
Navarre  par  la  Faculté  des  Arts  qui 
s'y  aftemble  ce  jour.- là,  &  chante  un 
Libéra ,  à  la  fin  de  la  Mette  ,  fur  la  fé- 
pulture  dudit  Céfar  Egaffe  du  Boulay. 

Jacques- Bénigne  Bojfuet ,  Evêque  de 
Meaux  ■  &r  une  des  grandes  lumières 
de  l'Eglife  Gallicane.  On  remarque 
encore  une  parricularité  qui  fait  hon- 
neur à  cette  Maifon  ,  c'eft  que  de  dou- 
ze D odeurs  de  TUniverfitc  de  Paris 

que; 
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t[ue  le  Roi  Charles  IX.  envoya  au 
Concile  de  Trente  ,  il  y  enavoit  fept 
de  la  Maifon  de  Navarre. 

M.  de  Launoy  a  prétendu  que  Jojfe 
ClittoH  étoit  Docteur  de  la  Maifon  de 
Navarre  3  mais  d'autres  parmi  lefquels 
étoit  M.  Chcvillier  Do£leur  &  Biblio— 
théquaire  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne,  le  revendiquent  en  faveur 
de  cette  dernière  -,  &  j'avoue  qu'après 
avoir  lu  leurs  raifons ,  je  fuis  auiïi ,  ou 
même  plus  incertain  qu'auparavant  , 
car  il  y  a  des  preuves  allez  fortes  pour 
Tune  ôc  pour  l'autre  de  ces  Maifons. 
Ce  Cli&ou  fut  un  des  premiers  qui 
écrivirent  contre  Luther ,  &  ce  fut  lui 
qui  excita  la  Faculté  à  cenfurer  les  er- 
reurs de  cet  héréfiarque. 

La  Reine  Fondatrice  du  Collège  de 
Navarre  >  avoit  crû  qu'il  feroit  mieux 
gouverné  par  huit  Supérieurs ,  que  par 
un  plus  petit  nombre.  Le  Roi  Louis 
Hutin  fon  fils ,  fut  dans  ce  mcme  fen- 
îiment ,  &  cet  ordre  fubfifta  jufqu'à 
ce  que  Philippe  le  Long ,  frère  de 
Louis  Hutin  5  fut  parvenu  à  la  Cou- 
ronne. Celui-ci  ayant  une  prédilec- 
tion parciculiere  pour  ce  Collège  ,  & 
croyant  que  la  pluralité  des  Supérieurs 
étoit  plus  propre  à  y  introduire  le  re- 
Tome  IV.  Bb 
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lâchemencvqu'à  y  maintenir  le  boit 
ordre ,  caflâ  ces  huit  Supérieurs,  6c 
ordonna  qu'à  l'avenir  il  n'y  en  auroit 
plus  qu'un ,  qui  feroit  le  Confefleur  du 
Roi.  Quoique  l'Ordonnance  qu'il  fit 
à  ce  fujet  ne  fe  trouve  plus ,  il  rie  faut 
pas  douter  qu'il  n'y  en  ait  eu  une. 
Launoy  dit  avoir  lu  dans  de  vieilles 
feuilles  de  parchemin,  qu'en  1541. 
c'eft-à-dire ,  fous  Philippe  de  Valois, 
celui  qui  étoit  ConfeflTeur  du  Roi  , 
avoit  fait  la  vifîte  dans  ce  Collège,  8c 
qu'il  y  avoir  fait  quelques  reglemens. 
Les  Cônfeffëurs  de  nos  Rois  ont  con- 
tinué d'avoir  la  fupériorité  du  Collè- 
ge de  Navarre  jufquen  1 604.  que  Re- 
né Benoît  ConfeflTeur  du  Roi  Henry 
le  Grand  ayant  demandé  à  fe  retirer  ^ 
ce  Prince  nomma  le  P.-Gotton  pour 
être  fon  Confeffeur ,  &  donna  la  fu- 
périorité  du  Collège  de  Navarre  à 
Regnaud  de  Beaune  ,  Archevêque  dé 
Sens  &  grand-Aumônier  de  France.* 
*  Hift.  du  Launoy  *  ,  ce  Critique  fi  hardi  &  fou* 

Nav!gpCag.C  vem ,»  ^ureux ,  s'eft  trompé  Iorfqu'ii 
jSi.  #  a  dit  que  ce  ne  fut  qu'après  la  more 
de  René  Benoît ,  en  1608.  que  la  fu- 
périorité du  Collège  de  Navarre  fur 
donnée  à  Regnaud  de  Beaune ,  Ar- 
chevêque de  Sens  &  grand- Aumônier* 
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de   France.  Launoy  n'ignoroit  pas 
fans  doute  que  Regnaud  de  Beaune 
écoit  mort  en  1 606.  mais  les  grands 
génies  donnent  toute  leur  attention 
aux  chofes  difficiles ,  &  négligent  les 
faciles  à  un  point  qui  fouvent  fait  tort 
à  leur  réputation.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron fut  tait  grand-Aumônier  de  Fran- 
ce &c  Supérieur  du  Collège  de  Navar- 
re, après  la  mort  de  Regnaud  de  Beau- 
ne.  Au  Cardinal  du  Perron  fuccéda  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud  •>  mais 
comme  la  fupériorité  du  Collège  de 
Navarre  aétoit  point  unie  à  la  grande 
Aumônerie  ,  quoique  trois  grands- 
Aumôniers  de  France  en  euflent  été 
fucceflivement  pourvûs  par  des  Bre- 
vets particuliers ,  il  arriva  lorfque  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud  céda  fa 
Charge  de  grand- Aumônier  de  France 
à  Alphonfe  du  Pleflîs  de  Richelieu  > 
Archevêque  de  Lyon,  &  Cardinal  de 
PEglife  de  Rome ,  qu'il  retint  la  fupé- 
riorité du  Collège  de  Navarre ,  à  quoi 
le  Cardinal  de  Lyon  ne  s'étoit  pas  at- 
tendu. Le  Cardinal  Maz#rin  eut  cette 
fupériorité  en  164  j.  après  la  mort  du 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud.  Au 
Cardinal  Mazarin  fuccéda  Henry  de 
la  Mothe  Houdancourt ,  pour  lors  Eve- 
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que  de  Rennes ,  &  depuis  Archevêque 
d'Auch.  £elui-ci  étant  mort  en  1684* 
François  de  Harlay^  Archevêque  de 
Paris ,  lui  fuccéda  dans  la  direction 
du  Collège  de  Navarre.  Après  la  more 
de  M.  de  Harlay  ,  elle  fut  donnée  à 
Jacques- Bénigne  Bojfuet ,  Evêque  de 
Meaux  ,  qui  étant  mort ,  fut  remplie 
par  Louis- Antoine  Cardinal  de  NoaiU 
îes  9  Archevêque  de  Paris,  dont  le 
Brevet  eft  du  16.  Avril  1704.  Au  Car- 
dinal deNoailles  fuccéda  André-  Her± 
ades  Cardinal  de  Fleury  par  Brevet  du 
3.  de  Juin  1719.  Ce  Cardinal  étant 
Principal  Miniftre  ,  &  par  conféquent 
chargé  des  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l'Etat  ,  fe  déchargea  des  foins 
de  la  direction  de  ce  Collège  fur  Jean 
Jofeplf  Langue t ,  Archevêque  de  Sens , 
&  lui  en  fit  obtenir  un  Brevet  de  fur- 
<vivance  datté  du  14.  Juin  1736. 
*  François.  Paul  de  Neuville  de  Ville- 
roy,  Archevêque  de  Lyon  ,  Abbé  de 
Fefcamp,  &c.  étant  mort  le  6.  de  Fé- 
vrier de  Tan  1731.  le  Roi  fit  expédier 
%m  Brevet  ciui  autorifa  PArchevêque 
de  Rouen,  Directeur  des  (Economats, 
4  retirer  pendant  fix  ans  les  revenus 
de  la  Manfe  Abbatiale  de  l'Abbaye 
de  Fefcamp ,  pour  être  employés  aux 


Digitized  by  Go 


Quart,  de  iaPl.Maub.  XVÎ.  j$i 
réparations  du  Collège  de  Navarre  , 
&  des  maifons  qui  en  dépendent. 

La  rue  de  la  A4  ont af  ne  finît  à  la 
tontaine  lainte  Geneviève ,  &  ici  corn- 
mence  la  rue  Bordelle  ,  qui  va  fe  ter- 
miner à  l'endroit  où  étoit  la  Porte  S. 
Marceau ,  ou  Bordelle,  qui  fut  dé- 
molie en  1683.  Cette  rue  doit  fon 
nom  à  Pierre  Bordelle  >  Bordelle  s  >  ou 
de  Bordeille ,  qui  y  demeuroit  il  y  a 
environ  cinq  cens  ans ,  &  qui  dans  des 
titres  cftnommé,  àce  que  dit  Sauvai) 
Petrus deBordellis.Cefï  une  erreur  po- 
pulaire de  croire  qu'à  caufe  de  la  ref- 
femblance  de  nom  ,  cette  rue  ait  été 
autrefois  affe&ée  à  la  débauche  &  à  la 
proftitution. 

Le  Coilege  de  BoNcotJRT. 

Ce  Collège  eft  dans  la  rue  Bordelle  > 
&  fut  fondé  en  1353.  par  Pierre  de 
Boncoun  >  ou  Secoua  ,  Gentilhomme 
de  Terouenne.  Il  fut  prefque  rebâti 
par  Pierre  Galand  ,  Profefleur  Royal 
&  Principal  de  ce  Collège.  On  y  en- 
feignoit  autrefois ,  &  il  étoit ,  comme 
on  dit ,  un  Collège  de  plein  exercice. 
Il  a  eu  même  des  Profefleurs  dont  le 
nom  eft  venu  jufqu'à  nous.  Un  des 
plus  fameux  eft  fans  doute  Boffulus  > 
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qui  écoic  fils  naturel  d'un  Moine  de  5* 
Denis.,  &  qui  après  avoir  enfeigné 

/  dans  ce  Collège  avec  grande  réputa- 
tion ,  alla  en  Efpagne  où  il  fut  Pré- 
cepteur de  l'infortuné  Dom  Carlos* 
fils  aîné  du  Roi  Philippe  II.  Pierre 
Marcajfus ,  Auteur  plus  connu  par  le 
nombre,  que  par  le  mérite  de  fes  ou- 
vrages, prof efloit  en  1617.  la  Troi- 
fiéme  dans  ce  Collège.  Il  fut  enfuite 
Précepteur  de  François  de  Vignerod  9 
Marquis  du  Pont  deCourlay,  frère 
de  Marie- Madeleine  de  Vignerod, 
Ducheffe  d'Aiguillon ,  &  l'un  &  l'au- 
tre neveu  &c  nièce  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Ce  Marcajfus  au  refte  étoic 
non  pas  du  Montdemarfan ,  comme 
le  .dit  Gui  Patin  dans  fes  Lettres ,  mais 
de  Gimont*  petite  Ville  du  Comté  de 
Çaure  dans  le  pays  d'Armagnac.  Il 
Tinffnue  -lui-même  à  la  tête  de  la  tra-1 
duâion  qu'il  a  faite  de  i'Argenis  de 
Barclay ,  où  il  a  mis  une  M.  de  un  <?. 

•  qui  font  les  premières  lettres  de  foâ 
nom,  &  de  celui  de  fon  pays ,  car  el- 
les fignifient  Marcajfus  ,  Giznontoif* 
c'eft-à-dire ,  de  Gimont*  Il  a  aufli  tra- 
duit du  grec  de  Longus  les  amours  de 
Daphnis  &  Chloée.  Cette  traduftioa 
n'eft  pas ,  à  beaucoup  ptès>  aufli  eftU 
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xnée  que  celle  d'Amiot ,  &  auroit  été 
enfevelie  dans  un  éternel  oubli ,  fi  ce 
n'étoit  qu  elle  eft  entière ,  &  que  celle 
d'Amiot  ne  l'eft  point  >  ce  Prélat 
n'ayant  ofé  par  bieriféance  traduire 
certains  endroits  trop  libres. 

MarcafTus  avôit  aufli  compofé  une 
Hiftoire  Grecque  en  trois  volumes  , 
mais  il  n'y  a  eu  que  le  premier  volu- 
me d'imprimé,  &  il  a  iuffi  pour  en- 
iwyer  ceux  qui  l'ont  lû  ,  &  pour  faire 
jnéprifer  les  deux  autres  qui  font  ref- 
tés  manuferits ,  fans  que  perfonne  fe 
foit  inquiété  de  ce  qu'ils  font  de- 
venus. 

Ce  même  Auteur  a  fait  des  Com- 
mentaires fuc  Ronfard  ,  &  a  compofé 
plufieurs  Romans. 

M>  £'Avauxy  Miniftre  d'Etat  ,  6c 
Plénipotentiaire  à  Munfter  pour  la 
Paix  de  l'Europe ,  &  le  fameux  Voi- 
ture. ,  avoient  été  Penfionnaires  dans 
le  Collège  de  Boncourt ,  &  le  poids 
des  grandes  affaires  dont  le  premier 
étoit  chargé ,  ne  l'empêchoit  point  de 
s'entretenir  par  Lettres  avec  Voiture, 
&  d'y  rappeller  le  bon  tems  qu'ils 
avoient  autrefois  paflé  enfemble  dans 
ce  Collège. 

.  .  Le  Collège  de  Boncourt  &  celui  de 
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Tourna  y  ont  été  unis  au  Collège  de? 
Navarre  par  Lettres  Patentes  de  tran 
i6}8.  mais  celui  de  Boncourt  retient 
toujours  fon  nom  malgré  l'union.  On 
-va, d'ici  au  Collège  de  Navarre  par 
une  efpece  de  pont  qui  tr^verfe  la  pe- 
tite rue  Clopin. 

Le  Collège  de  Tournay  étoit  contîgu 
à  celui  de  Boncourt ,  &  comme  il  n'y 
avoit  pas  d'exercice  dans  le  premier  , 
il  y  avoit  une  porte  de  communica- 
tion par  laquelle  les  Bourfiers  du  Col- 
lège de  Tournay  alloient  aux  Clafles 
de  celui  de  Boncourt  fans  pafler  par 
la  rue.  Ce  Collège  avoit  auparavant 
fervi  d'Hôtel  aux  Evêques  de  Tournay 
qui  le  donnèrent  enfuite  pour  en  faire 
un  Collège  >  mais  on  ignore  le  tems 
de  cette  fondation.  Il  ne  refte-plus 
aujourd'hui  le  moindre  veftige  du  CoU 
lege  de  Tournay. 

Les  Ducs  de  Bavière  ont  eu  une  gran- 
de matfon  dans  la  rueBordelle,  près  la 
porte  S.  Marceau.  Quoique  ce  ne  foit 
aujourd'hui  qu'une  efpece  de  mazure^ 
remplie  d'Àrrifans ,  elle  con  fer  vetouw 
jours  le  nom  de  fes  anciens  Maîtres,  car 
on  la  nomme  la  Cour  de  Bavière.  Cette 
mai  fon  appartient  au  Collège  d'Har- 
court ,  &  eft  dans  la  cenfive  de  l'Ain 

baye  de  feinte  Geneviève* 
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Les  Filles  de  la  Congrégation 
de  nôtre-dame# 

Ce  Couvent  eft  dans  la  rue  neuve 

5.  Etienne ,  mais  du  côté  qui  abou- 
tit au  faubourg  S.  Vi&or.  Ces  Fil- 
les qui  fuivent  la  Règle  de  Au- 
guftin ,  reconnoiflènt  le  P.  Pierre  Four- 
rier ,  Curé  de  Mathaincourt  ,  pour 
leur  Inftitutdlir.  Cetce  Congrégation 
fut  approuvée  par  deux  Bulles  du  Pa- 
pe Paul  V.  Tune  donnée  le  premier 
de  Février  de  Talh  1615.  &  l'autre  du 

6.  d'O&obre  de  Tan  1 616.  leur  Infti- 
tution  eft  d'inftruire  gratuitement  lçs 
Jeunes  filles  à  lire  &  à  écrire ,  &  de 
vivre  fous  l'autorité  des  Evêques  des 
lieux  où  elles  s'établiflent.  Dès  Tan 
161 1.  elles  s'étoient  établies  àJMancy, 
d'où  il  en  vint  quelques-unes  pour 
former  un  établiflement  à  Paris  >  en 
vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roi ,  & 
de  la  permiflion  de  l'Abbé  de  S.  Ger- 
jnain  des  Prés.  En  1634.  elles  ache- 
tèrent une  maifon  &  un  terrein  dans 
la  rue  de  Vaugirard,  mais  vers  Tan 
1643.  elles  allèrent  fe  loger  au  Quar- 
tier S.  Paul.  Bientôt  après  elles  le 
quittèrent  pour  aller  s'établir  près  U 
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Porte  Montmartre.  Elles  quittèrent 
encore  ce  nouvel  établiflement ,  &.le 
cédèrent  à  des  Relîgieufes  du  S.  Sa- 
crement en  1674.  pour  venir  fixer 
leur  demeure  dans  la  rue  neuve  faint 
Etienne ,  faubourg  S.  Marcel  >  Quar- 
tier de  la  Place  Maubert.  Ces  Relî- 
gieufes reçoivent  dans  leur  Monafteie 
des  Penfionnaires ,  tant  filles  que  fera- 
xnèSj  &  veuves.  m 

Là  rue  des  FoflTés  S.  Viftor  étoit  (î 
efcarpce ,  &  d'un  fi  difficile  accès  aux 
voitures  ,  qu'en  1685,  M.  de  Fourci  % 
pour  lors  Prévôt  des*Marchands  ,  en- 
treprit de  la  rendre  plus  aîféc  &  plus 
pratiquable  en  coupant  les  terres  ,  6c 
comblant  les  fofïés.  Pour  juger  de  la 
grandeur  du  travail ,  il  n'y  a  qu'à  jet- 
ter  la  vue  fur  les  anciennes  portes  de 
la  Maifon  des  P.P.  de  la  Doârine 
Chrétienne  ,  du  Collège  des  Ecof- 
fois  y  &  des  autres  maifbns  de  cette 
rue  ,  lefquelles  fervent  aujourd'hui 
de  fenêtres  par  les  reprifcs  qu'on  à 
été  obligé  de  faire  au-deffous,  pour 
répondre  au  niveau  de  la  rue* 

La  Maison  des  Péris 

de  la  Doctrine  Chre'tienne. 

»  » 

La  Congrégation  de  ces  Clercs  Ré* 
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gulieçsjfuc  inftiwée  à  Avignon  par  Cev 
far  de  Bus  en  1 56.2.  &  approuvée  par 
le  Pape  Clément  VIII.  Tan  1 598.  Paul 
V.  l'unit  en  16 1 6.  à  celle  des  Somak 
ques  en  Italie  >  mais  en  1 647.  le  Pape 
Innocent  X.  l'en  détacha,  Se  en  fie 
une  Congrégation  particulière  fous  un 
Général  François.  Ces  Pères  avoient 
obtenu  dès  l'an  16 10.  des  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  Louis  XIII.  parlefqueU 
les  ce  Prince  approuvoit  les  établiffe- 
mens  qu'ils  avoient  faits  dans  plu- 
fieurs  Villes  de  France-,  &  en  1617. 
ils  en  obtinrent  d'autres  qui  leur  per- 
jnettoient  de  s'établir  par  tout  le 
Royaume.  Ce  fut  en  conféquence  dh 
ces  dernières  que  le  16.  Décembre  de 
Tan  1617.  le  P.  Antoine  Vig ier ,  l'un 
des  premiers  difciples  de  Céfar  de 
Bus  ,  acheta  de  Julien  Joly ,  Eccléfiafti- 
que  du  Diocèfe  du  Mans ,  une  grande 
&  vieille  maifon  appellée  ï Hôtel  de 
Verberie  >  fituée  en  la  rue  des  foffés  S. 
Viâror.  Ceft  fuc  les  ruines  de  cet  Hô- 
tel que  les  P.  P.  de  la  Do&rine  Chré- 
tienne commencèrent  eir  1633.  la 
Maifon  qu'ils  occupent  à  préfenc. 
•Comme  leur  Chapelle  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Charles  Borromée^  on 
nopime  cette  maifon ,  la  Maifon  de 
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S.  Charles.  On  remarque  ici  une  des 
plus  charmantes  vées  qu'il  y  ak  à  Pa- 
ris -,  &  la  belle  Bibliothèque  que  feu 
M.  Miron  Do&eur  en  Théologie  de  I* 
Maifon  de  Navarre ,  a  léguée  à  cette 
WaifonReligieufe,à  condition  qu'elle 
feroit  ouverte  au  Public  certains  jours 
de  lai  femaine.  L'ouverture  dfe  cette 
Bibliothèque  fe  fit  le  24.  de  Novem- 
bre de  l'an  17*8.  par  un  discours  fur 
ce  fujet,  qui  fut  prononcé  par  le  P» 
Bain*  Bibliothéquaire  y  en  préfénce 
du  Cardinal  de  Noaifies  y  &  de  plu- 
fieurs  perfonnes  de  diftin&iom 

On  remarque  enfin  comme  une  cho- 
ie finguliere,  que  dans  l'Eglifede  cet»- 
te  Maifon  iL  y  a  tous  les  ans ,  le  Di-* 
manche  de  la  Paflion  ,  expofkion  du 
Saint  Sacrement,  Sermon  &  Salut  en. 
V honneur  du  Éon  Larron  pénitent  * 
•pour  demander  à  Dieu  5  paiton  int-er- 
ceffion ,  la  grâce  d'une*  bonne  mort*. 
Il  n'y  a  certainement  point  de  Sain* 
dans  le  Paradis  donrla  fainteté  ioit 
plus  certaine  que  celle  du  Bon  Lar- 
ion puifqu'il  a  été  canonifé  parj*- 
fks-Cbrifi  même  ,  qui  fur  te  point 
s.Zuc,êap:  d'expirer  ,  lui  dit  r  Hodie  mecxm  eris 
M**'41v*tt  Faradifo  $  cependant  de  tous  les 
Saints  x  ceft  le  moins  fêté  &  le  meins 
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invoqué,  pendant  qu'un  grand  nom* 
bre  de  Saines  équivoques  te  font  beau» 
coup. 

C  eft  dans  cette  Maifon  que  le  Gé- 
néral de  cette  Congrégation  fait  or- 
dinairement fa  réfidence. 

* 

Le  Collège  des  Ecossois, 

Ce  Collège  fut  fondé  fan  1515.  par 
-David  Evêque  de  Murray  en  Ecoffè. 
Jacques  Beatoun ,  ou  Bethuny  dernier 
Archevêque  de  Glafcow,  voyant  les 
progrès  que  rhéréfie  faifoitdans  fon 
pays ,  &  fuyant  la  perfécution ,  ra~ 
xnafla  toutes  les  Chartes  de  fon  Eglife  > 
.  &  fe  retira  en  France  ,  oà  il  fut  pen~ 
dant  quarante  ans  Àmbaffàdeur  Je  ht 
Reine  Marie  Stuarty  ou  du  Roi  Jac- 
ques fon  fils.  Ce  Prélat  fit^n  faveur 
des  pauvres  Etudians  de  fa  Nation  > 
une  fondation  plus  confiderable  que 
celle  de  l'Evêque  de  Murray  ,  &  laif- 
fa  le  foin  &  la  direction  de  ce  Collège 
•au  Père  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Paris.  Ce  fécond  Fondateur  mourut 
Fan  160$.  âgé  déplus  Je  quatre- vingt 
-  ans*  Le  Parlement  de  Paris  unit  quel- 
que tems  aprèsees  deuKfondations,qi!£ 
depuis  n'ont  fait  qu'un  même  Collège* 
.Parmiles  Chartes  que  Jacques  Besttom 


J$o  Desckip.  de  Paru, 
apporta  d'Ecoffe ,  il  y  en  a  une  qui  eft 
d'autant  plus  importante  >  qu  elle  int- 
tereffe  la  Royale  &  infortunée  Mair 
fon  de  Stuart ,  &  qu'elle  détruit  abfo- 
lument  la  calomnie  que  Buchanam 
avoit  impudemment  avancée  conçue 
elle.  Par  cette  Charte ,  qui  eft  datée 
du  12.  de  Janvier  de  Tan  1 364.  Ro- 
bert le  Sénéchal  fécond  du  nom ,  fon- 
de à  perpétuité  une  Chapelle  dansl'E- 
glife  de  Glafcow  pour  fatisfaire  à  l'o- 
bligation que  le  Pape  lui  avoit  impo- 
fée  lorfaue  Sa  Sainteté  lui  avoit  accor- 
dé la  dilpenfe  d'époufer  Elifabeth  Aîa- 
♦  re  y  nonobftant  la  parenté  qui  était 
entre  lui  &  elle.  Il  eft  dit  dans  cet 
aâre  de  fondation  qu'il  y  avoit  quel- 
que tems  qu'Elifabeth  More  étoit  mor- 
te ,  &  iWEft  figné  par  Jean  le  Sénéchal 
Seigneur  de  Kile  ,  fils  aîné  &  héritier 
de  Robert ,  &  d'Elifabeth  More  ,  le- 
quel régna  lui-même  fous  le  nom  de 
Robert  III.  L'on  voit  par  ce  que  je 
viens  de  dire  5  l'impudence  dé  Bucha- 
nam ,  qui  fans  la  moindre  preuve ,  8c 
par  conféquént  fans  raifon  >  a  écrie 
dans  fon  Hiftoire  d'Ecoffe  a  que  Ro- 
bert II.  avoit  époufé  en  premières  nô- 
ces  Euphemie  Rojfe  ,  de  laquelle  il 
avoit  eu  Walter  >  David  >  &  quelques 
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Autres  enfans  j  &  qu'après  la  mort  dé 
ladite  Euphemie,  il  avoit  époufè  l'an 
1374.  Elifabeth  More  y  qui  avoit  été 
auparavant  fa  Concubine  ,  &  de  la- 
quelle il  avoit  eu  plufieurs  enfans 
avant  qu'elle  fût  fa  femme ,  entr'au- 
tres  Jean  &c  Robert ,  dont  le  premier 
monta  fur  le  Trône  après  la  mort  de 
fon  pere,  fous  le  nom  de  Robert  1IL 
Comment  Robert  II.  pouvoit-il  épou- 
fer  en  13 74.  Elifabeth  More,  puifque, 
félon  la  Charte  de  fondation  ,  elle 
étoit  morte  avant  Tan  1 3  64  ?  Ce  fut 
Euphemie  Rojfe  que  Robert  II.  époufa 
en  1374.  &  par  conféquent  le  droit 
d'aînelfe  ne  pouvoit  être  difputé  à 
Jean  Seigneur  de  Kile  >  puifque  dès 
fan  1 364.  il  avoit  figné  l'a&e  de  cette 
fondation. 

Cette  Charte  fut  apportée  en  l'Àh» 
baye  de  faint  Germain  des  Prés  de  Pa- 
ris par  LouiPlnnefe  y  Principal  du  Col- 
lège desEcoflois  de  Paris,  Tan  1694* 
le  z6.  de  May  ,  &  là  ayant  été  exami- 
née par  Meflîeurs  Hilaire  Rouillé  du 
Coudray  ,  Camille  le  Tellier  connu 
fous  le  nom  d'Abbé  de  Louvois,  Eu- 
febe  Reraudot ,  Etienne  Baluze,  Ho 
noré Caille ,  Sieur  du  Fourny  ,  Nico- 
las Clément ,  Garde  de  la  Bibliothei- 
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que  du  Roi ,  Jean  Mabillon ,  &  Thîew 
ry  Ruynard  Moines  Benedi&ins  \  elle 
fut  déclarée  véritable  ,  c'eft-à-dire, 
être  de  celui  dont  elle  ponoit  le  nom  y 
&  du  tems  dont  elle  étoit  datée.  Après 
cet  examen  &  cette  décifîon ,  on  fit 
faire  cinq  copies  authentiques  de  cet* 
te  Charte  ,  qui  furent  (ignées  par  les 
Sçavans  que  je  viens  de  nommer» 
L'une  fut  donnée  à  Jacques  II.  Roi  de 
la  grande  Bretagne  9  une  autre  à  l'E- 
.glife  Métropolitaine  ,  &  à  l'UniverG- 
té  de  Glafcow ,  la  troilîéme  à  l'Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prés ,  la  qua- 
trième au  Collège  des  Ecoffois  de 
Douay  ,  &  la  cinquième  au  Collège 
des  Ecoflois  de  Paris ,  pou»  être  join- 
te à  la  Charte  originale  qui  fait  le  fu~ 
Jet  de  cet  article. 

Dans  la  Chapelle  de  ce  Collège  on 
remarque  un  Monument  enrichi  de 
marbres  de  diverfes  couleurs &  d*une 
urne  de  bronze  doré  y  dans  laquelle  on 
conferve  la  cervelle  de  Jacques  II.  Roi 
«l'Angleterre  %  mort  à  S.  Germain  ea 
Laye  le  \&.  de  Septembre  de  Tan 
1701.  C'eft  le  Duc  de  Penh  r  Gou- 
verneur de  Jacques  III.  qui  fit  ériger 
ce  Monument  à  la  mémoire  de  Jac- 
ques II*  foa  Roi  >  &  pour  leqjiel  il 
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avoit  quitté  fes  biens  &  fa  patrie.  Cet 
ouvrage  de  Sculpture  a  été  inventé  & 
exécuté  par  Louis  Garnier,  Sculpteur 
de  l'Académie  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture de  S.  Luc  de  Paris ,  mort  le  ri. 
de  Septembre  1718.  âgé  de  89.  ans. 

Àubas  de  ce  Tombeau  eft  gravée 
VEpitaphe  qu'on  va  lire  : 

D.     O.  M. 

J  A  CO  B  I  II 

'Magn<t  Britannia,  &c.  Régis.  Me  partit 
terra  ac  mari  triumphïs  clams  tfcà 
confiant i  in  Deum  fide  clarior>  hure 
Régna  9  opes  ,  &  ornnia  vita  fiorett- 
tisrommoda%poJipofmt.  fer  fum- 
rrrum  feelus  kfua  fede  pulfns ,  Ab~ 
falonis  impietatem  ,  Achitophelii 
perfidiam  *  &  acerba  femei  convitia,y 
inviBa  lenitate  &  patientia  ,  ipfis 
etiam  inimicis  amicus  fuperavit.  Ré- 
bus humanis  major ,  adverfis  fupe- 
rior>  &  Cœleflis  gloria  ftudio  inflam* 
mat  us  y  quod  Regno  caruerit ,  fibi 
:  vifus  beatior*  miferam  hanc  vitam 
felici  y  Regnum  terrejhe  Cœlefti  corn- 
mutavit. 

H&c  Domus  quant  pius  Princeps 
hbentem  fuftinuit ,  &  patrie  fovit  f 
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eut  etiam  ingenii  fui  Monimenta 
tmnia  ,  f ci  lice  t  fua  manu  feripta 
euftodienda  commifit  >  eam  corporis 
ipfius  partem  qua  maxime  animus 
viget  y  religiose  fervandam  fufeepit* 

VIXIT  AKKOS 

LXVIIL#  • 

O  B  1 1  T   K  A  t.   Oc  t.  ÀMKOi 
SALUTIS    HUM  AMi 

M.    D.  CCI. 

* 

Jacobus  Dux  de  Perth 

Pr^cfectus  Institutions 
JACO'BI  III.  + 

MAGNiE  BrITANNLB  REGIS. 

Hh\us  Dornus  Benefaftor  mœren* 

pofuit.  # 

Nôtre -Dame  de  S  ion. 

Ceft  un  Monaftcre  de  Chanoineffes 
Régulières  de  l'Ordre  de  faint  Augu- 
ftin ,  qui  font  Angloifes.  Ce  Couvenc 
a  été  fondé  en  1654. 

La  maifon  de  le  Brun  ,  neveu  du 
grand  Peintre  de  ce  nom  ,  eft  dans  la 
même  rue  ,  &  bâtie  avec  beaucoup 
d'arc  &  de  goûc- 


Digitized  by 


Quàht.  de  la  Pl.  Maub.  XVI. 
La  rue  Moufcard  eft  une  continua- 
tion de  la  rue  Bordelle,  mais  fous  un 
nom  différent.  Sauvai  die  qu'en  1551. 
elle  s'appelloit  la  rue  S.  Marcel  y  Se 
quelle  a  pris  le  nom  qu  elle  porte 
maintenant  du  terrein  ou  elle  règne  , 
qui  fe  nommoit  Montfetard ,  Moffe- 
tart  y  Mouflard ,  M  ouf e  tard  &  Mouf- 
tardy  &  cela  en  1386.  1420.  & 1^16. 
Il  ajoute  qu'il  eft  parlé  de  cetee  rue 
dès  Tan  1x59. 

Dès  qu'on  eft  entré  dans  cette  rue  > 
on  rencontre  : 

.     L'HÔPITAL  DE  LA  MISERICORDE.  . 

• 

Cet  Hôpital  eft  occupé  par  des  Re- 
ligieufes  Hofpitalieres  de  la  Mife'ri- 
corde  de  Jefus  y  dont  l'Inftitut  eft  de 
fervir  *  panfer ,  &  foulager  les  pau- 
vres filles  &  les  pauvres  femmes  ma- 
lades y  comme  il  fe  pratiquoit  par  cel- 
les de  Dieppe.  Ces  Hofpitalieres  s'é- 
tablirent d'abord  à  Gentilli  dans  une 
maifon  qui  leur  avoit  été  donnée.  Jac- 
ques le  Prevofi  Sieur  d'Herbelay ,  Maî- 
tre des  Requêtes,  leur  donna  le  rS. 
de  Juin  16  51.  une  fomme  de  vingt- 
fept  mille  livres ,  portant  intérêt  de 
quinze  cens  livres  par  an.  Cette  ren-, 
te  ,  avec  quelques  autres  bienfait» 
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que  la  Providence  leur  procura  d'ail- 
leurs ,  leur  firent  former  le  deiïein  de 
venir  s'établir  dans  l'un  des  fauxbourgs 
de  Paris,  foiÉ  de  S.  Viâor  ,  de  S. 
Marcel  ,  de  S.  Jacques ,  ou  de  S.-  Mi- 
chel ;  ce  qui  leur  fut  accordé  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Juillet  16$  y  • 
regiftrées  au  Parlement  le  z^.  Février  - 
16 $6.  à  condition  d'accomplir  par  el- 
les le  contenu  du  contrat  pafle  avec  le 
Sieur  d'Herbelay ,  &  que  leur  revenu 
ne  feroit  employé  qu'à  la  nourriture 
&  entretien  des  Pauvres.  Elles  vin- 
rent donc  fixer  leur  établiiîement  dans 
cette  rue  à  l'entrée  du  faubourg  S.  « 
Marcel,  oi\  elles  pratiquent  leur  In- 
jftituc  avec  beaucoup  de  régularité. 

Entre  les  rues  de  l'Epée  de  bois  Se 
d'Orléans ,  mais  dans  la  rue  Mouf- 
tard ,  eft  une  Boucherié  compofée  de 
fix  Etaux ,  laquelle  fut  établie  au  mois 
de  Mars  de  l'an  1644.  On  trouve 
aufli  dans  cet  efpace  de  terrein  une 
maifon  nommée  Y  Hôtel  du  Patriar- 
che  9  pour  avoir  appartenu  à  Bertrand 
de  Chanac  ,  Cardinal  &  Patriarche  de 
Jérufalem ,  qui  la  donna  au  Collège 
de  Chanac  ,  ou  de  S.  Michel,  qui  ie 
vendit  dans  la  fuite  à  un  Particulier, 
4£omme  cet  Hôtel  avoit  appartenu 
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auparavant  à  Simon  de  Cramattlt ,  Car- 
dinal ,  Archevêque  de  Rheims  &  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  on  le  nomme 
auffi  quelquefois  Y  Hôtel  des  Patriar- 
ches. Cette  maifon  eft  très  -  connue 
dans  Thiftoire  de  Charles  IX.  car  en 
1 561.  le  17-.  Décembre  ,  Mah  ,  ci- 
devant  Prêtre  habitué  de  S.  André  des 
Arcs ,  mais  pour  lots  Miniftre  duCal- 
vinifme  ,  faifant  le  prêche  dans  cet 
Hôtel ,  &  étant  interrompu  par  le  fon 
des  cloches  de  FEglife  de  S.  Médard 
qui  fonnoient  les  Vêpres ,  les  Audi-*, 
teurs  fortirent  en  furie  du  prêche,  en. 
trerent  dans  TEglife  de  S.  Médard  , 
tuèrent  plufîeurs  Catholiques ,  brife- 
jent  les  Images ,  renverferent  les  Au- 
tels ,  pillèrent  la  Sacriftie ,  &  même, 
dit-on,  foulèrent  aux  pieds  les  Hofties. 
Quelques-uns  des  plus  coupables  fu- 
rent pris  ,  &  pendus  devant  cette  Egli- 
fe.  Leurs  biens  furent  confifqués,  & 
fervirçnt  en  partie  à  rétablir  TEglife. 
rte  14.  d'Avril  de  Tannée  fuivante ,  le 
Connétable  de  Montmorency  fit  démo- 
lir une  partie  de  cet  Hôtel  des  Patriar- 
ches ,  &  le  14.  du  mois  de  Juin  fui- 
yant ,  on  fit  une  Proceffion  folemnelle 
à  5.  Médard,  à  laquelle  tout  le  Cler- 
gé de  Paris,  tant  Séculier  que  Régu- 


>93  Des  cri     de  Paris  j  1 
lier ,  le  Parlement  &  toutes  les  Cour* 
fupérieures  aflifterent.  » 

La  rue  d'Orléans  fépare  la  maifon 
des  patriarches  de  l'Eglife  de  S.  Mé- 
dard.  Cette  rue  fe  nommoit  ancien- 
nement la  rue  des  Bouliers  ,  &  la  rue 
du  Bouloir.  On  ne  lui  donna  le  nom 
d'Orléans  que  lorfque  Louis  de  Fran- 
ce ,  Duc  d'Orléans ,  fils  du  Roi  Char* 
les  V.  y  eut  une  maifon  de  plaifance 
qui  en  occupoit  une  partie.  Cette  mai- 
ion  avoit  été  donnée  au  Duc  d'Or-* 
léans  par  Ifabelle  de  Bavière  Reine  de 
France ,  fa  belle- foeur  ;  &  étoit  accom- 
pagnée de  faulfayes  ,  &  d'un  jardin 
rempli  de  cerifiers,  de  lavande  >  de  roma* 
rin  y  de  pois  9  fèves ,  treilles  ,  hayes  > 
choux ,  forées  four  Us  lapins  9  &  de  chem 
nezis  pour  les  oifeaux.  Voilà  quelle 
étoit  la  fimplicité  de  ce  tems-là.  Au-*, 
jourd'hui  un  pareil  jardin  feroit  di- 
gne ,  à  peine ,  d'un  Commis  à  la  bar- 
rière. 

C'eft  dans  cette  rue  que  les  Filles  de 
la  Croix  de  l'Hôtel  des  Tournelles 
ont  établi  un  hofpice  fous  le  titre  de 
f aime  Jeanne.  Elles  exercent  ici  comme 
ailleurs  >  leurs  foins  charitables  pour 
l'inftru&ion  des  Pauvres  de  la  Paroiffe 
de  S.  Médard  ,  &  des  Penfionnai- 
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*es  à  qui  elles  apprennent  la  Religion , 
à  lire  &  à  écrire  ,  &  a  travailler  à  tou- 
tes fortes  d'ouvrages  convenables  à 
leur  fexe  &  à  leur  âge. 

Vis-à-vis  de  cette  maifon  du  Duc 
d'Orléans ,  il  y  en  avoit  une  autre  qui* 
appartenoit  au  même  Prince ,  &  qu'or» 
nommoit  le  Petit  Séjour  d'Orléans.  Je 
parlerai  de  ce  petit  Séjour ,  après  avoir 
parlé  de  l'Eglife  de  S.  Médard. 

L'Eglise  de  S.  Medard. 

^  Nous  ignorons  le  tems  qu'on  a bâcï 
ici  une  Eglife.  Nous  fçavons  feule- 
ment qu'elle  eft  fïtuée  fur  un  terrein  , 
&  dans  un  canton  oû  il  n'y  avoit  an- 
ciennement que  des  terres  laboura- 
bles ,  des  clos  &  des  jardins ,  mais  peu 
à  peu  il  s'y  forma  un  bourg  qu'on 
nomma  le  Bourg  de  S.  Médard.  Comme 
tout  ce  Quartier  étoit  dans  la  cenfîve 
de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul, 
aujourd'hui  de  fainte  Geneviève,  il  n'y 
a  point  de  doute  qu'on  n'ait  bâti  ici 
une  Eglife  en  faveur  des  manans  ÔC 

que  cette  Abbaye  avoit  en 
cet  endroit.  Sauvai  affure  que  lorfque 
les  Rois  Robert ,  Henry  I.  &  Philip- 
pe I.  confirmèrent  les  biens ,  les  pri- 
vilèges &  les  franchifes  de  i' Abbaye 


fcoo  Des  cuir,  de  Paris,  • 
de  fainte  Geneviève ,  provenans  de  la 
libéralité  de  Clovis  premier  Roi  Chré- 
tien ,  &  des  Rois  (es  fuccefTeurs  ,  ils 
fpécifierenc  le  Bourg  de  S.  Médard.  Les 
Papes  Innocent  III.  Alexandre  III.  & 
•Luce  III.  en  confirmant  les  droits  f 
terres  &  feigneuries  de  cette  même 
Abbaye,  firent  une  mention  ex pre(Te 
de  l3  Eglife  de  S.  Médard  &  de  fon 
bourg. 

Cette  Eglife  étoit  autrefois  fort  pe- 
tite ,  puifque  le  grand- Autel  étoit  où 
eft  à  préfent  le  Crucifix  qui  eft  fur  la 
principale  porte  du  Chœur ,  mais  en 
1 586.  on  l'agrandit  confidérablement 
en  bâtiflant  un  nouveau  Choeur,  & 
les  Chapelles  qui  font  aux  deux  côtés. 
Tous  ces  Autels  furent  bénits  le  18. 
de  Septembre  de  la  même  année  par 
Baptifte  de  Tierfclin  \  Evêque  de  Lu-, 
çon.  L'on  a  encore  depuis  agrandi  & 
embelli  le  Chœur  ,  &  conftruit  un 
grand-Autel  d'une  forme  plus  belle  ; 
mais  malgré  ces  réparations  &  quel- 
ques autres ,  cette  Eglife  n'a  rien  de 
remarquable  pa*  slle-même, 

Olivier  Patm  ,  Avocat  au  Parle- 
ment ,  &  l'un  des  Quarante  de  l'Aca- 
démie Françoife,a  été  inhumé  dans 
"  cette  Eglife  derrière  la  Chapelle  de  la 

Vierge. 


> 


Digitized  by  Google 


ty/ax:  dï  iA  Pl.'Màub.  XVT. 
X^^Êk  |l  fut  regardé  pendant  fa  vie 
*comme  l'homme  du  Royaume  qui 
.fçavoic  le  mieux  nôtre  Langue,  Ses 
Tlàidoyets  dont  il  y  a  eu  plufieurs 
;éditipij^  font  poliment  &  correder 
ihent  écrits  9  mais  ne  brillent  point 
par  de  grands  mouvemens  d'éloquen- 
Aufli  ai-jë  oui  dire  à  des  gens  qui 
l^voient  particulièrement  connu,  qu'il 
ctoit  Orator  forum  vehemens.  Il  mou- 
rût très-pauvre  le  16.de  Janvier  de 
l'an  168 1.  dans  la  foixante-dix-feptié- 
me  année  de  fon  âge.  Voici  TEpita- 
phe  queM*  des  Reaux ,  un  de  fes  amis , 
a  confacrée  à  fa  mémoire ,  mais  qui 
ji*a  point  été  mife  fur  fa  Tombe  pour 
4es  raifons  que  fa  pauvreté  ne  permet 
pas  d'ignorer. 

Célèbre  Pat  ilu  fous  ce  marbre 
Toujours  cvrrtme  un  oracle  il  sefi  vu  con- 

r  i 

far  les  vers ,  foitfur  la  profe. 
U  fçnt  jeunes  >  ^  jk/ieux  au  travail 


~ni  y.i. exciter  z  ,  ».  V 


S;  Ce  fi. a  luy  juilsi  devront  la  gloire 
De  voir  leurs  noms  gravis  au  Temple  de 

Mémoire ,  ■ 
/  7*/  f/pm  gwi  fcat//t  aujourd'hui 
Tome  IV.  C  c 


WTètèt  eu  fans  fes  Mis  que  ftiïère* 

l£t  l'on  rfanrtrit  befoin  ~  # Apollon.*  îni} 

J  '       de  Mufes,      :  / 

~Si#dn  avait  toujours  àes  hommes  comme 


a&éanfli  iiïhumé  dans? 
(cette  Egiife.  Il  mourut 'de  i£.  de  Noi- 
v^mbre  xtf^f.  âgé  de  70.  ans  d'une 
apoplexie  donc  il  fut  frappé  le  jourde 
Ja  iaint  Martin.  Sa  Tombe  éft  fans 
Epitaphe  ^  mais  les  exceller»  ouvra- 
ges dont  il  a  enrichi  le  Ptftdic  , 
fopc  aine  bien  plus  magnifique  &  plus 
durable  que  celle  qui  fer  oit  gravée  fut 
Je  marbre.,  ou  fur  ie  bronze.  On  peut 
voir  ce  que  j'ai  die  de  lui  dans  laDeC- 
cription  de  la  France ,  à  l'article  de  la 
y^le  ifcOKai^res.  :      \    '  a 

Jacques- Jéfeph  du  Guet ,  Prêtre  ,  na- 
tif de  Môntbcifimien  ïtofcêts ,  connu 
par  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
piété  qu'il  a  donnés  au  Public  ,  mou- 
Vut  fubiiement  le  2.5*  d'Q&obre  de 
Tan  1 7  ? } .  âgé  de  84.  ans ,  &  fut  in* 
humé  le  %j.  fuivant ,  dam  cette  Egii- 
fe Paroiffe  ^auprès  de  feu  M.  Ni* 
c oie  fon  ancien  ami. 
Dans  le  petit  Cimetière  qui  eft  à 
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-droite  .entrant ,  .&  ■  à  côté  de  cette 
Eglife  ,  on  voit  une  table  de  marbre 
noir ,  élevée  de  terre  d'environ  *un 
pied ,  &  foûtenuepar  quatre  foclesde 
pieqreblanche.  Sur  cette  table  eft  gra- 
yée  en  lettres  d  or  l'i^itaphe  qui  fuit  : 

* 

.   SAT1S  VIXIT, 
QUI  oyoD  vixix  Religioni 

D  E  O  Q^U  E    V  I  X  I  T. 

HIC  JA CET  *# 

Franciscus  dj  Paris 

Diaconus  Tarifims 

qui  domefticis  exemplis  erettns 
ad  Cvleftia 
De  a  vacavit  à  teneris% 
Infans  vlïh&s  numinb, 
mvitos  fafces ,  paterntm  pHrparam 
pentilitia  décora , 
g        pmnogemtHs  Itcet  >  refugit 

'TITULIS  MAJOR  ADOLESCENS. 

Spiritu  verè  pauper , fplendid* 
fupetleftilis  pretium^ 
reditus  omnes  largitus  pauperibus , x 
Jà  quibus  vèlfepultura  fejungi  noluit. 
Suis  ipfefîbi  manibus  vi&mn  pardkatj 

heu  qunlem  ! 

PavII  jfiMULATOHi 

Ce  ij 


^04  Descrip.  db  PAR-is'y  ^ 

Levbafaiïus,  uberrima>  qtiame  facrit 
.  fontibus  hauferat 
Âottrina  coviâ  Clericos  à  Re&oribus 
fidei  fua  comtniffbs 
ad  bonam  militiam  informavit  > 

FOR  M^l    C  L  E  R  ). 

CïifcentemvirUitisfamam  reformidans  9 
tut  as  in  hac  Parœchia  qu&fiit  latebras  * 
;    foli  Deo  notus  fatagens 
bl andientis  mundt  Victor. 
œnitemia  deliciis  animum  faginans  $ 
4     pane  viliori  &  aqua , 
adjuntlis  interdnm  oleribus  , 
fumpto  femel  in  die  cibo , 
pèr complûtes  annos  vitam  fuftentavit% 

LfiONIS  DOMITOB.  RUGIENTIS. 

Humi  cubans  y  non  orationibtts  fomnmn  , 
fed  vigtlias ,  perennefque  or at  ion  es 
r  brevi  fomrio  interpellabat 

i    VlR    DBS!  D  ER  IORUM/ 

fpyb  demumCrùcïs ,  cuifemperh&ferat 
ariflextifide  ad  Deurn  ankclans* 
fpe  hilaris , 

CHARITATIS   IGNE  M  AGIS  QUAM 
iESTU  FEBRILI  CONSUMPTUS, 

Placide  obdormivit  die  prima  Maiu 
.  Anno  Domini  M .  p  c  c  x  x  y  1 
#  atatis  xxxvii. 

?3/*&r  pœnitemia  viUim*. 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  tfoif 

'  HlERONIMVS-NlÊOtAUS  Dï  P#US 

4n  fuprema  Parifienfi  curia  Scnator 
dileftiffimo  fratri , 
memorem  hune  làpidem  luttûs 
fide  temperati  qu  aie  c unique 
Unimemum  pofuit* 

- 

La  Cure  dç  S.  Médard  cft  à  la  no^ 
mination  de  l'Abbé  de  faince  Gene- 
viève. 

r  Dans  la  vieille  rue  S.  Jacques,  eft 
ïifie  des  plus  magnifiques  fondations 
*ju'un  Particulier  puifle  faire,  &  qu'on 
nomme  * 

-    L'HÔPITAL  DE  LA  MlSERICOKDE, 

Cet  Hôpital  fut  fondé  en  1 614.  par 
[Antoine  Séguier ,  Préfident-à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris  ,  pour  Cent 
pauvres  Filles  orphelines  de  pere  & 
de  mere  ,*atives  de  la  ville ,  ou  faux- 
bourgs  de  Paris  ,  de  loyal  mariage , 
defticuées  de  moyens  >  &  âgées  de  fix 
ou  fept  ans  à  leur  entrée.  Le  Préfi- 
dent  Séguier  donna  pour  cette  fonda- 
tion le  fonds  de  feize  mille  livres  de 

- 

rente  annuelle,  &  établit  ces  Filles 
.dans  une  maifon  appellée  le  petit  Sé- 
jour d'Orléans,  qu'il  avoit  achetée  à 

Ce  îij 
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Co'6  :''D*»C'*iK  se  B*icri, 
cec  ejffct.  Le  Fondateur  étant  mort 
avant  que  d'avoir  fait  le&Regletnens 
néce  flaires  pour  la  conduite  de  cette 
Maifon,  il  laifla  par  Ton  codifie  à 
frapçois  de  Monthalon  foncoufin,  le 
foin  d'eti  faire  %  conjointement  avec 
Mathias  Maréchal ,  Avocat  au  Parle- 
ment ,  fon  neveu.  Ces  Regkmenrfu- 
rent  faits  ,  mais  n'ayant  pas  été  cdn* 
firmes  par  Lettres  Patentes ,  ni  pré- 
Içptés  au  Parlement ,  &  y  ayant  d'ail- 
leurs des  changemensàfaire,  le  Chaar 
celier  Séguier  pria  le  Parlement  de 
donner  (es  £>ins  à  leur  rev&on»  Il 
nomma  pour  cet  effet  tes  Sieurs  Por- 
cher y  Monihcdôi*  &  Chartes  y  Adfaai- 
niftratcurs  de  cet  Hôpital  ;  Antoine 
Cuexapin  dé  Vaa«ai  y  Mi&pe  des 
Comptes.;  Jacques  MaM«  &  Nicolâs 
Tardif.  Ces  fixp«fo*més  réfe*mererit 
tes  Reglemens  %  &  tes  mîtfnt  en  état 
«Fêtée  préfenrés  au  Roi,*ui  les  ap- 
prouva par  fes  Letraes  Patente*  an 
mois  d'Avrif  167s*  rcfciftrées  au  Par- 
lement Je  \j\  May  de  là  même  année?. 

Par  ce  îtegteraiewr  H  <fofe  y  a  voit 
trais  Chefs  de  «t  tfôipirat ,  qui  font 
toujours  le  Premier  Préfîdënt  du-  Par> 
lement ,  le  Procureur  Général ,  &  te 
.Chef,  mâle  du»  nom  t&  famille  du  Fottr 
dateur.  -> 
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hTrêïi  Gauvermmfi^  qui  doivent 
un  Prêtre  Doâetrr  de  Sorbonne  ,  u» 
Avocat  du  Parlement ,  &r  un  Bout-* 
geois  de  la  ville  de  Paris. 
Un  Receveur. 
Un  Greffier  foUiciteur. 
Ben*  Cbapdains  pou*  le  moins. 
-.Une  Gouvernante  des  filles  y  qui  doit 
être  une  femme  veuve  fans  enfans  , 
ou  une  fille  âgée  d'environ  trente ,  ou 
trente-deux  ans  au  moins ,  d'honnêtet 
qualité ,  bonne  vie  ,.  moeurs  &  con^ 
verfation  (Pesait,  foi-te  de  famé  ÔC 
dé  corps» 

^pmre  Mahi^ffes  démême  probité,' 
qui  font  Ban*  pour  enfoigner  aux  fille* 
leux  fervice-  &  prier  Difcu  ^  lire  &  écri- 
re à  celles  qui  y  feront  propres,  qu'à? 
J^qtf jçowçet  à^tàtfviaitt w  en- linge  >  à 
foire,  des- habits  ;  en  tajaflferîe,  en  trk 
.coterie,  tant  en  laîrtè  qu'en  foye,  &* 
auffi  à  filer  tant  en  lin  ,  chanvre,  que 
lainê&rfoye. 

Tous  ces  Officiers  &  Officieres  font 
élûS  par  les  Gouverneurs,  &  confir- 
més par  lés  chefs. 

Les1  filfes  qui  font  au  nombre  de 
Cent  $  dodyent  avoir  toutes  les  quali- 
tés marquées  ci-deflus ,  .&  ne  peuvent* 
demeurer  audit  Hôpital  que  jufqu'à 

C  c  mj 


l'âge  de  vingwinq  ans  accomplis  y  à 
moins  qu'il  ne  s'en  trouve  quelques- 
unes  de  propres  pour  la  conduite ,  irw 
ftru£Hon  &  apprentilTage  des  autres,  6c 
qu'elles  veuillent  s'y  employer,  au- 
quel cas  il  fera  à  la  difcrétion  des  Gou- 
verneurs d'en  retenir  autant ,  &  pour 
teltems  qu'ils  verront  être  convena- 
ble pour  le  bien  de  la  Maifon* 

L'habit  débites  filles  doit  être  d'un 
gros  drap  gris  lavandé ,  leur  coëfFure 
un  bonnet  blanc,  &  leur  chauffuce 
des  fouliers  tant  en  hy  ver  qu'en  été. 

On  remarque  dans  la  Chapelle  de 
cetre  Maîfon  le  bufte  à'Jhtoine  Sé~ 
guier  qui  en  eft  le  Fondateur.  Il  eft 
de  marbre  ,  &  pofé  fur  un  pied~ 
d'ouche. 

Au-defTus  de  ce  bufte  font  ces  paro-i 
les  du  Chapitre  17.  ii.  17.  du  Livre 
deTEccléfiaftique: 

EUemoJyna  vîri  quafî  Sacculu* 

cum  ipjh , 
dr  gratiam  hominis  ejuafî  pupillam 
confervahit  :  &  pojiea  rejurget  % 
&  retribun  illis  retributionem. 


■  1 


Au  defïbus  de  ce  même  bufte  eft  ceu 
te  Infcription  : 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  60$ 

Anno  Domini    ï  6  2  4. 
REGNANTE 
LUDOVICO    J  U  S  T  O  fM 

Die  D»  Antonït  faera  non  rneditata^  vif 
illujiris  Antonius  Seguiervs  Se- 
natûs  Praf ?s  ,  omnibus  difficilioribus 
toga  honoribus  digniffimè  funttus  : 
privator.  advocatione ,  Parifienfi  fub 
Prtfeiïura  Civili  Pratoriana  >  LibeU 
lorum  Magifiratura  ,  Regia  in  Sé- 
nat h  advocatione  ,  ad  exteras  gentes 
legatione>  hoc  Centum   Puellarum  > 
crphanotrophiumfundavit ,  ftruxit , 
injiruxïty  reditu  xvi.m.  libtamm  do-  , 
tavit.  Statut  is  optimis  munivit  y 
<  Deoque  fie  bona  rctribuit,  Coelo  majo- 
:  jora  recepturus.  Favete  precibus , 
charitas  rependet.  Obiit  eodem  anno 
xv  1 1  •  Calendas  Decembtis  y  jaeet 
M  D.  Andréa  templum  ,  in  fepnl- 
chro  patrum. 

Dès  l'an  1623.  le  Roi  Louis  XIIL 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Janvier  5  avoit  érigé  d'avance  la  mai- 
fon  appellée  le  petit  Séjour  d'Orléans  y 
en  Hôpital ,  &  avoit  approuvé  &  au- 
torifé  la  fondation  que  le  Préfident 
Ôéguier  y  fit  Tannée  Suivante.  Le  Roi 
TmelV.  *Ccy 


Louis  XIV.  voulant  aufïïfavorifer  £ët 
ctablitfèment ,  donna,  des  Lettres  Pa*. 
tentes  au  mois  d'Avril  de  Tan  i6j7« 
regiftrées  au  Parlement  le  S.  May  mi- 
vant,  par  lefquelles  il  ordonna  que  les 
Compagnons  de  toutes  fortes  d'art* 
&  de  métiers ,  qui  après  avoir  fait 
leur  apprentifTage  à  Paris,  époufe- 
roient  des  filles  orphelines  de  cet  Hô- 
pital de  Nôtre-Dame  dekMiféricor- 
de ,  feroient  reçûs  Maîtres ,  fans  au- 
tres Lettres  que  l'extrair  de  ia  célé- 
bration de  leur  marfage ,  fans  faire  de 
chef-d'œuvre  ,  &  fans  payer  aucuns 
droits  de  banquets  >  de  Confrérie  f 
ou  autres^ 

Dans  la  rue  de  la  Barre ,  ou  de  Sci- 
fiont  cfk  l'Hôpital  de  Scipion,  ou  de 
Sainte  Marthe.  Cette  rue  aboutir  cfun 
côté  à  la  rue  des  Francs-Bourgeois ,  ôc 
del'autre  dans  la  rue  duFer-à-Moulins. 

rue  &  l'Hôpital  ont  pris  leur  nom 
de  Scipion  Sardini ,  Gentilhomme  Ita- 
lien, dont  la  maifon  a  été  convertie 
en  Hôpital.  C'eft  ici  que  par  Arrêt  du 
Parlement  du  iy.  Septembre  163 6. 
tous  les  prifonniers  de  la  Concierge- 
rie ,  excepté  ceux  de  la  petite  cour  , 
les  femmes ,  &  ceux  qui  étoient  dans 
Jes  cachots  noirs  >  furent  transférés  à 
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Caufe  de  ta  peftequt  fe  fir  fentir  cette 
âftnée4à  àtPifttaC'eft  atofE  dans  cette 
maifcttqu*  ftmifatete  paito ,  &  oà  Port. 
Éiftiïbise  1*  viattde  neceffcfeefs  pou* 
tes  autres Klaifons /quicoftime  celle- 
ci  ,  dépendent  dô  F BÔpitti  Général, 

.    L'Eglise  de  S.  Marcel. 

'  T€ettè  Egttfe  cfft  fans  contredît  une 
de*  plu*  àflcicnrte*  de  Paris  ,  &  M.  de 
Lauhtoy  a  prétendu  même  que  c'ert 
étoit  l'andéforte  Cathédrale  3  mais  fo* 
femiment  fut  auffi-tôt  refuté  par 
Aàrien  à*  Valois*  &  l'a  été  encore  de- 
puis par  plufieurs  autres  Ecrivains» 
Tout  ce  qaW  peut  dire  <fe  plus  pro- 
bable (m  l'origine  de  cette  Eglife^ 
c*effe  qû'étâiiÉ  défendu  cPënterrer  les 
ittorts  dan*  le»  Villes ,  les  Cimetières 
étoieht  aux  environs  :  ainfi  celui  dès 
Moines  cte  la  Cité  étoit  ou  font  aia- 
jburcP hui  fes-  Filles  P énitentes j  celui 
des  Relîgicufes-  cte  fairtte  Àute  y  où  eft 
k  p*éfen*  FEgHfe  de  feii^aul  h  celui 
duPétïpte,  oéeft  TEglife  des  faînrs 
ïfcttdcens.  Saim  Marcel  a-yant  été  in- 
hurfié  cfans  l'en  droit  qui  porte  fort 
nom ,  on  peut  croire  que  c'étoit  ici  le 
Cimetière  des  Evêques:  &  des  Clercsr 
de  Pari* ,  &  cfcla  aytfc  d  autant  plu* 
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de  raifon  >  que  dans  les  Cimetières  il  y 
avoit  toujours  un  Oratoire  avec  un 
Autel  fur  lequel  on  offroit  le  faint  Sa-? 
crifice  pour  les  morts  y  £c  qu'il  y  en 
avoit  un  ici  fous  l'invocation  de  faint 
Clément.  Dieu  honora  le  Tombeau  de 
faint  Marcel  de  tant  de  miracles*,  que 
fous  Louis  le  Débonnaire  la  petite 
Chapelle  où  faint  Marcel  avoit  été 
inhumé ,  fut  changée  en  une  Eglifç 
qui  prit  le  nom  de  ce  Saint  \ôc  Ta  tou- 
jours porté  depuis ,  quoiqu'elle  ait  été 
plufieurs  fois  détruite  &  rebâtie»  U 
paroît  par  une  Charte  de  Chartes  le 
Simple  de  Tan  5*18.  que  cette  Eglife 
fut  d'abord  deffervie  par  des  Moines* 
car  ce  lieu  y  eft  qualifié  de  Momfterû 
de  faint  Marcel,  mais  avant  l'an  1 1 5  $• 
il  avoit  changé  d'état ,  puifque  dans 
une  Bulle  du  Pape  Adrien  IV.  laquelle 
eft  de  cette  année-là  \  il  eft  parlé  du 
Doyen  de  faint  Marcel ,  &  de  fes  fre» 
res  tant  préfens ,  que  ceux  qui  leur  fe- 
ront dans  lafuite  canoniquement  fub- 
ftitués  y  ce*ui  femble  défigner  une 
Eglife  Collégiale.  Cela  eft  encore  plus 
clairement  prouvé  par  des  Lettres  de 
manutniffion  y  que  'ceux  qui  defler- 
voient  TEglife  de  faint  Marcel ,  doa- 
jierenten  12  $8. aux  ferf s  &  aux  hon^ 
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jjnes  de  corps  qu'ils  avoient  à  S.  Mar- 
cel, à  Vitri,  àlvri,  &e.  Depuis  $e 
lems-là  il  n'y  a  point  eu  de  change- 
ment dans  la  qualité  de  cette  Eglife  q\i 
il  y  a  eu  jufqu  à  préfent  un  Collège 
de  Chanoines. 

Au  milieu  du  Chœur,  on  voit  un 
Tombeau  fur  lequej  eft  la  figure  d'un 
Eyêque  ,  avec  cette  Infcrjption  au 
tout  : 

H JC  JACET 

•  JMagtfter  Petkvs  Lombàkbus  > 

Parijîenfis  Epifcopus  , 
,  :  qui  compofuit  Librum  Sentcntiarutn  * 
Glojfas  PfalmorHmy  &  Efiftolamm* 
Cujus  obtins  dies  eft  ij.CaU.jiuguft. 

anno  1164. 

- 

Pierre  Lombard  dont  on  vient  de 
lire  l'Epitaphe  s  étoit  d'un  village  au- 
près de  Novare  en  Lombardie.  Il  vint 
en  France  avec  des  Lettres  de  fon 
Evêque  nommé  Luc ,  qui  le  recom- 
mandoit  à  faint  Bernard.  Celui-ci  le 
recommanda  à  Ton  tour  à  Gilduin* 
Abbé  de  faint  Viftor  lez- Paris  r jpar.fa 
Lettre  410»  Lombard  devint  n  fça- 
yant*  qu'il  fut  furnommé  le  Maître 
4«  Sentçnces  x  &  des  Théologien* 


6t4  D  e  s  t  *  i  p.  d  e  Par  ï  $  $  * 

*   Scholaftiques ,  Magifler  Scntenriamm* 
&  TheoUgonm  Schdaftkorurn.  Il 
Précepteur  de  Philippe  de  France ,  £1* 
du  Roi- Louis  VI-  puis  Chanoine  de 
Chartres ,  Se  enfiû  Evêqtae'de  Paris 
en  1159-  ou  11 60.  par  la  démiffion 
qu'en  fît  ea  fi  faveur  Philippe  de 
France  fon  dï&iple.  Jean  fef  Sep  hîftéj 
R-ofcelin,  famc  Anleime  ,  Àb'è$itartf> 
&  Gilbert  de  la  Porée  >  ayant  forte* 
duit  la  Phiiofophie  d'Àriftoxe  dans  la 
Théologie ,  Pierre  Lombard  oppofa  à 
cette  fciefice  pfeine  cTobfcurités  &de 
chicanes >  un  ouvrage  qjaïïî  compofa 
depaffages  de  l'Eerittire  Sainte?/ dfes 
Conciles  Si  des  Pères ,  &  llrititula^/* 
Livre  des  Sentêrtces  qtfil  divt& enqba* 
tre  Livres,  &  qaJeft  aujourd'hui  re- 
gardé comme  étant  ce  que  la  Théolo- 
gie fcholaftique  a  pïqdûit  de  plus  rai- 
fonnable.  Le  Mam  dans  fon  Paris 
àncien  &  nouveau ,  pâge  19.  dit  qtïé 
le  Livre  des  Sentences  a  mérité  le* 
Commentaires,  de  plus  de  t*ôi$  ceni 
Do&eurs  eh  Théologie.  Eft-ce  un  mé- 
rite que  d'avoir  befom  de  tant  dè 
Commentateurs*  pour  être*  entendu  l 
Bien  des  gens  croyent  que  c  eft  plul  . 
tôt  un  défaut.  Ce  même  Defcripteuf 
dit  auffi  que  ce  fut  Pierre -l^rtrbài^ 
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<qui  inftitua  dans  l'Univerfité  la  FaçuU 
té  de  Théologie ,  &  que  c'eft  pour  cela 
que  cette  Faculté  lui  fait  dire  tous  lei 
ans  un  Obit  folemnel ,  le  jour  de  faint  * 
Pierre ,  en  cette  Eglife  de  faint  Mar- 
cel ,  où  tous  les  Bacheliers  de  la  Lu 
cçnce  font  obligés  d'aflïfter  fous  pei- 
ne d'an  écu  d'or  d'amende.  Pierre 
Lombard  mourut  le  zô.  d'Août  de 
Tan  \  v6%*  &  non  pas  en  1164.  com- 
ice le  .dit  fon  Epitapbe ,  aui  eft  d'au- 
tant moins  croyable  qu'elle  n'a  été  mir 
fe  que  dans  le  necle  dernier.  Saint  An- 
tonin  a  refuté  une  fable  qui  couroit 
de  fon  tems ,  &  qui  trouve  encore  des 
Partifans.  Elle  veut  que  Fierre  Lom- 
èard  ,  Gratien  de  Corne fiory  ayent  été 
trois  frères  jumeaux  nés  cfune  con- 
jonction illégitime.  Cela  eft  aufïi  é\ou 
gné  de  la  vérité,  que  le  font  entr'eux 
tes  diffërens  lieux  où  ces  trois  fçavans 
hommes  avoient  pris  naifïance.  Pierre* 
Lombard  étoit  né  en  Lombardie  -% 
Gratien  en  Tofcane  ;  &Comeftoràt 
Troyes.  en  Champagne. 

Les  Reliques  de  faint  Marcel,  qui 
depuis  fa  mqft  étoient  confervées  dans 
cette  Eglife,  furent  tranfporcées  dans, 
TEglife  Cathédrale  par  Eudes  de  Sulli 
£  vêque  dç  Paris ,  du  rems  de  Philippe 


fié  Descmp.  bè  Paris,  * 
Augufte.  Au  refte  la  dévotioivau  Tom- 
beau de  faint  Marcel  avoir  invité  an  fï 
grand  nombre  de  personnes  à  venir 
demeurer  auprès  y  qu'il  s'y  étoit  for- 
mé un  bourg  qui  s'étant  encore  accru 
dans  la  fuite  >  mérita  que  le  Roi  Char- 
les VI.  en  141  o.  le  qualifiât  de  Ville 3 
&  lui  fit  don  d'un  marché  chaque.Se- 
maine ,  &  de  deux  foires  par  an. 

.  L'Eglise  de  S.  Martin. 

Cette. Eglifè  Paroifïïale  çft  dans  le 
Cloître  de  faint  Marcel,  &  n'était  ori- 
ginairement qu'une  Chapelle  dont  il 
eft  fait  mention  dans  la  Bulle  du  Pape 
Adrien  IV.  de  l'an  1 1 5  S.  Elle  fut  éri- 
gée en  Paroitfe  Tan  1 480.  ayant  été 
dédiée  &  confacrée  le  14.  Août  de  la 
même  année  par  Louis  de  Beanmont  y 
Evêque  de  Paris.  En  1668.  trois  vo- 
leurs étant  entrés  la  nuit  dans  cette 
Églifç,  rompirent  le  tabernacle  y  Se 
emportèrent  le  S.  Ciboire.  Us  furent 
pris ,  &  brûlés  vifs  >  mais  avant  leur 
luppfice,îls  découvrirent  qu'ils  avaient 
enveloppé  une  des  Hofties  dans  un 
moucheoîr,  &  l'avoîent  jettée  contre 
les  murailles  du  jardin  du  Vakde-Gra* 
ce.  Je  parlerai  dc  \jk  réparation  publi- 
que qui  fut  faite  en  expiation  de  ce 
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facrilege ,  dans  la  defcription  du  Quar- 
tier qui  fuit.  La  Cure  de  cette  Paroif- 

|     fe  eft  à  la  nomination  du  Chapitre  de  1 
S.  Marcel. 

L'Eglise  de  S.  Hypolite. 

:  Cette  Eglife  eft  encore  une  Paroiffe 
fort  ancienne  dont  il  eft  aulïï  parlé 

I  dans  la  Bulle  d'Adrien  IV.  de  l'an 
1158*  mais  on  ignore  le  tems  auquel 
elle  a  été  érigée  en  Paroiffe.  La  Cure 
eft  aufli  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  S.  Marcel.  Le  Curé  de  faint  Hy- 

!  polyte  gagna  en  168).  le  procès  qu'il 
avoir  contre  le  Curé  de  faint  Martin 

\       au  fujet  de  la  nomination  à  la  Cure  de 

|  faint  Jacques  du  Haut-Pas.  Par  Arrêt 
du  Parlement  ,  le  Curé  de  faint  Mar- 
tin fut  débouté  dfe  fa  prétention ,  &  le 
Curé  de  faint  Hypolite  maintenu  dans 
le  droit  de  nommer  à  la  Cure  de  faint 
Jacques  du  Haut-Pas ,  alternative- 
ment avec  le  Chapitre  de  S.  Benoît. 

La  rue  de  Lourfine  eft  nommée  viens 
de  Lorfinis  y  &  viens  de  Lorcinis  dans 
le  teftament  de  Galtien  de  Poisy  Cha- 
noine de  S.  Orner  >  &  Fondateur  des 
Çordelieres  qui  font  dans  cette  rue. 
Çe  teftament  eft  de  Tan  1187.  Son 
premier  nom  étoit  donc  la  mede^w^ 


6kS    E>E  5CR  I*.  *rf  PAUIS ,    >  ; 

y&œ  dont  on  a  fait  Lourfinti  Ert 1404. 
on  la  nommoit  la.  rue  de  Lowrfine  lez- 
faim  Aîarceh  Depuis  on  l'appel  la  la 
rue  du  Çlos  de  Ganay,  à  caufe  du  Chan- 
celier de  Ganay.c\xxi  y  avoi;  unejnai». 
fon  de  plaifance*.  Cette"  rue  eft  fituée 
dans  le  Fief  de  Lourfinequiap patffiedt 
à  la  Commanderie  de  S.  Jiean  de  La- 
tram  Au  refte  il  n'y  a  que  la  moitié^ 
de  cette  rue  qui  fbit  du  Quartier  de  la* 
Place  Maubert ,  car  l'autre  moitié  eft 
du  Quartier  de  S.  Benoît.  Parcourons 
la  partie  de  cette  rue  qui.  eft  du  Quar-> 
tier  de  la  Place  Maubert. 

- 

A  .l'entrée  dte  cette  nie  eft  la  Ma~ 
laderie  de  fainte  Vaiere  y  autrefefs  ap- 
pelles Y  Hôpital  de  Lowrfine  ,  &  dédié* 
Tous  l'invcfcation  de  faim  Martial  de 

ryfio.  mirent  en  pièces  une  figuré  dé 
JefusXhrift  qui  étdit  atf-defïus  de  la 

f>orte.  Pour  réparation  (fec«  outrage,, 
e  Clergé  defaint  Marcel,  celui  de^ 
faint  Hy  poHte  &  ceki  de  famt  Mar- 
*\  tm ,  allèrent  eroproceffion  à  faint  Me** 
dard ,  &  de-là  à  l'Hôpital  de  Lourfine  j- 
&  par  ordre d'Euftache  du  Sellai,  Evê- 1 
que  de  Parfe  ^  Jean  Moreaû  foui-' 
Chantre  &  Chanoine  de  Nôtre-Da-' 
me.,,  mit  une  autre  figure  à  la  place»! 
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Cette  maifon  a  appartenu  depuis  à  un 
Bourgeois  nommé  Prevafty  mais  je  ne 
fçai  point  à  quel  titre.  Elle  dépend 
aujourd'hui  de  l'Hôtel  -  Dieu  auquel 
elle  a  été  unie.  Si  j'avois  vû  les  Lettres 
*  Patentes  &  l'Arrêt  d'union ,  fcn  aurois 
pû  parler  plus  pertinemment. 

V  Hôtel  Zone  que  le  Peuple  appelle 
X  Hôtel  Jauné  par  corruption ,  étok  une 
des  maifons  de  plaifaneedu  Commanw 
dent  de  faint  Jean  de  Latran.  Elle  a 
pris  fon  nom  ,  félon  Sauvai,  d'un 
Commandeur  qui  avoir  réfolu  d'aller 
naviguer  jufqu'à  la  Zone  torride. 

Le  Couvent  des  Côudeueres. 

Guillaume  de  Nangis ,  À uteur  coîi- 
temporain  ,  dit  que  ce  Monaftere  fut 
fondé  ëa  1 170*  dans  urt  dès  fauxu 
bourgs  de  Troyes  par  TMbaud  Tfi. 
Roi  de  Navarre  &  Comte  de  Châttf- 
pagne  ;  que  ces  Religjeufes  de  fainte 
Claire  ,  Urbaniftes ,  furent  transfe- 
rêe*s  en  1189.  à  Paris  au  faubourg  S. 
Marceau  -,  &  qu'à  Toccafiofr  de  cette 
tranflation  que  l'on  méditoit ,  ùallicn 
de  Pois y  Chanoine  de  S.  Orner ,  légua 
par  fon  teftament  de  Kan  1287,  trois 
marfons  qu'il  avoit  ^ans  le  faubourg 
&  Marceau,  pour  fervir  à  la  fonda? 


êio    Descri*.  de  Paris, 
tion  d'un  Couvent  de  Religieuses  de 
fainte  Claire ,  fuppliant  en  même  tems 
la  Reine  Marguerite  qu'il  fçavoit  être  • 
dans  le  même  deflein,  d  appuyer  ce 
nouvel  établiflfement  de  toute  fon  au— 
torité.  On  ne  voit  pas  cependant  que  ▼ 
cette  Reine  ait  fait  d'autre  bien  à  ce 
Couvent  que  d'avoir  fait  bâtir  une 
xnaifon  qui  y  tenoit ,  &  où  elle  fe  re- 
tira quelques  années  avant  fa  mort. 
Par  les  Lettres  datées  du  Monaftere 
des  Sœurs  Mineures  de  fainte  Claire 
près  de  Paris ,  &  de  l'an  1194.  elle 
leur  laiffe  cette  maifon  avec  toutes  Tes 
dépendances,  à  condition  qu'elles  ne  v" 
la  pourront  vendre ,  ni  donner.  ÊHe^ 
en  réfeiva  aufïi  la  jouilTance  a  fa  fille  àm 
Blanche.  Celle-ci  étoit  la  fille  aînée  à&\ 
faint  Louis ,  &  de  la  Reine  Margue- 
rite fa  femme.  Elle  avok  époufé  Fer~t 
dinanâ  5  fils  aîné  d'Alfonfe  X.  Roi  de» 
Léon  &  de  Caftille.  Après  la  mort 
du  Prince  fon  mari ,  elle  revint  en 
France ,  &  fe  retira  dans  ce  Monatfélre 
auquel  elle  fit  beaucoup  de  bien.  Quel- 
ques-uns affûrent  qu'elle  s'y  fit  Reli. 
gieufe,  mais  d'autres  difent  que  non. 
jCe  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eflKjô'eUé  y 
mourut  le  7.  de  Juin  de  l'an  1  $  zi.  8c 
«qu'elle  y  fut  inhumée.  On  prétend 
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que  TEglife  fut  commencée  par  la 
Reine  Marguerite  ,  &  achevée  par 
Blanche  fa  fille*  En  1 497.  le  grand-Au- 
tel fut  bâti  3  avec  un  autre  oui  eft  à  cô- 
té ,  &  l'un  &  l'autre  furehtfconfacrés 
le  zj.  d'Avril  de  la  même  année  par 
Jean  Simon  de  Champigni ,  Evêque  de 
Paris ,  le  grand  fous  les  noms  <te  fain- 
te  Claire  &  de  faint  François ,  &  l'au- 
tre fous  celui  de  faint  Louis  ?  Evêque 
de  Toulottfe, 

Le  Monastère  des  Filles  Angloises, 

* 

Ce  Couvent  eft  fitué  dans  une  rue 
.qui  porte  leur  nom ,  &  qui  eft  auprès 
jde  celle  du  Chant  de  l'Allouete.  Des 
Dames  Angloifes  ayant  quitté  leur  pa- 
trie pour  venir  en  France  profefler  la 
.Religion  Catholique  Romaine  plus 
ouvertement  qu'en  leur  pays,  s'éta- 
blirent au  bout  de  ce  faubourg  en 
1610.  Elles  ont  pris  depuis  la  Règle 
de  faint  Benoît,  &  font  fous  la  Jurif- 
diftion  de  l'Archevêque  de  Paris.  Leur 
Eglife  eft  dédiée  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame  de  Bon-Efpoir. 

Lfi.Clos-Ptyen  eft  un  lieu  où  l'on 
blanchit  une  quantité  furprenante  de 
toiles  ,  à  la  faveur  de  la  petite  rivière 
de  Biévre  >  ou  des  Gobelins ,  qui  paffe 
auprès. 


$xx    D  es  cri  p.  de  P  akiS  » 
Les  Gobelins. 

* 

Cette  Maifon  cft  dans  la  ParoifTe 
.de  faint  Hypolke  3  &  prefque  la 
dernieralda  faubourg  faint  Marcel. 
•Elle  a  pris  fon  nom  de  6^/^,  fa- 
.roeux  Teinturier  de  Reims ,  qui  fous 
Je  Regoe  de  François  premier ,  vint 
^tabtfr  ici  une  Manufacture ,  &  y  fit 
rbâtir  uneîmaifon:appellée  la  Folie  Go- 
bèlin.  Cet  établiflement  réuffit  ,  Ôc 
Gobelin  iaiffa  des  biens  coniïderables 
•àfes  defcendans.  Leur  maifon  chan- 
gea de  nom ,  &  fut  appellée  V 'Hôtel 
Àes  Gobelins.  L'un  des  derniers  le  vett- 
dit  dans  la  fuite  i  M.  le  Len  ConfeiU 
Jer  au  Parlement.  M.  Colbert  tou- 
jours attentif  à  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  l'avantage  &  à  la  gloire 
du  Royaume  ,  acheta  cette  maifon  3 
£c  plufieurs  autres  qui  lui  étoient  con~ 
-tigups  ,  &  y  établit  une  Manufa&ute 
.qui  a  toujours  été  très* renommée  pour 
4a  teinture  des  laines ,  &  pour  la  fa- 
brique des  Tapifferies  de  haute  &  baf- 
fe lijfe.  Pour  alTûrer  cetétablifrement, 
4e  Roi  fit  un  Edit  en  1667.  qui  lui 
«donne  une  forme  confiante  &  perpe- 
*uelle.  Ce  fut  en  coniequence  de  cet 
£4u  quktn  mit  les  armes  ;de  France 
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fur  la  principale  porte  de  cet  Hôtel  9 
au-dtftous  de  l'Ecu  un  marbre  où 
•Ton  lit  cette  infcription,  Manufac- 
ture Royale  des  Meubles  de  la  Couron- 
na. Ce  même  Edit  porte  que  les  Ma- 
nufactures (eronc  régies  fous  les  or-(^ 
dres  du  Surintendant  des  Bâtimens  , 
$c  que  la  conduite  particulière  appar- 
tiendra à  une  perfonne  capable ,  qui 
-au:  a  le  titre  &c  les  fondions  de  Dire- 
-fleur  :  que  le  Surintendant  8c  le  Dire- 
cteur fous  lui,  tiendront  la  Manufa- 
■âure  remplie  de  bons  Peintres,  Maî- 
tres Tapiflîers  de  haute  lifle ,  Orfè- 
vres ,  Fondeurs ,  Graveurs  5  Lapidai- 
res ,  Menuifiers  en  ébene  &  en  bois  y 
Teinturiers ,  &  autres  bons  Ouvriers 
•en  toutes  fortes  d'Arts  &  Métiers  : 
qu'il  fera  entretenu  dans  ladite  Manu- 
facture foixante  enfans  pendant  cinq 
-ans  aux  dépens  de  Sa  Majefté,  lef- 
•quels  pourront  après  fix  ans  d'appren- 
tilïage  ,  &  quatre  années  de  fervice  , 
lever  &  tenir  boutiques  de  Marchan- 
«difes  3  Arts  &  Métiers  aufquels  ils  au- 
ront été  inftruits ,  tant  à  Paris  que 
-dans  les  autres  Villes  du  Royaume  , 
-fans  faire  expérience  :  que  pour  trai- 
ter favorablement  les  Ouvriers  Etran- 
gers employés  dans  les  ManufaâuM 
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£14   Dbscrï?.  de  Pakis, 
res  ;  ceux  qui  viendront  à  décéder  tra- 
vaillant actuellement ,  feront  cenfez 
&  réputez  Regnkoles ,  &  leurs  fuc- 
ceffions  recueillies  par  leurs  enfans  & 
héritiers ,  comme  s'ils  étoient  Sujets 
£  naturels  de  Sa  Majefté  :  enfin  que  les 
Ouvriers  de  ces  Manufa&ures  joui- 
ront de  plufieurs  autres  privilèges  ÔC 
exemptions ,  &c.  Ce  fut  un  Tapiffier 
de  Bruges  nommé  Jans ,  qui  étoit  éta- 
bli aux  Gobelins  avant  que  le  Roi 
Tachetât ,  qui  fit  les  premières  Tapif- 
feries  de  haute  &  baffe  liffe  ,  qui  y  fu- 
rent faites.  On  y  retint  ce  Jans  >  &  f a 
famille  y  eft  toujours  reftée  depuis  y 
&  a  toujours  excellé  dans  cet  Art.  La 
haute  lijfe  a  pris  fon  nom  de  ce  que  le 
métier  avec  lequel  on  la  fait ,  eft  pofé 
en  hauteur  3  au  lieu  que  celui  de  la 
bajfe  lijfe  eft  pofé  horizontalement 
comme  celui  des  Tiflerans.    La  tein- 
ture des  Gobelins ,  &  fur-tout  pour 
1  ecarlate  ,  eft  renommée  &  recher- 
chée par  tout  le  monde  On  fait  aufli 
depuis  peu  un  vernis  aux  Gobelins  > 
qui  paffe  pour  être  celui  de  la  Chine. 
Le  fieur  Dagly  Liégeois,  en  eft  l'In- 
venteur, &  a  été  quarante  ans  à  le 
,  trouver  ,  ou  à  le  perfc&ionner.  Il  ob- 
tint un  privilège  exclufif  par  Lettres 

"  Patentes 


QgjtRT;  t>É  ia^Fl.  Maub.XVI.  fef 
Patentes  du  mois  de  Novembre  171 3; 
Çe  vernis  a.  même  une  qualité  quece- 
lui  de  la  Chine* n  a  pas  -,  car  on  peut 
IWjppliquet  fiit  des 'matières  ployables 
telles  que  des  étofes  y  de  la  toile  &  du 
cuir.  Quelque  tache  qu'il  s'y  fa(Te  >  on 
Kenleve  avec  une  éponge  5  même  long- 
tem$< après  quelle  s'y  eft  faite, 

JL'HOSPITAL  GENERAL. 

»- .  » 

DU  faubourg  faint  Marcel  dépen- 
dons vers  celui  de  faint  Viiïor>  3c 
commençons  à  le  parcourir  par  Y  Hô- 
pital Général.  Le  nombre  des  Pauvres 
qui*  étaient  dans  Paris  -  en  16491»  fe 
çjrouv a  monter  1  à;  quarante  mille  per- 
fonnes.  Ce  Peuple  libertin  y  ou  tout 
3U  moins  indépendant,  fit  penfer  des 
perfonnes  de  grande  vertu  au  deflein 
de  les  enfermer.  Le  Premier  Préft- 
4ent  de  BelliévreXt  mit  à  la  tête  d'une 
fi  pieufe  entreprife ,  &  Ton  eut  re- 
cours au  •  Roi  pour  la  faire  exécuter. 
Sa  Majefte  l'appuya  de  fon  autorité  & 
4e  fes  bienfaits*  Elle  donna  un  Edit 
au  mois  d'Avril  1656/  portant  éta- 
biiflement  de  l'Hôpital  Général  pour 
y  renfermer  les  Pauvres  mendians 
de  la  yille;  &  des  fauxbourgs  de  Pa-- 
Tome  IV.  Dd  , 


éi6  Deschï^  db  Paru, 
fis  i  &  cet  Edit  fut  vérifié  au  Parler 
tnem  le  premier  Septembre  fuiv<ant» 
ï^on  feulement  le  Roi  donna  à  l'Hô* 
pical  .Général  les  deux  Châteaux  de 
JBicefireÔc  de  la  Salpétriere  qui  font  les 
deux  principales  Maifons  qui  le  comw 
pofent,  plufieurs  fonds  en  terres  ÔC 
en  maifons  »  mais  encore  le  gratifia? 
de  plufieurs  privilèges,  &  ne  laillk 
prôlquÊ  point  patfer  d'année  qu'il  ne 
rafliftât  par  des  libéralités  confiiéra- 
bles.  Ceft  donc  à  jufte  titre  que  Lonif 
le  Grand  Ven  déclaara  le  Fondateur  Se 
le  Protecteur*  Le  Cardinal  Afazaritt 
voulut  aufli  cooittibuer  à  cet  établifle- 
meitf  »  8c  donna,  d'abord  cent  mille 
livres \  puis  il  légua  par  ton  teftamept 
foixante  mille  livres.  Pompon*  de  BeU 
lièvre  ,  Premier  Préfident ,  donna  ut* 
contrat  de  viogrmilleécuifur  la  Ville  % 
&  une  fomme  encore, plus  confidéra- 
ble  par  fon  teftament.  Il  y  eut  encore 


voulurent  point  çtœ  connus.  Les  deux* 
Châteaux ,  &  les  autres  maifons  qui 


été  reparées  &  mifes  ên  état  f  il  fut 
ouvert  le  7.  dit  May  de  l'an  1657, 
pour  tous  les  Pauvres  qui  voulurent  y 

entrer  de  leur  propre  volonté  }  ôc  àê** 
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fenFe  fut  faite  à  tous  Mendians  de  de* 
mander  l'aumône  dans  Paiis  >  foug 
peine  d'être  enfermés. 

BlCESÏRB. 

B  C'eft  un  Château  dans  la  cam- 
pagne ,  fitué  fiir  le  coteau  de  Ville— 
Juifve.  Il  a  pris  fon  nom  de  Jean  > 
Evêque  de  fFincefler  en  Angleterre, 
qui  en  1190.  fit  bâtir  un  Château  en 
cet  endroit ,  qui  s'appelloit  aupara- 
vant la  grange  aux  ^ueux  ,  dans  la 
fuite  par  corruption  de  W.incefler>  le 
Peuple  le  nomma  le  Château  de  BU 
ceftre.  Cette  maifon  étant  tombée  en 
tame.Jeande  France  >  Duc  de  Brrr  y  f 
y  en  fit  bâtir  urte  autre  vers  Tan  1 400. 
dont  les  Hiftoriens  ont  fort  vanté  la 
magnificence.  C'eft  ici  que  le  Duc 
d'Orléans  &  le  Duc  de  Berry  s'étoient 
retirés ,  fuivis  de  leurs  amis ,  de  trois 
ou  quatre  mille  Gentilshommes ,  & 
de  fix  mille  chevaux  Bretons ,  afin  de 
boucher  dç  ce  côté-  là  les  avenues  delà 
Ville  de  Paris  j'mais  le  Duc  de  Bour- 
gogne étant  venu  avec  des  forces  fa- 
perieures  aux  leurs ,  le  Duc  de  Bra- 
bant  fon  frère  >  fit  ufage  de  l'étroite 
amitié  qui  étott  entre  lui  Ôc  les  Arma- 
gnacs* y  négocia  un  accommodement 

Dd  i) 


D es-chip,  de  Paris,  s 
entre  les  deux  partis,  en  141  o.  &  ce 
traité  fut  d'abord  nommé  la  Paix  de 
JVincefter ,  &  enfin  la  trthifon  de  jVin* 
et  fier ,  parce  que  ce  traité  dura  fi  peu 
detems,  qu'en  141 1.  certains  Bou- 
çbers  fédirieux  ,  nommés  les  Gdis  ,  Se 
qui  étoient  du  parti  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  pillèrent  &  brûlèrent  ce  Châ- 
teau, en  forte  qu'il  n'y  refta  que  les 
pmrailles.  Le  Duc  de  Berry  le  donna 
en  cet  état  en  141 6.  au  Cnapitre  de 
^ôtre-Dame  ,  avec  les  terres  qui  ea 
dépendoient ,  à  la  charge  de  quelques 
Obits  ,  &  de  deux  Procédions  tous  les 
uns.  Etant  tombé  entièrement  en  rui* 
ne  ,  le  Roi  Louis  XIII.  fit  élever  et* 
fa  place  un  Hôpital  . pour  les  foldats 
^ftropiés  à  l'armée,  qui  en  1634.  fut 
confacré  à  Dieu  fous  le  nom  de  la 
Commanderie  de  S.  Louis.  Cet  éta- 
bliflement  n'ayant  pas  eu  lç  fuccè; 
qu'on  en  attendoit ,  &  Louis  XIV» 
ayant  conçû  un  projet  plus  grand  qu'il 
pxécuta  daijf  la  fuite ,  il  donna  Biceftrè 
à  l'Hôpital  Général  ert  1656.  pour  y 
enfermer  les  Pauvres  Mendians  de  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris.  Aujour- 
d'hui on  n'y  met  que  les  pauvres  hotnr 
Irpes  &  garçons  valides ,  ou  invalides* 
.  X)n  faiç  travailler  àijfew  p^ifiW 


- 
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^ceux  qui  font  valides,  &  quant  au* 
invalides  on  les  traite  de  leurs  mala- 
dies, quelqu'incurables  qu'elles  puif-, 
fent  être. 

La  Salpetrîerî» 

Cet  Hôpital  doit  fon  origine  au 
Roi  Louis  XIII.  &  fon  nom  à  l'ufage 
^auquel  il  le  deftina.  Ce  Prince  peu 
content  de  l'Arfenal,  fit  élever  de  l'au- 
tre côté  de  la  Rivière ,  &  prefque  vis- 
à-vis  ,  un  grand  édifice  qu'on  nomma 
d'abord  le  Petit  Arfenal  9  mais  qui  prie 
bientôt  le  nom  de  Salpétriere*  à  caufe 
du  falpêtre  qu'on  y  faifoit.  Louis  XIV. 
le  donna  aufli  à  l'Hôpital  Général  lors 
de  fon  établiflement ,  &  l'on  y  a  fait 
depuis  de  iî  grands  bâtimens  ,  que  c'eft 
aujourd'hui  la  Maifon  la  pli*  grande 
de  toutes,  celles  qui  compofent  cet 
!  Hôpital.  C'eft  une  quantité  prodigieu- 
fe  de  bâtimens.  VÈglife  eft  d'un  par- 
faitement beau  deffein ,  donné  &  exé- 
cuté par  Libéral  Bruand  >  Archite&e 
du  Roi  j  &  confifte  en  un  dôme  octo- 
gone de  dix  toifes  de  diamètre ,  perce 
par  huit  arcades  qui  aboutirent  à  qua- 
tre nefs  de  douze  toifes  de  long  cha- 
cune ,  qui  forment  une  croix ,  &  dans 
Jes  angles  il  y  a  quatre  Chapelles  à 

Ddiij 


^panrs.  Le  grand-Autel  eft  orné  doifl 
tableau  de  la  Refurre&ion  de  Jcfas* 
-Chrijl  5  qui  eft  du  Frère  André,  Reli^- 
gieux  Dominiquain  ,  &  digne  de  cet 
habile  Peintre.  Cet  Aut$l  eft  placé  au 
centré  de  ce  dôme ,  &  comme  il  eft 
'ifolé  ,  il  peut  être  vû  commodément 
de  toutes  ces  nefs  deftinées  pour  fé- 
parer  les  hommes  d'avec  les  garçons  9 
-&  les  femmes  d'avec  les  filles.  Une 
de*  nt  fs  eft  pour  les  gens  de  dehors  y 
.&  au-devant  de  célle-cî ,  en  dehors  y 
eft  un  grand  portique  ou  veftibule  dé- 
coré de  colonnes  Ioniques ,  &  d'un 
AtiïËlkauTde(Tus.  A  chaque  côte  de 
ce  v^bule'il  y  a  un  gros  pavillon 
couvert  d'ardoiles  où  logent  les  Ecçlé- 
fiaftiques  qui  defTervent  cette  Maifon, 
L'Hôpital  de  la  Salpétriere  eft  deftiné 
aux  enfans  au-deffous  de  quatre  ans> 
aux  femmes  de  quelque  âge  qu'el- 
les foient  ,  &  de  quelque  infirmité 
qu'elles  foient  affligées.  Il  y  a  dans 
cette  Maifon  deux  grandes  fales  dte 
huit  cens  petites  filles  chacune ,  qu'on 
fait  travailler  à  difFérens  ouvrages  fé- 
lon leùr  force  &  capacité.  Outre  ce- 
Ja ,  il  y  a  dans  un  autre  appartement 
trois  grands  dortoirs  compofés  de  deux 
cens  cinquante  cellules  pour  les  vieil-* 
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3cs  gens  mariés  qui  ne  peuvent  point 
gagner  leur  vie ,  &  ce  lieu  eft  nommé 
ies  Ménages.  Dans  une  autre  cour  fé<- 
parée,  tft  la  Maifon  de  force  pour  les 
Jïlles  &  femtnes  débauchées  qu  on  y 
jnec  en  correction, 

Lorfqu'en  1657.  on  enferma  les 
Pauvres  Mendians  de  la  ville  &  des 
rfauxbourgs  de  Paris  y  le  nombre  nfe 
.monta  qu'à  quatre  ou  cinq  mille ,  ma» 
ils^eft  fi  fort  accru  depuis ,  qu'à  pré*- 
fent  on  en  compte  près  de  dix  mille  , 
en  y  comprenant  les  Enfans  Trouvés, 
Ils  font  diftribués  en  cinq  ou  fix  Mai- 
.fons ,  q|ui  ibnt     jl^an  de  Biceftre  \ 
S.  Louis  ^te  ia  tfalpttrîere  >  iNôtre*- 
Dame  de  ia  Pitié ,  feinte  Pélagie  , 
fainre  Marthe  de  Scipîon ,  THopital 
4es  Enfaas  Trouvés ,  &  la  Maifon  dfe 
S.  ^Nicolas ,  dite  de  la&avonerit. 

C'eft  un  fpeftacie  b*en  édifiant  qut. 
la  manière  dont  on  foulage  la  miferë 
de  tous  cei  Pauvres  y  &  tien  n'eft  plus 
fceau  que  l'ordre  &  la  police  qu'on  y 
«ibferva  pour  contenir  dans  le  devoit 
&  dans  la  foumiflïon  un  auflï  ^rand 
nombre  de  perfonnes ,  la  plâpart  dé- 
réglées  par  la  mauvaife  éducation  & 
par  la  pauvreté. 

Cet  fâôpit*ï  ceft  pour  le  fpirituel 
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fous  la  dire&ion  d'un  Refteur  &  Jè 
vingt- deux  Prêtres.  Lors  de  l'établif- 
fement ,  on  offrit  cette  direction  aux 
Millionnaires  de  S.  Laiare ,  mais  feu 


teconnoiilànt  que  fes  Eccléfiaftiques 
avoient  afle&  d'employ >  tétaoigna 
qu'ils  ne  pouvaient  pas  l'accepter.  On 
,eut  recours  av*x  Grands-Vicaires  de 
•l'Archevêque  de  Paria  qui  était  abu 
fent  y  &  ils  nommèrent  pour  Re&eur 


Pauvres  qui  y  font  enfermés  y  pour  les 
çatechifer  ,  les  inftruire  ôc  leur  admi- 
niftrer  les  Sacremens.  Outre  cela,  le 
Re&eur  donne  par  écrit  de  petites  in- 
ftru&ions  aux  Maîtres  d'Ecole ,  aux 
^Maîtres  &  aux  Maîcreffèsdesdactoirs 
&  des  ouvrairs ,  afin  d'ôccuper  i'efprft 
des  Pauvres  dans  la  penfce  continuelle 
de  leur  falut. 

Pour  la  direction  temporelle  ,  lie  Roi 
nomma  en  même  tems  vingt- fixpec- 
fonnes  de  différentes  conditions  pouf 
rDjre&eurs  perpétuas  ite  c«  Bôpisal]} 
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pour  Chefs  de  la  DireéHon  le  Prc~ 
*mier  Préfident  du  Paîlement ,  &  le 
Procureur  Général  ;  aufquels  il  ajoûca 
depuis  ,  l'Archevêque  de  Paris ,  par 
-une  Déclaration  exprefle  du  29,  Avril 
1675.  &  en  1690.  Sa  Majefté  ajdûêa 
encore  quatre  autres  Chefs  ?  qui  font 
le  t  Premier  Préfident  de  la  Chaitibre 
des  Comptes ,  celui  de  la  Cour  des 
«Aydes  i  le  Lieutenant  Général  de  Pb- 
-lice,  &c,\e  Prévôt  des  Marchands ,  en- 
.forte  qu'il  y  a  fept  Chefs  de  la  direc- 
tion temporelle*  Outre  ces  Chefs ,  Se 
les  vingt-  fîx  Directeurs  ou  Adminis- 
trateurs perpétuels  ,  ri  y  a  encore  ua 
.Receveur  &  un  Secrétaire.  Les  Di- 
jreéfceurs  ou  Adminiftrateurs  font  re- 
çusàu  Parlement  y  &  y  prêtent  fer- 
jnent  de  bien  &  fidellement  adminis- 
trer le  bien  des  Pauvres.  Le  Receveur 
l^ête  auffi  le  ferment  au  Parlemenr  y 
jnais  le  Secrétaire  le  prête  ati  Boreat* 
de  la  dire&ibn* 

.  Après  être  forri  de  l'Hôpital  Gêné- 
•  jràl  5  fi  Ton  veut  rentrer  dans  la  Ville 
par  la  nie  S.  Viéfcor ,  on  rraverfe  au* 
paravani  une  grande  Place  qu'on  ap- 
pelle h  Marché' aux  Chevaux ,  parce 
«}ue  les  Mercredis  &  les  Samedis  de 
chaque  femaine  on  y  mené  ceux  qui 
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.font  à  vendre.  Qn  avoir  placé  dans 
cet  endroit  tl^ùis  quelque  tems  une 
machine  pour  donner  YÊftrapade  aux 
Soldats  aux  Gardes  qui  avoient  délîn- 
qué.  Elle  étoit  auparavant  fur  les  fofc 
4ez  de  la  porte  S.  Jacques. 


LE  JARDIN  ROYAL 

r     *  ■ 

IÇ  premier  objet  qui  fe  préfente 
a  dans  la  rue  faint  Vi&or ,  c'eft  le 
Jardin  Royal  pour  les  Plantes  médici- 
nales. Il  a  été  établi  par  Lettres  Pat- 
ientes de  Louis  XIII.  du  mois  de  Fé- 
vrier 1 6z6.  aux  inftances  de  Gui  de  ta 
Urojfe,  Médecin  ordinaire  de  ce  Mo» 
narque  ,  6c  qui  en  fot  Intendant» 
Ce  fçavant  Médecin  penfa  d'abord 
au  plus  difficile,  c'eft-àdire,  au  re- 
couvrement des  fonds  néceïïaires 
jpouç  faire  rénflir  fon  entreprife ,  801 
Jes  trouva  dans  la  proteûion  du  Car. 
dînai  de  Richelieu  ,  du  Chancelier  Sé- 
guier,  &  de  M.  de  Bullion,  Surinten- 
dant des  Finances.  La  Broffe  s'appli*  * 
qua  en  fuite  à  la  clôture  &  à  la  difpo* 
fition  du  terrein ,  &  à  faire  venir  des 
plantes  de  toutes  parts  pour  les  y  éle- 
ver. Au  bout  de  dix  ans  il  donna  au 
Public  un  Catalogué  de  plus  de  deu* 
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tnilte  que  tomenôit  cé  jardin  ,  &  1  an 
1640*  il  y  ta  fit  pou*  la  première  fois 
ia  démocratie**  psblkfu*. 
.  Voilà  l'origine  véritable  tîu  Jardin 
Royal  ées  gantes  médicinales  ,  6c 
ceux-là  fe  trompent  qui  la  rapportent 
à  Henry  le  Grand  :  oe  Prince  à  la  vé- 
tïtê  donna  à  Jem  &obi#  une  petite 
penfion ,  &  le  fbiii  de  cultiver  à  Paris 
un  Jardin  particulier*  les  planter 
que  quelques  Voyageurs  avoient  ap- 
portées de  nos  colonies ,  mais  ce  pe- 
titétabliffememne  dura  pas  longtems. 

La  Surintendance  du  Jardin  Royal 
des  Plantes  étoit  originairement  atta- 
chée à  lu  plaée -de  premier  Médecin  di* 
Roi  y  il  le  trouva  dans  cette  place  tin 
Médecin ,  qui  peB  touché  de  la  Bata- 
ftique ,  négligea  tellement  ce  Jardin 
«jti'il  n'en  était  plus  un.  M.  Valot  de- 
venu premier  Médecin  ,  entreprit  de 
jrelever  cet  é*abliffement ,  èc  y  réufïït 
par  les  foins  de  M  *  Fagon  ,  qui  aH  a  er* 
Auvergne ,  en  Xangaedoc  en  Pro- 
vence ,  for  les  Alpes  de  -far  le»  Pyré- 
nées ,&  n'en^evint  qu'avec  une  quan- 
tité pr&digieofede  plantes  qui  repeu- 
plèrent <çé4etm*  M„  Valc*  en  fît  ve* 
nir  aufli  des  pays  étrangers,  &  même 
iles  pays  les  plus  éloignés  y  en  forte 
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5}plea  1 6Ôp  or publia  un:  Catalogue* 

dexgnctata  ]$anie*de  ce  j^tdkkqn? 
alioient  à  .  plus  '  de  quatre  milleC  Ce 
Catalogne  eft  intitulé  Hbrtus  Regius  „ 
&  le  petit  Poème  laria  qui  eft  à  la  tei 
te  ,  ellde  M.  Fagon.,       j  ;> 
La  Surintçndancexte,çe>]acdifïf  fut 
d'abord  attachée,  c  oronge  j£*vic(ns  de 
le  dire ,  à  la  Charge  de  premier  Méde- 
cin du  Roi mais  M.  Colbert  r  Con-» 
xrolleur  général  des  Einances  &  Surin* 
tendant  des  Bâtimens  du  Roi,  la  fie 
unir  à  la. Surintendance  des  Bâtimens  ; 
&  il  ne  refta  àu  premier  Médecin  que- 
le  titre  de  Surintendant  des  exercice^ 
qui  fe  font  à  ce  Jardin  >:  fans  qu'il  eu* 
même  la  nomination  de  ceux  qui  ea 
rempliiïbient  les  places.  Cela  continua' 
fur  le  même  pied  fous  laSuxincendance 
de  M.  de  Louvois,  &  fous  celle*  de  M* 
Colbert  de  Villacerf^  mais  après  la 
retraite  de  ce:  dernier  en  *6$&. M.  Fa* 
gon  pour  lors  premier  Médecin,  ob* 
tint  du  Roi  un  Règlement  en  date  du 
.7.  Janvier  1699 •  confirmé  par  Lettres 
Patentes  du  9.  May  1.70&.  par  lequel 
Sa  Majefté  ordonna  que  fort  premier 
Médecin  y  &  ceux  qui  lui  luccéde* 
xoient  en  ladite  Charge-,  aqroienc 
l'entière  SwAntctu^inct  de.  la  culturfc 
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des  Plantes  &  direction  dudit  Jardin» 
Royal  r  enferabfe  la  diftcibûtion  des 
logemens  &  fal les  à  faire  les  Leçons, 
qu'ils  continueroient  à  nommer  6c 
préfenter  ceux  qu'ils  auraient  choifis 
pour  remplir  les  Charges  de  Démon- 
ftrateur  &c  fous  *  Démonftrateur  des 
Plantes  ,  matière  médicinale  &  Chi- 
jpurgie ,  &  autres  Officiers  dudit  Jar- 
din Royal &  qu'ils  auroient  auffi  le 
choix  des  Jardiniers  &  Portiers  dudit 
Jardin  ?  ne  laiflaric  au  Surintendant 
générai  des  Bât imens  que  la  difpofi- 
non  des*fonds  deftinés  à  l'entretien  de 
ce  Jardin  Royal»  Après  la  ftiort  de 
Louis  XIV.  le  Roi  Louis  XV.  par  fa 
Déclaration  du  ïo..  Septembre  171 5* 
confirma  toutes  ces  difpofitions  >  &r 
accorda  ladite  Surintendance  au  Sieur 
Fagot*  fa  vie  durant,  nonobftant  qu'il 
ne  fut  plus  dans  ladite  Charge  de  pre~ 
mier  Médecin.  M.  Fagon  £e  retira 
pour  lors  au  Jardin  Royal  où  il  mou-* 
*ut  le  1  ».  Mars  171 8.  âgé  de  près  de 
quatre- vingt  ans.  Le  Sieur  Poirier  y 
premier  Médecin  du  Roi  régnant  y. 
étant  mort  prefque  en  même  tems  ^ 
Sa  M^jefté  jugea  à  ptfopos ,  avant  que 
ie  difpofcr  de  la  Charge  de  for*  pre- 
mier Médecin  x  d'en  feparer  la  Siuin^ 


DtJcRt>:  xTe  pAKtt;  *> 
tendance  du  jardin  Royal ,  ce  qui  fut 
fait  par  la  Déclaration  du^3  i .  Nia» 
de  Tan  x  71  S*  &  d'en  donner  riment 
dance  au  Sieur  Pierre  Chirac  >  qui  n'é-* 
toit  encore  que  premier  Médecin  du 
Duc  d'Orléans ,  Régent  du  Royaume  , 
mais  qui  eft  devenu  dans  la  fuite  f 
roier  Médecin  du  Roi.  Cehii- ci  étant 
mort  le  premier  de  Mats  de  Fan  1731» 
le  Roi  pourvût  par  Commiffion  du  6* 
Août  de  la  même  année  le  Sieur  ân 
ïuy  de  l'Académie  des  Sciences ,  de 
Y  intendance  Au  Jardin  Royal  des  Bhuu 
tes,  qui  travailla  à  ierétaîMir  arec 
autant  d'ardeur ,  que  fo»  fnrédéœfTettr 
avoir  été  négligeant  à  le  réparer.  MX 
du  Fay  étant  mort  as  mois  de  juillet 
1759.  le  Roi  a  nommé  M.  le  Clera 
de  Buffon  de  l'Académie  des  Sciences* 
Udoit  informer  le  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  Département  de*  la  Maifon 
du  Roi  y  de  tout  ce  qui  pourra  cw*-^ 
cerner  les  befoins  duclit  Jardin ,  corcv- 
me  auffi  de  la  vacance  des  placer 
de  Démonftrateur ,  foas-Démenftra* 
teur,  Profeffeurs,  &  autres  Ofirdert 
employés  ,  &  domeftiques  dudit  Jw-> 
din ,  aufquelles  Sa  Majefté  s'dft  refer- 
mée de  nommer  telle  performe  qu'elle 
eftimera  convenable* 
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L\)n  fait  gratuitement  dans  ce  Jar*r 
^din  des  Démonftrations  publiques 
pourlaBotanique*laChymie&  l'Ana*. 
tcmie.  Celles  de  la  Botanique  fe  font 
dans  le  Jardin  pendant  les  mois  de  juin 
&  Juillet,  par  le  Sieur  Ant.  de  Juffieu* 
Profefleur  ,  qui  explique  publique*, 
ment  près  de  nx  mille  plantes  rangées 
avec  méthode  dans  des  ei  noroîts  ap* 

Îellés  Ecoles ,  &  di&e  des  Traités  de 
■ors  propriétés  dans  TAnaphitéatre^ 
M.  Bernard  de  Juflieu  fon  frère  9  Dé- 
«îonftrateur  pour  les  plantes  des  en- 
virons de  Paris ,  veille  à  la  culture  des 
plantes  dudit  Jardin  >  &  mené  les 
_  Ecoliers  à  la  campagne.  Les  Dé- 
«onftrations  de  Chyrme  fe  font  en 
même  tems  par  le  Sieur  Lemery  Pro* 
feffeur  y  dans  tut  Laboratoire  conftruit 
exprès  à  côté  de  TAmphitéâtre  ,  &  a 
pour  Démonftrateurs  le  Sieur  Bolduc 
Àpôticaire  du  Roi  ,  &  le  Sieur  Ha- 
bert  Apoticaire*  Un  t  roi  fié  me  Pro* 
f efleur  (  le  Sieur  Hunauld  }  enfeigne 
à  des  heures  différentes  XAnatomie 
dans  le  même  Amphiréâtre  ,  &  a 
pour  Déraonftrateur  le  Sieur  Duver- 
»ey  y  Chirurgien.de  S.  Cofme. 

Le  Jardin  eft  beau  &  fpacieux.  Q* 
le  difhngue  en  Jardin  bas  x  &  ôn  Jar- 


Digitized  by  Google 


"BïsemV.  t>t  Parts;  ^ 

^din  haut.  Ce  dernier  eft  vm  terreifl 
^d'environ  quatre  arpens ,  qu'on  no  ni. 
moit  autrefois  le  Champ  des  Coupeaux:? 
-&  la  Bute  des  Coupeaux  fur  laquelle 
étoit  un  moulin  à  vent  qui  portoit  le 
même  nom.  Sauvai  nous  apprend  que 
•ce  fut  de  foa  tems  qu'oa  enferma  ce 
champ  dans  le  Jardin  des  Plantes* 
comme  auffi  une  voirie  quî  étok  tout 
auprès ,  &  que  de  l'un  &  de  l'autre  on 
«forma  la  montagne  qu'on  y  voit  auû 
jourd'hui  ,  au  tour-  de  laquelle  règne 
une  allée  en  fpirale ,  bordée  d  arbuftes 
de  différentes  efpeces,  &  qui  conduit 
au  haut  de  cette  bute  9  où  la  vûe  eft 
afîez  étendue  &  magnifiquement  va» 
liée.  Ces  deux  Jardins  font  remplis 
de  plantes  y  d*arbres ,  &  d'arbuftes  les 
plus  rares  &  les  plus  curieux  qvel'oa 
a  fait  venir  \  pour  la  pïâpart,  des 
pays  les  phis  éloignés,  &  que  Ton 
cultive  avec  beaucoup  de  foin.  Dans 
ce  Château  eft  placé  le  cabinet  dé 
Curiofités  naturelles  y  formé  en  par* 
tie  par  celui-  de  M»  de  Tournefort* 
de  ion  Herbier  ,  &  de  celui*  de  M* 
Vaillant  y  &  en  partie  par  des  re* 
cueils  de  tout  ce  qui  peut  ihtereffeir 
J'Jiiftoire  des  drogues  (impies,  * 
On*  ne  doit  pas,  fottir  du  Jardio 
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Royal  des  Plantes,  fans  voir  le  cabi- 
net &Aubriet ,  Peintre  habile ,  qui  cft 
occupe  à  deffiner ,  &  à  peindre  d'âprè9 
nature  les  plantes  les  plus  curieufes» 
&  à  en  faire  des  Recueils  pour  le  ca- 
binet du  Roi.  Ce  Peintre  fut  le  corn* 
Jpagnon  de  voyage  de  feu  M.  de  Tour* 
nefort ,  lorfque  le  Roi  Louis  XIV. 
envoya  ce  fçavant  Botanifte  en  Grè- 
ce ,  en  Afie  &  en  Afrique.  J  * 
Àù-déiîus  de  la  porte  extérieure  de 
ce  Jardin ,  eft  une  table  Mè  marbre 
noir  fur  laquelle  eft  écrit  en  lettres 
4  or: 

■V  :  JARDIN  ROYAL  '  1 

:    POUR  LA  CULTURE  DES  HEKffE*  " 

•   '      .  -« 
MEDICINALES. 

/  '  '  ' 

L'HÔPITAL  DE  LA  P  I  T  I  E% 

1  Cette  Maifon  fut  fondée  i*an  161 2; 
tx.  a  été  unie  à  1- Hôpital  Général  en 
^656.  Sous  la  Régence  de  Marie  de 
Medicis  ,  on  acheta  en  n6n.  trois 
grandes  maifons  avec  leurs  jardins ,  fi- 
tuées  dans  les  faùxbourgs  de  faînt  Vfr 
iftor  5  de  faint  Marcel  &  defaitit  Gfcri 
pain  >  pour  Jirvir  d'autant  d!3ôpi* 
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fcft   Disent  p.  t>B  Parii,- 
taux  où  l'on  avoir  réfolu  d'enfermé* 
les  Pauvres  vagabonds  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  ,  les  femmes  dans  une 
maifon  à  part ,  &  les  hommes  dans 
les  deux  autres.  Cet  établiflèment 
échoua  au  bouc  de  fix  ans ,  8c<  il  n'en 
reftoit  d'aurre  veftigevers  l'an  1*50, 
que  là  Maifon  de  U  Pitié  près  de  S. 
.Victor,  où  l'on  entretenoic  encore  un 
certain  nombre  de  petits  garçons  8c 
de  petites  filles ,  &  quelqnes  vieilles 
femmes  infirmes.  -Lorfqu'on  reprit  le 
deflèin  d'enfermer  les  Mendians  vali- 
des &  invalides  ,  &  que  le  Roi  l'eut 
autorifé  par  fon  Edit  du  mois  d'Avril 
'1656.  on  prit  la  Maifon  de  la  Pitié 
pour  être  une  de  celles  qui  devaient 
compofer  l'Hôpital  Général,  &  ce  fut 
même  dans  l'Eglife  de  la  Pitié  qu'on 
chanta  une  Meffe  du  S.  Efprit,  la  veille 
du  jour  que  les  Pauvres  dévoient  être 
enfermés,  c'eft-à- dire,  le  i  *.  de  May 
de  l'an  1 5  j  7.  Depuis  ce  jour-là ,  "on 
a  toujours  entretenu  dans  cette  Mai- 
fon un  grand  nombre  de  pauvres  ta» 
fans  des  deux  fexes  ,  6c  qui  doivent 
être  de  Paris.  On  les  infttuit  au  rta- 
vail ,  &  les  ouvrages  qu'ils  font ,  con* 

entretien.  Plufieurs 
j>ef  fonnes  vont  fbuvent  à  cet  Hôpital 
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demander  des  filles  pour  les  fervir* 
D'autres  font  mariées  à  des  Artifans. 
Pendant  quelque  tems on  en  a  fait  em- 
barquer un  nombre  confiderablep bur 
peupler  nos*  Colonies  où  elles  ont  été  1 
mariées.  Cet  Hôpital  cft  le  lieu  ordi- 
naire où  les  Admmiftrareurs  de  l'Hô- 
pital Général  tiennent  leurs,  aflem- 
blées. 

Derrière  l'Hôpital  de  la  Pitié,  êc 
dans  la  rue  du  Puits-  l'Hermite  >  eft  la 
,Maifon  de  fainte  Pélagie  qui  eft  auflt 
dépendante  de  l'Hôpital  Général ,  6c 
eft  fous  la  même  adminiftracion.  C'eft 
au  zélé ,  &  en  partie  aux  bienfaits  de 
J\darie  Bonne  au ,  veuve  de  Jean- Jac- 
ques de  Beauharnois  de  Mtramion  % 
que  le  Public  eft  redevable  de  1  eta- 
blifiemeht  de  cette  Maifon  ,  où  l'on 
enferme  les  femmes  &  les  filles  donc 
la  conduite  eft  (candaleufe ,  £o\t  qu'el- 
les s'y  retirent  d'elles-mêmes  ,  foie 
qu'on  les  y  mette  de  force  par  ordre 
du  Roi ,  ou  par  l'autorité  des  Magis- 
trats. Le  projet  en  fut  formé  par  cette 
pieufe  Dame ,  &  par  elle  propofé  à  la 
Ducheflè  d'Aiguillon ,  à  la  Datne  de 
,  Farinvilliers  &  à  la  Dame -de  Tra ver- 
Té.  Ces  trois  Dames  crurent  entrevoir 
:  &  l'impoffibiiité  d*ns  la  réuflue ,  mais 


#44  "Û'-és'cni».  de  Paris;  " 

Madame  de  Miramion  leur  pef  fua<f» 
le  contraire ,  &  offrit  de  donner  dix 
mille  livres ,  &  toute  fon  application 
pour  le  fuccès  de  cette  entreprife.  Les 
trois  autres  Dames  donnèrent  chacu- 
ne une  fomme  pareille.  On  acheta 
avec  cet  argent  une  place  près  de  la 
Pitié ,  où  Ton  fit  bâtir  une  maifon  con- 
venable au  deflein  qu'on  avoit.  Ma- 
dame de  Miramion  en  dretfa  la  Règle 
&:  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital 
Général  fe  chargèrent  de  la  faire  ob- 
ferver.  On  fit  ici  deux  appartenons 
réparés ,  l'un  pour  les  filles  &  les  fem- 
mes qui  viennent  s'y  retirer  d'elles- 
mêmes  ,  &  cet  appartement  fut  nom* 
rxné  faime  Pélagie  ;  &  l'autre  pour  les 
filles  &  les  femmes  qu'on  y  enferme- 
roit  de  force,  &  il  fut  nommé  le  Re- 
fuge. Louis  XIV.  par  fes  Lettres  Pa- 
^  tentes  du  mois  d'Avril  1 66  j .  regiftrées 
au  Parlement  le  y.  Juin  fuivant ,  con- 
firma cet  établiflement. 

L'Abbaye  de  S.  Victor.' 

» 

Il  y  avoit  anciennement  dans  ce 
r.  faubourg  de  Paris ,  un  Oratoire  fous 
l'invocation  de  faim  Viftor  Martyr, 
:  Si  l'on  s'en  rapporte  *Alberic>  Moi- 
iae  de  Cîteauxqui  vivoit  en  41 
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Quart,  de  là  Pl.  Maub,  XVI.  g^f 
.Oratoire  étoit  un  Prieuré  dépendant 
jde  l'Abbaye  de  S.  Viétor  de  Marfeille  : 
Domus  S.  Vittoris  y  dit  cet  Hiftorien 
.contemporain ,  que,  état  Prioratus  Ni- 
grorum  Monachorum  de  Majfilia ,  &c. 
On  voit  auffi  dans  une  Charte  de  Phi- 
lippe I.  &  de  Tan  1085.  qu'il  y  avoit 
.dans  ce  même  lieu  une  Communauté 
de  Moines ,  dont  le  Supérieur  nom- 
mé jinfelme  ,  prenoit  la  qualité  d'Ab. 
bé  de  S.  Viéfcor.  Le  même  AVberïc 
,ajoûte  ,  que  ces  Moines  de  Marfeille 
.ayant  été  renvoyés ,  on  fit  venir  eh 
leur  place  des  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  S.  Ruf*.  Malgré  **Uiïsfr*- 

/        •  r        r  *r    *\  »  Utils  Wnna~ 

ce  témoignage  fi  pofîuf ,  il  y  en  a  qui 
^prétendent  qu'avant  qu'on  mit  ici  des  4  om*»*** 
•Chanoines  Réguliers  de  S.  Ruf,  cette  JJSEa 
.Maifon  n'étoit  qu'un  double  Reclufoirf*»foR'4H 
où  il  Y  avoit  un  Reclus  ,  dont  là  CHa* 
•pelle  fe  nom  m  oit  S.  y  Hier;  ôc\mï'è 
Reclufe  nommée  Bafdle  ,  dont  l'Ora- 
toire étoit  fous  l'invocation  de  5.  Se- 
baftien.  On  die  que  cette  Reclufe  fur- 
vêquit  au  Reclus  ,  &  que  fa  Tombe 
fe  voit  encore  à  S.  Vi&or. 
.   Guillaume  de  Champeaux^  amfî  nom-i 
mé  du  lieu  de  fa  naiflànce ,  qui  eft  un 
bourg  de  Brie  auprès  de  Melun ,  ayant 
embraffé  l'Inftitut  des  Chanoines  Ré- 
_    TmelV.  .  MHxj  / 
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guliers  nouvellement  établis  à  S.  Vk 
âor  les^Paris ,  donna  encore  un  nou* 
veléclat  à  cette  réforme.  Il  avoit  en- 
feigné  à  Paris  la  Rhétorique ,  la  Dia- 
leâique  &  la  Théologie,  avec  grande 
réputation ,  &  eft  le  même  que  celui 
dont  A  beillard  fut  le  difciple,  &  enfui  te 
l'émule.  Quoique  Guillaume  de  Cham- 
peaux  eut  quitté  le  monde,  le  monde 
lie Favoit  point  oublié  t  8c  fa  réputa- 
tion s'étoit  même  augmentée  par  le 
motif  de  perfeâtioii  qui  Favoit  con* 
duit  dans  le  Cloître.  On  crut  qu'il  fo- 
roit  infiniment  plus  utile  àFEglife,  fi 
on  Félevoit  à  TEpifcopat  ;  Se  enfih 
il  fut  tiré  de  faint  Vi&or  pour  être 
Evêque  de  Châlons  fur  Marne  vers  Fan 
xii}.  Il  laifTa  en  fa  place  le  plus  chet 
de  fes  difciples ,  nommé  Gilâmn.  Ce- 
lui-ci fut  lepremier  Abbé  de  S.  VittoP, 
&  devint  h  recomitiandable,  que  le 
Roi  Louis  VL  furnommé  le  Gros  9  le 
prit  pour  fon  Directeur.  Ce  Prince  s'é* 
tant  trouvé  à  Châlons  la  même  année, 
il  donna  des  Lettres ,  qui  font  comme 
la  Charte  de  fondation  de  FAbbaye  de 
S.  Vi&or ,  car  il  s'en  déclara  le  Fonda- 
teur ,  lui  donna  des  biens  confidera- 
bles;  &  fit  bâtir  une  Eglife  à  l'en* 
droit  même  où  étoit  la  Chapelle  de  S* 

yidfcqjr  ,  &que  Fon  nomme  aùj<ny> 
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«Thui  la  Chapelle  de  Notre-Dame  dm 
Bonnes  Nouvelles.  Cette  Charte  eft  Ci- 
^hée  du  Rôi ,  de. deux  Archevêques  % 
de  neuf  Evêques,  du  Connétable ,  &c 
des  autres  grands  Officiers  de  la  Cou* 
ronne. 

En  1 1 Z4.  EfHenne  de  Sentis ,  Evêque 
de  Paris ,  donna  à  l'Abbaye  de  faint 
Vidtor  la  vacance  des  Prébendes  de 
FEglifè  dé  Paris ,  de  celles  de  faine 
Germainde  V Auxërrois ,  de faint  Mar- 
cel,  de  faint  Cloud  ,  de  faint  Mar- 
tin ^  de  Champeaux  en  Brie  ,  mais  en 
j  1  3  j„  il  fit  encore  plus.,  car  il  lui  don- 
na une  Prébende  dans  chacune  de  ces 
Eglifes. 

-  Henry  de  France ,  fils  de  Louis  lé 
Gros  ,  Abbé  pour  lors  de  faint  Spire 
de  Corbeil  y,  donna  aufli  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faint  Vidtor,  Pan 
1 1 46.  une  Prébcfnde  dans  la  même 
Eglife  de  faint  Spire.  Il  paroi t  par  le* 
Lettres  qu'il  fit  expédier  à  ce  fujet  + 
que  Louis  le  Gros  avoir  fait  inhumer 
quelques-uns  de  fes  enfans  dans  1*E- 
glife  de  faint  VitSkor ,  eut  etiam  >  dit-ii 
en  parlant  de  Louis  le  Gros  fon  pere, 
&  de  cette  Abbaye ,  juxta  regalem 
tnunificentiam  plurimà  bénéficia,  contu- 

Ut ,      in  argumentum  ver*  dileftfoni» 


r£4&   t>  esc  ri  p.  de  Paris,  * 

quofdam  de  filiis  fuis  fratribus noftrir^ 
cmn  ex  hac  vit  à  decederint,  in  ta  de  m 
ReLigionis  domo  fep élire  mmdavit.  Il 
faut  que  le  Roi  Louis  le  Gços  aie  eu, 
un  plus  grand  nombre  d'enfans  que 
ne  le  difenc  nos  Généalogiftes ,  -car  , 
(ejlan  eux  ,  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  en 
ait  eu  d'enterrés  à  faint  Vi#or.  *  -, 
\  Le  Chapitre  de  TEglife  4e  Pariy 
Contribua  auffi  à  la  fondation  de  cet* 
te  Abbaye,  &  lui  donna  en  nxz* 
une  Ferme  avec  cent-vingt  arpens  de. 
terre  labourable,  iîtués  à  Chevilly  8c 
à  Orly. 

.  La  Maifon  de  faint  Vi&orétoit  fiL 
célèbre  par  la  piété  &  par  la  dpârine 
*!e  fes  Religieux ,  quelle  devînt  com- 
jne  le  Chfcf  d'une  Congrégation ,  qui 
en  peu  de  temsJTe  répandit  dans  tou^ 
tes  les  Provinces  du  monde  Chrétien  f 
icomme  le  dit  un  Ecrivain  ,  non  efi 
gulus  orbis  Chriftiam,  in  quo  Viftorino* 
rum  Congregario  fe  non  dilataverit.  On 
yoit  même  par  le  teft^ment  de  Louis 
inil.  datté  de  l'an  izzf.  que  cette 
ÎMaifon  avoit  quarante  Abbayes  dans 
le  Royaume  de  France. 
[  La  vie  pénitente  des  Chanoines  dç 
faint  Vi&or  5  &  le  mérite  extraordU 
\paire  de  quelques-uns  d'entr'eux*  tels 

'       4  51u* 
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que  Guillaume  de  Chatnpeaux  %  Hugues 
de  -faijnf  Vittor  qu*  o&  appeiloit  le  nou4- 
veau  faint  Àpguftîn  ^  Richard  de  faint 
Viftor ,  &c.  firent  naître, une  parfaite 
union  entre  faint  Vi&or  &  Clairvaux. 
Saint  Bernard  l'entretint  avec  foin  par 
fes  Lettres  ,  &  même  par  fes  vifîtes  % 
car  quand  il  venoit  à  Paris ,  il  logeoit 
à  faint  Vi&or  comme  dans  fa  propre 
maifon»  Ce, fut  dans  un  de  ces  voya- 
ges ,  &  apparemment  dans  celui  que 
ce  Saint  fit  en  1 1 47.  qu'il  laiffa  à  faint 
Vi&orfa  Coule  pour  marque  de  fon 
amitié  >  &  de  l'union  qu'il  confervoit 
avec  ces  Chanoines.  Ils  lui  en  donnè- 
rent une  autre  plus  commode  pour 


encore  par  un  effet  de  l'afte&ion  qu'il 
avoir  pour  ces  Chanoines ,  qu'il  alla 
à  fainte  Geneviève  demander  en  plein 
Chapitre  i'ufage  de  l'eau  néceffàire  à 
la  Maifon  de  faint  Vi&or.  Il  y  fut  ac- 
compagné par  Geoffroy  ,  Evêque  de 
Langres ,  &  par  Jean  de  la  Grille  >  Evê- 
que de  S.  Maio.  Cet  aftë  qui  eft  de  l'an 
1150*  fe  trouve  dans  les  notes  du  P, 
Mabiilon  fur  les  Lettres  de  S.  Ber- 
nard. 

Saint  Thomas  de  Cantorberi  eut 
auffi  beaucoup  d'afFçâion  pour  la/ 


Ce  fut 


Tomt  IV. 


Ee 


€$o   Descrip.  dë  Paru, 
Maifon  de  faint  Vi&or,  &  y  logea 
lorfqu'il  pafla  à  Paris.  On  y  confèfcve 
avec  vénération  le  Cilicc  de  ce  laine 
Archevêque. 

'  Cette  Maifon  fut  dès  fon  inftitution 

non  feulement  une  Ecole  de  fainteté  , 
mais  encore  une  Ecole  pour  les  Scien- 
ces ,  qui  devint  une  des  plus  fameufes 
de  la  Chrétienté.  Ainfi  l'on  ne  doit  pas 
être  furpris  du  grand  nombre  d'hom- 
mes diftingués  qui  font  fortis  de  cette 

9  Maifon.  On  compte  plufieurs  Cardi- 

naux,te!s  qtf  Tues  &  Hugues^  qui  furent 
élevés  à  cette  dignité  par  Innocent  II. 
&  Jean  de  Naples  qui  lé  fut  par  Adrien 
IV.  Je  parlerai  des  autres  perfonnes 
de  diftin&ion  en  rapporçémtieurs  Epi. 
taphes. 

*  On  chercheroit  inutilement  les  an- 
ciens édifices  de  cette  Abbaye ,  car  il 
n'en  refte  que  le  4?ortaiI  qui  eft  fur  la 
rue ,  &  d'une  Architecture  la  plus  go- 
thique &  la  plus  hardie  de  Paris.  Ce 
font  trois  gros  pendentifs  de  pierre  , 
faits  en  arcs ,  fufpendus  en  Pair  >  & 
qui  reflemblent  aflez  à  une  mitre. 

L'Eglife  d'à-préfent  a  été  bâtie  fous 
le  Règne  de  François  I.  Ce  fut  Michel 
Boudet  y  Evêque  de  Langres  qui  en 
pofa  la  première  pierre  le  18.  Décem- 
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bre  de  Tan  15 17.  &  Jean  Bordier% 
Abbé  de  S.  Vi&or  ,  poia  la  première 
pierre  du  Chœur.  Ce  même  Abbé  fie 
bâtir  un  Dortoir  pour  les  Chanoines , 
&  fit  auffi  rebâtir  les  murs  du  pour- 
tour de  cette  Abbaye  5  &  puis  fit 
jehaufler  &  conftruire  les  Cloîtres 
tels  qu'ils  font  à  préfent.  En  1  j  3 1.  il 
fit  bâtir  l'Infirmerie  5  en  1 5  $  j.  le  Re*- 
fè&ottj  &  en  1556.  &  1541.  il  fit 
fondre  les  cloches. 

Le  San&uaire  eft  décoré  de  deux 
grands  tableaux  d'onze  pieds  de  hau- 
teur fur  huit  pieds  fix  pouces  de  lar- 


ftoubopti  Peintre  ordinaire  du  Roi , 
Adjoint  à  ProfefTeur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture, 
tieveu  &  «lève  du  fameux  Jean  Jouve- 
net.  Le&'fbjets  de  ces  deux  tableau* 
font  divTweniient  liés  l'un  à  l'autre. 

Dans  l'un  c'eft  Melchifedech ,  Prê- 
tre du  Très-Haut ,  &  Roi  de  Salem  , 
qui  étant  venu  à  la  rencontre  d'A- 
braham vi&orieux  des  Rois  des  Eia- 
mttes  ,  de  Sennaar,  de  Poht  Se  de 
Goim ,  le  bénit ,  &  lui  préfenta  du 
pain  &  du  vin  ,  ou  félon  1  explication 
des  Pères ,  offrit  pour  lui  du  pain  & 


ôW  été  peints  par  Jean  Re- 


du  vin  au  Seigneur.  Melchifedech  eft 

Ee  ij 
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ici  repréfenté  debout  devant  un  âaceî 
orné  de  feftons  d'épics  de  bled  &  de 
raifins  /fymboles  de  fon  offrande.  Sur 
cet  autel  font  auffi  plufieurs  pains ,  & 
un  vafe  rempli  de  vin.  Ce  Prêrrc  du 
Très- Haut  tient  un  pain,  &  l'élève 
pour  l'offrir  au  Seigneur.  Abraham, 
de  fon  côté  eft  à  genoux  devant  t'au- 
tel ,  &  offre  à  Melchifedech  la  dixmè 
de  tout  ce  qu'il  avoir  pris  fur  les  Rois 
qu'il  avoit  vaincus.  Ce  butin  eft  re- 
préfenté par  dés  armes  &  par  des 
fes.  Lotn  &  fa  famille  délivrés  par 
Abraham ,  font  auffi  à  gejtoiixi  devant 
cet  Autel  -,  &  étant  inft^sèàu  pike 
du  vrai  Dieu ,  ils  i'adorer^pëpcUnt 
que  le  Prêtre  fait  fon  offrante.  Der- 
rière cette  famille  eft  le  Roi  de  Go-* 
morre  y  accompagné  d'un  co^tegs  con- 
venable à  fon  rang.  Il  parole  dans 
l'admiration  &  la  mrprifoèç  ce  qu'il 
voit,  n'étant  ni  inftruit ,  rA  rempli  du 
même  efprit  de  religion  que  les  au- 
tres. 'r&¥4gb 
Le  fujet  de  ce  tableau  à'étoit  que 
la  figure  du  myftere  dont  celui  qui 
fuît  eft  TàccomplifTement ,  puifqu'il 
nous  repréfenté  la  Céne.  Le  Peintre  a 
mis  ici  la  figure  du  Chrift  fur  le  de- 
vant du  Tableau ,  afin  de  la  faire  voir 
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entière ,  &  par  là  lui  donner  plus«de 
nobleflè.  Jejus-Chrift  eft  dans  l'a&ion 
de  bénir  le  pain,  ceft-à-dire,  qu'il 
inftitue  le  Sacrement  de  l'Euchariftie. 
Les  Apôtres  font  dans  l'admiration  de 
ce  qu'ils  entendent  &  de  ce  qu'ils 
voyent.  Judas  eft  au  fond  du  tableau  y 
encore  à  cable  avec  les  autres.  Il  fem* 
fcle  fe  lever  pour  aller  exécuter  L'exé- 
crable delTeiii  qu'il  avoit  conçu  dans 
fon  coeur.  Il  eft  pâle  ,  inquiec  9  Ôc 
tient  fabourfe  à  la  main. 

Ces  deux  tableaux  font  accompa- 
gnés de  deux  autres  peints  par  le  mê- 
me Peintre.  L'un  repréfente  la  ré- 
furre&ion  du  Lazare  ,  &  l'autre,  Da- 
vid,  qui  par  la  prière  dèfarme  la  co- 
lère de  Dieu ,  &  obtient  la  ceffation 
de  la  pefte. 

Les  Connoiiïeurs  eftiment  beatu 
coqp  les  peintures  des  vitres  de  la 
Chapelle  de  fiint  Clair,  où  i'hiftoire 
de  l'Enfant  prodigue  eft  repréfentée- 
Celles  des  Chapelles  du  Lazare  &  de 
faint  Sauveur  ne  fonj  pas.  moins  beL- 
les ,  ni  moins  eftimées. 

A  côté  du  grand- Autel  ,  contre  ht 
Nef  ,  a  été  tranfporté  le  corps  de 
Thomas  ,  Prieur  de  cette  Abbaye , 
qui  d'abord  fut  inhumé  dans  le  Cloî- 

Ee  iij 
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tre  ,  puis  transféré  dans  la  Chapelle 
de  faint  Denis  x  6c  enfin  dans  le  Chœur 
où\  fur  une  table  de  marbre ,  eft  cet- 
te Epitaphe  : 

HIC  J ACE  NT 

B.  ÎHOMiÇ  à  fanBo  Vittore 
vjfa  venevanda  ; 
qui  mer  Stephani  Epifcopi  Partflenfls 

manus , 

pro  Ecclefiaftici  Juris  dejf enflent 
Martyr  occubuit 
anno  Domini  1 1 3  o. 
Devoti  pofuere >  Syncationici  ViBorict 
,  <tnno  Chrifti  i66j+  prid*  KaLJanuariu 

■ 

-  ■ 

Pour  l'intelligence  de  cette  Epita- 
phe ,  il  faut  fçavoir  o^Eflierme  de 
Sentis  étant  Evêque  de  Paris,  Thi- 
bault de  Noterctj  Archidiacre  de  Brie  % 
mit  fon  Àrchidiaconé  en  interdit  pour 
un  vol  qui  y  avoit  été  fait  à  un  Cha- 
noine  de  Paris.  Eftienne  qui  n'avoit 
point  été  informé  du  vol ,  ni  de  l'in- 
terdit qu'après  coup  ,  regarda  cette 
conduite  comme  un  attentat  .à  la  Ju- 
rifdi£kion  Epifcopale  ,  &  leva  cet  in- 
terdit. Thibault  fe  pourvût  devant  le 
Clergé  de  Paris  qu'il  affemblà  exprès  > 
mais  la  décifion  lui  fat  contraire  ,  & 
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la  Sentence  d'Eftienne  fut  approuvée. 
L'Archidiacre  de  Brie  en  appella  en- 
♦  çore  au  Pape  Innocent  IL  qui  nomma 
trois  Cardinaux  pour  terminer  ce  dif- 
férend. Leur  décifion  qui  eft  dattée 
de  Tan  1 1  ij.  fut  approuvée  par  le  Pa* 
pe ,  &  fut  entièrement  contraire  à 
Thibault ,  qui  promit  de  fe  conformer 
à  ce  qui  venoit  d'être  réglé.  Comme 
l'Evcque  Eftienne  avoit  une  confiance 
entière  en  Thomas ,  Prieur  de  faint 
Viûor  ,  qu'il  appelloit^;*  œil  Scfon 
pied  >  Thibault  ne  doutant  point  que 
ce  ne  fut  lui  qui  eut  excité  l'Evëque  à 
Je  pourfuivre  jufqu'à  la  Sentence  défi- 
nitive du  Pape ,  en  conferva  une  hai- 
ne implacable  contre,  lui  9  &  le  fit  af~ 
i*ffine*  paf  fes  parens ,  pour  ainfi  di- 
re r  «nue.  les  bras  de.  l'Evcque ,  puit 
qu'ils  revepoient  enfemble  de  l'Ab- 
baye  de  Chelles  où  ils  étoient  allés 
pour  faire  quelque  réforme  dans  cette 
Abbaye.  Cet  affaflinat  fut  commis 
proche  de  Gournay  fut  Marne  Tan 
1130.  Ejtienne  en  fut  fi  pénétré  de 
douleur  >  qu'après  avoir  prononcé  une 
Sentence  d'excommunication  contre 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  ce  crime  , 
ou  qui  recevroient  les  meurtriers  ,  il 
k  retira  à  Clairvaux  d'où  il  écrivit  au 

e  nij 
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Pape  &  à  Geofroy  >  Evêque  de  Char- 
tres fon  Légat ,  afin  qu'il*  en  fiftent 
jjuftice.  Saint  Bernard  en  écrivit  auffi 
au  Pape  pour  excitqr  fan  zélé  contre 
une  attion  auffi  horrible ,  &  lui  de- 
mander qui!  punit  l'Archidiacre  pre- 
mier auteur  de  ce  meurtre.  Geofroy  > 
Evêque  de  Chartres  ,  &  Légat  du  Pa- 
pe ,  ordonna  aux  Evcques  des  Provin- 
ces de  Reims,  de  Rouen,  deTours& 
de  Sens ,  de  fe  trouver  au  Concile  de 
Joiiare ,  &  d'y  procéder  contre  les  au- 
teurs de  ce  meurtre  fui  van  t  la  rigueur 
des  Canons.  Nous  n'avons  point  les 
a&es  de  ce  Concile ,  mais  une  Lettre 
du  Pape  Innocent  IL  adreffêe  aux  Evêw 
ques  qui  y  avoietu  aflifté,  noûs  ap*- 
prend  qtfils  excoinmûàier&nt  tous 
ceux  qui  avoienc  eu  part  à  ce  meurtre , 
&  que  le  Pape  confirmant  ce  Juge- 
ment ,  ajoûta  qu*on  cefïèroit  de  cé- 
lébrer le  Service  Divin  dans  tous  les 
lieux  où  fe  trouveroi^nt  ces  meur- 
triers, &  que  Thibault  les  autres 
feroiene  privés-  de  leurs  bénéfices. 
Quoique  S.  Bernard  quâlifiè  Thomas 
de  Martyr  Bienheureux  ,  &  que  les 
Chanoines  de  faim  Vi&or  lui  ayent 
donné  la  qualité  de  Bienheureux  dans 
l'Epitaphe  qu'ils  firent  mettre  fur  fon 
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Tombeau  en  1667.  il  n'a  cependant 
jamais  eu  aucun  culte  public. 

Au  milieu  du  Chœur  eft  une  Tom- 
be de  cuivre  fur  laquelle  eft  cette  Epi^ 
taphe 

SISTE  GRADUMr 

VlATOR,    TANTISP  JxK  y 

DXJM  lîJE  C  PEKLEGERIS^ 

Mac  Tumule  Petm  Lizett 9,<rS/u*  ani^ 
m&  x  cjuondam  <rïy*  jacet.  Quiolim 
ob  htroicas  animi  fui  dotes  y  vir fin- 
gui  ari  rnernoria  y  &  fumma  Jkrif-. 
prudentia,  in  fupremum  Parifienfa 
Cemuria  Senatum  a  Rege  Ludovic* 
JfIJ.  adfcitus  r  Sénat oris  munere: 
triennio  funttus  eft,  deinde  trium~ 
viratus  Régit  advocati  rnunus dua~ 
decim  annis  Divo  Francifco  V rimât 
féliciter  obivit  f  ac  dernum  ûb  fu& 
vit&  integritotem  y  in  fumrnum  Gu*- 
rfo  Aiagifiratum  eveBus  y  Juftiti& 
habenas  viginti  annomm  curvicule* 
ito  modcratus  eft ,  ut  qui  Religiofe 
Domw  Abbas  9.  volent*  Henrica  îîi 
fierety  dignus  omnium  calcula  vide- 
retur.  Cujus  fpiritut  terram  linquenr^, 

,   Codum  tandem  confoendib  1$?^ 
ftpimo  ldui  J\miu  Anms  natrn  7  ^ 

E  e  v 


6$%  Desc**i>.  db  Par  if, 

Pierre  Lizet  donr  on  vient  de  lire 
l'Epitaphe,  étoit  né  à  SaUny  petite- 
ville  de  la  hatue  Auvergne.  Son  ef- 
prit  y  &  la  connoiflance  qu'il  avoir 
acquife  dans  la  Jut  if  prudence,  1  éle- 
vèrent par  degrés  à  la  Charge  de  Pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris. 11  avoir  commencé  par  être  Avo- 
cat ,  puis  il  fut  fait  Confeiller  par  le 
Roi  Louis  XII.  enfuite  Avocat  dt& 
Roi &  enfin  Premier  Préfident,  Il 
exerça  cette  Charge  pendant  vingt 
ans  avec  beaucoup  de  capacité,  d'iit- 

tégrité  &  de  dèfintereffemenr,  mais, 
ayant  déplu  à  la  Marfon  de  Lorraine  > 
&  la  Duchefle  de  Valentinois  ne  vou- 
lant foufFrir  dans  les  premières  places 
que  des  perfonnes  qui  fuffent  abfoiu- 
ment  à  elle  ,  on  ôta  la  Charge  de  Pre- 4 
mier  Préfident  à  Lizet,  &  en  rjjo- 
on  lui  donna  pout  récompenfe ,  6c 
pour  Fempécher  de  mourir  de  faim  * 
F  Abbaye  de  faint  Vi&or ,  qui  jufqùV 
lors  avoir  toujours  été  poffedée  en  rè- 
gle. Pour  aller  au  plus  près  de  la  ré- 
gularité, Lizet  fe  fit  ordonner  Prêtre 
dans  la  Chapelle  de  Fïnfirmerië  die 
cette  Maifon,  par  Euftache  du  Bel- 
lay ,  Evêque  de  Pans,  Fan  1J55. 
A  peine  Lizet  avoir- il  été  nommé  Ab- 
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fcé  de  faint  Viftor ,  qu'il  fit  imprimer 
en  1 5  5 1  • un  gros  Livre  intitulé  de  Sa- 
€tis  Libris  in  Linguam  vulgarem  nom 
vcrtendisy  &c.  adverfus  pfendo^  Evan- 
jrelicam  harefim.  Cet  ouvrage  ne  lui  fit 
point  honneur  ,  &  fit  voir  qu'on  peut 
être  un  fçavant  Jurifconfulte  Se  un 
irès- mince  Théologien*  Théodore  de 
Bejce  fit  à  ce  Livre  une  réponfe  bur- 
ïefque ,  intitulée  Epifiola  Magiftri 
Meditti  Pajfavantii  ,  &c.  qui  eft  au- 
jourd'hui plus  connue  que  le  Livre 

de  Liz$r* 

Dans  la  Chapelle  de  feint  Denis  eUL 

la  Tombe  &  l'Epitaphe  de  Pierre  fur- 
nommé  le  Mangeur  >  Cemeftor.  Ce  fças- 
vant.étoit  né  à  Troyes,  &  fut  Doyei* 
*ïe  1  Egltfc  de  cette  Ville.  Il  fut  en- 
fuite  Chancelier  de  celle  de  Pari*  r  y 
enfeigna  la  Théologie  *  &  donna  ai» 
Public  YHifioire  Mfcolaftiqne  y  oavïz%*r 
qui  eut  un  grand  cours  pendant  les* 
*teux  <mi  trois  fiécles  fuivans ôc  qui 
£ut  regardé  comme  un  corps  complet: 
4e  Théologie  pofitive.  L'Auteur  fer 
«ettea  à  famt  Vi&or  où  il  maucut  ^^t 
ail  Ton  lit  cette  Epitaphe;: 

PaTuus  eram  >  quem  Petha  Wgit* 
diftufqH*  CoMESTô*,, 

£  e.  vi 

V 
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A&w  Comedor  :  ztitwx  jfoo;*  ,k 

£*j(/c>  docere 
Montais  y  ut  dicat  qui  me  videù 
inctneratum  y 
Quod  fumus  ifie  fuit , 
Erirnus  quandoque  quod  hic  efi. 

Pierre  Comtftor ,  ou  Mangent  % 
mourut  le  n  •  Octobre  i  *8  y* 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Bonne- Nouvelle  a  été  enterré  Etu- 
de, Prieur  de  faint  Vi&or ,  qui  fut 
choifi  pour  êtte  Abbé  de  fainte  Gene- 
viève lorsqu'on  y  mit  des  Chanoines 
Réguliers  de  feint  Vi&or»  On  lk  £uc 
fa  Tombe  t 

Martyrit  O  d  o  Prier  prius  *  pofl  vir* 

ginis  Abbaty 
Martyrium  didicit  virginitate^fequi. 
A  Viâore  refat  certaminis  »  k  Geno- 

vefa 

Lilia  purpurei  ptena  pudoris  habens  f 
Intulit  hos  flores  Paradifo  temporefiomm 
A  puer&fenior ,  in  fene  Virgopuer. 
Mitis  cum  Moyfe^  ctm  Nathanaeîe 
fidelit  » 

Cum  Samucle  facer,  cum  Sîmeone  rf- 
mertf. 

Ne  pereas pcr  cum  te  >  Parijius ,  Para- 
difo 
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Orba  parente  para  >  non  paritnra  pa~ 
rem. 

Léonins  étok  Chanoine  die  faint  Be- 
noît de  Paris  lorfqu'  il  fe  fit  Moine  de 
faint  Vi&or.  Il  étoit  Pocte  latin ,  & 
quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  fut 
l'inventeur  de  cette  efpece  de  vers  ri- 
niés  à  l'hemiftiche  y  6c  à  la  fin ,  & 
qu'on  nomme  Léonins.  L'invention 
de  ces  vers  efl  certainement  plus  an- 
cienne que  ce  Poëte.  Sauvai  dit  qu'on 
en  faifoit  déjà  du  tems  de  Néron 
d'autres  l'attribuent  au  Pape  Léon  IL 
du  nom  ,  qui  vivoit  en  683.  &  d'aiL- 
tres  enfin  veulent  que  l'Hymne  corn- 

5>ofée  par  Paul  Diacre  en  l'honneur  de 
aint  Jean-Baptifte  >:  laquelle  cont- 
inence :. 

Ut  queant  Iaxis  refonare  fibris  > 
Mirageftorutnfatnuli  tuorum, 

aît  été  le  modèle  de  cette  efpece  de 
Poefie,  L'ancienneté  de  l'invention  ne 
prouve  point  qu'on  n'ait  pu  donner  le 
nom  de  Léonins  à  cette  forte  de  vers 
qui!  avoir  peut-être  plus  particulière*, 
tnem  imitée  que  les  autres.  Quoiqu'il 
en  foi* ,  Léonins  mourut  au  mois  de 

Décembre  de  l'an         mais  on  ne 


66>z.  Descriî.  de  PaM$> 
fçait  plus  en  quel  endroit  de  cette  Mtaï* 
fon  il  fut  inhumé. 

Adam  de  faim  VittoriMt  auffi  inhu- 
mé dans  cette  même  Chapelle  au  mois 
de  Juillet  1191.  &  avoit  compofé  di- 
vers ouvrages  de  piété,*&  les  vers  qu'on* 
a  mis  pour  lui  fervir  d'Epitaphe ,  peu- 
vent y  au  befoin ,  tenir  lieu  de  Sermon* 
pour  le  jour  des  Cendres*. 

Hzres  peccati  r  natnra  filins  ïr&*  , 

Exiliique  rens  nafcitnr  omnis  honur.. 
Vnde  fnperbit  borna  ?  enfui  concepifo 
culpa*  '    '  f 

Nafci  pœna  >  la  for  vit  a  r  necejfe  moru. 
Vanafalus  hominis  9  vanus décor  yomnuï 
vana  * 

Inter  vana  nihil  vanius  efi  homirie. 
Dnm  magis  alludit,  préfentisgloria  vite» 
Pmerity  imo  fugitj  uorTfngit y  imw 
périt. 

F'oft  hominem  verrais ,  pofi  vermem  fit 
cinis  r  heu  y  heu  l 
Sic  redit  ad  cinerem  gloria  nofirm 
fuurn. 

Hugues  de  faintViQor\  qui  pat  l'éinS» 
jaence  de  fon  efprit  &  de  ion  fç^voir  ^ 
avoit  mérité  qu'on  le  nommât  un  fe* 
eond  Auguftin  ^  mourut  le  1 1 .  de  Êé— 
hûss  de  fan  1  t+o.  &fut  inhumé  dans, 
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le  Cloître  où  Ton  mit  fur  fa  Tombe 
FEpitàphe  fuivante  : 

Conditur  hoc  Tumula  Doftor  celéberrimut 
Hugo, 

Quam  bnvis  eximium  commet  um<* 
vimml  , 
Dogmate  prtcipuus  y.  tmllique  fccundn* 
in  orbe  y 

Claruit  ingenio  y  moribnsy  orc  JtUo^ 

Dans  ee  Cloître  y  auprès  du  Refee- 
toir,  eft  le  Tombeau  &  TEpitaphe 
A'Obt^on  y  Médecin  du  Roi  Louis  le 
Gros  ,  lequel  après  s'être  fait  une 
grande  réputation  dans  le  monde ,  de 
après  y  avoir  acquis  des  biens  confia 
derables,  apporta  fes  talens,  fa  gloi- 
re &  lès  richefles  dans  cette  Mailon  „ 
&  confomma  le  facrifice  qu'il  en  fît  „ 
en  s'y  confacrant  lui-même  à  la  vie 
Religieufe.  Voici  l'Infcription  égale- 
ment chrétienne  &  élégante  qu'on  y 
lit  : 

Mefpice  qui  tranfîsy  &  quid fît  difeevel 
unde  y 

Quod  fuimus  nunc  es  r  quod  fumu* 
ijtnd  eris. 

Fauper   CanonicHs  de   divit*  fattut 
Obizo 


Descrip;  de  P'Aurij 
/ftzV  dtafcV  Ecclefid  plurima , 

Sttmmtu  erat  Medkus  jmtj J*/* 
f     *7*  Mo y 
Cnjus  adhuc  legem  nema  cavere  potejt^ 
Nân  potuit  Médiats  fibimet  conferre  fa~ 
lutem. 

Unie  igkur  Medica  fit  Medicina 
DeusJ 

.  Richard  de  fainïVittor  mort  le  io- 
de Mars  de  Tan  1 17}.  fut  auffi  enter- 
ré dans  ce  Cloître  x  &  fuj;  fa  Tombe 
on  lit  :: 

Moribus  y  ingenïo  >  doSHna  clams-  &- 

4Yt€  y 

Tulvereo  hic tegerUy^oBe  Richard^ 
Jhu, 

Quem  Te  Uns gémit  felicïf caria*  pantk  y 
Tefovet  in  gremio  Gallica  terra  fuo. 
Nil  tibi  parcaferax.  noeuit  y  qu<t ftamin* 
parvo 

Tempore  trafta  gravi  rupii  acerb* 
manu*. 

Flurima  narnque  hic  fuperant  mùnitnen- 
ta  laberis  9 
£>u&  tibi  perpetmm  funt  paritura 
déçus. 

SegniQTUt  Unto  fçclcraw  mors  petit  &dc* 
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•  Sic  propero  nimis  it  Jub  pia  teft* 
gradti. 

Dans  le  même  Cloître  ,  à  côté  de  la 
porte  par  où  Ton  va  à  la  Bibliothèque  * 
on  voit  cette  Epitaphe  : 

HIC  JACET 
Jacobus  d,Alesso> 
ex  Divi  Francifci  de  Pau  la 

forore  pronepos  y 
Diaconus  y  nofter  Canonicu^ 
Qbiit  1 8.  Jmii  1 6o  3 . 

Tarn  fanïïos  cîneres  pavidus  venerave  % 
viator  ; 

SanBus  ,  vel  fanfta  proximm  Me 

Claudîus  de  ta  Lane  S.  C.  P* 

de  Montebeonis  >  avunculo  [m  pofuiK 

Les  deux  vers  qu'on  vient  de  lire  % 
font  de  Santeul  dont  je  vais  parler. 

Jean-Baptifte  de  Santeul ,  Chanoine 
Régulier  de  cette  Abbaye ,  &  un  des 
excellens  Poètes  latins  du  dernier  fié- 
cle,  étant  mort  à  Dijon  le  5,  Aoâç 
1697.  à  deux  heures  après  minuit  * 
fon  corps  fut  tranfporté  ici ,  &  inhu- 
mé dans  ce  Cloître  ou  Tpn  lit  ces  deux 


666  Déscrip.  de  Paris, 
Epitaphes ,  dont  celle  qui  eft  en  vers  y 
eft  de  M  J  Rollin  >  fi  connu  par  fes  ou- 
vrages. 

Voici  comme  ces  Epitaphes  font 
conçues  &  figurées. 

F.  Joaknis  Bapt.  DE'SaNTEVL 

Parisini  ,  Sdbdiaconi  3  bt  Can.  nostki 

EPI  T  APH  IUM. 

Quem  fuperi  pr&conem ,  habnit  quem 
fantta  Poétam 
Religioylatet  hoc  marmore  Santolius. 
Me  etiam  heroas  ,  font ef que  y  &flumi- 
na ,  &  hortos 
dixerat  :  at  cineres  qttid  juvat  ijfe 
labor  ? 

Fama  hominum  >  mettes  fit  verpbttî 
dqua  profanis  : 
Mercedem  ^  pofcunt   earmina  facra 
Deurn. 

Obiit  anno  Domini  M.  oc.  xcvu. 
Nonis  Augufli. 
JEtatis  lxvi.  Profeffionis  xliv. 

•  Eft  Deus 
quifecit  me , 

qui  dédit 

carmina. 
Job.  u- 
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♦ 

F.  Joannes-Baptifta  de  Santeui 

jHujns  Abbatia 
Canonicus  Regularis 

&  Subdiaconus  : 
qui  facros  Hymnes 
piix  aque  ac  politis  yerfibus 
ad  ufurn  Ecclefit 
concinnavit. 
Obijt 
die  qninta  Augufti 
anno  réparât  a  falutis  M.  dc.  xçvn* 

Atatis  t  x  v  1. 
CmonicA  ProfeJJîonis 

X  L  1  Y. 

,  ~>  ■ 

A  tk 

Dîcat  omnis  Populus  amen  et 
Hymnum  Domina* 
Par,  16. 3  j. 

PluGeuts  autres  perfonnes  illuftres 
par  leur  naiflance  3,  ou  par  leur  efprit  > 
»  ont  auflï  été  inhumées  dans  TEglife  ou 
dans  le  Cloître  de  cette  Maifon ,  mais 
je  ne  parlerai  ici  que  de  M.  du  Bou- 
chet ,  de  M.  Mainbourg  &  de  M. 
Bouillaud. 

Louis  Mainbourg  ayant  été  congés 
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dié  de  la  Société  des  Jéfaites ,  fe  reti- 
ra àfaint  Vidfcor  où  il  mourut  le  15^ 
d'O&obre  1686.  âgé  de  77.  ans.  Il  eû: 
connu  par  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages écrits  avec  plus  d'agrément  que 
de  vérité. 

If  m  ail  Bouillaud  étoit  de  Loudun* 
&  très-fçavant  dans  la  Mathémati- 
que, dans  la  Jurisprudence  Se  dans 
l'Hiftoire.  Son  efprit  &  fon  fçavoir 
lui  avoient  procuré  des  emplois  de 
confiance  &  de  diftindion.  Il  mourut 
le  xy  Novembre  de  Tan  1694. 

Henry  du  Bouchet  >  Seigneur  de 
Bournevilie,  Confeiilerau  Parrement 
dé  Paris ,  a  trop  mérité  de  cette  Mai- 
fon  &  du  Public ,  pour  n'avoir  pas  ici 
un  article  étendu ,  &  qui  rende  à  fa 
mémoire  une  partie  de  la  teconnoif- 
fance  qui  lui  eft  dûe.  Ce  Magiftrat  par 
fon  teftament  reçû  le  17.  de  Mars  de 
Tan  1651.  par  Jean  le  Coron  Se  Thi- 
lippe  Gallois  ,  Notaires- Gardes-notes 
du  Rot  en  fon  Châtëlet  de  Paris ,  élut 
fa  fépulture  en  TEglifede  faint  Vi&or,  . 
légua  fa  Bibliothèque  aux  Chanoines 
Réguliers  de  l'Abbaye  dudît  faint  Vi- 
ôor ,  à  condition  que  les  gens  d'étude 
auront  la  liberté  d'aller  étudier  en  la 
Bibliothèque  de  ladite  Abbaye  trois 
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jours  de  la  Semaine,  ciois  "heures  le 
matin ,  &  quatre  heures  l'après-dîné , 
lefquels  jours  feront  le  Lundi ,  Mer- 
credi &  Samedi.  H  y  ajouta  encore 
quelques  autres  conditions ,  entr'au- 
tres  celle-ci  qu'il  avoit  vue  dans  beau- 
coup de  manufcrits  defdits  Religieux , 
&c  qu'il  veut  auffi  être  obfervée  pour 
les  Livres  qu'il  leur  laiffe,  qui  porte, 
ta  conditione  quod  Abbas  &  Conventus 
non  pojffint  alienare  vel  vendere.  M„  du 
Bouchet  légua  aufdits  Religieux  trois 
cens  quarante  livres  un  fol  neuf  deniers 
de  rente  à  prendre  fur  les  Gabelles 
pour  en  jouir  par  eux  à  perpétuité ,  ôt 
ctre  employées,  aux  néceflités  defdits 
Religieux,  qui  feront  tenus  de  faire 
que  l'un  d'eux  fe  trouve  aufdits  jours 
&  heures  «n  ladite  Bibliothèque  pour 
avoir  le  foin  de  bailler  &  de  remettre 
les  Livres  après  que  les  étudians  en 
auront  fait.  De  plus  ledit  Teftateur 
donna  &  légua  aufdits  Religieux  trois 
cens foixante-dix  livres  de  rente  à  pren- 
dre fur  le  Clergé  de  France,  à  la  char- 
ge que  cette  fomme  ne  pourra  être 
divertie  Se  employée  à  autres  chofes 
qu'à  l'achapt  des  Livres  nouveaux  3  & 
à  réparer  ceux  qui  en  auront  befoin , 
&  auffi  à  faire  mettre  les  armes  dudit 


€70  De^cmp.  de  Paru, 
Teftateur  fur  tous  lefdits  Livres ,  8£ 
fur  ceux  qui  feront  achetés. 

On  a  mis  près  de  la  porte  par  la- 
quelle on  entre  dans  la  Bibliothèque , 
le  bufte  en  marbre  de  M,  du  Bouchet  » 
avec  cette  Infcription  : 

EP1TAF  H1VM 

SISTE  VIATORj 

Hic  inter  fanftorum  9  Doftorurn  , 
nçbiliumque  reliquias , 
mifcentur  ancres. 
V.  C.  Henrici  du  Bouchet, 
*      in  fuprema  Galliarum  Curia 

Senatoris  ; 
eut 

nobilc  Bucheticrum  Elbentorumque 

genus y 
fanait  as , 
integritas  fîngularis  in  munere  > 
doiïrina  &  eruditio  immcnfay 
cujus  Monimentum  exe  perennius  reliquh 

in  pr&claro  BibliothecA  dono , 
quam  Remp.  Litterariam  cohoneftavit, 
in  bac  Regali  jibbatia  > 
Jbtufarum  apotheca  , 
ifnmortalitatem  confciverei 
tu  ne  ingratus  abfcede  : 
vitafuntlo  bene  precare  ,  à  quo  tu  > 

* 

\ 
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imrnortalitatem  nancifcerc  > 

accepifti. 
Obiit  JErd,  Chrifii  ann.  1654. 
die  1  j  \  jiprilis. 
/Et Mis  6 1 . 

Sur  la  table  qui  eft  de  l'autre  côté , 
eft  gravé  l'article  du  teftament  de  M. 
du  Bouchet  ,  qui  contient  le  legs 
avec  les  charges  &  conditions  aufquel- 
les  il  a  été  fait. 

Cette  Bibliothèque  eft  aujourd'hui 
d'autant  plus  nombreufe  &  plus  cu- 
xieufe,  qu'elle  eft  compofée  de  trois 
ou  quatre  autres ,  car  M.  du  Bouchet 
joignit  la  fienneà  celle  des  Chanoines 
de  faint  Vidor  ;  M.  Coufin ,  Préfident 
de  la  Cour  des  Monnoyçs  ,  mort  en 
1 707.  légu?  aufli  la  fienne  à  cette  Mai- 
fon ,  &  vingt  mille  livres  pour  faire 
un  fonds ,  dont  le  revenu  doit  être 
employé  à  l'augmentation  de  cette  Bi- 
bliothèque-, à  condition  qu'elle  fera 
publique  \  que  l'on  dira  tous  les  ans 
uneMeffe  haute  le  16.  Février  qui  eft  le 
jour  anniverfaire  de  fon  décès  ;  &  que 
l'on  prononcera  le  même  jour  un  dif- 
cours  fur  l'utilité  des  Bibliothèques 
publiques.  Enfin  M.  du  TraUge  lui  a 
légué  le  plus  beau  recueil  de  Cartes 
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'Syt  De  se  ri  p.  de  Paris, 
&  de  Mémoires  Géographiques  qu'il* 
y  ait  peut-être  au  monde.  Le  goût  que 
ce  fçavant  homme  avoit  toujours  eu 
pour  cette  forte  d'érudition,  l'étude 
loiide  qu'il  en  avoit  faite  ,  &  les 
grands  (ecours  que  fes  grandes  recher- 
ches &  fes  dépenfes  extraordinaires  lui 
avoient  fournis ,  rendoient  ce  Recueil 
digne  de  la  Bibliothèque  de  Louis  U 
Grand* 

M.  de  Peirefc  difoit  avoir  vû  parmi 
les  manufcrits  de  cette  Bibliothèque 
un  recueil  de  tout  ce  qui  avoit  été  rak 
pour  &  contre  Jeanne  d'Arc ,  furnom- 
mée  la  Pucelle  d'Orléans ,  lorsqu'on  lui 
fit  fon  procès,  &  que* ce  recueil  avoir 
été  fait  par  ordre  de  Y  Abbé  de  faint 
Vi&or  de  ce  t€ms-là. 

Le  Jardin  de  cette  Maifon  eft  fpa- 
cieux  ,  &  le  baflin  de  greffèrie  qu'on 
y  voit ,  &  qui  eft  d'ui\e  feule  pierre , 
quoiqu'il  ait  plus  de  dix  pieds  de  dia- 
mètre 3  fcrvoit  autrefois  de  lavoir. 

L'enclos  s'étend  jufqu'à  la  rue  de 
Seine,  au  coin  de  laquelle,  vis-à-vis 
la  Pitié ,  il  y  a  une  tour  où  Ton  en- 
fermoit  autrefois  les  enfans  de  famille 
débauchés.  On  dit  que  le  premier 
qu'on  y  mit ,  s'appelloit  Alexandre 
de  fon  nom  de  batême ,  &  à  caufe  de 
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lui  on  donna  à  cette  tour  le  nom 
îexavdre.  Sauvai  dit  que  c'eft  ainfî 
quelle  eft  appellée  dans  les  titres  de 
fainte  Geneviève  dont  les  Religieux 
font  Seigneurs  en  partie  de  la  rue  de 
Seine  ou  elle  eft  bâtie.  On  lit  dans  la 
vie  de  Pierre  Bercheur,  Moine  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît ,  qu'il  y  fut  auffî 
mis  enprifon  parce  qu'il  navoit  pas 
Tur  la  Religion  tes  fentimens  qu'il  de- 
voit  -,  &  comme  pendant  le  féjour 
qu'il  y  fit ,  il  compofa  un  Dictionnai- 
re y  les  grimauds  l'ont  confondu  avec 
Defpautere.>  &  ont  donné  le  nom  du 
dernier  à  cette  tour.  Ces  deux  fça~ 
vans  ont  vécu  cependant  dans  des 
rems  bien  diflfécens.,  car  Bercheur  vi- 
voit  fous  le  Roi  Jean  ;  &  Defpautere 
n'eft  mort  qu'en  1  5 10.  &  même  plus 
tard ,  félon  quelques  Ecrivains.  C'eft 
le  même  Bercheur  qui  mourut  Prieur 
de  faint  Eloy  de  Paris. 

En  ce  même  coin  eft  une  fontaine  , 
avec  ces  deux  vers  latins  de  Santeul , 
qui  font  allufîon  à  la  Bibliothèque 
qui  eft  dans  cette  Maifon ,  &  laquelle 
çft  publique. 

Qha  facros  doElrin&  aperit  âomus  intima 
fontes  , 

Teme  F* 
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Civibus  exterior  dividit  urbis  aquatd 
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Imitation. 

Au  dedans  de  ce  lieu  fi  faim  &  fi  fa- 
meux 

S'ouvrent  les  refervoirs  d'où  séfand  la 
fcience , 

Comme  au  dehors ,  Peuples  heureux , 
Ces  eaux  pour  vos  befoins  coulent  en 
abondance. 

Bofquillon. 

La  Porte  delà  Ville,  nommée  la 
forte  faintViftor*  étoit  fituée  au  coin 
des  murs  du  Séminaire  des  Bons  En- 
fans.  Elle  avoir  été  rebâtie  >  comme  oa 
la  voyoir ,  en  1 570.  mais  pour  l'embeL 
liflèment  de  la  Ville  &  pour  la  Com- 
modité publique  >  elle  fut  démolie  en 
1684.  par  ordre  des  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins.  On  la  nommoir 
la  Porte  S.  ViEtor,  parce  qu'elle  étoit 
fort  proche  de  l'Abbaye  de  ce  nom 
qu'elle  avoit  aufli  donné  à  la  rue. 

Le  Séminaire  des  Bons  Enfans. 

Cette  Maifon  eft  dans  la  rue  de  S* 
Vi&or  ,  &  étoit  autrefois  un  Collège 
que  quelques-uns  prétendent  avoir 
été  fondé  en  1  *co.  par  Gautier  de  Cba* 
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tem.Thierry,  Evêque  de  Paris.  Nous 
n'avons  cependant  rien  de  plus  an- 
cien ,  fur  fon  fujer ,  que  la  permiflïon 
<îue  Renaud ,  Evêque  de  Paris ,  ac- 
corda en  1 157.  aux  Bourfiers  qui  l'oc- 
cupoient,  d'avoir  une  Chapelle inté- 
tieure  ,  fans  préjudice  des  droits  du 
Curé  devint  Nicolas  du  Chardonnet. 
Mathieu  de  Vendôme,  Abbé  defaint 
Denis ,  en  qualité  d'exécuteur  tefta- 
mentaire  de  Gui  Renan,  Médecin  du 
Roi  Philippe  le  Hardi ,  afligna  à  ce 
Collège  quinze  livres  parifis  de  reve- 
nu pour  l'entretien  d'un  Chapelain 
fur  la  Prévôté  de  Paris.  Saint  Louis 
légua  pat  fon  teftament  foixante  livres 
a  ce  Collège  des  Bons  Enfans.  Le 
Comte  d'Alençon  un  de  fes  fils,  don- 
na au  même  Collège  quarante  fols  :  & 
plufieuts  autres  à  leur  exemple,  lui 
firent  des  libéralités.  Le  dèfordre  s'é- 
tant  mis  dans  le  temporel  de  ce  Col- 
lège ,  il  étoit  prefque  abandonné  lorf- 
que  Jean- François  de  Gondi ,  Arche- 
vêque de  Paris,  en  donna  la  Principai 
hte  a  M.  Vincent  de  Paul ,  par  a&ô 
d«  i7  Avril  l6tf.  Ce  faint .homme 
s  v  retira  fur  la  fin  de  cette  même  an- 
née &  y  commença  Wtabliflemenc 
de  la  Congrégation  de  la  Miffion  dont 
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6j£  Dîscmp.  de  Paru, 
cette  Maifon  doit  être  regardée  com- 
me le  berceau.  M.  Vincent  ayant  été 
obligé  d'aller  faire  fa  demeure  h  faine 
Lazarg  3  il  établit  au  Collège  des  Bons 
v  Enfans  un  Séminaire  qui  eft  dirigé  pat 
des  Prêtres-de  la  Congrégation  de  la 
Mifiîon.  Il  eft  toujours  rempli  d'un 
grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  qu'on 
y  élevé  dans  l'efprit  ôcla  feience  de 
leur  état.  La  Bibliothèque  eft  plus 
diftinguée  par  la  qualité ,  que  par  la 
quantité  des  Livres  qui  la  compofent. 
Julien  Barbé  mort  Supérieur  de  cette 
Maifon ,  eft  celui  qui  a  le  plus  travail- 
lé à  ramafler  &  à  choifir  lçs  Livras 
qu'on  y  voit.  Ce  Séminaire  eft  fous  le 
vocable  de  faint  Fijrmin ,  mais  quoi- 
qu'il y  ait  fur  la  porte  cette  inferi- 
ption  ,  Séminaire  de  faint  Firmin  »  le 
Public  s'eft  toujours  obftiné  à  Icnora- 
xn^r  le  Séminaire  des  Bons  Enfans. 

Le  Collège  vv  Cardin  ai,  le  Moins. 

Ce  Collège  eft  fitué  dans  la  même 
rue  ,  &  du  même  côté  que  le  Séminal, 
re  des  Bons  Enfans.  Jean  le  Moine 
étojt  né  dans  le  bourg  de  Creci ,  Dio- 
cçfe  d'Amiens.  .Les  uns  prétendent 
qu'il  étou  fils  d'un  Maréchal ,  #  les 

autres  qu'il  étoit  d'une  famille  noble 
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&  ancienne  ,  mais  pauvre.  II  étudia 
dans  rUniverfué  de  Paris  ,  dc  y  prie  le 
Bonnet  de  Do&eur  en  Droit  Canon  ; 
enfuite  étant  allé  à  Rome  ,  il  y  devine 
Auditeur  de  Rote  ,  &  fe  diftingua 
beaucoup  par  fon  fçavoir.  Ayant  fait 
un  Commentaire  fur  le  Sexte  ou  fixié- 
me  livre  des  Décrétâtes ,  qui  eft  une 
collection  de  celles  de  Boniface  VIII. 
ce  Pape  ne  crut  pas  pouvoir  moins  fai- 
re pour  le  récompenfer ,  que  de  le  fai- 
re Cardinal.  Ce  fut  en  cecce  qualité 
qu'il  l'envoya  Lé^at  en  France  ,  à 
l'occafion  du  démêlé  qu'il  y  avoit  en- 
cre ce  Pape  &  le  Roi  Philippe  le  Bef. 
Dans  cette  négociation  qui  eft  peut- 
être  la  plus  délicate  qu'il  y  ait  jamais 
eue  d'un  Pape  à  un  Roi ,  le  Cardinal 
le  Moine  fe  comporta  avec  tant  de 
dextérité  &  de  fagelïe  ,  que  s'il  n'eut 
pas  la  fatisfadfcîon  d'avoir  mis  d'ac- 
cord ces  deux  Puiflances ,  il  eut  du 
moins  celle  d'avoir  fçu  plaire  à  l'une , 
fans  déplaire  à  l'autre ,  &  de  faire  ap- 
prouver fa  conduite  à  toutes  les  deux. 
Ce  fut  pendant  fa  Légation  qu'il  fon- 
da la  Chapelle  nommée  Y  Autel  des 
Parejfeux  y  laquelle  eft  proche  du 
Chœur  en  la  Nef  de  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  dç  Paris.  Enfuite  il  fonda  en 
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i  jo}.  le  Collège  qui  frit  le  fujet  cfe 
cet  article  ,  &c  pour  cet  effet  il  ache- 
ta l'emplacement  qu'  occupoient  les 
grands  Auguftins  avant  qu'ils  euffènc 
été  transférés  vers  le  Pont-neuf.  IL 
amufoit  fouvent  le  Roi  cfe  l'occupa- 
tion que  lui  donnoit  ce  Collège  qu'il* 
faifoit  bâtir  alors ,  &  de  l'utilité  dont 
feroit  cet  établilTement ,  lui  deman- 
dant même  des  privilèges  &  des  grati- 
fications pour  le  maintenir.  Il  voulut 
que  ce  Collège  fut  nommé  la  Maipm 
du  Cardinal  ,  &  que  celui  qui  en  aura 
la  direction ,  prenne  la  qualité  de  Maî- 
tre de  la  Mat f  on  du  Cardinal.  Son  def- 
fein  fut  qu'il  y  eut  ici  cent  Bourfiers  y 


Théologiens ,  Se  pour  favoriier  l  éta- 
bliffement  de  ce  grand  nombre  d'Etiî- 
dians,  il  confentit  que  ceux  qui  y  fon- 
deroient  des  Bourfes,  en  euffent  la 
préfentation.  Prévoyant  encore  les 
changemens  qui  arriveroient  dans  la 
valeur  de  la  monnoye  ,  il  prit  la  pré* 
caution  de  régler  la  valeur  des  Bour- 
fes par  le  poids  de  l'argent,  6c  ordon- 
na que  les  Bourfes  des  Àrtiens  feroient 
de  quatre  marcs  chacune  ,  &  celles  des 
Théologiens  de  Gx ,  d'argent  pur ,  ai* 
poids  de  Paris,  mais  dans  Ufuite  cette 
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précaution  eft  devenue  inutile,  ainfi 
que  je  le  dirai.  Il  voulut  aufïï  qu  outre 
le  Maître  du  Collège ,  il  y  eut  un 
Prieur  &  deux  Procureurs ,  dont  les 
fondions  feront  les  mêmes  que  celles 
du  Prieur  &  des  Procureurs  du  Collè- 
ge d'Harcourt.    Le  Cardinal  enfin 
engagea  tous  fes  biens  pour  la  fonda- 
tion de  quatre  Bourfiets  Àrtiens  8c 
de  deux  Tnéologiens  ,  dont  la  nomi- 
nation, après  lui  ,  appartiendra  au 
Doyen  Se  Chapitre  de  faint  Vulfran 
d'Abbeville  ,  qui  les  prendront  du 
Dioccfe  d'Amiens,  fi  cela  fe  peut,  fi- 
Bon  des  Dioccfes  les  plus  proches.  Si* 
mon  deGiberville  >  Chanoine  de  Paris , 
fut  nommé  par  le  Cardinal  le  Moine 
pour  être  Maître  de  ce  Collège,  &  ce 
Cardinal  ordonna  qu  a  l'avenir  1  éle- 
ction du  Maître  appartiendroit  au 
Chapitre  de  Paris.  Par  un  article  du 
Règlement  qu'il  fit  à  Avignon  en 
i }  i  o.  il  défend  qu'aucun  des  Ecoliers 
du  fon  Collège  puifle  être  Refteur  de 
rUniverfité ,  ou  Procureur  de  Nation* 
Comme  il  y  avoir  dans  remplace- 
ment que  le  Cardinal  le  Moine  avoic 
acheté  des  Auguftins ,  une  Chapelle  5c 
un  Cimetière ,  il  y  établit  un  Chape- 
lain pris  du  nombre  des  Théologiens 
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de  ce  Collège  ,  qu'il  chargea  du  foii> 
des  ames  des  Ecoliers  >  Se  lui  donna 
deux  marcs  d'argent  de  penfion  de 
plus  qu'aux  autres.  Le  Pape  Clément 
V.  par  fa  Bulle  donnée  à  Poitiers  le 
5.  May  1 308.  adreffée  à  Guillaume , 
Evêque  de  Paris  ,  approuva  l'établif- 
.  fement  de  ce  Chapelain  ,  auquel  fe- 
xoit  donné  le  foin  des  ames  des  Maî<- 
tres  &  des  Ecoliers  avec  pouvoir  de 
Jes  entendre  en  confeflion  9  8e  de  les 
ab  foudre  ,  excepté  des  cas  refervés  ail 
faint  Siège.  Ce  Chapelain ,  ou  Curé  > 
outre  les  huit  marcs  d'argent ,  doit 
avoir  les  offrandes  qui  fe  feront  à  la 
Chapelle  ,  &  les  droits  funéraires  des 
Maîtres  Se  des  Ecoliers  qu'on  y  en- 
terre ,  Se  même  des  Etrangers  dont  les 
corps  y  feront  apporté!  pour  y  être 
inhumés. 

Le  Cardinal  Jean  Cholet ,  Se  le  Che- 
valier Jean  des  Graves ,  de  Gravibus, 
parent  du  Cardinal  le  Moine ,  fondè- 
rent aufli  de  quoi  entretenir  plufieurs 
autres  Bourfiers  ,  en  forte  qu'il  y  avoir 
quatorze  Bourfiers  Théologiens,  Se 
quatre  Bourfiers  Artiens,  lorfque  le 
Parlement  de  Paris,  par  fon  Arrêt  du 
1.  Avril  154J.  fixa  le  nombre  des 
Bourfiers  à  vingt. quatre,  fçavoiVdix* 
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huit  Théologiens  Se  fix  Arciens.  La 
préfentation  de  ces  fix  nouvelles  Bour- 
fes  fut  partagée  par  ce  même  Arrêt 
entre  le  Chapitre  de  faint  Vulfran 
d'Abbeville,  de  Noyon  &  d'Amiens, 
Le  même  Arrêt  nous  apprend  que  par 
Sentence  du  2.  Septembre  1  j  j  irren- 
due entre  les  Bourfiers  &  le  Curé  de 
ce  Collège ,  le  marc  d'argent  a  été  fixé 
à  la  fomme  de  quatre  livres  fix  [ois  huit 
deniers ,  à  laquelle  évaluation  ils  s'é- 
tpient  fournis.  En  conféquence  le  Par- 
lement ordonna  que  chaque  Bourfier 
Théologien  auroit  par  an  la  fomme  de 
vingt- fix  livres  tournois ,  &  deux  pains 
chaque  jour ,  chacun  du  pois  de  douze 
onces  ;  &  que  chaque  Bourfier  Artien 
fe  contentera  de  la  fomme  de  dix-huit 
livres  tournois  feulement*  Le  même 
Arrêt  ordonne  que  le  Car/pendant  les 
neuf  ans  de  fon  adminiftration  ,  & 
tant  qu'elle  lui  fera  continuée,  aura 
par  an  fix  marcs  d'argent  en  qualité 
de  Bourfier  Théologien  ,  &  deux 
ïnares  à  raifon  de  fa  Cure  ,  avec  les 
funérailles  ,  oblations  8c  aurres  fruits- 
U  y  avoir  auflî  deux  Chapelains  Corn- 
mendataires  ,  à  chacun  defquels  le 
Parlement  afligne  dix-huk  livres  tour- 
nois par  an.  Par  ce  que  je  viens  de  di* 
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re  ,  on  peut  voir  que  l'adminiftratiatt* 
du  Curé  au  Chapelain  ,  n'eft  qu'une- 
commiflion  qui  fe  peut  révoquer. 

Le  Cardinal  le  Moine  étant  mort  à 
Avignon  ,  fon  corps  fut  apporté  à  Pa- 
ris y  &  inhumé  dans  i'Eglife  de  ce  Col- 
lège ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné  par 
fon  teftamenr.  Voici  l'Epitaphe  qu'où, 
y  lit  : 

HIC  JACET 

Deminus  Jqannes  Monachtts 
Ambianenfis  Diœcefis , 
tituli  fanftarum  Marcelli  &  Pétri  + 
Preftyter,  Cardinalis  %  Fundator 
iftixs  Domus  y 
qui  obiit  Avenione  ,  an.  Domini  1 3  i  *♦ 
Die  11.  Augufii   fepultus  fuit 
prima  die  menfis  Oilobris. 

Quoiqu'il  ne  fait  point  dît  dans  cet- 
te Epitaphe  que  le  Cardinal  le  Moine 
ait  été  Evêque  y  il  cft  cependant  prou- 
vé qu'il  fut  Evêque  de  M* aux ,  par  un 
titre  de  l'an  1 30$.  dans  lequel  il  prend 
cette  qualité;  ainfî  ce  ne  fut  point  de 
Poitiers  comme  l'ont  dit  quelques 
Ecrivains.  Au  refte  la  ftatue  du  Car- 
dinal le  Moine  qui  eft  fur  ce  Tom- 
beau ,  eft  la  moins  maniérée ,  &  la 
meilleure  qu'ait  fait  Germain  PiUn+ 
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Dans  le  même  Tombeau  du  Cardi- 
nal fut  aufli  inhumé  André  le  Mou 
ne  fon  frère ,  Evêque  de  Noyon ,  avec 
cette  lnfcription  : 

IÇC  J  A  C  ET 

Vo  minus  Andréas  Monachus  9 

Ambianenfis  Diœcefis , 
quondam  Noviomenfis  Epifcopus  , 
frater  germants 
Domini  Joannis  Monachi , 
ifiius  Domûs  V  un  datons , 
:      qui  obiit  an  no  Domini  ijij. 

die  undecima  Aprilisy 
apud  Sempigniacum  prope  Noviomum; 
*  feptima  die  menfis  Maii  f  tquentis  , 
fuit  hic  fepultus. 
In  augmentum  Scolarium 
Domûs  hujus  ,  quatuor  milita  florenorum* 
defiortntia  ïegavit. 

ORATE  PRO  EO. 

« 

.  Les  Bour fiers  de  ce  Collège  pour 
honorer  la  mémoire  du  Cardinal  leur 
Fondateur ,  &  pour  fignaler  leur  re- 
connoitfance  ,  célébroient  autrefois 
tous  les  ans  le  13.  de  Janvier,  une 
fête  qu'on  nommoit  la  folemnité  à* 
Cardinal.  Le  1  r.  de  Janvier  tous  les 
anciens  du  Collège  Vaffembloicnt 
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dans  une  fale  de  la  Maifon  ,  &  nom-*  ' 
jnoient  une  perfonne  du  Collège  pour 
repréfenter  cette  année  le  Cardinal  le 
Moine.  Aufîitôt  que  l'éle&ion  en  étoit 
faîte ,.  qn  l'habilloit  en  Cardinal,  &  il 
aïïiftoit  en  cet  équipage  «ux  Vêpres 
qui  font  chantées  foiemnellemenc 
dans  la  Chapelle  du  Collège  ^accom- 
pagné d'un  Aumônier  qui  portait  fon 
chapeau  rouge.  Le  foir  ce  Cardinal  re- 
préfeptatif  donneit  un  grand  foûpé  à 
les  confrères  de  Collège,  &  fur  lafirv 
du  repas  faifoit  fervir  de  grands  baflïns* 
pleins  de  dragées  &  de  confitures  fé- 
ches  qu'il  diftribuoità  la  Compagnie* 
Le  lendemain  i}.  du  mois,  jour  au- 
quel ce  Collège  célèbre  la  Fête  de  & 
Tirmin  fon  Patron ,  qui  eftauûî  celui 
Je  l'Eglife  d'Amiens,  la Natioade Pi- 
cardie y  vient  célébrer  la  première 
Méfie  où  il  y  a  une  rétribution  pour; 
tous  les  aflïftans.  Enfuite  on  alloit  fa*, 
luer  le  Cardinal  qui  faifoit  une  nou- 
velle profufion  de  dragées  &  de  con- 
fitures féches.  Sur  les  onze  heures, 
on  alloit  à  la  grand- Me  (Te  qui  étoit 
quelquefois  célébrée  pontificalement 
par  le  Cardinal-même.  Après  le  dîneç 
tous  les  Ecoliers  venoient  le  compli- 
menter,  &  reckoientdes-vers.  &  des 
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fcararigues  en  l'honneur  du  Cardinal 
te  Moine ,  &  de  celui  qui  le  repréfen- 
toit.  Le  refte  de  la  journée  fe  palTbic 
for  le  même  ton.  Qu'oique  le  Maire 
en  1685.  &  les  P.  P.  DomFélibien& 
Dom  Lobineau  en  1725.  ayenc  parlé 
de  la  Cérémonie  du  Cardinal ,  comme* 
fi  elle  fe  pratiquoit  aôuellement ,  il    .  ,  ,  .  . 
cft  néanmoins  certain  qu'il  y  a  très- 
long  tems  qu'elle  ne  s'obferve  plus. 

Le  Maire  *  remarque  coaime  une  *Parîsan- 
ehofe  très- curieufe  à  fçavoir  ,  qu'au*  cien  &  nou~ 
trefois  les  Comédiens  de  l'Hôcei  de^o^iwi 
Bourgogne  afîiftoienr  à  cette  grand-  lu 
Idefle  y  Se  la  chanroient  en  mufique  N 
avec  toute  leur  fymphonie ,  en  mé- 
moire de  Jean  le  Mrine , Cardinal,  qui 
ayant;  acheté  de  fes  propres  deniers 
l'Hôtel  de  Bourgogne ,  le  donna  à  ce9 
Comédiens ,  à  condition  qu'ils  ne  re- 
préfenteroient  que  des  Pièce*  faintes , 
&  c'eft  pour  ce  fujet  que  ce  Cardinal 
y  fonda  une  place  que  Fon  àppelloic 
ta  Loge  du  Cardinal  le  Moine.  Le  Mak 
re  penfoit  fans  doute  à  toute  autre 
chofe  qu  à  ce  qu'il  écrivoit  fur  lachapt 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  aux  dépens 
du  Cardinal  le  Moine ,  &  fur  la  Loge 
affcûée  à  cette  Eminence.  Quoique 
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cet  Ecrivain  ne  fut  qu'un  critique  mé- 
diocre ,  il  eft  honteux  pour  lui  de  ne 
s'être  point  apperçu  d'un  anachronis- 
me de  deux  cens  trente-cinq  ans  qui 
frappe  les  yeux  les  moins  clairvoyans. 
Hîftoirc  Que  dire  du  feu  P.  *  Dom  Lobineau  9. 
b^U|SmC  critique  fameux ,  qui  après  avoir  ado- 
**«fif  07-pté  l'anachronifme  de  le  Maire,  fait 
des  réflexions  à  ce  fujet ,  &  nous  die 
gravement  quil  neft  cependant  point 
mention  de  ce  Cardinal  dans  le  contrat  > 
par  lequel  les  Confrères  de  la  Pafjion 
acquirent  de  Jean  Rouvet  une  partie 
confiderable  de  cet  ancien  Hôtel  peut- 
être,  ajoûte-t'il ,  le  Cardinal  ne  voulut- 
il  pas  être  nomme.  Eh  comment  vou- 
loit-il  qu'un  homme  mort  en  1313. 
intervint  dans  un  contrat  pa(îe  avec 
les  Confrères  de  la  Pâflton  en  1 548  *- 
A  cela  on  ne  peut  répondre ,  qu'en  lui 
demandant ,  quomodo  cecidifii  de  glo+ 
ria  ?  Commentun  homme  au  fit  habile 
a-t'il  pu  commettre  une  faute  aufli 
lourde  ? 

Le  Collège  dû  Cardinal  le  Moine 
eft  un  de  ceux  qu'on  nomme  dé  plein 
exercice ,  c'eft-à-dire,  ou  il  y  a  toures 
les  Clalïès ,  depuis  la  Sixième ,  jofqu'à 
la  Phiiofophie  inclufivcment.  GuiU 
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F^r*/  &  Jean  Calvin  avaient 
fait  leurs  études  dans  ce  Collège  ,  6c 
profitèrent  mal  des  bonnes  inftruc- 
wons  qu'ils  y  avoient  reçues.  Be'fe  dit 
positivement  que  Farel.  y  avoit  étu- 
dié -,  &  quant  a  Calvin  ,  il  y  a  ici  une 
tour  qu'on  nomme  encore  U  Tour  de 
Calvin. 

VAbbi  de  Marola  dans  l'Abrégé 
clé  THiftoire  de  France  qu'il  a  donne 
au  Public ,  a  remarqué  que  les  trois 
plus  habiles  hommes  qu'il  y  ait  eu 
pour  les  Belles  Lettres ,  avoient  en- 
leignéen  même  tems^ans  ce  Collège  \ 
oue  Turnebe  y  f ai  foie  la  première  Claf- 
ie  ,  Bucananh  féconde ,  &  Muret  la* 
troifiéme.  Ce  fait  eft  encore  attefté 
par  Pierre  Bourbon  Se  par  Giles  Ména- 
ge. Cependant»  comme  Bucanan  dit 
dans  (a  vie  qu'il  a  régenté  au  Collège 
de  fainte  Barbe ,  &  qu'il  ne  dit  point 
Tavoir  fait  à  celui  du  Cardinal  le  Moi- 
ne, bien  des  gens  doutent  de  là  vérité 
de  la  remarque  ;  mais  on  pourroit  l'ac- 
corder avec  le  filence  de  Bucanan  en 
diftinguant  les  deux  voyages  que  ce 
bel  eiprit  fit  à  Paris  ,  8c  en  difant  que 
dans  le  premier  il  régenta  au  Collège 
de  fainte  Barbe  ,  comme  il  le  certifia 
lui-même  ;  &  que  dans  \fi  fécond >  qu'il 


£83  Deschî*.  de  Paris, 
'  fit  en  1544.  il  fit  une  Clafle  au  Col- 
lège du  Cardinal  le  Moine  pendant 
une  partie  de  Tannée,  à  la  place  de 
quelqu'un  des  Profeffeurs  en  titrer 
,  Jean  Gélida  de  la  ville  de  Valence 
en  Efpagne  y  enfeignoit  la  Philofo- 
phie  dans  ce  Collège  r  pendant  que 
Muret  y  régentoit  aulîi. 

De  tous  les  Collèges  de  l'Univerfîté 
de  Paris  que  la  guerre  civile  avoir  dés 
fblés  ,  celui  du  Cardinal  le  Moine 
avoir  été  le  plus  mal  rrairé ,  à  quoi 
avoir  beaucoup  contribué  fa  fituation 
à  Tentrée  de  la  Ville.  Le  fameux  Ed~ 
moni  Hicher  en  ayant  été  fait  grand* 
Maître  &  Principal  y  il  ne  s'appliqua 
tpas  feulemenrà  régler  les  études  ,  & 
au  bien  fpirituel  de  cerre  Maifon, 
mais  encore  il  en  rétablit  la  clôture» 
l'Eglife ,  les  autres  édifices  qui  étoienx 
prefque  tous  tombés  en  ruine,  &  en 
fit  défricher  la  cour  qui  étoit  fi  hérif- 
fée  de  ronces  &  de  chardons ,  que  les 
couleuvres  &  lefrlezards  y  trouvoient 
une  retraite  aufli  commode  que  dans 
les  déferts  les  plus  affreux*  H  porta 
même  fes  foins  fur  les  dehors  du  Col- 
lège ,  &  fur  le  Quartier  ;  car  il  détrut- 
lît  près  de  faint  Nicolas  du  Chardon- 
net  une  cloaque  appellée  U  trou,  pu- 
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nais  y  qui  infe&oit  rout  le  voifinage. 
11  vint  à  bout  de  la  détourner  dans  lar 
Seine  par  de  grands  travaux  qu'il  fit 
faire,  ce  qui  rendit  depuis  le  Quar- 
tier fort  faim  II  remédia  aufli  aux 
ravages  que  les  inondations  de  la  Sei- 
ne faifoient  tous  les  hivers ,  en  re- 
gorgeant, fous  terre,  dans  le  grand 
jardin  de  fon  Collège  ,  &  dans  ceux 
des  Bernardins  ,  en  faifant  élever  dès 
terraflfes  &  deschauiïees  jufqu'au  Quay 
de  la  porte  faint  Bernard. 

Le  Collège  d'Arras. 

Cette-Maifon  eft  fituée  dans  une  rue 
«ui  porte  auffi  le  nom  SArras ,  &  qui 
aboutit  drun  côté  à  la  rue  S.  Viâor  , 
vis- à  vis  le  Collège  du  Cardinal  le 
Moine  ,  &  de  l'autre  à  la  rue  Clopin. 
Ce  Collège  fut  fondé  en  1352.  par 
Nicolas  le  Caudretier ,  Abbé  de  faint 
Vaaft  d'Arras ,  tant  de  fes  propres  de- 
niers ,  que  des  legs  &  aumônes  de 
quelques  perfonne*  dont  il  étoit  dé- 
ofitaire-  Ce  Collège  fut  d'abord  éta- 
li  dans  la  rue  Chaniere  vers  le  clos 
Bruneau  ,  &  enfuite  tranfporté  dans 
la  rue  où  il  eft  aujourd'hui.  Il  avoir 
été  fondé  pour  des  Ecoliers  de  la  ville 
«l/Arras  ,,xnais  il  eft  tombé  en  ruine^ 
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Çc  il  n'y  a  préfentement  ni  Boutfiers^ 
ni  Principal* 

L'Eglise  et  ib  Se  min air* 
de  S.  Nicolas  du  Chardonnet. 

Le  Clos  du  Chardotmet  avoic  pris 
£on  nom  des  chardons  donc  il  écoit 
rempli ,  &  écoit  encore  inhabité  en 
1230.  lorsqu'on  propofa  à  Guillaume* 
Evêque  de  Paris  ,  d'y  bâtir  une  Cha- 

{►elle  dans,  la  partie  qui  reievoit  de 
'Abbaye  de  faint  V  &or  y  &  d'y  met- 
tre un  Prêtre  (eculier  pour  ladeffer- 
vii.  Il  s'adrefia  à  ces  Religieux  qui  lui 
accordèrent  une  pièce  de  terre  de  cinq 
quartiers  y.  fauf  le  droit  feigneurial  fur 
les  terres  des  environs ,  &  à  condition 
que  fi  le  lieu  changeoit  d'état ,  ce  ne 
feroit  qu'avec  leur  perroiffioiv  L'Eve» 
que  &  le*  Religieux  fe  donnèrent  mu* 
tuellement  leurs  Lettres  dattées  da 
mois  d'Avril  1130.  Cette  Chapelle  ne 
fut  pas  plûtôt  bâtie  que  le  clos-du 
Chardonnet  changea  de  face ,  &  fe 
peupla  fi  confîdétablement  ,.que  treize 
ans  après  le  même  Evêque  Guillaume 
jugea  à  propos  d'y  faire  conftruire  une 
Eglife  Paroifliale  fous  l'invocation  de 
faint  Nicolas.  Il  fallut  encore  avoir 
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tecours  aux  Religieux  de  faint  Vi&or  >. 
qui  accordèrent  non  feulement  le 
Cens  ,  mais  encore  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  droit  fur  une  pièce  de  ter- 
re ,  fituée  auprès  du  Ponceau  de  Bié- 
vre  ,  de  vingt- quatre  toifes  de  long  , 
&  de  dix-  huit  de  large,  pour  y  bâtir 
cette  Eglife  Paroiffiale ,  en  fe  refer- 
vant  fur- tout  le  terrein  d'alentour,  le 
Cens,  la  Seigneurie  &  toute  juftice* 
à  condition  encore  que  ce  lieu  ne  pour- 
roît  changer  d'état  fans  leur  permif- 
fion  :  Dedtmnt  &  concefferimt  ccnfunk 
&  cjuidqHtd  juris  habebant  in  quadam 
ptcia  terra  yjîta  juxta  Pontcllnm  Bevc- 
ris  ,  in  cenfiva  ipfornm ,  in  cardoncto  » 
vigimi  cjHatuor  tofias  in  longitudintm 
&  dccem  &  oSh  in  latitkdinem  conti~ 
nent*y  ad  Ecclefiam  fanBi  Nicolai  con- 
ftituendam  y  &c%  ditent  les  Lettres  par 
lefquelles  Guillaume  érigea  cette  Cha- 
pelle en  Paroifïe ,  &  lefquelles  font  du 
mois  d'Avril  de  Tan  114$.  De  fon  cô- 
té vl'Evêcjue  Guillaume  céda  &  trans- 
porta à  r  Abbaye  de  faint  Viâor  à 
perpétuité  toute  laterre  qu'il  avoit  au> 
Chardonnet  dans  la  cenfive  de  cette 
Abbaye ,  fans  en  referver  autre  chofe 
que  le  Cimer  ère  qu'il  avoît  bent  &  li- 
mité de  certaines  bornes*.  Ceft  à  ce- 


%yz  De  s  cm  p.  de  Paris, 
tifre  que  la  Cure  de  faint  Nicolas  dtï 
Ghardonnet  eft  à  la  nomination  8c 
collation  de  l'Archevêque  de  Paris,  fl 
fut  réglé  en  même  tems  que  le  Curé  de 
S.  Nicolas  ne  prendroit  aucune  chofe 
fur  toutes  les  perfonnes  qui  demeu- 
raient dans  l'enceinte  de  l'Abbaye  de 
S.  Vi&or,  hormis  ceux  qui  fe  mari- 
roient  &  s'établiroient  dans  la  Paroilfe 
de  faint  Nicolas  r  qui  en  ce  cas. là  fe- 
roient  aflùjettis  aux  droits  Curiaux. 

L'Eglife  qu'on  voit  aujourd'hui ,  fut 
commencée  en  1656.  à  côté  de  l'an- 
cienne, &  ce  fut  le  Sieur  Martin  Tré- 
forier  de  France  ,.qui  au  mois  de  Juil- 
let de  la  même  année  ,  en  pofa  la  pre- 
mière pierre.  M.  de  Perefixe  fit  la  Dé- 
dicace de  cette  Eglife  quelque  tems 
après  avoir  été  nommé  à  l'Archevêché 
de  Paris.  Depuis  ce  tems- là  on  a  tra- 
vaillé à  plufieurs  reprifes  à  cet  édifice 
qui  cependant  n'eft  pas  encore  ache- 
vé, quoiquen  j.709.  le  Roi  ait  accor-  - 
dé  une  Loterie  dont  le  bénéfice  a  éré 
employé  à%  fa  continuation. 

L'intérieur  de  cette  Eglife  eft  déco- 
ré d'une  Architeéhire  d'Ordre  Com- 
pofite  en  piiaftres ,  dont  les  chapiteaux 
font  d'une  invention  peu  commune, 
le  grand.  Autel  eft  orné  d'un  gtaad 
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tableau  qui  repréfente  Jefus-Chrijl qui 
refïufcite ,  &  a  été  peint  par  Verdier^ 
élevé  de  le  Brun.  Le  "Crucifix  qui  efl: 
au-de(ïus  de  la  porte  du  Chœur  ,  de 
même  que  les  ftatues  en  bois  de  4a 
Vierge  &  de  faint  Jean,  qui  raccom- 
pagnent, font  des  morceaux  admira- 
bles qui  ont  été  fculptés  d  après  les 
deffeins  de  le  Brun  ,  par  Pouletier  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture. 

La  grand-ChapelIe  qui  eft  à  côté  de 
la  Sacrrftîe  eft  celle  de  la  Communion, 
Se  eft  prnée  de  plufieurs  tableaux.  Ce- 
lui qui  eft  fur  l'Autel ,  repréfente  les 
Pèlerins  d'Ema'ùs ,  &  a  été  peint  "par 
Saur  in.  Ceux  qui  font  aux  deux  côtés  9 
ont  été  peints  0)1714.  &  171  c.  par 
Charles  Coypei ,  &  repréfentent  le  mi- 
racle de  la  Mane  &  le  Sacrifice  de  MeU 
chifedech.  Le  Sacrifice  6! Abraham  Se 
Elife'e  dans  le  défert ,  font  le  fujet  de 
deux  autres  tableaux  qui  font  entre 
les  croifées ,  &  qui  ont  été  peints  par 
Milet  Francifcjue. 

A  un  des  piliers  qui  eft  à  côté  gau- 
che du  Crucifix ,  on  voit  unet able  de 
marbre  noir  ,  fur  laquelle  eft  gravée 
l'Epitaptie  d'un  des  plus  grands  Ma- 
giftrats  qu'il  y  ait  eus. 


#94  Dbschit.  de  Paris, 

D.     O.  M. 

Joanni  SelvjE  ,  Tarifienfis  Senatut 
amplifjimi  Gallia  ordinis  Prafidi 
fummo  y  magna  probitatis ,  atque  in» 
tegritatis  viro  ,  de  que  Republica  (in 
qna  rnultas  honoris  &  dignitatis gra- 
tins ,  cum  eos  propter  incredibilem 
tjus  rnoderationem  non  concupivijfet  t 
adeptus  eft)  benemerito.  Apui  In- 
fubres  ,  Anglos9  atcfuc  Jiifpanos , 
cum  de  rébus  maximis  ad  eos  mijfus 
eft*  ob  eximiam  ejus  in adminiftran- 
dis  negotiis  prudent  tam  y  caterafque 
non  vulgares  virtutes  pracognito  , 
valdcque  taudato  Régi  Magno  Fran- 
cisco y  à  ejuo  in  fanfitius  atque  inté- 
rim confilinm  ajfumptus  eft >  ob  ex- 
floratam  difficillimis  atque  gravifft- 
tnis  temporibus  fidem  ejns ,  &  indu- 
ftriam  ygrato  atque  probato. 

Cxciliacque  Buxiae  Bona. 
Cnati  caftè ,  pudict  ■>  ac  liberaliter 
ab  illi s  9  dum  vixerunt ,  educati  j 
parentibus  opt.  atquc  charijf.  pofuc- 
runt. 

Obiit  Me  menfe  Aug. 

Plus  bas  on  lit  : 
Hoc  marmoreum  atavi  >  Rothomagi  pri* 
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mum ,  tnm  Burdigalâ, ,  dehinc  Me- 
Molani  *  LutetU  dcmum  Principis 
Senatns  illujirijjimi 9  Monumentwn  ê 
tempmtm  injuria  veterifque  hujus 
ScclejtA  ruinis  pene  obliteratum  , 

JOANNES  BA-PTJSTA  DE  SeLVE, 

atnepoi,  Eques,  Domiriks  de  Viliers 
le  Châtel ,  &c.  Curia  Mo  net  arum 
ïrancid,  Procurator  Cttholicus ,  ad 
Mernam  tanti  viri  memoriam  repa- 
ravit. 

J$nno  Domini  1683. 

Ce  Jean  de  Selve  dont  je  viens  de 
rapporter  l'Epitaphe ,  a  été  un  des 
grands  hommes  de  Ton  fiécle.  Il  étoit 
né  en  Limoufin  d'une  famille  noble 

• 

&  ancienne ,  &  qui  jufqu  à  lui  avoir 
fuivi  la  profeffîon  des  armes.  Celui- 
ci  ayant  beaucoup  d'inclination  pour 
tes  lettres  ,  s'attacha  particulière- 
ment à  la  Jurifprudence  dans  laquelle 
il  fit  de  grands  progrès.  François  I. 
ayant  connu  fon  mérite  5  le  fit  Pre- 
mier Pxéfident  du  Parlement  de  Rouën, 
puis  de  celui  de  Bourdeaux ,  enfuite 
l'envoya  dans  le  Milanez  pour  y  éta- 
blir l'adminiftration  de  la  Juftice  f  & 
enfin  le  fit  Premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Paris  en  1510.  &  non  pas 


€$6  Desc-ki*.  .b-E  Pauit, 
en  152.1.  comme  il  eft  die  dans  NÎo- 
reri.  Si  les  Editeurs  de  ce  Dictionnai- 
re avoient  confulté  cette  Epitaphe ,  ils 
n'auroient  pas  renverfé ,  comme  ils 
ont  fait ,  les  tems  ou  de  Selve  fut 
nommé*  ces  Magiftratures.  François 
I.  ayant  été  Fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Pavie ,  Louife  de  Savoye  fa 
merje ,  choifit  de  Selve  pour  aller  à 
Madrit  traiter  de  fa  délivrance  avec 
Charles-  Quint.  Il  y  fut  envoyé  avec 
François  de  Tournon  ,  Archevêque 
<T Embrun,  &  Philippe  Chabot,  Com- 
te de  Brion  ;  mais  le  fin  &  le  fecretde 
la  négociation  riétoit  confié  qu  a  4e 
Selve. 

Au  pilier  qui  eft  de  l'autre  côté  du 
Crucifix,  on  lit  TEpitaphe  qui  (bit  : 

SISTE  V1ATOR. 

Yixit  Stephanus  -Chauve-lin  ,  vit 
inter  nobiles  antique  nobilitatis  $  ma* 
gn&  eruditionis  inter  DoBos  ;  inter 
Magiftratus  non  fine  magna  Religio- 
ne  Judex  ;  hic  totius  vite ,  qu<&  fexa- 
gima  prope  fuit  annorum  ,  fpatium 
cmne  juftitia  confecravit  y  &  tniferi- 
jcordid^perpetuis  operibus ,  de  juftitia 
populi  loquuntur ,  fuit  in  judicando 
fopulis  mifericors  <fr  pater>  &  pr& 

+  viré 
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,  tiïro  matri  illorum  ,  mifericordiam 
fenf ?runt  pauperes>f mtiumque  etiam 
num  y  qnos  ptochotropbiis  inclufos 
fuis  fovit  curis ,  digniffimus  utique 
ftochotrophns  auxit  pecuniis ,  &  ma- 
gna tatfdem  fui  census  parte  morien- 

.  do  ditavit ,  ne  defitieret  ipfis  opïtu- 
lari  9  etiam  cum  vivere  defiviffet. 
jQuid  quaris  Viator  5  tumulum  ejus , 
&  cineres  ?  Tranfiulit  eos  vera  & 
fhriftiana  humilitas  :  perge  ad  Cœme- 
terium ,  ibi  ex  ipfius  judicio  tacite 
repofiti  funt  y  &fîne  apparatu  j  mor- 
tem  voluit  ejfe  quafi  clandeftinam  , 
ut  refurre&ionis  glati  a  major  foret  ; 
inhumât ionem  ingloriam>  ût  nttdus 
rcverteretur  illuc  unde  nudus  egref- 
fus  faerat  y  tumulum  denique  bumi* 
Itm  &  obfcurum  y  ut  melius  ex  eo  tria 
te  deceret ,  juflitia  ftudendum  3  bene- 
faciendum  pauperibus  ,  ac  demum 
in  vera  humilitate  moriendum. 

Obiit  7 .  Idus  Othob.  1670. 

ORA,  VIATOR,  LT  ABU 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Jérôme  eft 
un  monument  de  marbre  noir,  au  mi- 
lieu duquel  eft  un  bufte  de  marbre 
blanc ,  &  aux  quatre  coins  font  des 
Vertus  aflifes  >  &  défignées  par  les  au. 
Tome  IV.  G  g 
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tributs  qui  leur  font  propres.  Aiudef* 
fous  du  bufte  on  lit  : 

HlERONIMUS  BlGNON, 

$UI  SiCCUil  AMOR,  DEÇUS, 

bxemplum,  mwacolum, 

Plus  bas ,  fur  une  table  de  marbre 
noir  cft  cette  Infcriptîon  : 

Quid  hoc  circonftantium  virtutum  pom- 
pa fibi  velit  >  haud  requiret  quifquis 
Hierommi  Bignonii  ,  Régit  in  ch- 
ria  Farifienfi  Aàvocati ,  banc  ejfe 
effigiem  noverit  qaem  doftrins  ac 
humilitatis  rata  concordia  ,  &  jufti- 
ti<z  ac  pie  taris  indivulfa  focietas , 
&  Dcv  &  hominibus  commendarunt. 

Fuit  illi  feientia  multiplex*  & 
exquifita  ,  eademque  expedita  & 
facilis  y  &  qm  non  atliones  modo 
public  as  'exornarety  fed  farniliarem 
quoque  conviftum  mira  fuavitatt 
condïret  >  hujus  fplcndor  ne  quem 
perftringcxet ,  fecit  incredibilis'*ni~ 
rni  modeftia,  qua  fibi  cunBos  prapo- 
nebat ,  non  varia  fimnlatione  9  fed 
intimo  fenfu  j  neminem  Me  defpicere 
,vifusy  nemini  obloqui*  omnes  çm- 
tra  fovere ,  amplefti  i  ita  cum  *m- 
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jiium  admit  ationem  excitaret^  nul- 
tins  incendit  invidiam  ,  emditorum 
&  princeps  çfr  pater ,  çommuni  Juf* 
fragio  habitus. 

Atque  ha  privau  quodammod* 
Bignonii  dotes  fuerunt)  qnales  au- 
tan in  ampliffimo ,  quo  per  omnem 
fere  vitam  funftus  eft  munere  y  ojt en- 
dent  i  quam  animi  firmitatem  ,  fi* 
dem ,  Religionem  y  benignitatem  % 
tquitatem  ,  patientiam ,  nec  dici  po- 
te fi  ,  nec  neceffe  efi  j  adeo  quidquii 
dixeris,  n$n  intra  vermn  modo  erit9 
fed  intra  famam.  Nec  verentur  du» 
fuperfiites  filii  ,  Hieronimus  >  & 
Tneodoricus  \  Me  paterna  dignita- 
tis  hares  \  hic  libellorum  fupplicum 
magificr  ,  qui  hoc  optimo  parenti 
Monumentum  mœfii  pofuere>  ne  in 
celebrandis  ipfius  virtutibus  nimium 
videantiir  amori  tribuijfe ,  quarunt 
teftem  appellare  pojfmt  >  non  GaU 
liam  modo ,  fed  orbem. 

Obiit  an  i6$6.j.  Aprïlif. 
œtatis  67. 

Quoique  cette  Infcription  foit  aflez . 
longue ,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle 
renferme  tout  ce  qu'il  y  avôit  à  dire 
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à  la  gloire  de  Jérôme  Bignon  t  qui  par" 
fon  efprlt ,  par  fon  grand  fçavoir  #  & 
par  fa  probité ,  a  été  l'admiration  de 
fonfiécte.  En  i6io.  il  fut  pourvû  de 
la  Charge  d'Avocat  Général  au  grand 
Confeil,  fut  fait  Confeiller  d'Etat 
peu  de  tems  après ,  &  Avocat  Géné- 
ral a»  Parlement  de  Paris  en  1615.  à 
la  place  de  M.  Servin  qui  venoit  de 
mourir.  De  fon  mariage  avec  Cathe- 
rine Bach  a  fon  ,  il  eut  deux  garçons  , 
&  une  fille  qu'il  maria  à  Eftienne  Bri- 
quet ,  fujet  d'une  gtande  efpérance ,  à 
qui  il  céda  en  1 64 1 .  fa  Charge  d'Avo- 
cat Général  au  Parlement.  Peu  de 
tems  après ,  le  Cardinal  de  Richelieu 
quoiqu'aiTez  mal  intentionné  pour  M. 
Bignon  ,  le  fit  nommer  grand- Maî- 
tre de  la  Bibliothèque  du  Roi.  M.  Bri- 
quet étant  mort  en  1645.  M.  Bignon 
reprit  fa  Charge  d'Avocat  Général ,  & 
l'exerça  iufqu'à  fa  mort  arrivée  le  7. 
d'Avril  1656.  Ç'cft  Jérôme  &Thier- 
ri  Bignon  ,  fes  fils ,  qui  ont  confacré 
cette  Epitaphe  à  leur  illuftre  pere.^ 

Jérôme  Bignon  II.  du  nom ,  fils  aîné 
de  Jérôme  premier ,  étoit  né  le  1 1 . 
Novembre  1617.  &  mourut  Confeil- 
ler d'Etat  le  1 5.  Janvier  de  l'an  1697* 
De  fon  mariage  avec  Srfanne  Phelj- 
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•peaux ,  font  defcendus  Meilleurs  Bi- 
gnon qui  fubfiftent  encore  aujour- 
d'hui ,  &  qui  fe  font  toujours  diftin- 
gués  dans  les  Confeils  de  nos  Rois* 

Quant  à  Thierri  Bignon ,  fils  puîné 
de  Jérôme  premier  ,  il  fut  Conleiiler 
au  Parlement ,  puis  Maître  des  Re- 
quêtes ,  enfuite  Préfident  au  grand 
Confeil,  &  enfin  Premier  Préhdent 
de  cette  Cour  fupérieure  en  1690.  11 
mourut  le  19.  Janvier  1697.  quatre 
jours  après  fon  frère  aîné,  &  ne  laidk 
de  Françoife  Talon  fa  femme ,  que  Ma- 
rie-Anne- Françoife  Bignon,  mariée 
à  Michel- François  deVerthamon  , 
Premier  Préfïdent  du  grand-Confeil , 
après  la  mort  de  fon  beau-pere,  qui 
non  feulement  a  furvêcu  à  Ion  épots- 
fe  y  mais  même  aux  enfans  qu'il  en 
avoit  eus* 

Dans  une  Chapelle  qui  a  été  pro- 
prement décorée  par  les  foins  de  Marc- 
René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argen- 
ibn,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  & 
par  Meffieurs  d'Argenfon ,  Conseil- 
lers d'Etat ,  fes  enfans ,  font  la  fépul- 
pure  ,  Se  les  Epitaphes  de  plufieuirs 
iujets  illuftres  du  nom  de  Voyer  £Ar- 
genfon ,  d'une  des  plus  anciennes  Mai- 
ions  de  Touraine,  Comme  ces  Epita* 

G  g  nj 
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joi   Disent*,  de  Paru, 
phes  font  ici  dans  un  ordre  renverfé  , 
&  peu  conforme  à  celui  des  filiations  y 
il  eft  à  propos  pour  mettre  le  Le&eur 
en  état  de  connoître  diftin&ement 
ceux  en  l'honneur  defquels  on  les  a 
faites  ,  de  remarquer  que  Pierre  de 
Voyer  dont  jEpitaphe  eft  ici  au  milieu 
des  autres ,  eft  le  chef  de  la  branche 
de  Voyer  d'Argenfon ,  la  feule  qui 
fubfifte  aujourd'hui.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  Voyer  de  Paulmy ,  troifiéme  du 
nom,  &  de  Jeanne  de^Gue faut  y  Dame 
d'Argenfon  ,  &  parce  qu'il  eut  cette 
Terre  en  partage  des  biens  de  fa  mè- 
re ,  il  en  prit  le  nom.  Il  fut  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi ,  6c  grand-Bailii 
de  Touraine  >  &  avoir  époufé  Elifa- 
beth  Hurault  de  Chiverni%  nièce  du 
Chancelier  de  ce  nom ,  de  laquelle  il 
eut  René  de  Voyer  Comte  d'Argen- 
fon ,  Claude  y  François  ,  6c  Marie  de 
Voyer ,  tous  quatre  mentionnés  dans 
cette  Epitaphe ,  quoique  Moreri  6c  les 
Genéalogiftes  qu'il  a  copiés,  ayent 
pafïé  fous  filence  ces  trois  derniers. 

René  de  Voyer  StArgenÇon ,  qui  étoit 
le- fils  aîné  de  Pierre  ,  (e  deftina  d'a- 
bord à  la  profeflion  des  armes ,  qui 
avoir  été  celle  de  tous  fes  ancêtres  pa- 
ternels ,  mais  Elifabeth  Hurault  fa 
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jnere ,  &  des  conjonctures  générales 
&  particulières ,  le  déterminèrent  à 
prendre  le  parti  de  la  Robe.  Il  fut  re- 
çu Confeiller  au  Parlement  de  Paris 
en  1610.  âgé  de  14.  ans,  &  bientôt 
après  ayant  paffé  à  la  Charge  de  Maî- 
tre des  Requêtes ,  il  fervit  en  qualité 
d'Intendant  au  fiége  de  la  Rochelle  % 
&  dans  la  fuite  il  n'eut  plus  que  des 
Intendances  d'armées ,  ou  que  des  In- 
tendances de  Provinces.  Dans  un 
grand  nombre  d'occafïons  il  fervit  au- 
tant de  fa  perfonne  ,  &  beaucoup 
plus  de  fon  efprit  qu'un  homme  de 
guerre.  On  l'employa  auffi  dans  des 
négociations  fort  délicates.  Après  tant 
de  travaux  ,  &  la  mort  d' Hélène  de  la 
Font  fa  femme,  il  réfolut  de  ne  plus 
travailler  que  pour  l'éternité  ,  &  fe 
mit  dans  l'état  Eccléfiaftique ,  mais  la 
Chrétienté  eut  befoin  de  lui  pour  né- 
gocier la  Paix  de  la  République  de 
Venife  avec  le  Turc,  &  il  fut  nommé 
Ambafladeur  Extraordinaire  vers  cet- 
te République.  Il  n'accepta  cette  Am- 
baflàde  qu'à  condition  qu'il  n'y  feroic 
qu'un  an ,  &  que  lorfqail  en  fortiroir , 
fon  fils  que  l'on  faifoit  dès- lors  Con- 
feiller d'Etat ,  lui  fuccederoit  dans  ce 

jniniftere.  A  peine  fuuil  arrivé  à  Vc- 
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nife  en  165 1.  qu'il  fut  pris ,  en  difant 
la  Mette  ,  d'une  fièvre  violence  donc 
il  mourut  en  quatorze  jours.  Ainfi 
fon  fils  fe  trouva  à  l'âge  de  27.  ans 
Ambaffadeur  à  Venife.  Son  premier 
foin  fut  de  faire  élever  à  fon  père 
dans  l'Eglife  de  S,  Job  un  Maulolée 
que  le  Sénat  s'obligea  par  un  aéfce  pu- 
blic de  faire  entretenir  &  conferver. 

René  de  Voyer  d'Argenfon  II.  du 
nom,  fut  Ambafladeurà  Venife  après 
la  mort  de  fon  pere.  Ce  fut  dans  le 
cours  de  fon  AmbaflTade  qui  dura 
cinq  ans  ,  que  nâquit  à  Venife  M. 
d'Argenfon ,  un  des  grands  hommes 
des  deux  derniers  fïécles.  La  Républi- 
que de  Venife  fut  fa  marraine  ,  lui 
donna  le  nom  de  Marc,  le  fit  Che- 
valier de  S.  Marc ,  &  lui  permit  à  lui 
&  à  toute  fa  poftérité ,  de  mettre  fur 
le  haut  de  leurs  armes  celles  de  l'Etat , 
avec  le  cimier  Se  la  devife.  René  II. 
ayant  fini  fon  Ambaffade  ,  fe  retira 
dans  fes  terres ,  puis  à  Paris  où  il  mou* 
rut  en  1700.  Il  avoit  époufé  Alargue* 
pte  Houlier  de  la  Poyade ,  Dame  de 
Roufliac,  de  laquelle  il  eut  le  fameux 
Marc- René  de  Voyer  de  Paulmy 
d'Argenfon  dont  je  viens  de  parler, 
&  François-  Elie  de  Voyer  d*Argen~ 
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fon,  Doyen  de  l'Eglife  Royale  de  S. 
Germain  de  l'Auxerrois  ,  puis  Evêque 
de  Dol,  enfuite  Archevêque  d'Em- 
brun, &  enfin  Archevêque  de  Bour- 
deaux. 

Marc-René  de  Voyer  d'Argenf m  a  tu 
toit  bien  voulu  fuivre  la  profellïon 
des  armes  ,  mais  des  convenances* 
d'affaires  domeftiques  lui  firent  pren- 
dre la  Charge  de  Lieutenant  Générât 
au  Préfidiai  d'Angonlême^qui  lui  ve- 
aoittle  fon  ayeul  matern*  Il  ne  fut 
pas  longtems  dans  cette  Charge  fans 
que  le  Public  s'apperçût  qu'il  étoir 
trop  grand  Magiftrat  pour  une  aufli 
petite  Magiftrature.  Quelques  démê- 
lés qu'il  eut  avec  fa  Compagnie,  l'o^ 
fcligerent  de  faire  un  voyage  à  Paris  3« 
oû  il  fut  bientôt  connu  de  M.  de  Pont- 
chartrain  alors  Controlleur  Générât 
des  Finances,  Ce  Miniftre  &  quelques- 
autres  perfonnes  de  grande  confide*. 
ration  réfolurent  de  le  fixer  à  Paris,, 
&  lui  firent  acheter  une  Charge  de 
Maître  des  Requêtes  fur  la  foi  de  for* 
mérite ,  comme  Ta  dit  un  bel  efprit  *J.  *  m:  fc- 
$1  fut  fait  Lieutenant  Général  de  Pb-  " 
lice  en  1697.  8c  donna  dans  cetre* 
place  qu'il  remplit  pendant  vifigr-mv 
an*  *  de  grandes  marque?  de  capacité: 

G  g  v 
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&  de  courage.  Au  commencement  de 
l'an  171 8.  le  Duc  d'Orléans  Régent 
du  Royaume ,  le  fit  Garde  des  Sceaux 
&  Préudent  du  Confeil  des  Finances. 
Il  garda  ces  deux  dignités  fufqu'à  ce 
que  le  bien  des  affaires  générales  fem- 
bla  demander  qu'il  s'en  démit.  Il  re- 
mit la  Prcfidence  des  Finances  au 
commencement  de  Tan  1710.  &les 
Sceaux  au  commencement  de  Juin  de 
la  même^nnée.  Il  mourut  le  8.  de 
May  171X.  &  fon  corps  fut  inhumé 
dans  cette  Chapelle  où  il  avoit  mar- 
qué fa  place ,  comme  il  paroît  dans 
line  des  Epitaphes  qu'on  va  lire.  Il 
laifla  de  Marguerite  le  Fevre  de  Cau- 
martin  fa  femme ,  deux  fils  9  aujour- 
d'hui Confeillers  d'Etat ,  &  une  fille 
mariée  à  N  ...  le  Gendre  de  Collan- 
dre,  Maréchal  des  Camps  &  Armées 
du  Roi ,  &  Commandeur  de  l'Ordre 
de  S.  Louis. 

Sur  l'Autel  de  la  Chapelle  de  ces  il- 
luftres  perfonnages  ,  eft  un  grajid  ta- 
bleau qui  repréfente'  kt  conftruûion 
du  Temple  de  Jérufalem. 

La  face  de  cette  Chapelle  qui  eft 
vis-à-vis  l'Autel,  eft  toute  incruftée 
de  marbre ,  &  Ton  y  voit  au  bas  d'une 
pyramide  le  portrait  en  bufte  de  mar- 
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bre  blanc,  de  Marc-René  de  Voyer  de 
Paulmy  d'Argenfon,  accompagné  ds 
tous  les  attributs  qui  conviennent  aux 
dignités  de  Chef  du  Confeil  des  Fi- 
nances &  de  Garde  des  Sceaux  de 
France  donc  ce  grand  homme  avoic 
été  revêtu.  Au-deflbus  du  petit  coffre 
qui  renferme  les  Sceaux  de  France  * 
eft  cette  Epitaphe  ainfi  figurée  : 

HIC  JACET 
Marges  Rekatus  de  Voyer. 

DE  Paulmy  d'Argenson 

Régi  à  Sanftioribus  Cortfiliis 

momm  in  urbe  C enfoui 
Ordinis  Regii  faniïti  Ludovici 
ÇancelUrius ,  &rarii  publici  Prufeftus  } 
&  GallU  Sigillorum  Cuftos. 
Obiit  Parifiis  vu  ld.  Maii 
imno  M.  dccxxi,  dtatis  lxviiu 
menfibus  vu.  dieb.  1  v. 

Dans  les  paneauxdes  bafes  qui  fem- 
fclent  foûtenir  toute  cette  Architectu- 
re de  marbre  >  font  les*Epitaphes  fui- 
yantes: 

D.    O.  M. 

Re^atus  de  Voyer  è  Comitibut 
pc  Paulmy  Cornes  à'K rg  ekson,. 

Ggvj 
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Chriftianifjimi  Régis 
ad  SereniJJimam  Venetorum 
Rempublicam  Leqatus  ; 
Parentibus  Ùluftris  ,  profapia  fublimis  f 
perpetnis  muneribus  clarus9, 
temporanèis  clarijjimus: 
Rébus  gefiis  inclitus ,  virtutibur 
abfolutus  9  Venetiis  defideratus  > > 

hic  fitus  eft. 
Anno  falut.  M.  dc.  lu  Mat.  lv.  ^ 

jimantijjimo  Patri  Remtto  amantijjirtos 
filins  Renaîus  nomims  ac  Legationis* 
(  utinam  )  &  virtutum  h&res 
çurn  luttu  Chriftiano  pofuif-^  Senatufque- 
fietati  eomrnendavit  Tabulant  hanc 

marmoream  cxpreffarn  ad  illius 
ftmilitudinem  ,  qu&  Venetiis  vifitur  r 
*bi  legati  illuftrijjimi  ,  *tam  de  G  allia  y 
quant  de  Veneta  Republicâ  y 

optime  rneriti \ 
cineres  placide  conquieJcunt\ 
Fia  avi  amantiffimi  memoria  x 
devoîiffimus  Nepos  \ 
Jdarcus  Rcnatusde  Voyer  de  PàULMY^, 
Marchio  /àrgenso n> 

Confiftorianus  Cornes , 
TJrbanœ  difciplina  Frafettuf 
pofuit  in  hoc  Sacello  > 
vj  quo  Proavusjacet  r&  ipfe  pofi  morttm 
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tumulandus  eft 

étnno  M.  dgc.  xvn.  die 

■ 

Attende  quifanis  es  virtutis  inconcuffa 
amator.  lnviolata  fidei  miles 
hk  jacet  Torquatus 
Petrus  de  Voyer,  Dominas 
d'K  r  g  e  kso'N  y  ex  antiquâ  ftirpe- 

Vicecomitum  de  Pa  vlmy, 
mpud  Turones  oriundus  9  à  fecretis 
{Henrico  Magno  ,  &  Ludovico  Jnft* 
Conflits  >  necnon  Turonenfis  ProvincU 
Afagnus  Ballivusy 
Régi  femper  addiiïi(Jimus> 
éjui  bellis  tnfignis ,  tum  civilibus  > 
thm  extertS  y  G  allia  fuo  Henrict** 

tir  quiète  orbata , 
Régi  n  a Maria  Medicek  Regeme 
Principwn  &  Magnatum 
defettionibus  refiitit ,  animo  intrepido  y, 
forti  cortfilio  3  &  erudit  afapientia 
vir>  fibi  parum,  at fuis  ,  -&  Reip* 

verè  natus  >  &  opère  juftus , 
ita  &  Deo  fuper  cmnia  devotus  r 
m  CAtera  tantum  ad.  Chrifth 
Rtgnum  curaret. 
Gbiit  Parifiis  eâ9  qna  confiante*  i 
vixerat ,  pietate , 
menfis  Decembris ,  anno  \6\4* 
atatis  54.  .  * 
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jinagramma 
vif  optre  jujlus. 

Jlluftrifjimo  Confugi  Euzabetha 
Hurault,  virtutum  ejus  • 
imitatrix  fedula  > 
amoris  fanSliffimi  confiantifqœ 
fidelitatis  monumentnm , 
quoi  ponendum  vivens  conceperat  + 
fa  fato  fun&a  y  optimis  parentibus  > 
Renatus  &  Claudia  s  de  Vqyer 

filii  mœrentcs  extruxere. 
E  vit  à  excejjk  mater  piifjima  y 
30.  Maii  anno  1645.  ******  74* 

JEtcrna  addas  memoria  Francifcum 
&  Mariant  de  Voyer  , 
parent um  cineribus  mixtos  > 
ne c non  obdormientem  hic  in  De* 
Dominant  Heienam  De  la  font  y 
uxorem  Renaît  de  Voyer 
Domini  ^àrcehson  , 
'Jtegii  Confiftorii  ajf efforts  ordinarii  , 
nuper  exercituum 

h  ait  a  1  CathalonUy 
jufiitia  &  arario  Pmfe&i  i 
&  nunc  apud  Aquitanos  Proconfulis, 
rata  mulierem  bonitatis , 
&  cafia  prudentia ,  qua  monuis 
édwtla  t]t*>*  Bbmarii  die  % 
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anno  1658.  dtatis 
JEorum  ut  anime,  gaudio fmantur  auerno  > 
Viator  Deum  precare. 

D.     (X  M. 

Suh  hoc  Marmore  ne  que  corpus 
eujufquam  >  neque  tumulum  < 
TJna  fiftitur  memoria  viri  illufiriffimi  * 
quam  pro  fua  in  charijjimum 
parentem  pietat^amantijjïmns  filin* 
Marcus  Renatus  de  Vovek  '> 

de  Paulmy  Argenso^ 

re  duc  en  dam  duxit. 

JJt  qui  cineres  alteri  fepulcro  credidijfe^ 

in  hoc  Sacello  domeftico 

î  prefens  quoque  modo  exhiberetur. 

Morare  tantifper  Viator  * 

9teque  revocaturn  altunde  clarijfîmi  viri 

Monumentum  ignora  r  eu  jus  virtutes 

non  eodem  quo  corpus  loco 

eircumfcribi  debuerunt  pi&  memoria 
»  *    *        •  * 

ty  •  perenmtatts  nomims 

Renaît  de  Voyer  de  Paulmy  > 
Cornes  ^Argenson 
&  de  Rouffîac,  &e. 
qui  ex  antiqua  &  perillufhi  apud 
Tur ornas  profapia 
Togatam  fecutus  militiam 
frinmm  Senator ,  dein  Libellorun* 
fupplicum  Magifter 


Dotninicus  & 
*  •  '      Cames  r 

y*/?  Pafrem  apud  Venetos  légation* 

funttus,  RegiÂ, 
integritate  vita  &  tnorum  probitate 

fpeftabilis , 
Templum  hocaterno  Pâtri  dicavir, 
dotavit  y  &  à  fundamentis  erexrr. 

Demum  in  feneiïute  bon  a  > 
&  cœlejhum  fruR^m  uberi ,  w'Mnr 
W*#/Fr  mortalem , 
immort alem  aufpicaturus'. 
Die  xxx.  Aprilis  M.  dcc. 

Danrla  Chapelle  de  /i/jff  Laurent 
e/b  une  Epitaphe  oùL'on  ne  fçaic  ce 
qu'on  admire  le  plus ,  ou  dû  mérite  de 
là  Dame  pour  qui  elle  a  été  faite ,  où* 
dtela  tendrefle  &  de Taffli&ion  du  marL 
qui  la  lui  a  confacrée- 

ADSTA  PAULULUM  VIATCTR:.. 

Homo  es ,  haroinis  niminm 
fiébilem  ne  renuas 
audire  fortem. 
Moriinr  mnlier  vere-  font  s , 
Francisca  R#o  u  a  h  e  ; 

rMoritnr  heu  amj#x  *fuam  charo  chipe 


Cohpftbriannr 
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Mores  ingenui  y  prudens  fimpliçitas 

pie  tas  fine  fuco  , 

Forra*  liber alis  ,  £raf * ,  venufta  >  pu- 

dicitia  inconcujfa y 

Amor  denique  tutus  in  maritum  tffufus , 

amorem 

in  marito  parem  accenderant. 

Mors  ecce  invida,  &  crudentis  amante* 

feparat. 

Moritur  Ma  ex  partu  filioU 

fuperflitis. 

•  *  > 

Anno  Domini  1681.  Maii  1  j. 

JEtatis*  3  y. 

Oppreffus  delore  maritus , 

F  R  A  N  C  1  $  C  V  S  GoURREAU 

JE  que  s  >  Dominas  de  la  Prouftiere^ 

eJ"  du  Bois-Gillouft , 
*#  fuprema  Galliantm  caria  Prxfes 

hoc  Epitaphium  pofuit  y 
tternum  fut  irreparabilis  jaStura  y 
&  mœroris  indefinentis* 
Monimentum. 

La  Chapelle  de  faim  Charles  eft 
peut-  être  celle  de  tout  Paris  qui  eft 
décorée  avec  le  plus  dégoût  &  le  plus, 
de  génie.  Le  Brun  ,  l'un  des  plus 
grands  Peintres  que  la  France  aft  eus  ^ 
U  fit  orner  pour  fecvir.  de  Maufolée  à 


7T4  Descrip.  de  Parij,  * 
la  mere  ,  &  toute  la  décoration  a  été 
imaginée  &  conduite  par  cet  excellent 
Artifte. 

La  mère  d*  ce  Peintre  eft  ici  repré- 
fentée  par  une  figure  de  marbre  qui 
fort  du  tombeau  au  fon  de  la  trom- 
pette. Cette  figure  eft  admirable  ,  &c 
marque  parfaitement  l'avidité  qu  elle 
a  d  aller  jouir  de  la  Gloire ,  tant  par 
fon  expreflion  ,  que  par  cette  Infcrî- 
ption  tirée  de  l'Ecriture  Sainte  : 

Satiabor  cum  appartient  gloria  tu** 

I/Ange  qui  eft  ei>  i'air  y  &  qui  fonne 
de  la  trompette  eft  dans  une  attitude 
&  d'une  légèreté  qu'on  ne  peut  affez 
admirer.  Ce  Monument  a  été  fculpté 
par  Jean-Baptifte  Tubi,  un  des  pins 
habiles  Sculpteurs  du  dernier  fiécle. 

A  l'autre  face  de  cette  Chapelle  eft 
le  Maufolée  de  le  Brun  r  qui  y  eft  re- 
préfenté  en  bufte  de  marbre ,  au  bas 
d'une  piramidè  pofée  fur  un  piedeftal 
dans  le  panneau  duqueUft  TEpitaphe 
qui  fuit  : 

A  LA  MEMOIRE 

de  (Charles  le  Brxth 
Ecttyer*  Sieur  -de  Thionville ,  premier 
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Peintre  du  Roi ,  Directeur  des  Ala- 
nuf attitré  s  Royales  des  Gobelins  > 
Direfteur-Chancelier  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  Sculpture. 

Son  génie  vafte  &  fuperieur  le  mit 
en  peu  de  tems  au-deffus  de  tous  les 
Peintres  de  fon  fiecle.  Ce  fut  lui  qui 
ferma  la  célèbre  Académie  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture,  que  Louis  le 
Grand  a  depuis  honorée  de  fa  Roya- 
le prote&ion ,  qui  a  fourni  des  Pein~ 
très  &  des  Sculpteurs  à  toute  f  Euro- 
pe ,  où  elle  a  toujours  tenu  le  premier 

V Académie  du  deffein  de  cette 
fuperbe  Rome ,  qui  avoit  eu  }ufqu9à 
préfent  l'avantage  des  beaux  Arts 
fur  toutes  les  autres  Nations  >  le  re- 
connut pour  fon  Prince  en  1676.  & 
en  1 677.  Ce  font  fes  dejfeins  qui  ont 
répandu  le  bon  ^out  dans  tous  les. 
Arts  y  &  fovts  fa  direction  les  fa- 
meufes  Manufactures  des  Gobelinr 
ont  fourni  les  plus  précieux  meubles 
&  les  plus  magnifiques  omernens  des 
Maifons  Royales. 

Pour  marque  éternelle  de  fon  mép- 
rit e  y  Louis  le  Grand  le  fit  fon 
premier  Peintre ,  lui  donna  des  Let* 
très  authentiques  de  Noble fe  r  dr  Le 


yi6   Desgmp,  de  Paris, 

combla  de  f es  bienfaits.  Il  eft  né  a 
Paris  le  1 1.  de  Mars  1 6 1 9.  &  y  eft 
tnort  dans  le  feinde  la  fie  té  le  11.de 
Février  1690. 

Sufanne  Butay  fa  veuve  S  après 
avoir  élevé  a  fon  illuftre  évoux  ce 
,  monument  de  fon  eftime  &  de  fa  re- 
connoiffance ,  l'a  rejoint  dans  le  tom± 
beau  le  16.  de  Juin  1699. 

.  Ce  dernier  Maufolée  a  été  fculpté 
par  feu  Coyfevox ,  dont  l'excellence 
dans  fon  arc  e(t  connue  de  tout  le 
monde.  y 

Le  *ableau  qui  eft  fur  l'Autel  de 
cette  Chapelle ,  repréfente  S.  Charles 
71  orr ornée  a  genoux  devant  un  cruci- 
fix ,  &  a  été  peituc  par  le  Brun.  La 
gloire  de  ce  Peintre ,  &  la  dévotion 
particulière  qu'il  avoit  pour  ce  Saint 
dont  il  portoit  le  nom  ,  concoururent 
à  faire  de  ce  tableau  un  chdf-d'œuvre 

de  Peinture. 

Le  Séminaire  de  S.  Nicolas  du  Char- 
drnnet  a  été  inftitué  par  Adrien  Bour- 
doife ,  Prêtre  d'une  vertu  éminente  ; 
&  cet  établiiTement  a  été  trouvé  fi 
mile  &  même  fi  néceflaire ,  qu'il  a  ét£ 
imité  dans  toutes  les  Villes  Epifcopa- 
les  dij  Royaume*  M*Bourdoife  cqhw 
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ttrença  en  1612.  le  Jeudi  de  la  pre- 
mière femaine  de  Carême ,  à  former 
une  Communauté  de  dix  Eccléfiafti-  — 
ques  au  Collège  de  Reims  où  il  de- 
meuroit  pour  lors.  Elle  paffa  peu  de 
tems  après  au  Collège  du  Mans ,  en- 
fuite  à  celui  du  Cardinal  le  Moine  t 
puis  à  celui  de  Monraigu.  Le  7.  Dé- 
cembre de  Tan  1610.  elle  fut  intro- 
duite par  Comvain ,  fils  d'un  Secrétai- 
re du  Roi ,  dans  une  maifon  qui  lui 
appartenoir,  &c  qui  étoit  voifine  de 
faint  Nicolas  du  Chatdonnet.  Comme 
cette  maifon ,  ni  une  autre  qui  étoit 
auprès  y  &  que  cette  Communauté 
avoit  louée  5  ne  fuffifoiënt  pas  pour  la 
loger  «  elle  alla  s'établir  au  Collège 
des  Bons-Enfans,  fans  néanmoins  fe 
défaifir  de  la  maifon  de  Compain  ,  oô 
elle  étoit  encore  en  1651.  fous  la  di- 
rection de  George  Froger>  Curé  de  S. 
Nicolas  du  Chardonnet,  lorfque  Louis 
XIII.  par  fes  Lettres  Patentes  dattées 
de  Mets  au  mois  de  Février  de  cette 
année ,  approuva  &  confirma  les  con- 
ventions faites  par  les  Prêtres  de  faint 
Nicolas ,  &  leur  permit  de  vivre  en 
Communauté ,  mais  cela  ne  fuffifoit 
pas  ,  &  ils  en  obtinrent  d'autres  dat- 
tées de  S.  Germain  en  Laye  >  &  du 


7i3  Descmi.  .de  PàmSj 
mois  de  May  de  la  même  année  f  qui 
les  rendoienc  capables  de  faire  des 
acquittions  de  fonds  ou  de  maifons  , 
&  de  recevoir  des  donations ,  8cc.  Ar- 
mand de  Bourbon ,  Prince  de  Conti , 
ayant  appris  que  la  maifon  que  ces 
Prêtres  occupoient  ,  n'étoie  point 
payée ,  quoique  le  contrat  d'acquifi- 
tion  en  eut  été  parte  depuis  plufieurs 
années  >  il  leur  donna  quarante  mille 
livres  pour  en  faire  le  payement ,  à 
condition  de  n'en  parler  à  perfonne. 
Jean- François  de  Gondi  premier  Ar- 
chevêque de  Paris ,  érigea  cette  fo- 
ciété  de  Prêtres  en  Séminaire ,  par  fes 
Lettres  du  20.  Avril  1644.  &  le  Roi 
confirma  cette  éreûion  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  May  de  la  même 
année.  L'Archevêque  de  Paris  mit  la 
dernière  main  à  cet  établiflTement  le 
1  o.  Juin  de  la  même  année  en  fignanc 
les  Conftitutions  de  ce  Séminaire. 
L'Inftituteur  fut  fâché  du  pouvoir  que 
le  Rioi  avoit  accordé  à  fa  Communau- 
té de  faire  des  acquifitions ,  &  de  re- 
cevoir toutes  fortes  de  donations  , 
parce  que  fon  deflèin  étoit  qu'elle  ne 
poiïédât  rien  en  propre  ,  &  vêquit 
fous  la  dépendance  du  Curé  &  de  la 

Fabrique  de  S.  Nicolas  du  Chardon- 
net, 
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La  Cure  de  faine  Nicolas  du  Char- 
donnet  eft  à  la  nomination  ôc  colla- 
tion de  l'Archevêque  de  Paris. 

Meilleurs  du  Séminaire  de  faine  Ni- 
colas du  Çhardonnet  ont  fait  bâtir  en 
1750.  une  fort  belle  maifon  dans  la 
même  rue ,  &  auprès  de  leur  Séminai- 
re. Elle  eft  deftinée  à  l'éducation  des 
jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à  1  état 
Eccléfiaftique  ,  &  qui  vont  étudier 
dans  les  Collèges  de  l'Univerficé.  Ils 
ne  font  reçus  dans  cette  maifon  qu'en 
payant  penfion  ,  &  font  dirigés  par 
«ois  Eccléfiaftiques  de  la  fociété  du 
Séminaire.  Us  afliftent  en  furplis  les 
Dimanches  &  les  Fèces ,  aux  Offices 
qu'on  célèbre  dans  PEglife  de  faint 
Nicolas  du  Çhardonnet. 

La  rue  des  Bernardins  fe  nommoit 
en  H46.-J  }8o.  &  longtems  depuis , 
la  rue  S.  Bernard  >  via  fanïïi  Bernar- 
din à  caufe  du  Collège  des  Moines  de 
Cîteaux  qui  eft  dans  cette  rue  ,  leC 
quels  onnotnme  quelquefois  Bernar- 
dins ,  à  caufe  de  l'honneur  que  faint 
Bernard  a  fait  à  cet  Ordre. 

Le  Collège  des  Bernardins. 

C«  Collège  fut  fondé  vers  Tad 
1144.  par  Eftienne  de  Lcxinton  >  An- 


*mo  Des  chip,  bb  PAnn, 
glois  de  naiffance  ,  &  Abbé  de  Clair- 
vaux  ,  qui  voulant  exciter  l'amour  de 
l'étude  dans  fon  Ordre ,  obtint  du  Pa- 
pe Innocent  IV.  la  permUiïon  d  éta- 
blir ce  Collège  pour  faire  étudier  les 
Religieux  de  fon  Ordre.  On  dit  que 
le  principal  motif  qui  porta  cet  Abbé  à 
fonder  ce  Collège,  fut  celui  d'occuper 
fes  Moines,  &  afin  qu'à  l'avenir  ils  ne 
fuflènt  point  expofes  au  mépris  des 
Frères  Prêcheurs ,  des  Cordeliers ,  & 
des  autres  Religieux  qui  faifoient  pro- 
f  efïïon  de  fcience.  Le  Pape  ne  fe  con- 
tenta point  d'approuver  la  fondation 
de  ce  Collège ,  il  ordonna  au  Chapi- 
tre Général  de  Cîteaux  d'en  établir 
d'autres.  En  effet  le  Chapitre  Général 
affembléau  mois  de  Septembre  de  Tan 
1 14  j.  en  fit  un  Statut  exprès ,  &  or- 
donna qu'il  y  aurofc  étude  Jans  tou- 
tes les  Abbayes  de  l  Ordre  où  les  Ab- 
bés pourroient ,  ou  voudroient  l'avoir; 
en  forte  que  dans  chaque  Province  il 
y  eut  au  moins  un  Monaftere  où  Ton 
enfeigneroit  la  Théologie.  L'Abbé  de 
Clairvaux  fut  déterminé  à  établir  ce 
Collège  en  cet  endroit ,  à  caufe  que 
fon  Abbaye  y  pofïedoit  déjà  une  mai- 
fon  que  l'Auteur  des  Annales  de  Cî- 
teaux  appelle  ÏHètel  des  Comtes  de 

Champagne* 
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Champagne.  Il  joignit  à  cette  Maifon 
&  à  l'emplacement  qui  en  dépen- 
doir ,  fix  arpens  de  terre  qu'il  acquit 
des  Religieux  de  faint  Vi&or ,  & 
quelques  autres  acquittions.  Eftienne 
.  deLexinton  pour  illuftrer  fon  ou- 
vrage, engagea  Alfonfe  de  France, 
frère  de  laint  Louis  ,  &  Comte  de 
Poitiers ,  à  accepter  la  qualité  de 
Fondateur  &  de  protecteur  de  ce  Col- 
lège. Il  en  coûta  à  ce  Prince  cent 
quatre  livres  parifis  de  rente  à  pren- 
dre fur  la  Prévôté  de  la  Rochelle, 
-que  l'Abbé  s'obligea  d'employer  à 
l'entretien  de  vinct  Religieux  Profés 
de  l'Abbaye  de  Clairvaux ,  dont  trei- 
ze feroient  Prêtres ,  pour  y  faire  l'of- 
fice ,  y  vivre  dans  l'ôbfervance  ré- 
gulière ,  &  y  étudier  en  Théologie , 
ainfi  qu'il  eft  oorté  par  l'a&e  de*  ton- 
dation  ,  qui  eft  datte  du  3 .  May  1 2  <  3  # 
Ce  même  Prince  donna  enfuite  vingt 
livres  parifis  de  rente  à  prendre  aufll 
fur  la  Prévôté  de  la  Rochelle  ,  pour 
une  Méfie  au'il  fonda  en  cette  Mai- 
fon. Ce  Collège  fut  gouverné  par  un 
Supérieur  qui  porta  aabord  le  nom  de 
Trieur ,  &  puis  celui  de  Provifeur ,  qui 
étoit  le  nom  qu'on  donnoit  ordinaire- 
ment aux  Supérieurs  des  Collèges* 
Tome  IV,  H  h 


fjxt    Dïscrip  ï)E  Paru, 

Cette  Maifon  qui  n'étoit  d'abord 
que  pour  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Ciairvaux  ,  fut  vendue  le  ^.Sep- 
tembre de  Tan  13 10.  au  Chapitre  gé- 
néral ,  &  à  tout  l'Ordre  de  Citeaux 
en  commun ,  qui  paya  pour  cette  ac- 
quifition  à  ladite  Abbaye  la  fomme 
de  treize  mille  livres.  Le  Roi  confir- 
ma ce  tranfport  au  mois  de  Février 
fuivant ,  &  le  referva  le  droit  de  pa- 
tronage ,  &  tous  les  autres  droits  que 
le  Comte  Alphonfe  avoit  fur  cette 
Maifon. 

Lexinton  avoit  fait  bâtir  une  Cha* 
pelle  pour  ce  Collège  ,  laquelle  fut 
changée  en  une  grande  &  belle  EglU 
fe  que  le  Pape  Benoît  XII.  qui  avoit 
été  Profefleur  en  ce  Collège ,  &  le 
Cardinal  Guillaume  Curti^ ,  furnommé 
le  Blanc  ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  Re- 
ligieux de  l'Ordre  cfe  Citeaux ,  entre- 
prirent dé  faire  bâtir ,  mais  qu'ils  n'a- 
chevèrent point.  La  première  pierre 
de  cet  édifice  fut  poféë  le  14.  de  May 
de  Tan  1 }  3  8.  comme  il  fe  voit  par  les 
lettres  du  Roi  Philippe  VI.  &  s'il 
étoit  achevé  ,  ce  feroit  fans  contre- 
dit un  des  plus  beaux  Bàtimens  Go- 
thiques qu'il  y  ait. 

Aux  deux  côtés  de  la  porte  de  cette 
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Eglife  écoient  deux  infcriptions  ,  au 
deflbus  des  armes  de  Benoit  XII. 

- 

Bac  arma,  fiunt  fanftiflinu  mcmorU 
Domini  Benedicti  Papa  duo- 
decimi  ,  Ciftercienfis  Ordinis  ,  cu- 
jus  efl  prafens  fludentiun  Collegium  % 
Profcfforis }  qui  hanc  fundavit  Ec- 
clefiam  ,  &  multis  dotavit  indul- 
gent Us. 

pominus  Guillelmus,  quondam 
Cardin alis ,  Dottor  Théologie ,  Tho- 
lofanits  natione  y  Ciftercienfis  relu 
gione  i  Ecclefiam  prafentem  ad  per- 
feftionem  qualem  obtinet  produxit  : 
Bibliothecam  infignivit  y  fcxdecim 
Scolares*  in  Theologia  ftudentes  in 
ferpetuo  fundavit. 

Hic  Guillelmvs  cognomento  Albus  ; 
créât  us fuerat  PrcsbitcrCardinalis>tu 
tuli  Santti  Stephani  in  monte  Cœlio  f 
àBenediiïo  XILannoDominiyinj. 
&  anno  ejufdem  1546.  Pontifica* 
tus  autem  démentis  V I.  quinto  > 

;  obiit  Avenione  y  auEtore  Onuphrio. 

Le  Pape  Benoît  XII.  étoit  de  Tou- 
loufe>&  fe  nommoit  Jacques  Fournie^ 
pu  Novellu  II  avoit  été  Religieux  de 
X Ordre  de'Citeaux ,  &  avoit  profeffé 
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7*4    Des  chip,  de  Paris, 
la  Théologie  dans  le  Collège  de  faint 
Bernard  à  Paris  ,  puis  fut  Aobc  ,  en- 
fuiçe  Evêque ,  Cardinal  &  Pape  le 
lo.  Décembre  1534. 

Quant  au  Cardinal  Guillaume ,  il 
fe  nommoit  Guillaume  Curti ,  (ur- 
nommé  Iç  Cardinal  le  J5/^»r,  Il  n'é- 
toit  point  natif  de  Touloufe  j,  comme 
l'ont  dit  plufieurs  Ecrivains  %  6c  com- 
me je  l'ai  dit  moi-même  après  eux 
dans  les  premières  éditions  de  cette 
Description ,  mais  bien  du  Diocefe 
de  Touloufe. 
»  Tof».  1.  Sauvai *  parle  d'un  Efcalier  £  vis 
f-  qui  eft  proche  de  la  Sacriftie  ,  &  qui 

41**  clans  fon  efpece  eft  une  merveille 
de  l'Art.  C'eft  ,  dit-il ,  une  vis  tour- 
nante double  à  Colonne ,  où  Ton  en- 
tre par  deux  portes  ,  &  où  l'on  moiv- 
f  ?  te  par  deux  endroits ,  fans  que  de  l'un 
on  puiire  être  vu  de  l'autre  cette  vis 
a  dix  pieds  de  profondeur  ,  &  chaque 
marche  porte  de  hauteur  huit  à  neuf 

f>ouces.  Ces  deux  efcaliers  font  égaux 
'un  à  l'autre  en  toutes  leurs  parties  j 
la  façon  du  noyau  eft  femblable  de 
haut  en  bas ,  &  les  marches  pareil- 
les. Ces  degrés  n'ont  que  deux  croL. 
fées ,  l'une  qui  les  éclaire  tous  deux 
j>?r  en  haut ,  &  l'autre  par  en  bas. 
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*  Le  plus  petit  fut  fait  pour  conduire 
aux  voûtes  des  Nefs  baffes  de  l'Ègli- 
fe ,  &  a  cinquante  fept  marches. 
L'autre  n'eft  point  achevé ,  &  devoit 
conduire  aux  voûtes  hautes» 

En  1709.  les  débordemens  de  la 
Rivière  ayant  fort  endomagé  le  pavé 
de  cette  Eglife ,  on  le  releva  de  cinq 
ou  fix  pieds  en  17 10»  pour  éviter  a 
l'avenir  de  pareils  inconveniens.  La 
démolition  du  Monaftere-&  de  l'E- 
glife  de  PoruRoyal  des  Champs , 
arrivée  dans  cette  même  année  ,  don- 
na occafion  d'acheter  la  menuiferîe 
du  maître-Autel ,  &  les  ftales  de  ces 
Religieufes  >  Ôc  on  les  a  placées  ici 
avec  avantage.  Les  paneaux  de  ces 

.  ftales  font  lculptés  avec  beaucoup 
de  goût  Se  d'art.  Ces  formes  fu- 
rent faites  par  ordre  du  Roi  Henry 
II.  dont  on  voit  ici  la  devife. 

GuilUume  du  Vàir  ,  Evêque  de 
Lîfieux ,  &  garde  des  Sceaux  de 
France,  mort  à  Tonneins  en  Age- 
nois  le  3.  d'Août  1 611.  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife  où  Ton  mit  l'Epi ta± 
phe  qu'il  s'etoit  faite  lui-même ,  & 
qui  eft  ainfî  conçue  : 


* 
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yi<f  Descrip.  de  Paris, 

GUILLEL  MUS  DU  VAIR, 

Epifcopus  Lcxovienfis 
Trancid   Procancellarius  y 
hic  expefto  refurettiomm 
natus  7.  Martii 
1557. 

Quelques  Ecrivains ,  &  Germain 
Brice  après  eux,  fe  font  trompés  fur 
le  teins  de  la  mort  de  M.  du  Vair  , 
au  ils  reculent  jufquen  1655.  Il  fe 
iont  auffi  trompés  lur  le  mois  &  Van- 
née de  fa  naiflance ,  car  M,  du  Vair  die 
lui-même  dans  fon  Teftament  fait  le 
10.  Juin  1620.  qu'il  étoit  pour  lors 
âgé  de  foixante-trois  ans ,  trois  mois 
&  trois  jours, 

Dom  Paul  Perron  Religieux  de 
l'Ordre  de  Citeaux  ,  Do&eur  eu 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
Abbé  de  la  Charmoie,  &  un  des  plus 
fçavans  hommes  des  deux  fiécles 
derniers ,  a  demeuré  &  Profelfé  long- 
tems  la  Théologie  dans  ce  Collège. 
Il  mourut  dans  le  Château  de  Checi  , 
en  Brie  ,  où  il  étoit  allé  pour  tâcher 
de  rétablir  fa  fanté,  le  9.  d'O&obre 

1706.  Il  a  donné  aii  public  piufieurs 
ouvrages  remplis  d'une  profonde  éru* 

r  * 

1  * 
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dicion ,  mais  laquelle  fouvent  n'y  fait 
point  reflet  qu'il  s'étoit  propolé.  Le 
principal  de  fes  ouvrages  eft  celui 
qui  eft  intitulé  ,  \% Antiquité  des  terns 
rétablie  &  juftifiée.  Ce  livre  le  mit  aux 
prifes  avec  le  P.  Martianay  ,  Moine 
Benedittin  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  >  &  ave  c  le  P.  le  Qnicn  , 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  qui 
écrivirent  l'un  &  l'autre  en  faveur  de 
la  Chronologie  du  texte  hébreu , 
contre  celle  de  la  verfion  des  feptan^- 
te  que  Do  m  Perron  préferoit  à  l'au- 
tre. Quoique  le  préjugé  fut  en  faveur 
des  défenfeurs  du  texte  original  , 
Dom  Perron  ne  fut  pourtant  point 
vaincu.  Dans  des  matières  aurfï  an- 
tiques Se  aufli  problématiques  ,  il  y  a 
toujours  des  rellburces  qui  rendent  la 
vi&oire  douteufe. 

Dans  cette  même  rue  étoit  la  Mai- 
fon  paternelle  de  Meflieurs  hignon. 
L'Aboé  Bignon  l'a  occupé  afles  long- 
tem£,  &  puis  la  vendit  à  Chol  di 
Torpane ,  Chancelier  de  la  Principauté 
Souveraine  de  Dombes  ,  aux  nérU 
tiers  duquel  elle  appartient  encore 
aujourd'hui. 

'  Il  y  a  aufli  dans  cette  rue  des  Ber- 
nardins >  une  Maifon  qui  appartient 
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à  M,  Barré  ,  Auditeur  des  Comptes  , 
&  dans  laquelle  ii  a  raflemblé  une  in- 
finité de  chofes  curieufes  8c  rares , 
foit  en  livres  ,  en  manufcrits ,  en 
eftampes  ,  &c. 

Le  Quai  de  la  Toumelle ,  fe  nom- 
mait autrefois  le  Quai/*i*r  Bernard  , 
à  caufe  de  fa  proximité  du  Collège 
des  Bernardins ,  dont  je  viens  de  par- 
ler. Il  a  pris  le  nom  qu'il  porte  au- 
jourd'hui ,  d'une  vieille  tour  quarrée 
qui  eft  attenant  la  porte  faint  Ber- 
nard ,  &  de  laquelle  je  parlerai.  • 

La  première  Maifon  remarquable 
qu'on  trouve  fur  ce  Quai  y  en  forçant 

Hift  de  »a  *a  rue  ^es  Bernardins  ,  eft  l'Hôtel 
yMc'de  p£  A*  NcJ'mond.  Il  y  a  peu  d'Hôtels  dana 
lis,  p.  in*  Paris  qui  ayent  aufii  fouvent  changé 
'i*m*i.      je  nom       çgjm^^  Anciennement 

on  le  nom  m  oit  l'Hôtel  de  Tyron  ,  puis 
de  Bar ,  de"  Montpenfier ,  du  Pin  %  8c 
de  Nefmond.  On  l'a  quelquefois  nom-; 
xné  aufli  l'Hôtel  de  Lorraine  ,  à  caufe 
au'il  appartenoit  aux  Ducs  de  Btr  & 
de  Lorraine  ,  mais  d'ordinaire  i'W*- 
tel  de  Bar.  Les  Anglois  le  confifque-* 
rent  en  1423.  parceque  le  Duc  de  Bar 
&  de  Lorraine  fuivoit  ie  parti  de 
Charles  VII.  René  d'Anjou  Comte  de 
Provence ,  Duc  de  Bar    de  Lorrain 
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fie ,  le  donna  j>our  cinq  fols  par  an  de 
redevance ,  a  Dorin  ,  Clerc  de  la 
Chambre  des  Comptes  y  ôc  à  Per- 
rine  fa  femme ,  Lavandière  de  Louis 
X I.  Il  pafla  enfuite  ,  je  ne  fçai  com- 
ment  aux  Ducs  de  Montpenlier  dont 
un  d'eux  le  donna  au  premier  Préil- 
dent  de  Seht.  Meflîeurs  de  Nefmond 
qui  ont  rempli  les  premières  charges 
du  Parlement  y  en  devinrent  proprié- 
taires &  lui  donnèrent  leur  nom.  Cet- 
te famille  s'étant  éteinte  au  commen- 
cement de  ce  fiécie  ,  fon  Hôtel  a  été 
vendu  à  un  particulier  qui  n'a  pas  en- 
core jugé  à  propos  d'en  infoijner  le 
public.  * 

LA  COMMUNAUTE' 
ï>es  Filles  de  Sainte  Genevie've. 

La  Maifon  de  ces  Filles  toucha  à 
l'Hôtel  de  Nefmond ,  &  je  dirai  com- 
ment elles  Font  acquife,  dans  l'Hi- 
ftoire  abbregée  que  je  vais  faire  de 
leur  établiflement. 

Cette  Communauté  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui  ,  a  été  formée  de  deux 
Sociétés  qui  n'en  font  plus  qu'une. 
Dès  l'an  16}  6.  Madcmoijelle  dnBlof- 
fet  avoit  Semblé  quelques  filles ,  qui 

Hhv 


7jo  Des  cri  p.  de  Paru,  " 
fans  aucune  fmgularité  d'habits  ,  fan* 
voeux  &  fans  clôture,  s'occupoient 
au  travail ,  recitoient  le  petit  Office 
de  la  Vierge  ,  vifitoient  fes  pauvres 
malades ,  affiftoient  ceux  de  la  cam- 
pagne,  prenoient  des  Penfionnaires  , 
&tenoientde  petites  écoles.  Elles  pri- 
rent fainte  Geneviève  pour  leur  Patro-  * 
ne  ,  &  formèrent  un  corps  de  Com- 
munauté féculiére  fous  l'autorité  de 
l'Archevêque  de  Paris.  Au  mois  de 
Juillet  de  Tan  1661.  elles  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  &  de- 
meuraient alors  fur  les  Foflésde  faint 
Yi&or  ^auprès  du  coin  de  la  rue  des 
Boulangers. 

Dame  Marie  Bonn  eau ,  qui  dès  1  a- 
ge  de  feize  ans,  étoit  demeurée  veuve 
de  Jean-Jacques  de  Beauharnris  de 
Miramion*  Confeiller  au  Parlement, 
malgré  les  agrémens  de  fa  figure ,  les 
avantages  de  la  fortune  &  les  folici- 
tations  du  monde  les  plus  preffantes  , 
réfolut  de  fe  confacrer  entièrement 
au  fervice  de  Dieu ,  8c  forma  un  de£ 
fein  ailes  femblable  à  celui  de  Madc- 
moi  Telle  du  Blolïèt ,  qu'elle  commer. 
ça  d'exécuter  vers  Tan  1 6  60.  ou  16  6 1  • 
La  maifon  où  elle  demeuroît  étoit 
fituée  dans  la  rue  faint  Antoine ,  & 
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-dans  la  Paroilfe  de  faint  Paul.  Elle  y 
alTembla  une  petite  Communauté  qui 
vivoit  feloii  les  réglemens  qu'avoient 
-drefles  M.  duFcttl ,  Prêtre  d'uncgran- 
de  vertu  ,  &  qu'elle  avoit  pris  pour 
fon  Diredeur  par  l'avis  de  M.  Vin- 
cent de  Paul ,  &  de  M.  Feret  Curé  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet.  M.  duFe- 
tel  étant  mort,  Madame  de  Miramion 
fe  mit  fous  la  direction  de  M.  Feret , 
&  cette  confideration  encore  plus  for- 
te  que  celle  de  fa  fille  qu'elle  maria  au 
Préfident  de  Nefmond,  la  détermi- 
na à  venir  demeurer  vis-à-vis  PE- 
giife  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet, 
en  1662.  Ce  fut  là  qu'ayant  connu  la 
Communauté  des  filles  de  fainte  Ge- 
neviève inftituée  long-tems  aupara- 
vant par  Mademoifelle  du  Bloflet,  & 
le  rapport  qu'il  y  avoit  entre  cette 
Communauté  &  la  fienne ,  elle  con- 
çut le  defTein  d'unir  ces  deux  Com- 
munautés. M.  Feret  qui  étoit  Dire- 
cteur de  l'une  &  de  l'autre ,  s'employa 
efficacement  à  cette  union  qui  tut 
conclue  le  14.  Août  &  le  con- 

trat en  fut  figné  avec  l'agrément  de 
M.  de  Perefixe ,  Archevêque  de  Pa- 
rte ,  le  14.  de  Septembre  de  la  même 
année.  Madame  de  Miramion  fonda 
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73i  Dsscrïî».  DE  PAR**,, 
pour  lors  plufieurs  places  ,  &  fut  éta- 
blie première  Supérieure  de  cette 
Communauté.  Après  cette  union  M» 
Feret  travailla  à  lui  donner  des  cons- 
titutions qui  furent  approuvées  par  le 
Cardinal  de  Vendôme  y  Légat  à  lat ère  > 
au  mois  de  Juin  de  Tan  1668.  &  par 
François  de  Harlay  de  Champ valon  y 
Archevêque  de  Paris  >  au  mois  de 
Février  1674.  Ces  configurions  étant 
munies  de  ces  deux  approbations ,  on 
les  préfenta  au  Roi  qui  accorda  de 
nouvelles  Lettres  Patentes  qui  furent 
enregjftrées  au  Parlement  le  30.  Juil* 
Iet  1674. 

Dès  Tan  1 670.  Madame  de  Mira- 
mion  avoit  acheté  une  Maifon  qu'un 
riche  Partifan  nommé  Martin  avoit 
fait  bâtir  fur  le  Quai  de  la  Tournelle 
attenant  l'Hôtel  de  Nefmond,  &  en 
yinftallantfa  Communauté,  Mada- 
me de  Miramionfitle  contraire  de  ce 
qu'avoient  fait  les  vendeurs  au  Tem- 
ple du  tems  de  Jefus-Chrift.  Mada- 
me de  Miramion  acheta  peu  de  tems 
après  une  Maifon  au  vilage  d'ivri 
pour  lervir  a  la  récréation  >  ou  au  rc- 
tabliflement  de  la  fanté  de  fes  filles. 
Son  zélé  alla  encore  plus  loin ,  car 
elle  acheta  une  autre  maifon  qui  ton* 
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choit  à  celle  où  la  Communauté  étoft 
établie  ;  &  cette  maifon  fut  deftinée 
aux  femmesf&  aux  filles  qui  veulent 
faire  des  retraites,  foit  qu'elles  foieiït 
riches  ou  qu'elles  foient  pauvres.  L'on 
commença  ces  retraites  parcelles  qui 
ctoient  pauvres  5  le  jour  de  Nocl  de 
Tan  1687.  Les  principaux  devoirs  éc 
cette  Communauté  font  d'enfeigner 
gratuitement  aux  petites  filles  de  de- 
hors à  lire  &  à  écrire,  &  les  autres 
exercices  qui  leur  conviennent  ;  de 
donner  aux  malades  &  aux  bleffcs 
toutes  fortes  de  remèdes  ;  de  jpren^ 
dre  des  Penfîonnaires  pour  les  élever 
chrétiennement  y  Ôcc. 

Madame  de  Miramion  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  24.  Mars  de  Tan 
1696.  âgée  de  67.  ans.  Elle  étoit  fa 
ieune  veuve  qui  avoit  refifté  aux  foi- 
«citations  >  &  aux  violences  du  fa- 
meux Comte  de  Buffi-Rabtitin  5  &  de 
laquelle  il  a  parlé  dans  le  premier 
tome  de  fes  Mémoires. 

Le  Ponc  de  ta  Tournelle  aboutit 
fur  ce  Quai ,  &  eft  de  ce  quartier  > 
mais  j'ai  cru  en  devoir  faire  la  des- 
cription ,  en  faifant  celle  de  ÏÏfle  de 
Nôtre- Dame.  II  a  pris  fon  nom  de  mê- 
me que  le  Quai ,  d'une  ancienne  tour  „ 
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7?  4    Dès  cri  p.  de  Paris, 
quarrée  qui  eft  entre  ce  pont  ,  Se  la 
.porte  faint  Bernard. 
:  Cette  tour,  &  celle  de  Billy  qui 
étoit  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  fer* 
voient  autrefois  à  en  défendre  L'en- 
x    ,  trée.  Celle  qui  donne  lieu  à  cet  arti- 
cle ayant  été  inhabitée  pendant  plu- 
iieurs  années ,  fut  accordée  en  163 1. 
aux  follicitations  de  M.  Vincent  de 
Panly  pour  y  retirer  les  criminels 
condamnés  aux  Galères ,  en  atten- 
dant leur  départ.  Ils  y  furent  mis  & 
nourris  des  aumônes  publiques  j u f- 
qtfen  1659.  qu'une  perfonne  de  pié- 
té iaiffa  fix  mille  livres  de  rente  pour 
l'entretien  de  ces  miférables.  Le  Pro- 
cureur Général  du  Parlement  a  Tad- 
mintftration  du  temporel ,  &  le  Cu- 
ré de  faint  Nicolas  du  Chardonnet 
celle  du  fpirituel.  Le  Concierge  de 
cette  tour  eft  nommé  par  le  Secré- 
taire d'Etat  qui  a  la  Marine  dans  foa 
département. 

LA  PORTE  SAINT  BERNARD.. 

L'ancienne  porte  de  U  Tournelle  % 
oU  de  [tint  Bernard  qui  étoit  en  cet 
endroit  ayant  été  abatuc  ,  on  y  fit 
élever  en  1670.  Tare  de  Triomphe* 
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qu'on  y  voit,  &  ce  fut  Tilludre  M. 
blondel  qui  en  donna  le  defleîn  3  & 
qui  compofa  les  Infcriptions  qu'on  y 
lit.  Il  parle  dans  fon  cours  d'Àrchi- 
tcdure  de  la  peine  que  lui  a  donné  ce 
rabillage,  àcaufe  des  chambres  qu'on 
a  voulu  ménager  dans  Tépaifleur. 

Cette  porte  a  deux  arcades  ou  por- 
tiques y  &  une  pile  au  milieu.  La 
hauteur  de  cet  Edifice  eft  de  dix  toi- 
fes  ,  &  la  largeur  de  huit.  Un  Atti- 
que  en  manière  de  piedeftal  conti-' 
nu ,  règne  fur  un  entablement  fou-J 
tenu  par  une  corniche.  De  grands 
bas- reliefs  occupent  les  deux  faces  de 
cette  Porte.  Louis  Xiy.  eft  repre- 
fenté  dans  celui  qui  eft  du  côté  de  la 
Vill£ ,  répandant  l'abondance  de  tous 
côtés  fur  fes  fujets ;  &  dans  lattiqne 
on  a  gravé  en  creux  cette  Infcription. 

LUDOVICO  MAGNO 
ABUNDANTJA    PAR  TA 

P  R     F.    ET    ifDlL  POMI 

ce. 

ANN.  R.  S.  H.  m.  dc.  ixxiv. 
-Cette  Infcription  a  été  di&éepar- 
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7)6  Descrip*  de  Paris* 
là  reconnoilTance  ,  &  fait  alluiion  à 
quelque  impôt  fur  les  marchandifes 
qui  entrent  dans  Paris  par  ce  côté 
là  ,  &  que  le  Roi  venoit  de  fupri- 
mer  dans  Je  tems  qu'on  commença 
à  rebâtir  cette  porte. 

Le  bas-relief  qui  eft  du  côté  du 
Faubourg  nous  fait  voir  Louis  XIV", 
habillé  en  Divinité  antique ,  &  te- 
nant le  gouvernail  d'un  Navire  qui 
vogue  à  pleines  voiles.  L'infcription 
Explique  l'allégorie  ,  &  eft  ainû 
conçue: 

LXTDOVICI  MAGNI 

P  ROV.1DENT1& 
Pr^ef.  et  vEdil.  poni 

CC. 

ANN.R.S.  H.  m.  dc.  lxxiv. 

Ces  deux  bas-reliefs  ,  &  les  ver- 
tus qui  font  fur  les  piles  au  detfbus 
de  Timpofte ,  font  de  Baptifte  Tttby  , 
un  des  habiles  Sculpteurs  qu'il  y 
ait  eu. 

Je  reviens  fur  mes  pas  le  long  du 
Quai  de  la  Tournelle ,  pour  parcou- 
rir la  rue  de  Biivrc  %  qui  eft  de  ce 
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quartier,  &  parallèle  à  la  rue  des 
Bernardins.  Cette  rue  va  de  la  Place 
Maubert  aux  grands  degrez  par  les- 
quels on  defcend  à  la  rivière  de  Sei- 
ne ,  vis-à-vis  le  jardin  nommé  le 
Terrein.  Elle  a  pris  fon  nom  de  la  ri- 
vière de  Bievre  ,  ou  des  Gobelins  qui 
y  a  coulé  pendant  plufieurs  fiécles* 
Sauvai  aflure  que  fon  canal  qui  eft 
caché  fous  le  pavé  ,  &  fous  les  mai- 
fon ,  y  étoit  de  fon  tem9  encore  pres- 
que tout  entier ,  &  ne  férvoit  plus 
depuis  fort  long-tems  que  d'égout  aux 
eaux  d'une  partie  du  quartier  de  faine 
Nicolas  du  Chardonnet ,  &  de  la 
Montagne  fainte  Geneviève.  Il  ajoû- 
te  qu'il  étoit  couvert  'd'une  voûte 
toute  de  pierre  de  taille , fort  longue, 
large  ,  haute  ,  &  très-bien  bâtie.  Il  fe 
mocque  enfuitede  Cenalis  ou  Cenanlt 
qui  ayant  entendu  parler  d'une  bête 
appellée  Biévre  ou  Caftor  ,  &  en  la- 
tin Fiber,  a  cru  que  cette  rue  enavoit 
pris  le  nom  ,  6c  l'a  nommée  dans  fa 
Hiérarchie  Françoife ,  via  Caficrina  y 
feu  fiberina.  La  rue  de  Biévre  eft 
étroite ,  &  mal  bâtie.  Il  n'y  a  de  re- 
marquable que  le  Collège  de  faint 
Michel. 
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Le  Collège  de  Saint  Michel, 

C'eft  Guillaume  de  Chanac  ,  Evê- 
cjue  de  Paris  qui  fonda  ce  Collège.  Il 
etoit  Limoulin  ,  &  de  noble  extra- 
ction. Il  y  en  a  qui  difent  qu'il  étoîc 
de  la  maiion  de  Pompadoury  mais  qu'il 
aima  mieux  porter  le  nom  de  fa  mere 
qui  étoit  Chanac ,  tout  cela  peut  être  , 
mais  tfeft  point  prouvé.  Ce  qu'il  y  a 
de  fur  c'eft  que  ce  Collège  a  été  nom- 
mé indifféremment  le  Collège  de 
Chanac  y  de  Pompadour  &  de  faint 
Michel  ;  &  Ton  voit  dans  un  Arrêt 
du  Parlement  du  9.  Février  ijio. 
cju* Antoine  de  Pompadour ,  Chevalier  , 
repréfentoit  le  Fondateur  de  ce  Col- 
lège. ^  Guillaume  de  Chanac  donna  fa 
maifon  fituée  dans  la  rue  de  Biévre  , 
pour  cette  fondation  ,  avec  cent  li- 
vres de  rente ,  des  omemens  pour  la 
Chapelle ,  &  des  livres  pour  la  Bi- 
bliothèque. Voici  comme  il  s'expli- 
que dans  fon  Teftament  fait  l'air 
1348.  fur  le  nombre  des  Bourfiers 
qu'il  veut  qu'il  y  ait  dans  ce  Collège. 
Statuimus  &  Ordinamus  c/uod  in  domo 
noflra  tjuarn  habemus  Parifiis  in  vico  de 
Bievrea  decem  vel  duodecim  fcholarex 

habeam  manfoncw.  Un  autre  Guillau- 
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me  de  Chanac ,  Evêque  de  Chartres , 
&c  de  Mende ,  &  Cardinal ,  par  fon 
Teftamentde  Tan  1384.  donna  à  ce 
Collège  la  fomme  de  cinq  cens  livres  , 
avec  fa  crofle  &  fa  mitre ,  &  plu- 
fi?urs  livres  pour  être  mis  dans  la  Bi- 
bliothèque ,  avec  ceux  que  fon  oncle 
avoit  donnés.  Bertrand  de  Chanac 
Archevêque  de  Bourges  ,  Patriarche 
de  Jérufalem  5  adminiftrateur  de  l'E- 
vêché  du  Puy ,  Se  Cardinal  >  à  l'e- 
xemple de  fes  deux  parens  donna 
aufïï  à  ce  Collège  une  pareille  fom- 
me de  cinq  cens  livres  ,  avec  une 
*  grande  maifon  fituée  dans  le  Fau- 
boug  faint  Marcel ,  &  nommée  à 
cauie  de  lui  la  maifon  du  Patriar- 
che. Toutes  ces  donations  furent  con- 
firmées par  Arrêt  du  Parlement  ren- 
du le  13.  de  Septembre  1402.  qui 
ordonna  que  les  Bourfiers  feroient 
nçs  en  Limoufin  ,  conformément  à 
l'intention  des  Fondateurs  qui  étoient 
natifs  de  cette  Province.  Quoique 
cette  fondation  fut  pour  dix  ou  dou. 
2e  Bourfiers ,  les  biens  en  font  fi  con- 
fiderablement  diminués  depuis,  qu'à 
peine  peut-on  aujourd'hui  y  en  entre- 
tenir nx.  Ce  Collège  a  autrefois  fer- 
vi  d'hofpice  à  un  homme  qui  de  nos 
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jours  a  fait  une  grande  figure  dans  lé 
Inonde*  Guillaume  Dubois  né  à  JBriye 
la  Gaillarde  en  Limoufih ,  où  il  fit  fe'S 
humanités  jufqu  à  la  Rhétorique  in- 
dufivement,  vint  à  Paris  en  1669* 
pour  y  continuer  fes  études  ,  &  y  ap- 
porta pour  toute  refïburce ,  Pexpe&£u 
tive  dune  bourfe  dans  ce  Collège*  , 
En  attendant  qu'il  y  en  eut  une  de 
vacante ,  il  y  fut  logé  dans  un  bou- 
ge ,  &  nourri  par  l' Abbé  de  Jayac  y  qui 
étoit  auprès  de  M*  Taure ,  Principal 
du  Collège  dont  je  fais  ici  Thiftoire* 
Quelques-uns  dîfent  même  qu'il  fer-* 
vit  M.  Faure  /car  les  domeftiques'à 

{>etit  colet  font  fort  ordinaires  dans 
es  Collèges  de  Paris.  Ce  même  Guil- 
laume Dubois  devint  dans  la  fuite 
Archevêque  de  Cambray ,  Cardinal 
de  PEglile  Romaine  ,  &  principal 
Miniftre  d'Etat.  Il  mourut  le  10. 
Août  1723.  âgé  de  foixante-fix ans 9 
onze  mois  &  quatre  jours. 
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jîàdition  a  la  page  269.  de  ce  Volu- 
me y  après  la  ligne  8,  menés  à  la 
ligne  ce  qui  fuit, 

*  L'ancien  égout  général  de  Paris  , 
commençoit  au  bouc  de  la  rue  du 
Calvaire ,  au  Marais  ,  6c  fe  conçu 
nuoic  en  craverfanc  les  Fauxbourgs  du 
Temple,  de  faine  Marcin ,  de  faint 
Denys ,  de  la  nouvelle  France ,  de 
Montmarcre  ,  des  Porcherons,  de 
la  Ville  l'Evêque  ,  du  Roule,  les 
Champs^Elifées,  &  le  bas  de  Chailloc 
jufqu'à  la  Rivière.  Cet  égouc  n'étoit 
formé  que  par  une  tranchée  fouil- 
lée dans  des  Marais  ,  fans  aucune 
maçonnerie  ni  pavé  ,  ce  qui  avoïc 
beaucoup  contribué  à  fon  encombre- 
ment ,  à  lui  faire  perdre  fa  pente ,  Se 
à  faire  regonfler  les  eaux  clans  Paris. 
De  manière  qu'en  17 15.  la  Ville  fut 
obligée  de  détourner  les  eaux  des 
égouts  de  la  vieille  rue  du  Temple  , 
qui  rentraient  plûtôt  qu'elles  ne  for- 
coient.  On  pratiqua  une  ouverture 
dans  le  foiTé  qui  va  depuis  la  rue  du 
Calvaire  juf^u'à  la  Riviçre,  prçs  le 

•*  Diaionnaiic  Géographique  de  la  JfaftifitCfet 
EUkion  de  Di;on  ,  article  de  Taris* 


742-  Des  cri  p.  de  Paris. 
baftion  de  l'Arcenal.  Ce  remède  oc- 
calîonoit  un  grand  mal  qui  arrivoit 
par  les  grandes  averfes  y  lefquelles 
en  fournillanc  des  eaux  en  abon- 
dance encrainoienc  avec  elles  dans  la 
Rivière  des  immondices  capables  de 
fournir  une  eau  mal  faine  dans  les 
pompes  du  Pont  Nôtre-Dame.  Ce 
Fut  pour  remédier  à  tous  ces  incon- 
veniens  qu'en  1757.  la  Ville  prit  la 
rélblution  non  feulement  de  recon- 
ftruire  ce  grand  égout  général  dans 
toute  fa  longueur  ,  mais  encore  de 
faire  conftruirc  un  relervoir  dans  le- 
quel on  garderoit  de  l'eau  pour  rin- 
cer ledit  grand  égout  général.  Ce 
nouvel  égout  pour  la  plus  grande  par- 
tit a  été  fait  dans  un  terrem  nouveau , 
pour  conferver  un  écoulement  aux 
eaux  dépendantes  des  differens  em- 
branchemens  qui  y  aboutirent ,  &  eiv 
même  tems  ann  d'éviter  autant  qu'il 
leroit  poffible  les  fouilles  à  travers  ' 
les  vafès  &  les  terres  infe&ées.  Le 
aeur  Beaujire  le  fils  ,  Architecte  du 
Roi,  M~.  Général ,  Contrôleur ,  Int. 
pedeur  des  bâtimens  de  la  Ville  ,  fut 
chargé  de  lever  les  plans  ,  de  mar- 
quer les  profils  généraux ,  &  les  ni- 
Vellemens  ,  pour  connoître  le  non* 
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vel  alignement  qui  pourroitêtre  don- 
né à  un  ouvrage  de  cette  conféquen- 
ce  ,  pour  examiner  la  pente  aéhielle  , 
&  celle  qu'on  pourroit régler.  La  lon- 
gueur fuivant  le  plan  général  a  été 
arrêtée  à  trois  mille  cent  fix  toifes  de- 
puis fon  commencement ,  à  la  fortie 
de  Tégout  de  la  vieille  rue  du  Tem- 
ple ,  au  bout  Je  la  rue  des  Filles  du 
Calvaire  ,  jufqu'à  la  Rivière  ,  près  & 
au  deiïiis  de  la  Savonnerie.  L'ancien 
égout  avoit  trois  mille  cent  foîxante 
fix  toiles.  La  diminution  de  la  lon- 
gueur du  nouvel  égout  fur  l'ancien  a 
produit  une  augmentation  de  pente 

f>roportionnée  à  la  diminution  de  la 
ongueur.  Le  nivellement  a  été  fait 
pluheurs  fois  ,  vérifié  avec  la  derniè- 
re exa&itude  par  Meiïïeurs  le  Camus 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  &: 
Beaufire^  Ils  trouvèrent  dix-fept  pieds 
onze  pouces  dix  lignes  de  pente  de- 
puis le  fond  de  l'égout  du  Calvaire  à 
fa  chute  dans  le  grand  égout ,  jufques 
à  la  furface  des  baffes  eaux  de  la  Ri- 
vière de  Chaillot  obfervée  en  17 19. 
Cette  longueur  &  fa  pente  ont  été  di- 
vifées  en  quatre  parties  différentes. 
Premièrement  depuis  la  tête  au  bout 
de  la  rue  du  Calvaire  au  Marais ,  juC 
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qu'au  Ponceau  du  Faubourg  de  la 
Nouvelle  France,  qui  contient  neuf 
cens  quatre-vingt  cinq  toifes  deux 
pieds  ,  il  a  été  donné  trois  pieds 
dix  pouces  de  pente  ,  à  rai  fou  de 
quatorze  lignes  par  vingt-cinq  toi- 
fes de  longueur  ,  ce  qui  fait  plus  d'u- 
ne demi  ligne  par  toife.  Secondement* 
depuis  ce  Pont  jufquà  celui  du  Fau- 
bourg faint  Honore  près  du  Roûle  , 
qui  eft  de  treize  cens  quatre-vingt 
trois  toifes  deux  pieds  ,  il  a  été  don- 
né fept  pieds  deux  pouces  cinq  lignes 
de  pente  ,  à  raifon  de  trois  quarts  de 
ligne  par  toife,  Troifiémement ,  de- 
puis le  Roûle  jufqua  la  fortie  de  la 
voûte  au  Quai  de  Chaillot  ,qui  eil  de 
fept  cens  trente-fept  toifes  de  lon- 
gueur ,  il  a  été  donné  cinq  pieds  un 
pouce  de  pente  ,  à  raifon  d  une  li- 
gne par  toife.  Quatrièmement,  de- 
puis la  fortie  de  la  voûte  au  Quai  de 
Chaillot ,  jufqu'au  bout  du  radier  qui 
introduit  les  eaux  dans  le  courant  de 
la  Rivière ,  il  a  été  donné  environ 
deux  pieds  de  pente.  Ces  pentes  ont 
été  diftribuées  inégalement  pour  aug- 
menter la  pente  d'en  bas ,  du  côté 
proportionement  à  l'augmentation 
d'eau  provenant  des  embranche- 

mensj 
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mens  ,  &  aux  immondices  qu'elles 
y  amènent.  Cet  égout  a  été  con- 
duit en  maçonnerie  dans  toute  fa 
longueur,  avec  dalles  de  pierre  en 
caniveau  au  fond ,  pofées  fur  des  pla- 
teformes de  pierre ,  au  lieu  de  maf- 
fif ,  à  caufe  de  l'abondance  des«four- 
ces  qui  l'auroient  empêché  de  faire 
corps.  Les  murs  des  deux  côtés  ont 
quatre  ou  cinq  pieds  de  haut  :  les 
couronnemens  fervent  de  trotoir 
pour  marcher  le  long  de  l'égout,  & 
four  en  faciliter  le  netoyement.  On 
a  pris  un  efpace  de  trente  fix  pieds 
de  large  fur  toute  la  longueur  ;  le 
vuide  de  Pégout  en  prend  fix  pieds  , 
l'épaiffeur  des  murs  cinq  pieds  ,  les 
•talus  fix  pieds  de  chaque  côté ,  & 
les  chemins  au  de(Tus  ont  chacun  fix 
pieds  de  large  ;  les  talus  ont  été  réglés 
pour  leur  hauteur  &  leur  pente ,  fur 
la  proportion  de  la  diagonale  du  car- 
ré. On  a  abandonné  Pelpace  de  l'an- 
cien égout  aux  Propriétaires  des  Ma- 
lais, en  échange  du  terrein  qu'on 
leur  a  pris  pour  les  nouveaux  ouvra- 
ges. Cet  égout  eft  découvert  d'un 
ponceau  à  l'autre  ,  &  c'eft  fous  cha- 
cun d'eux  que  les  coudes  font  perdus  , 
à  l'exception  de  celui  de  la  voirie  t 
Tome  JV.  li 
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entre  le  Faubourg  faîne  Denys ,  & 
delà  Nouvelle  France.  La  tranchée 
qu'on  y  auroic  ouverte  auroit  caufé 
une  trop  grande  infe&ion ,  qui  au- 
roit  pu  occafionner  des  maladies  dans 
ces  cantons.  Les  lignes  font  droites 
d'un  ponceau  à  un  autre ,  &  fous  cha- 
cun d'eux  il  y  a  une  banquette  pour 
que  les  balayeurs  n'ayent  pas  le  pied 
dans  l'eau.  Ceux  des  ponce  aux  qui  n'é- 
toient  qu'en  charpente  ont  été  refaits 
en  pierre  ;  on  a  racomodé  les  uns  , 
on  a  élargi  les  autres  y  pour  la  com- 
modité des  voitures  publiques.  Il  y  a 
quatorze  vannes  dans  cet  égout ,  es- 
pacées à  peu  près  également ,  pour 
retenir  les  eaux  qu'on  lâchera  par 
éçlufées  pendant  qu'on  netoyera  1 
gout  ou  qu'on  y  tera  quelques  répa- 
rations ,  ou  pour  fournir  de  l'eau  s'il 
arrivoit  quelqu  incendie  aux  environs 
de  ces  quartiers  là.  L'on  trouve  la 
première  vanne  fous  l'extrémité  de  la 
voûte  de  l'égout  du  Calvaire ,  pour 
empêcher  que  les  eaux  n'y  entrent  au 
fortir  du  refervoir.  La  féconde  eft 
au  delTiis  f  &  preis  l'entrée  de  la  par- 
tie voûtée  ,  en  defeendant  la  barrière 
du  Temple.  La  troiiiéme  ,  fous  l'ex- 
trémité de  la  partie  voûtée  près  la 
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barrière.  La  quatrième ,  près  &  au- 
deflus  de  la  chute  de  Tem branche- 
ment de  Tégout  de  la  Croix.  La  cin- 
quième ,  près  &  au-deiïus  du  pon- 
ceau  faint  Martin.  La  fixiéme  ,  près 
&  au-deifiis  du  coude  que  forme  l'a- 
lignement de  Tégout ,  près  la  voirie 
du  Faubourg  faint  Denys.  La  jfèp- 
tiéme ,  près  &  atudefliis  du  ponceau 
de  la  rue  de  la  Nouvelle  France.  La 
huitième  ,  près  &  au-deifiis  du  pon- 
ceau de  Montmartre.  La  neuvième  % 
près  &  au-delïus  du  ponceau  du  che- 
min de  la  grande  Pinte.  La  dixième  % 
près  &  au-deffus  du  ponceau  de  la 
nie  de  l'Arcade,  derrière  la  Ville- 
l'Evêque.  La  onzième ,  environ  au 
milieu  de  la  largeur ,  entre  les  pon- 
ceux  de  la  Madeleine  ,  &  celui  du 
Faubourg  faint  Honoré.  La  douziè- 
me ,  près  &  au-de(Tus  du  ponceau  du 
Roule.  La  treizième  ,  jprès  &  au- 
delïiis  du  ponceau  de  1  avenue  des 
Champs  Eli  fées.  La  quatorzième  , 
près  &  au-de(Tus  de  l'entrée  de  la  par- 
tie voûtée  au  mur  des  Fermiers  Gé- 
néraux ,  à  la  ruelle  de  Chaillot.  Cha- 
que ponceau  a  des  efcaliers  de  pierre 
pour  defcendre  dans  legout,  &  des 
gargouilles  pour  l'écoulement  des 


«ux.  Les  fources  qu'on  a  découver- 
tes en  fouillant  les  terres  ,  font  d  un  • 
bon  fecours  pour  l'égout  -,  elles  le 
refraichiûent  continuellement  par 
«ne  nouvelle  eau  ;  on  leur  a  laide  des 
barbacanes  dans  les  affifes  courantes  . 
pour  les  y  recevoir. 

Ceft  à  la  tête  de  cet  egout  général, 
c'eft-à-dire ,  vis-à-vis  la  rue  des  Filles 
du  Calvaire ,  qu'on  a  bâti  le  refervoir 
dans  lequel  on  garde  l'eau  pour  rin- 
cer l'éeour.  Ce  Bâtiment  eft  fitue  fur 
deux  arpens  de  marais  qui  apparte- 
noient  au  Grand  Prieure  de  France  , 
Se  dont  la  Ville  a  fait  l'acquifition. 
Elle  les  a  fait  entourer  de  murs ,  oc 
v  a  fait  élever  trois  corps  de  batimens 
âétachés ,  &  d'une  Architecture  fort 
fimple.  Celui  du  milieu  eft  pour  1er-, 

rer  le  foin ,  &  pour  Km^ïft?. 

machines  du  puits  qui  y  eft  renfer- 
,    mé.  Celui  du"  côté  du  rempart  eft 

pour  loger  le  Concierge.  Le  troifie- 
me  eft  du  côté  des  marais ,  &  eft  pour 
loger  les  domeftiques ,  &  pour  les 
écuries ,  tant  des  chevaux  travaillai, 
oue  des  chevaux  malades.  On  y  a 
conftruit  auOi  deux  belles  glacières 
*  i'ufage  de  la  Ville  ,  au-defcs  AeG? 
quelles  eft  un  angar  deftme  a  fer* 
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1er  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  le 
travail  du  xefervoir.  Ce  refervoir  a 
trente-cinq  toifes  cinq  pieds  quatre 
.pouces  de  longueur  ,  fur  dix-fept 
toifes  cinq  pieds  quatre  pouces  de 
largeur.  Il  eft  revêtu  de  murs  &  cte 
contre  murs  ,  &  eft  garni  dans  le  fond 
d'un  maflif  de  maçonnerie  ,  fur  le- 
quel il  y  a  une  forte  épaifleur  de  glaife 
ious  une  forme  de  fable  qui  la  cou- 
vre avec  un  paire  de  grais.  Le  mur 
inférieur  eft  couronné  d'une  tablette 
de  pierre.  Le  refervoir  contient  vingt- 
deux  mille  cent  douze  muids  d'eau. 
Dans  le  fond  on  aobfervé-une  retrai- 
te d'un  pied  de  large  ,  dont  la  fur  fa- 
ce fert  de  repaire,  ou  marque  pour  ne 
point  vuider  toute  l'eau,  &  en  con fer- 
ver  toujours  huit  pouces  fur  la  furfa- 
ce  du  pavé.  Vers  le  milieu ,  du  côté 
du  rempart ,  il  y  a  un  balcon  faillant 
fur  l'eau  ,  au  bord  duquel  font  deux 
clefs  qui  defcendentjufqu'àdeux  fou- 
papes  peur  les  ouvrir  ,  afin  de  laif- 
1er  couler  l'eau  dans  l'égout.  Une  des 
foupapes  a  dix-huit  pouces  d'ouver- 
ture ,6c  fe  racorde  lur  un  tuyau  de 
fer  de  même  diamètre,  qui  lort  par 
vn  aqueduc  voûré  fur  l'alignement 
.  droit  de  Tçgout.  L'autre  foupape  n'a 

Il  11) 
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7yp   Descrip.  de  Paris; 
que  fix  pouces  de  diamètre  ,  &  eH 
auffi  racordée  fur  un  tuyau  de  fer  qui 
a  fa  fortie  dans  le  foué  le  «long  dfc 
rempart ,  afin  de  le  netoyer  jufqu'à  1* 
Rivière,  a  caufe  des  égouts  de  la 
rue  faint  Claude ,  &  de  la  Roquette 
qui  s'y  déchargent.  Àinfi  on  n'éproil- 
ve  plus  le  defagrément  de  la  mauvai- 
fe  odeur ,  foit  à  droite,  foit  à  gauche, 
depuis  Tentrée  de  la  Rivière  dans 
Paris  ,  jufqu'à  fa  fortie.  Les  deux 
clefs  s'ouvrent  avec  des  tourniquets  , 
&  il  y  a  une  décharge  de  fuperficie 
qui  vient  aboutir  dans  le  grand  égouc. 
Comme  les  eaux  des  fources  de  B-lle- 
ville n'auroient  pas  fufti  pour  fournir 
la  quantité  d'eau  néceflaire ,  afin  de 
remplir  le  refervoir  dont  il  faut  fai- 
re un  fréquent  ufage  ,  furtout  dans 
les  tems  de  fecherefle ,  on  a  conftruit 
un  puits  de  douze  pieds  de  diamètre  , 
dont  le  deflus  du  rouet  qui  porte  la 
maçonnerie  ,  eft  de  fix  pieds  plus  bas 
que  la  furface  des  baffes  eaux  de  là 
Rivière ,  mefurées  fur  celles  de  173 1. 
Les  fources  qui  s'y  rendent  font  fi 
abondantes  ,  qu'elles  y  entretiennent 
toujours  près  de  dix-fept  pieds  de 
profondeur  d'eau.  Les  éipuifemens 
qu'il  a  falu  faire  pour  (a  conftnt- 
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ûion  &  fa  perfe&ion  ,  ont  donné 
beaucoup  de  peine.'  Aux  deux  côtés 
du  puits  on  a  bâti  deux  machines  hy- 
drauliques ,  compolees  chacune  d'un 
rouet  y  d'un  arbre  debout ,  &  d'un 
autre  couché  avec  fa  lanterne  ,  de 
deux  a  nivelles  de  bronze,  qui  font 
mouvoir  fix  corps  de  Pompes  afpi- 
rantes  &c  refoulantes  de  neuf  pouces 
de  diamètre.  Lorfque  ces  machines 
font  en  mouvement,  par.  le  moyen 
de  deux  chevaux  de  chaque  côté ,  el- 
les donnent  foixante  &c  quinze  coups 
de  pifton  par  minute  ;  &  les  piftons 
en  font  fi  fidèles ,  que  fur  la  levée 
de  quatorze  pouces,  ils  rendent  dix- 
huit  pintes  &  demie  d'eau  ,  mefure 
de  Paris  par  chaque  coup  de  pifton  , 
&  par  conféquent  fept  mille  muids 
d'eau  par  vingt-quatre  heures.  Ces 
machines  aufli  (impies  que  folides , 
font  de  la  compofition  de  M.  Pctitot> 
ancien  Secrétaire  du  Gouvernement 
de  Lyon ,  qui  a  fait  auflt  celle  des 
Invalides. 

.  On  a  pofé  les  deux  Infcriptions 
qu'on  va  lire.  4 

DU  REGNE  DE  LOUIS  XV. 

Et  la  quatrième  Prévôté  de  Meffirc  Mi- 

Il  înj 
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75  *  D  esc  m  p.  de  Parts  * 
chcUEticnns  Turgot  y  Chevalier^ 
Marquis  de  Soufmons  >  Seigneur  de 
faim-Germain  fur  Eaulncy  Voter- 
ville  &  autres  lieux,  ConfeillerdtE- 
tat>  de  VEchevinage  de  Pierre- 
Jacques  Coùcicault ,  Ecuyer ,  C**- 
feillerdu  Roi  ,  Qtartinier  ;  Char- 
les  ÏEvéque^  Ecuyer  ;  Louis- Henry 
Veron  %  Ecuyer,  Monfeiller  du  Roi  , 
&  de  la  Ville  j  Edme-Louis  Meny  , 
Ecuyer  ,  avocat  au  Parlement  , 
Conf ciller  du  Roi>  Notaire,  étant 
Antoine  Morin  Ecuyer\  Avocat  du 
Roi  &  de  la  Ville  {  Je4n.Baptifte- 
Julien  Taitbout ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  Greffier  en  chef;  Jac-  . 
que  s  Boucot ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  y  Receveur» 

Le  grand  egout  général  de  Paris ,  qui 
ri V/ oit  formé  que  par  une  tranchée  , 
a  été  commencé  en  pierre  en  1 7  3  7. 

„  dans  un  nouveau  terre  in  ,  depuis  la 
rue  du  Calvaire  \  au  Marais  ,  fuf- 
qùa  la  Rivière  près  Chaillot  5  ainfi 
que  fes  embranchemens  ,  les  Pom- 

•  P*s  &  le  Refervoir  pour  laver  cet 
egout ,  qui  a  été  achevé  en  1740. 

De  la  cinquième  Prévôté  de  Meffire 
Michel-  Etienne  Turgot ,  Chevalier , 

;  Marquis  de  Soufmons  >  &c.  de  PE^ 
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chevinage  de  Louis  le  Roi  de  Foteùil , 
Ecuyer,  Conseiller  du  Roi  ,  jQuar- 
tinier  -,  Thomas  Germain ,  Ecuyer  r 
Orfèvre  ordinaire  du  Roi,  Jean-Jo- 
feph  Sainfray,  Ecuyer ,  Conseiller 
du  Roi  é  de  la  Ville ,  Notaire  ; 
Michel  l'Enfant ,  J?r*jr*r  j  étant , 
Antoine  Moriau  y  Ecuyer  >  Procu- 
reur &  Avocat  du  Roi  &  de  la  Vil- 
le i  Jean-Baptifte-Julien  Taitbout , 
Greffier  en  chef  ;  Jacques  Boucot  , 
Chèvalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Re- 
ceveur. 

Cet  ouvrage  a  été  exécuté  fur  kê  def 
feins ,  &  fous  la  conduite  de  M. 
B.  Auguftin  Beaufire  ,  Confeiller, 
Architeftc  du  Roi  ,  Maître  Géné- 
ral ,  Contrôleur- Infpetteur  des  b*. 
timens  de  la  Ville* 

SECONDE  INSCRIPTION* 

Les  11.  14.  6c  16  Juillet  174a. 

Le  Roi ,  la  Reine  &  Monfeigneur  t? 
Dauphin  allant  à  Compiegne ,  font 
venus  vifiter  le  réfervoir  y  &  les  ou- 
vrages du  grand  égout ,  ont  vu  en- 
fuite  Veau  du  réfervoir  entrer  dane 
Végout  y  &  y  couler  avec  une  grand**  . 
rapidité.  •    ■     ,  ~J 


754   Descrip.  de  Paris, 
Leurs  Majeftés ,  &  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  s' étant  arrêtés  à  la  grille 
du  Faubourg  faim  Martin,  ont  vu 
V effet  des  vannes  ,  &  la  force  de 
l'écoulement  de  l'eau. 

Page  384.  entre  les  deux  dernières 

lignes. 

Dans  ce  même  monument  a  été 
dépofé  le  cœur  de  très-haut ,  très- 
puitfant,  &  très-excellent  Prince, 
Monfeigneur  ,  Louis  Henry ,  Duc  de 
Bourbon  ,  Prince  de  Condé ,  Prince 
du  Sang  f  Duc  d'Enghien  ôc  de  Gui- 
fe ,  Pair  &  Grand-Maître  de  Fran- 
ce, Gouverneur  &  Lieutenant  Gé- 
néral pour  le  Roi  en  fes  Provinces 
de  Bourgogne  &  Brelfe ,  Chevalier 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi , 
&  Chevalier  de  la  toifon  d'Or  ,  dé- 
cédé à  Chantilly  le  mercredi  17. 
Janvier  1740.  à  midi  &  un  quait, 
âgé  de  47.  ans  cinq  mois  &  neuf 
jours. 

Page  5  S  5 .  après  la  ligne  1  ±. 
Dans  un  pilier  qui  eft  auprès  de 
la  baluftrade  de  la  Chapelle  des 
cœurs  des  Princes  de  Bourbon-Con- 
dé ,  eft  le  cœur  de  Monfeigneur  le 
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J5uc  du  Maine  ,  comme  il  paroît  par 
une  table  de  marbre  noir,  fur  la^ 
quelle  on  lit  : 

I  C  Y 

Eft  le  cœur  de  tris-  haut ,  tre sr 
puijfant  &  très  -  excellent  Prince 
Louis- Auguste  de  Bourbon,, 

Duc  du  Maine, 

Prince  légitimé  de  France  , 
*  par  la  grâce  de  Dieu 

Prince  Souverain  de  Bombes  > 

Pair  de  France , 
Duc  d'Aumale ,  Comte  d'En , 
Commandeur  des  Ordres  du  Rou 
Lieutenant  Général  de  fes  Armées  % 
Colonel  Général  des  Suijfes  &  Grifons  , 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général 

pour  Sa  Mujefté  y 
dans  fes  Provinces  du  haut  &  bas 

Languedoc ,  ï 
Grand  Maure  &  Capitaine  Général 
de  l'Artillerie  de  France  , 
décédé  en  fon  Château  de  Sceau 
le  14,  May  de  l'année  1736. 
âgé  de  66*  ans, 
Priez-Dieu  pour  lui. 

Page  441.  entre  les  lignes  4.  &  j. 

,  Dans  cette  Eglife ,  &  dans  le  piur 


Descrip,  de  Paris, 
du  pilier  qui  eft  à  droite  en  entrant , 
eft  un  marbre  qui  couvre  les  cœurs 
de  Monfîeur  &  de  Madame  la  M*- 
rêchale  de  Clerambault ,  lefqueb  font 
renfermés  dans  un  coffre  de  cuivre 
encaftré  dans  le  mur  dudic  pilier.  Sur 
le  marbre  dont  je  viens  ds  parler  f 
eft  cette  Infcription: 

Sous  ce  marbre  font  réunis  les  cœurs 
de  MeJJire  Philippe  de  Clerambault , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Gouverneur  de  Berry  y  Maréchal  de 

France  , 

Décédé  l'an  iS6ç.  temps  auquel 
Louis  le  Grand  ïavoit  choifi 
Gouverneur  de  Monfeigncur  le  Dauphin} 

Et  de  Dame  Lomfe-Françoife 
Bouthillier  de  Chnvigny  fonépoufe , 
Morte  le  17.  Noveinbre  1711. 

Conformément  a  V intention  &  dernière 
volonté  de  ladite  Dame  Maréchale  de 
Clerambault , 
Mefftre  Louis  Bouthillier 
de  Chavigny  Marquis  de  Poas 
fon  Neveu , 
Et  fon  Légataire  univerfel , 
s*eft  acquitté  de  ce  trifte  devoir 
par  reconnoijfance  y 
Et  pojtr  marque  de  fon  amour  envers  elle. 
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i  Hoc  Marmot 

Jun&a  tegit  Conjugum  Corda 
Philippi  de  ClerambAult  , 
Regionum  Ordinum  Equitis 

Torquati , 
Biturigum  Proregîs  f  Francis 

Marefcalli  -, 
Qui  Sereniflîmum  educaturus 
Delphinum 
A  Ludovico  Magno  defignatué , 
Anno  eodetn  M.  D.  CLXV.  obiitj 

Et  LUDOV-  FRANCISCO  BOVTHILLÏER 
DE    CH  A  VIGNY, 

XXVII.  Nov.  Ann.  M.  D.  CCXXIL 
corpore  folutae , 
Supremx  cujus  obtemperans 
voluntati ,  Bina  jungendo , 

tuD.  BoUTHILLIER  DE  ChAVIGNV 

Mardi,  djs  Pons, 
£x  Fratre  Nepos ,  èx  Teftamenfo; 
unicus  Hœres , 

Hœc  mœfti  pia  doloris  figna  dédît. 

•  ■ 

r 

\ 

Dans  PEglife  intérieure  de  cette 
Abbaye  eft  une  tombe  de  marbre 
fous  laquelle  a  été  inhumé  le  corp* 
de  Madame  la  Maréchale  de  Clcram- 
banlt ,  dont  les  deux  Epitaphes  qu'on 
y  Ht  font  connoitre  les  grandes 
qualités. 


758    D  ESC  VIT.  DC  Pàms, 
Preces  lacrymis  ,  piae  Virgines  ^ 

jungite , 
Hîc,  vcftri  vivens  femper 
ftudiofa,  jacet 
Lud.  Francisca  Bouthillier 

DE    Ch  A  VIGNY() 

Illuftriflïmi  viri 
.     Philippide  Clerambault  , 
Regiorum  Ordinum  Equitis 
Torquati  , 
Biturigum  Proregîs  > 
Franciae  Marefcalli, 
uxor  digna. 
Hxc  Regiarum  Puellarum , 
Quarum  altéra Carol.  II.  Hifp.  Régi, 
Altéra  Vict.  A  medeo 
Régi  Sardinse  nupfit, 
Nec  non  Phiuppi  Aurelianenfis  % 
Qui  ann.  VIII.  Regni 
gubernacula 
Ob  pupillarem  Lud.  XV.  a^tatem 

fufcepit  y 
Educationi  Praepofita , 
Auguftis  Educâtorum  Parentibus 
•Acceptiffima  deinceps  fuperfuit, 

Et  occubuit 
V.  Kal.  Dec.  m.  d.  ccxxii.  statis 

L  XX  XIX. 
Lud.  Bovthillier  de  Chavigky 
March.  de  Pons^ 
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Ex  fratrc  Nepos ,  ex  Teftamento 

unicus  Hceres, 
ifiternum  pietatis  Monumentum 
Gratus  &  moerens  pofuit. 

SerenifT.  Princip.  de  Bouhboh 


Hujufq  ;  San&imonialium 

Monafterii  aflenfu, 
ut  hîc    quotannis  Sacrum 


•  In  Marefcallae  ejufdem  Amitae  fax 
folatium  animas  ,  femel  offerretur  , 
conftituit  &  dédit 
Idem  March. 
de  Pons  Chavigny 
-  Sortem  IV  M.  Libellarum  ,  C. 

earum  annui  reditûs, 
Ut  in  A&is  apud  Chevalier  Notar* 
&  Colleg.  extat. 
Parifiis  V,  Id.  April.  m.  d.  ccxxv, 

Rcquiefcat  in  face. 

Saintes  Filles ,  joigne1^  vos  Trières 
à  vos  larmes  y 
Çy  gît  qui  vous  aima  toujours 
tendrement  pendant  fa  vie  , 
D^^Louife-Françoife  Bouthillier  de 


Chavigny  , 


rj6<S    D  ESPRIT».  DB  PARIf  ; 

Digne  Epoufe 
De  Mejfire  Philippe  de  Cierambault 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Gouverneur  de  Berry ,  Maréchal 
de  France  , 
*  Gouvernante  de  la  Reine  d'Efpagne 

Femme  de  Charles  IL 
De  la  Reine  de  Sardaigne  femme  de 
Vi&or  Amedée, 
Et  de  Philippe  d'Orléans 
Regent  du  Royaume  pendant  huit  ans 
Durant  la  Minorité  de  Louis  XV. 
Cette  Education  lui  a  mérité  l\flime 
,  &  la  bienveillance  de  cette  Famille 
Royale  jufjues  à  fa  mort  , 
arrivée  le  17.  de  Novembre  1711. 
la  89.  de  fon  âge. 
Meflire  Louis  Bouthillier  àeChavigny 
Marquis  de   Pons , 
Son  Neveu  y  &  fon  Légataire 
Univerfel , 
fenêtre  de  reconnoiffance  &  de  douleur 

lui  a  fait  mettre  cette  Tombe 
Comme  un  Monument  éternel  de  fa 

tendreffe. 

Du  confentement  de  Son  Altelfe 
Sereniffime  Madame  de  Bourbon 

Abbeffe > 
Et  des  Dames  Religieufes  de  ce 

Monadcrc ,  Ledit 
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Ledit  Seigneur  Marquis  de  Pons 

A  fonde  &  donné 
La  fomrne  de  quatre  mille  livres  dû 

principal , 
Faifant  celle  de  cent  livres 
de  rente  annuelle  , 
Tour  faire  dire  dans  cette  Ëglifc 
nus  les  ans  une  Mejfe  avec  les 

Vigiles  y 
Pour  le  repos  de  VAme 
de  ladite  Dame  Maréchale 
de  Cleraiiîbault  fa  Tante  % 
Par  Contrat  patfe' 
Pardevant  Chevalier  &  fon  Confreré 
Notaires  à  Paris  , 
Le  9.  Avril  1715. 

Ces  Epitaphes  &  Infcriptions  font 
de  la  compofition  de  M.  Simon, 
Cenfcur  Royal ,  au  mérite  duquel  je 
rendrois  ici  une  partie  de  la  juftice 
qui  lui  eft  duc  ,  mais  comme  il  eft 
l'Approbateur  de  cet  ouvrage  ,  je  fuis 
à  la  merci  de  fa  modeftie. 

?*ge  $  1  S  .  après  la  ligne  %  y .  ajoutez.  ? 

■  Par  Arrêt  du  Parlement  du  7.  Juil- 
let 1740.  l'AbbelTe  de  faint  Antoine 
'  «ft  déboutée  de  fa  demande  ,  &  con- 
damnée aux  dépens  ,  &  l'Archevêque 
Tome  IV.  Kk 


de  Paris  ,  &  fes  fuccefleurs  âudït  * 
Archevêché-,  font  confervcs  dans  le 
droit  de  nommer  à  cette  Cure. 

Fin  du  quatrième  Tamt*\ 

0 

fautes' à  corriger  dans  ce  Volume. 

P**£*  f  *•        M.  pe**  eux,  fcfc.  pour  eux. 
6f.        if.       **.  Bourgoigne  Ji/e< 
Bourgogne. 

pgt  66.        *8.  fes  cendres ,life\  les  cendres. 
I&id,        50  peut  9  fc/ê^  peus. 

70«  fijg»e  i  1  maufo;é  ,  /i/^maulolec. 
f âge  8 4.  ligne  14.  j.fcfo*8.  . 
Lff  8  8.  iifw  18.  qui  écoïc  ,  fc/*^  qui  étant. 
54  147.&*»'  II.  minées,  /^ruinées. 
54  1  f  7-  /x^^.lesurbaniftcs./iKdesurbaniftes* 
54  9.  ont.  accordé  ,  ifo  ont  accordée. 

54        t      "w<  ™*uU  apres  ?aUls  > 

-  ibidem  oppre/fiorum  ,  «/^oppreiTorutn. 

Ug**î1-  Hff"  >o.  par  ,  /ifo  pour 

*£e  U4«  m'""       1/tr*u'e  *****  ~ 

dinal  ,  &  *i*ûtés  Duc.  #  „  m% 

'  ttgeVl  k"  7- l'un  repréfente  /fRI'une  r*> 
préfenie. 

^  84*  tffl*  **•  vivant ,  /ij**  vivent, 
ibid-  lk**  *4-  P-  xx  /i/è^xxt 
*4f  t  4f  o.        7.  Piquf  puces  ,  ft/ê^  Piquepuce* . 
lal  ri*-  Piqncpucef ,  /iR  Piquepuce. 

*4  r  »7*  ****     écant  cn  terre  s*ullc  »  '"f^ 

éiant  en  la  terre  Sainte. 
f*£e  616.        a 7.  reoarées  &  miles  en  état , -uje^ 

réparés  8c  mis  c.i  état»  _ 
t4f,  6  4.7 .       M  •  ' éc  s-  Martin ,  de  ChampeauX 
Wcn  Brie  f  ^iMfi<       S.  Martin. 
6  f  4.  I*- 1  î  •  VidoriCi ,  lifo  VifaiMU 
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